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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 
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aucun  cas. 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
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DECRET 

RBGONNAISSANT 

LA  SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMMB  ^ABUSSBICENT  d'iTTILITIS  PUBLIQUB. 


»       _L 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU     PBUPLB     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  Répobliqae, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Article  prbxibr. 
La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

BTABUS8KMBNT  D*UTILrri  PUBUQUB. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Xi  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouyelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de 
l'eiécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juillet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonaparte. 
Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Signé  :  de  Crousbilhbs. 
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LA  SOCIÉTÉ  DE  UfflSTOIRE  DE  FRANCE. 

TITRE    PREMIER. 
Buidela  Société. 

AmT.  1''.  Une  société  littéraire  est  instituée  sons  le  nom  de  Sociirii  db 
l'Histoirb  db  Frangb. 

AmT.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  docaments  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aui  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte-rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation  ; 

4*  Un  annuaire. 

AmT.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à 
ses  membres. 

AmT.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 
des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés-correspondants 
parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 

Organisation  de  la  Société. 

AmT.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Oonseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

AmT.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trbntb  ntANCs. 

AmT.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du 
Conseil. 

TITRE   IIL 

Organisation  du  Conseil. 

AmT.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoraire , 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste , 
Un  trésorier. 
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Abt.  9.  Les  membres  du  Conseil,  à  Texception  du  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceui  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
vent être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Abt.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

U  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per* 
sonnes  les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 
Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  far  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  Indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈ6LEME1HT. 

Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tons 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  antres  trayaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  deyra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil ,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


LISTE   DES   MEMBRES 
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LA  SOCIÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE  DE  FRANCE 

MARS  1882. 


MM,  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  eonnaitre 
leur  changement  d'adresse  à  l'agent  de  la  Société,  M.  Fr,  Martin,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  nationales. 
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Abrio-Engontbb,  [1428],  pasteor  de  l'Église  réformée  de  Paris,  me  de 
Passy,  n*  56,  à  Passy-Paris. 

AouiLLON  (Gabriel),  [1489],  ayocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, rue  Saint-Roch,  n*»  8. 

AouiLLON  (Louis),  [1490],  ^,  ingénieur  des  mines,  rue  Saint-Roch,  n*  8. 

Aiz  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [687],  représentée  par  M.  Gaut;  cor- 
respondant, M.  Techener,  libraire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  n**  52. 

Allard  (Paul),  [1341],  avocat,  rue  du  Rempart,  n*  4,  à  Rouen;  correspon- 
dant, M.  Le  Tellier-Delafosse,  place  Pereire,  n'  5. 

Ajcphsrnbt  (vicomte  d'),  [1844],  ^,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

André  (Alfred),  [1170],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue  de  la 
BoCtie,  n"  49. 

Anisson-Dupbrron,  [1845],  ancien  député,  boulevard  Haussmann,  n**  149. 

Ans  ART  (Edmond),  [1292],  membre  du  Conseil  général  du  Pas-de-Calais, 
rue  du  Cherche-Midi,  n*  44. 

Arbaumont  (Jules  d'),  [1154],  aux  Argentières,  près  Dijon;  correspondant, 
M .  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  SoufQot,  n'  13. 

Arguybs  NATI0NALB8  {Bibliothèque  des),  [1 147],  représentée  par  M.  Alfred 
Maury,  C.  ^,  directeur  général  des  Archives,  membre  de  l'Institut; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Abbod,  [1931],  avocat,  à  Valence  (Drôme);  correspondant,  M.  Loones, 
libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Arminoauo,  [1550],  professeur  au  collège  RoUin,  rue  Cassette,  n*  7. 

Arnal  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  du  Cirque, 
n*  5  bis. 

Arsenal  {Bibliothèque  de  V),  [1650],  à  Paris,  rue  Sully,  n*  1,  repré- 
sentée par  M.  Éd.  Thierry,  O.  ^,  conservateur-administrateur:  cor- 
respondant, M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  47. 
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Arth  (Louis),  {519],  aTocat,  à  Nancy,  rue  de  Rigny,  n*  7;  oorrespondant, 

M.  Fontaine,  libraire,  passage  des  Panoramas,  n*  35. 
AuBKRT  (Fabbé),  [1642],  curé  de  Remaocoort,   par  Chaomont-Porcien 

(Ardennes);  correspondant,  M.  Palmé,  libraire,  me  de  Grenelle-Saint- 

Germain,  n*  25. 
AuBiLLT  (baron  Georges  d'),  [1427],  me  GanmaHin,  n«  60. 
AuB&T-ViTBT  (Eugène),  [1485],  archlTiste-paléographe,  rae  Barbet-de-Jouy, 

n*  9. 
Auooa  (Léon),  [1030],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien  président  de 

section  au  Conseil  d'État,  rae  Sainte- Anne,  n*  51. 

AuDiAT  (Louis),  [1729],  professeur  de  rbétorique  au  collège  de  Saintes 
(Charente-Inférieure);  correspondant,  M.  H.  Champion,  libraire,  quai 
Malaquais,  n*  15. 

AuDiFFRBT-PASQxnm  (duc  D*),  [3],  sénateur,  membre  de  l'Académie  firan- 
çaise,  boulevard  la  Tour-Mau  bourg,  n*  11. 

AuoBR,  [1480],  vice-président  du  tribunal  civil,  à  Bourg  (Ain);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rae  de  Touraon,  n*  6. 

AuMALB  (duc  d'),  [961],  G.  G.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  général 
de  division,  au  chAteau  de  Chantilly  (Oise). 

Atxnbl  (vicomte  G.  d'),  [1929],  avenue  Marceau,  n*  45. 

Avignon  {Musée  et  Bibliothèque  d'),  [645];  correspondant,  M.  Baracl, 
libraire,  rae  Le  Peletier,  n*  23. 

Avocats  {Bibliothèque  de  Vordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Templier,  au  Palais-de-Jostice. 

Babinbt,  [1827],  C.  ^^  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  me  Notre-Dame- 
de-Lorette,  passage  Laferrière,  n*  4. 

Baoubnault  de  Pughbssb,  [1735],  docteur  ès-lettres,  secrétaire  de  la 
Société  archéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans  (Loiret). 

Bâillon  (comte  db),  [857],  quai  d'Orsay,  n*  45. 

Baloreb  (comte  de),  [1950],  au  château  de  la  Cour,  par  Saint-Pourçain 
(Allier). 

Balsan  (Auguste),  [1806],  ancien  député,  me  de  la  Baume,  n*  8. 

Balsan  (Charles),  [1807],  rae  de  la  Baume,  n*  8. 

Bandini-Giustinuni  (marquis  db),  [1235],  à  Rome  ;  correspondant,  M.  A. 
Manin,  rae  d'Hauteville,  n*  55. 

Bapst  (André-Étienne),  [1870],  sous-lieutenant  d'artillerie  élève  à  VÈcole 
d'application  de  Fontainebleau  (Seine-et-Marne);  correspondant,  M.  Ger- 
main Bapst,  avenue  de  l'Opéra,  n*  43. 

Bapst  (Germain-Constant),  [1869],  avenue  de  l'Opéra,  n*  43. 

Babantb  (baron  Prosper  de),  [1482],  ^,  sénateur,  boulevard  Haussmann, 
n-  182. 

Babbbrbt  (Maurice  db),  [751],  avenue  Bosquet,  n*  11. 

Barbib  du  Bogagb,  [893],  ^,  boulevard  Malesherbes,  n*  10. 

BARTHiLBirr  (Anatole  de),  [1384],  ^,  secrétaire  du  Comité  des  trataux 
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historiques  et  de  la  Oommission  de  géographie  historique  de  l'ancienne 

France,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 

me  d'Anjou-Saint-Honoré,  n«  9. 
BAnTBiLBirr  (comte  Edouard  db),  [848],  ^,  membre  du  Comité  des  tra- 

Tanx  historiques,  conseiller  général  du  département  de  la  Marne,  rue 

Las-Cases,  n*  22. 
Barthès  (Pierre)  et  C*,  [526],  libraires,  à  Londres  ;  à  Paris,  chez  M.  Contet, 

me  du  Pré-aux -Clercs,  n«  7. 
Bartholoni  (Femand),  [1013],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  an  Conseil 

d'État,  me  de  la  Rochefoucauld,  n*  12. 

Baschbt  (Armand),  [1357],  ^,  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  71. 

Bassot,  [1339],  avocat,  me  Baudin,  n*  25. 

Batbis,  [1092],  ^,  ancien  ministre,  sénateur,  professeur  à  la  Faculté  de 

droit  de  Paris,  me  de  Bellechasse,  n*  29. 
Baud  (Léopold),  [1934],  oflQcier  au  13*  régiment  de  dragons,  à  Compiègne 

(Oise). 
Baulnt  (ob),  [1332],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État,  me 

Boissy-d'Anglas,  n*  30. 
Bâtard  (Eugène),  [849],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  an  Conseil  d'État, 

rue  Coq-Héron,  n*  9. 
Batonnb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407]  ;  correspondant,  M.  Didron, 

libraire,  bonlevard  d'Enfer  prolongé. 
Bbaucourt  (G.  DU  Frbsnb,  marquis  db),  [921],  au  château  de  Horain- 

Tille,  par  Blangy  (Calvados);  à  Paris,  me  de  Sèvres,  n*  85. 
Bbaunb  (Henri),   [992],  ^^  anden  procureur  général,  à  Lyon  (Rhône), 

cours  du  Midi,  n*  21  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de 

Tournon,  n*  6. 
Bbaubb  d'Anobris,    [1828],  avocat,  à  Limoges  (Haute-Vienne),  rue  du 

Saint-Esprit,  n*  13  ;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Mala- 

quais,  n*  15. 
Bbautbmps-Bbauprb,   [749],  vice-président  au  tribunal  de  première  ins- 
tance de  la  Seine,  me  de  Yaugirard,  n*  22;  correspondant,  M.  Pedone 

Lauriel,  libraire,  me  SoufQot,  n*  13. 

Bbauvbrobr  (baron  db),  [1941],  me  du  Cirque,  n*  8. 

BBAUviLLi  (Victor  db),  [1011],  à  MoniditUer  (Somme)  ;  correspondant, 

M.  de  Beauvillé,  me  Cambacérès,  n*  4. 
Bbooubii  (comte),  [1597],  ^,  ancien  trésorier-payeur  général,  place  des 

Blancs,  n*  15,  à  Toulouse;  correspondant,  M.  Tardieu,  libraire,  me  de 

Grenelle,  n*  35. 
Bàajc  (Armand),  [1240],  G.  C.  ^,  ancien  ministre,  rue  de  Poitiers,  n*  12. 
Bbllaoubt,  [316],  O.  ^,  chef  de  division  honoraire  an  ministère  de  Tlns- 
'  tmcUon  publique,  rue  Bonaparte,  n*  68. 
Bbllanobr  (Charles),  [861],  me  de  la  Victoire,  n*  58. 
BiNARD  (Gustave),  [1386],  boulevard  Haussmann,  n*  102. 
Bbnda,  [1748],  négociant,  me  des  Archives,  n*  17. 
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B^NisR  (Ernest^Albert),  [1954],  lieutenant  de  Taissean,  officier  d'ordon- 
nance do  ministre  de  la  marine,  rue  Royale,  n«  2. 

Bbrob,  [1085],  rue  du  Faubourg- Sain t-Honoré,  n*  240. 

Bbbger  (Élie),  [1645],  archiviste-paléographe,  rue  de  l'Odéon,  n*22. 

Bbrnard  (l'abbé),  [1897],  rue  Gay-Lussac,  n*  5. 

Bernard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse);  correspondant,  M.  Pedone 
LaurieJ,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

Bbrnon  (J.-A.  db),  [1799],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  des 
Saints-Pères,  n*  3. 

Bbsançon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [i371];corre^K>ndant,  M.  Allouard, 
libraire,  rue  Séguier,  n*  3. 

Bex  (Léopold),  [1720],  rue  de  Monsieur,  n*  13. 

BizuBL  d'Esnbtal,  [1942],  rue  de  l'Abbé-Groult,  n*  74,  à  Paris-Vau- 
girard. 

Bianghi  (Marins),  [1171],  rue  Jean-Goujon,  n*  6. 

Bibliothàqxtbs  des  chAteaux  de  Compiègne,  Fontainebleau,  Pau  et  Ver- 
sailles, [595  à  598]. 

Bidoirb,  [1499],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  rué 
Boissy-d'Angias,  n**  11  bis. 

BiBNATMi,  [1674],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances,  me  des 
Saint-Pères,  n*  13. 

BiBNVENu,  [1501],  député,  rue  de  la  Bienfaisance,  n*  10;  correspondant, 
M.  Thorin,  libraire,  rue  Médlcis,  n*  7. 

BxoLLAT  (Paul),  [1338],  'jf^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 
boulevard  Malesherbes,  n*  74. 

Blagas  (comte  db),  [1120],  me  de  Varenne,  n*  52  bis, 

Blanchard,  [1113],  notaire,  à  Condé-sur-Noireau  (Calvados);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Blanghb  (Alfred),  [936],  C.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  boulevard  Malesherbes,  n*  75. 

Blanghb  (Emile),  [1044],  O.  ^,  docteur  en  médecine,  me  Berton,  n*  1, 
à  Passy- Paris. 

BlAtrt,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boulevard  Haussmann, 
n*  105. 

BuoNT,  [1744],  notaire,  à  Rouen  (Sehie-lnférieure),  me  Ganterie,  n«  58. 

Blossbvillb  (marquis  db),  [213] ,  ^y  ancien  député,  à  AmfireviU»-la-Cam- 
pagne  (Eure). 

BoiBusLB  (Arthur  de),  [1651],  ^,  sous-chef  au  ministère  des  Finances, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  rue  de  lUniversité,  n*  18. 

BoNAND  (Henri  de),  [1794],  au  château  de  Montaret,  près  Souvigny  (Allier); 
correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

BoNDT  (comte  de  Taillepied  db),  [462],  C.  ^^  envoyé  extraordinah*e  et 
ministre  plénipotentiaire,  au  château  de  Chassey,  par  Doulon  (Loire- 
Inférieure). 

BoNrrEAU  (Albert),  [1560],  me  de  la  Banque,  d*  17. 
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BoR  DB  RiGAUD  (Alméric  du),  [1961],  rue  Monceau,  n«  S7. 
BoEDiBR  (Henri),  [381],  bibliothécaire  honoraire  à  ?a  Bibliothèque  natio- 
nale, membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue 

de  RiToli,  n*  182. 
Boucher  db  Molandon,  [1733],  membre  de  la  Société  archéologique  de 

l'Orléanais,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique ^  à 

Orléans  (Loiret). 
BouŒBRBT,  [977],  aToué,  à  NeufchAtel  (Sehie-Inférieure)  ;  correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Bouille  (comte  Louis  db),  [1404],  rue  de  Courcelles,  n*  54. 
BouLATioNiBR,  [904],  G.  ^,  aucleu  président  de  section  au  Conseil  d'État, 

rue  de  Clichy,  n*  48. 
Boulât  db  la  Mburthb  (comte  Alfred),  [1656],  rue  de  rUnirersité,  n*  23. 
BouROB  (Gaston  db),  [1609],  passage  de  la  Visitation,  n*  11  bis, 
BouRGBS  {Bibliothèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1483]  ;  correspondant, 

X.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  SoufOot,  n*  13. 
BouRMONT  (comte  Amédée  db),  [1920],  bouleyard  Saint-lfichel,  n*  89. 
BouRNBT  DB  Vbrron  (Paul),  [1538],  notaire,  rue  Saint^Honoré,  n*  83. 
BouTBiLLBR  (db),  [1872],  ^,  andcu  député  de  la  Moselle,  rue  Cassette, 

n*23. 
BouTBR  (Adolphe),  [1430],  archiviste-paléographe,  rue  des  Martyrs,  n*  59. 
BoTBR  (François),  [1923],  membre  de  l'Académie  de  Clermont,  à  Cler- 

mont-Ferrand  (Puy-de-Dôme),  rue  de  l'Hôtel-Dieu,  n*  26. 
Braun,  [1372],  ^f  conseiller  d'État,  rue  du  Ranelagh,  n*  98,  à  Passy- 

Paris. 
BRI88AUD,  [1322],  ^,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne,  rue 

Mazarine,  n*  9. 
Broolib  (duc  db),  [1614],  ^,  sénateur,  membre  de  l'Académie  française, 

rue  de  Solferino,  n*  10. 
Broim  (Amédée  db),  [1259],  à  Dijon  (Gôte-d'Or);  correspondant,  M.  Pedone 

Lauriel,  libraire,  rue  Soufllot,  n*  13. 
Brolbmamn  (Georges),  [1187],  boulevard  Haussmann,  n*  166. 
Brotonnb  (P.  db),  [1796],  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  attaché 

an  ministère  des  Finances,  rue  Cambon,  n*  24. 
BuFTBT  (Aimé),  [1115],  !)j(,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  quai 

Henri  IV,  n*  38. 
BuRB  (Charles-Philippe-Albert  db),  [668],  à  Moulins  (Allier);  correspon- 
dant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n"  13. 
Burin  dbs  Rosibrs,  [1105],  ^y  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue 

Courty,  n*  l. 
BussiBRRB  (baron  Edmond  db),  [607],  G.  O.  ^,  ancien  ambassadeur,  rue 

de  LiUe,  n*  84. 
Cabn  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1015],  représentée  par  M.  le  Maire  de 

Caen  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
CaÎbu  (db),  [1953],  juge  d'instruction  au  tribunal  de  première  instance 

4'Abbeville  (Somme). 
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Caillsbottb  (l'abbé),  [1162],  rne  d'Allemagne,  n*  8. 

Galla&d  d'Aiu,   [1307],  aTocat,  à  Beaune  (Gôto-d'Or)  ;   eorrespondant, 

M.  Maurice  Godâfitoy,  avocat  au  GoaseU  d'État,  me  de  SèM,  n«  4. 
Camus  (Fernand),  [1756],  me  de  Maubeuge,  n*  20. 
Caron  (Charles),  [1517],  docteur  ea  médecine,  à  Caen  (CalTadoa),  me  des 

Capucins,  n*59. 
CamÏ^  (Gustaye),  [1822],  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  de  Trojes 

(Aube)  ;  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Cartwrioht  (William),  [951],  à  Londres. 

Casbnayb,  [666],  O.  ^^  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  de  Belle- 
chasse,  n*  11. 
Cassation  {Bibliothèque  de  la  Coub  db),  [1721],  représentée  par  M.  Ga- 
briel Richou,  conservateur,  quai  de  l'Horloge. 
Cazbnoyb  (Raoul  db),  [1438],  à  Lyon  (Rhône),  rue  Sala,  n«  8;  eorrespon* 

dant,  M.  de  Seynes,  rue  de  Yarenne,  n*  64. 
Chabaud  La  Toub  (Arthur  db),  [1559],  rue  de  la  Boëtie,  n*  41,  et  an  châ* 

teau  de  Chauyenay,  par  Sancerre  (Cher). 
Chabaud  La  Tour  (baron  db),  [1624],  G.  0.  !)j(,  g^iéral  du  géoie,  me 

de  la  Boëtie,  n*  41. 
Chabrillan  (Paul  Guioubs  db  Morbton,  comte  db),  [356],  ayenue  Mon- 
taigne, n*  30. 
Cbabrillan  (Hippolyte-Camille-Fortuné  Guioubs,  comte  db  Mobbton  db), 

[1311],  rue  Christophe-Colomb,  n"  8. 
Chambbllan  (Alphonse),  [1381],  ^,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 

Paris,  rue  SoufOot,  n*  2  bis, 
Chambord  (comte  db),  [1385],  représenté  par  M.  le  comte  de  Blacas,  rue 

de  Yarenne,  n*  52  bis. 
Chambrb  db8  Dipuris  {Bibliothèque  de  la),  [1660],   représentée  par 

M.  Laurent,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire, 

rue  Médids,  n*  7. 
Chambrun  db  Rosbmont  (db),  [1886],  associé  correspondant  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Nice,  place  du  Ycdu,  n«  2,  et  à 

la  Girardière,  près  BelleyilIe-sur-Saône  (Rhône). 
Champaont  (comte  Franz  db),  [691],  ^,  membre  de  l'Académie  fran^se, 

boulevard  Saint-Germain,  n*  193. 
Champion  (Honoré),  [1741],  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 
Chantbrao  (marquis  db^,  [908],  rue  de  Bellechasse,  n*  17. 
CHANTiRAC  (comte  Yictor  db),  [1732],  me  Chomel,  n*  12. 
Charayat  (Etienne),  [1705],  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  Revue 

des  Documents  historiques,  me  Fûrstenberg,  n*  6. 
Chardin  (Paul),  [1542],  rae  des  Pyramides,  n*  2. 
Charentbnat  (René  db),   [1258],  à  Dijon  (Côte-d'Or);   correspmidant, 

M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rae  Sou£Qot,  n*  13. 
Charpin-Fkuobrollbs  (comte  db),  [919],  ^,  anden  député,  au  chAteau  de 
'  FeugeroUes,  par  Chambon  (Loire);  correspondant,  M.  Henri  Loones, 

libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
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Chabtrbs  (Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1516]. 

GHATB4in>UM   (Bibliothèque  de   la  viUe  de),   [1855];   comspoiidant , 

M.  Henri  Loones,  libraire,  nie  de'Toumon,  n*  6. 
Ghatil,  [1768],  rue  de  la  Glacière,  n*  27. 

Gbaotpour  (Yictor),  [1917],  cooBeiller  d'État,  nie  de  Ponthim,  n*  8. 
Geaullu  Obtienne  db),   [1863],  ancien  préfet,  an  château  de  la  Ganière, 

par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme);  à  Paris,  rue  de  Yarenne,  n*  58. 
CniansL  (A.),  [786],  O.  ^^  inipecteur  général  honoraire  de  rinttmction 

publique,  membre  du  Comité  dea  trayaux  historiques,  rue  de  Grenelle, 

n-  122. 
Ghbtalusr  (Léon),  [1226] ,  ^^  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 

me  de  RItoH,  n*  21(5. 
CHBYALUBa,  [1513],  agrégé  d'histoire,  rue  du  Cardinal-Lemoine,  n*  75. 
CHBTasuL  (Henri),  [819],  anden  magistrat,  président  de  rAcadémie  de 

Dijon,  à  Dijon  (G6te-d'0r);  correspondant,  K.  Henri  Loones ,  libraire, 
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libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
GoLLARD  (Alfred),  [1215],  O.  ^,  lieutenant-colonel  d'artillerie  en  retraite, 
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CoNOB  (baron  db),  [1693],  O.  !X()  me  Volney,  n*  8,  et  aa  chAteaa  de 
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Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  n*  9. 
Darbstb  de  la  Chavannb,  [1936],  O.  iK^,  ancien  recteur,  correspondant 

de  l'Institut,  rue  de  Lille,  n*  82. 
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Paris,  boulevard  Malesherbes,  n*  29. 
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Tuco,  près  Auch;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de 

Toumon,  n*  6. 
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Bourges  (Cher);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  deToui^ 
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Dbsnotbrs  (Charles),  [1633],  conservateur  des  hypothèques,  à  Auxesre 

(Tonne). 
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correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rae  SouflQot,  n*  13. 
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Rouen,  rue  d'Herbouville,  n*  3  ;  correspondant,  M.  Le  Tellier-Delafosse, 

place  Pereire,  n*  5. 
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de  cassation,  aux  Ravaux,  près  fiuxy  (Saône-et-Loire)  ;  correspondant, 
M.  Maurice  Godefroy,  avocat  au  Conseil  d'État,  rae  de  Sèze,  n*  1. 

Gardissal  (Félix),  [1810],  avocat,  rae  Taitbout,  n*  80. 
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GAmmiPB  (baroo  vm),  [1738],  quai  d'Orsay,  n*  45. 

Gabpailuuit  (Emile),  [1*245],  commis  principal  au  mioistère  des  Finances, 
rue  de  Clichy,  n*  59. 

Gaultbt  (Paol),  [1605],  notaire,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne);  corres- 
pondant, IL  de  Laurencel,  aTenne  d'Antin,  n*  12. 

GAinisR  (Léon),  [1798],  ^,  professeur  à  l*École  des  chartes,  archiTiste 
aux  ArchiTes  nationales,  membre  du  Comité  des  trayaux  historiques, 
me  VaTin,  n*  8. 

GBMàvB  {Bibiuahèque  publique  de  la  viUe  de),  [1821],  représentée  par 
M.  Gas,  conservateur;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  rue  Souf- 
flot,  n*  15. 

Gbbbidon  (Anile-Yictor),  [810],  ^,  chef  de  bureau  an  mfaiistère  de  la 

Marine,  rue  Rojale,  n*  2. 
GnuLUD  (PauI-Émile),  [569],  ^^  à  Romans  (Dr6me). 
GniAUDBATi  (Ambroise),  [1965],  rue  Richer,  n*  12. 
Glandaz  (Albert),  [1324],  avocat  à  la  Oour  d'appel  de  Paris,  boulevard 

Hanssmann,  n*  77. 

GoDiNAT  (Eugène),  [1947] ,  médecin,  à  Chàteauroux  (Indre);  correspon- 
dant, M.  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

GoMBL  (Charles),  [1025],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue  de  la 

ViUe-rÉTéque,  n*  1. 
GoNSB  (Raphaël),  [1310],  ^,  chef  de  division  au  ministère  de  la  Justice, 

à  Versailles,  rue  de  la  Pompe,  n«  2. 
GouoBT  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  TAssodation  de 

secours  des  Artistes  dramatiques,  rue  de  Lancry,  n*  17. 
Goujon  (Paul),  [1743],  avocat,  rue  de  Paradis-Poissonnière,  n*  52. 

Goupil  db  PaipsLN  (Anatole),  [923],  'jf^,  chef  de  bureau  au  ministère  des 
Finances,  rue  Saint-Lazare,  n*  94. 

Gaanobau,  [1671],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy; 
correspondant,  M.  Louis  Grandeau,  boulevard  Saint-Germain,  n*  155. 

Gramdibibr  (Ernest),  [1094],  i^,  boulevard  Hanssmann,  n*  135. 

Gbangibr  db  la  MABiNiikBB  (L.),  [798],  ancien  préfet,  rue  d'Amsterdam, 
n*  46. 

Grbnoblb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Gariel; 
correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins , 
n-47. 

Gbucbbrt,  [1945],  avocat,  place  d'Armes,  à  Douai  (Nord);  correspon- 
dant, M.  Tardieu,  libraire,  rue  de  Grenelle,  n*  35. 

Grought  (vicomte  db),  [1825],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  rue  de  Sèze, 

n-  10. 
GuiBABD  (M"*  veuve  François),  [967],  à  Amiens  (Somme),  rue  Saint-Denis, 

n*  26;  correspondant.  M"*  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  de 

Villars,  n*  5. 
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GuBSSABD  (François),  [349],  ^,  membre  de  Tlnstitat,  Grande-Rae,  n*  87, 
à  Paris-Passy. 

GuiLLARD  (Eusice),  [1838],  à  Lazenay,  près  Lury-sur-Amon  (Cher);  cor- 
respondant, M.  Baillieu,  libraire,  quai  des  Grands-Augostins,  n*  43. 

GuiLLAUMB  (Eugène] ,  [1087] ,  ^ ,  sous-directeur  an  ministère  de  l'Inté- 
rieur, quai  Bourbon,  n*  19. 

GuizoT  (Guillaume),  [1746],  ^,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  de 
Monceau,  n*  42. 

Habbrt  (Gustave),  [1773],  rue  de  Berlin,  n*  9. 

Halphbn  (Eugène),  [900],  avenue  Nationale,  n*  111,  à  Paris-Passy. 

Hambourg  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [873],  représentée  par  M.  Isler; 
correspondant,  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  n*  67. 

Hanouez  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Noyon 
(Oise). 

HAURiAU,  [1868],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  Tlmprimerie 

nationale,  rue  Yieille-du-Temple,  n*  87. 
Hautpoul  (comte  d'),  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n*  7. 
Hayrb  (Bibliothèque  de  la  viUe  du\  [1193],  représentée  par  M.  Morlent; 

correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- Augustins, 

n*  49. 
Hbbbrt,  [1281],  C.  ^,  ancien  garde  des  sceaux,  rue  d*AnJou-Saini-Honoré, 

n*  46. 
Hbllot  (Alexandre),  [1362],  0.  ^,  ancien  officier  d'artillerie,  boulevard 

Malesherbes,  n**  62. 

Hbllot  (Jules),  [1395],  rue  Royale,  n»  18. 

Hbndlb  (Henri),  [1728],  négociant,  rue  de  ChAteaudun,  n*  17. 

Hbnneqart  (Jules),  [1895],  ^^  rue  de  Varenne,  n*  17. 

Hbnnegourt  (d'),  [1842],  ^,  ancien  officier,  à  Pont-à-Mousson  (Meurthe- 
et-Moselle);  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n''6. 

Hbnnbt  de  Bbrnovillb,  [1369],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  de  l'Abbé-Grégoire,  n*  25. 

HéRAULT  (Alfred),  [1479],  à  ChAtellerault  (Vienne). 

HiRiGouRT  (comte  Ch.  d'),  [1888],  ^,  consul  de  France  à  Stuttgart  (Wur- 
temberg). 

HiHLT,  [1007],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  d'Assas, 
n»  90. 

HoMMBT  (Théophile-Paul  du),  [1847],  notaire,  rue  de  Belleville,  n*  81. 

HoRDAiN  (Emile  dO,  [1599],  rue  Laffitte,  n*  11. 

HuNOLSTEiN  (baron  d'),  [1456],  rue  de  Grenelle,  n*  81. 

Ingold  (le  R.  P.),  [1928],  bibliothécaire  de  TOratoire,  rue  de  la  Tour- 
d'Auvergne,  n«  33. 

IsAAO  (Louis),  [1903],  manufacturier,  rue  du  Puits-Gaillot,  n*  1,  à  Lyon 
(Rhône);  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  23 

Ikabm,  [1457],  à  Éyreuz  (Eure). 
Jakbson,  [1167],  rue  de  ProTence,  n*  38. 

Jahrt  (Loaift),  [1892],  aTocat,  membre  de  la  Société  archéologiqne  del'Or- 
léanais,  place  de  l'Étape,  n*  8,  à  Orléans  (Loiret). 

JoufYiLLB  (baron  de),  [1689],  ^f  inspecteur  général  des  prisons,  rue 
de  Glicby,  n*  6. 

JouBSRT  (André),  [1678],  boulerard  du  Haras,  n*  17,  à  Angers  (Maine-et- 
Loire). 

JouiN,  [1846],  notaire,  à  NeufchÀtel-en-Bray  (Seine-Inférieure);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Jourdain,  [834],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien  inspecteur  général 
de  l'enseignement  supérieur,  membre  du  Comité  des  traraux  histori- 
ques, rue  Cambon,  n*  21. 

JoxTRDAN,  [1860],  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la  Seine,  rue  Monsieur- 

le-Prince,  n»  51. 
Kbedebl  (AuDiiBN  db),   [340],  sénateur,  au  château  de  Saint-Uhel,  près 

Lorient  (Morbihan);  à  Paris,  chez  M.  de  Courcy,   rue  Richelieu, 

n*  87. 

KsRMAiNOANT  (P.  Latpleur  db),  [1753],  ^^  aTcnuc  des  Champs-Elysées, 
n*  102. 

Kebsaint  (vicomte  db),  [892],  Gours-la-Reine,  n*  48. 

Kbrytn  de  Lbttbnhoyb  (baron),  [799],  ^,  correspondant  de  l'Institut, 

membre  de  la  Chambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à 

Bruges  (Belgique). 
Labittb  (Adolphe),  [1329],  libraire  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de 

Lille,  n*  4. 
Labordb  (marquis  Joseph  de),  [1360],  archiviste  aux  ArchiTes  nationales, 

membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  Murillo,  n*  4. 
La  Border»  (Arthur  db),  [1198],  ancien  député,  à  Vitré  (lUe-etp-Vilaine); 

correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  rue  Neuve -des -Petits -Champs, 

n*  8. 

Laboulatb  (Edouard),  [445],  O.  ^y  membre  de  TlnsUtut,  sénateur,  admi- 
nistrateur du  Collège  de  France,  place  de  Cambrai,  n*  i. 

XâABROUB  (E.),  [1939],  agrégé  d'histoire,  professeur  au  lycée  de  Bordeaux 
(Gironde),  cours  Champion,  n*  35,  à  Bordeaux. 

Lacabanb  (Léon),  [64],  O.  ^,  professeur-directeur  honoraire  de  l'École 
des  chartes,  rue  d'Uzès,  n*  12. 

Lagazb  (Louis),  [1494],  député,  rue  de  [Grenelle,  n*  107. 

La  Chaumbllb  (db),  [1330] ,  rue  de  Lille,  n*  21. 

Laghbnal,  [1739],  receveur  particulier  des  finances  à  Brioude  (Haule- 

Loire)  ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Grands-Augus- 

tins,  n*  13. 

Lacombb  (H.  de),  [1508],  rue  Croix-de-Malte,  n*  1,  à  Orléans  (Loiret). 
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Lacroix  (Paul),  [65],  0.  ^,  conserratear  à  la  bibliothèque  de  rArsenal, 
rue  Sully,  n*  1. 

Laparoub  (Ch.)i  [1409],  chef  de  diyision  à  la  préfecture  de  Lot-et-Garonne, 
à  Agen;  correspondant,  M.  P.  Dupont,  rue  Jean-Jacques-Rou&seau, 
n*  41. 

La  Faulottb  (Louis  Étionard  db),  [1681],  ancien  auditeur  au  Conseil 
d'État,  rue  du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  107. 

La  FBRRièRB-PBROT  (coHitc  db),  [1080],  ^,  au  chAteau  de  Ronfeugerai, 
près  Athis  (Orne),  et  à  Paris,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  n*  42;  corres- 
pondant, M.  d'Estreilles,  rue  Lincoln,  n*"  5. 

La  Ferronats  (M"*  la  comtesse  db),  [1358],  membre  de  la  Société  des 

Bibliophiles  français,  Cours-la-Reine,  n*  34. 
La  Fbrté-Mbun  (marquis  db),  [907],  rue  du  Bac,  n**  46. 
Laoubrrb  (Léon),  [790],  docteur  en  droit,  rue  de  Copenhague,  n*  10. 
Lahurb  (Charles),  [279],  ^,  bouleyard  Saint-Germain,  n«  168. 
Lair  (Jules),  [1283],  ^,  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 

des  Entrepôts  et  magasins  généraux,  place  de  l'Ourcq,  boulevard  de 

la  Villetle,  n-  204. 
Laisné  (Henri),  [1521],  procureur  de  la  République,  à  Cambrai  (Nord). 
Lalannb  (Ludovic),   [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de  Condé,  n*  14. 
Lalot,  [1932],  docteur  en  médecine,  rue  de  la  Villette,  n*  5. 
Landry,  [1752],  avoué  près  le  tribunal  civil  de  Châteauroux  (Indre). 
Lanolb  (vicomte  db),  [742],    à  Vitré   (Ille-et-Vilaine);    correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*>  6. 
Lanibr,  [1935],  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Versailles  (Seine-et- 

Oise)  ;  à  Paris,  rue  Saint-Placide,  n*  48. 

Lanjuinais  (comte),  [1653],  rue  Cambon,  n**  31. 

La  Panousb  (vicomte  Artus  db),  [1526],  rue  Saint^Dominique,  n*  33. 

Larnag  (Julien),  [1529],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation, 
rue  du  Cirque,  n*  8. 

La  Roohbbroghard  (Louis  db),  [1894],  à  Niort  (Deux-Sèvres);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

La  Roghbfougauld  (comte  Aimery  db),  [1949],  rue  de  l'Université, 
n«  93. 

Labsus  (baron  Marc  db),  [1195],  boulevard  Malesherbes,  n"  57. 

La  Trémoïllb  (duc  db),  [1196],  avenue  Gabriel,  n*  4. 

Laubbspin  (comte  Léonel  de),  [1866],  rue  de  l'Université,  n*  76. 

Laurbnobl  (comte  Léon  db),  [1891],  attaché  au  ministère  des  Affaires 
étrangères,  rue  Saint-Uonoré,  n*  14,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 

Laurbnt-Pichat  (L.),  [1356],  sénateur,  rue  de  l'Université,  n*  39. 
Laval  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  D.  Œhlert, 

conservateur. 
La  Villboillb  (Arthur  db),  [239],  ^,  ancien  secrétaire  du  Comité  des 
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traranx  historiques  et  des  Sociétés  sayantes,  à  Dangi,  par  Reuilly 
(Indre);  à  Paris,  rne  de  Lille,  n*  5. 

Laywsm,  [i5S2],  ^,  maître  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure 
et  professeur  suppléant  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue 
Médicis,  n*  5. 

Lsbioeb-Beaurbpairb,  [714],  notaire,  à  Lille  (Nord),  rue  Nationale;  cor- 
respondant, M.  AUouard,  libraire,  rue  Séguier,  n*  3. 

Lkblano (Paul),  [814],  à  Brioude  (Haute-Loire);  correspondant,  M.  Dumou- 
lin, libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Ls  BouTEiLLiBR  (Gcorgcs),  [1613],  notaire,  à  Caen  (Galyados),  place  Samt- 
SauTeur,  n*  19. 

LxBRUMXNT,  [637],  ancien  libraire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Lbclbrc  (Gustaye),  [1867],  adjoint  au  maire  d'Issy,  Grande-Rue,  n**  66,  à 
Issy  (Seine). 

Leclbrg,  [1890],  ^,  notaire,  rue  de  Paris,  n*  49,  à  Gharenion-le-Pont 
(Seine). 

Lbcoimtrb  (Pierre),  [1498],  rue  Gambacérès,  n*  29. 

Lxcomtb  (René),  [1725],  rue  de  ProTence,  n'  46. 

Lboot  de  la  Marges,  [1951],  archiTiste  aux  ArchÎTes  nationales,  rue  du 
Four-Saint- Germain,  n*  48. 

Lbdain  (Bélisaire),  [1537],  à  Parthenay  (Deux-Sèvres);  correspondant, 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Lbdru  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  professeur  au  petit  séminaire  de  Précigné 
(Sarthe). 

Lbfebtrb  dx  Vxefyillb  (Louis),  [1555J,  rue  de  RiToli,  n*  240. 

LsvàYRB-PoNTAiJs  (Amédéc),  [1795],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris, 
ancien  député,  rue  Neuve-des-Mathurins,  n*  3. 

Lkport,  [1263],  i)^,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Condé,  n"  5. 

Lbloup  de  Sangt,  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boule- 
vard Haussmann,  n*  105. 

Lbmairx  (P.-Aug.),  [75],  ^,  ancien  professeur  de  rhétorique  aux  lycées 
Louis-le-Grand  et  Bonaparte;  correspondant,  M.  H.  Georges,  rue  du 
Vieux-Colombier,  n*  18. 

Le  Marois  (Alphonse),  [1594],  au  château  du  Lude,  par  Saint-Sauveur-le- 
Vicomte  (Manche);  correspondant,  M.  L.  Delisle,  rue Neuve-des-Petits- 
Cbamps,  n*  8. 

LsMBECiBR  (comte  Anatole),  [756],  ancien  député,  rue  de  l'Université,  n*  18. 

Lbmirb  (Paul-Noël),  [1679],  à  Pont-de-Poiite  (Jura). 

Lkmonnisr  (Henri),  [1388],  archiviste-paléographe,  docteur  en  droit,  pro- 
fesseur d'histoire  au  lycée  Saint-Louis  et  à  TÉcole  des  Beaux-Arts, 
boulevard  Saint-Germain,  n*  15. 

LsNORMANT  (Fr.),  [1063] ,  membre  de  rinstitut,  professeur  d'archéologie 
à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Sèvres,  n**  4. 

Lbpbsant,  [1606],  ancien  membre  du  Conseil  général  de  la  Manche,  rue 
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Geoffroy-de-MoDtbray,  n*  89,  à  CSouUnces  (Hanche);  correspondant, 

M.  Desmoulis,  me  Montmartre,  n*  56. 
LsasioNBUR  (Édoaard),  [1S50],  à  Gonty  (Somme)  ;  oorreqKMiâant,  M.  Loonea, 

libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Lesibur  (Paul),  [1567],  ^f  aTocat,  docteor  en  droit,  bonleyard  de  Magenta, 

n*  116. 
Lb  Sourd,  [1836],  ^,  doctenr  en  médecine,  me  Sonfflot,  n*  15. 

LsspiNASSB  (RenéDB),  [1447],archiYiBte-paléographe,a88ociécorreqKMidant 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  me  dn  Bac,  n*  3,  et  an  châ- 
teau de  Luanges,  par  Guérigny  (Nièrre). 

Lb  Tbluer-Dblafossb,  [972],  O.  i}(^,  secrétaire  général  honoraire  du 
Crédit  foncier  de  France,  place  Pereire,  n*  5. 

Lbyasseub  (Emile),  [1364],  0.  'jffif  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France  et  au  Conserratoire  des  Arts  et  métiers,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques,  rue  Monsieur-le-Prince,  n*  26. 

LivT  (Raphaël-Georges),  [1808],  sous-directair  à  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  me  du  Mont-Thabor,  n*  38. 

L'Hbraulb  (Tristan  de),  [1557],  ^,  ancien  officier  de  caTalerie,  à 
Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

L'Hôpital,  [1028],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  directeur  de  la  Compa- 
gnie d'assurances  la  Nationale,  me  Cambacérès,  n*  3. 

LxBFniOY  (Aimé),  11862],  me  Neuve,  à  Besançon  (Doubs). 

LiBUTAUD,  [1684],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille. 

LiLLB  (Bibliothèque  de  l'Institut  catholique  de),  [1854],  représentée  par 
Mgr  Hautecœur,  recteur,  à  Lille,  me  Royale,  n*  70;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Limoges  {Bibliothèque  communale  de  la  ville  de),  [1908]  ;  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

LoNONON  (Auguste),  [1347],  archiviste  aux  Archives  nationales,  maître  de 
conférences  à  TÉcole  des  hautes  études,  membre  de  la  Commission  de 
géographie  historique  de  l'ancienne  France,  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France  et  du  Comité  des  travaux  historiques,  me  de 
Grenelle,  n*  82. 

LoNouBBUB  (Roger  db],  [1558],  me  de  Grenelle,  n*  75. 

LooNBs  (Henri),  [1686],  libraire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  me 
de  Tournon,  n*  6. 

LoRAY  (marquis  de),  [1658],  au  château  de  Cléron,  près  Omans  (Doubs); 
à  Paris,  me  d'Anjou-Saint-Honoré,  n"  23. 

LoRMiER  (Charles),  [1340],  avocat,  me  de  Socrate,  n*  13,  à  Rouen. 

LouvAiN  {Université  catholique  de),  [812],  représentée  par  M.  Reusens, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas, 
n»  9. 

LouYBL  (Georges),  [1820],  sous-préfet  à  Béthune  (Pas-de-Calais);  corres- 
pondant, M.  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

LouviBRS  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1630]. 
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LouTBiBR  DB  LuuOLÂis  (A.)>  [859],  ^,  quai  Bourbon,  n'  19. 

LoTBR  (Paul),  [1575],  rae  Bonaparte,  n*  6. 

LuoAB  (Charles),  [1556],  architecte  attaché  aox  traTanz  de  la  Tille  de 

Paris,  bouleyard  de  Denain,  n*  8. 
LuçAT  (comte  ds),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 

d'État,  membre  du  Comité  des  trayaux  historiques,  rue  de  Yarenne, 

n"  90. 
LuGB  (Siméon),  [1511],  membre  de  rinstitnt,  archiviste  aux  Arclûves 

nationales,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  bouleyard 

Saint-Michel,  n-  95. 

Luxembourg  {Bibliothèque  du),  [956],  représentée  par  M.  Chojecki; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

Lyon  {Bibliothèque  de  l'Institut  catholique  de) ,  [1851],  représentée 
par  M.  Eugène  Léotard,  doyen,  rue  du  Plat,  n*  25;  correspondant, 
M.  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

lUci  DM  LÉpiNAT  (Antonin),  [712],  ^,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de 
Grenoble  (Isère). 

ILlckau  (baron  de),  [1764],  député,  avenue  d'Antin,  n*  22. 

Magkbnsib  (John-Whiteford),    [332],  esq.,  à  Edimbourg,  19,  Scotland- 

street;  correspondant,   M.  Contet,  libraire,  rue  du  Pré-aux-Clercs, 

n»7. 
Maiobb  (Louis),  [1616],  au  château  de  Salency,  près  Noyon  (Oise). 
IfAiLLi  (M-*  la  duchesse  db),  [914],  rue  de  Lille,  n*  119. 
Mallbt  (Edouard),  [1234],  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  35. 
ILuLLBTiLLB (Léon db),  [492],  ^,  à  Saint-Maurin,  par  Grenade  (Landes); 

correspondant,  M.  Caritan,  bouleyard  de  Magenla,  n*  127. 
Mamgbaux  (Gaston),  [1774],  boulevard  Malesherbes,  n*  0. 
Mannibr,  [1530],  ancien  notaire,  rue  de  l'Université,  n*  8. 
Mans  {Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Gué- 

rin,  conservateur. 
Mamtbs  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1295],  représentée  par  M.  le  maire 

de  Mantes;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins, 

n»  13. 
Margbl  (Eugène),  [1209],  au  chAteaudes  Ardennes-Saint^Louis,  parMon- 

tivilliers  (Seine- Inférieure);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 

me  de  Tournon,  n*  6. 
MABon^LY  (Charles),  [1472],  rued'Assas,  n*  76;  correspondant,  M.  Simon, 

rue  de  Mulhouse,  n*  9. 
Mabbusb  (Edgar),  [1902],  boulevard  Haussmann,  n*  81. 
Mabory  (Pierre),   [1694],  ^,  ancien  chef  adjoint  aux  archives  de  k 

Marine,  rue  de  la  Cbaussée-d'Antin,  n*  39. 
Maroubrib  (René),  [1664],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  cité 

Martignac,  n*  6. 
Marin-Dabbbl  (Victor),   [1878],  officier  de  marine,  à   Fontainebleau 

(Seine-et-Marne),  rue  du  Chemin-de-Fer,  n*  28. 
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Marinb  {BlbUothèquê  eenirale  du  ministère  de  to),  [1102],  représentée 

par  M.  le  Bibliothécaire,  rue  Royale,  n*  2;  correspondant,  M.  Ghal* 

lamel  aîné,  libraire,  rue  Jacob,  n*  5. 
Ma&iom,  [456],  place  de  la  Madeleine,  n'  17. 

Marmiba  (6.),  [1312],  me  de  Noailles,  n*  2,  à  Yeruilles  (Seines-Oise). 
Marbt  (comte  db),  [1378],  oonserrateur  dn  musée  deGompiègne(Oi8e);  à 

Paris,  rue  Pigalle,  n*  22. 
Martin  (Henri),  [457],  sénateur,  membre  de  l'Institnt,  membre  dn  Comité 

des  tra?aux  historiques,  rue  Vital,  n*  38,  à  Passy-Paris. 
Martin  (William),  [1627],  ayenue  Hoche,  n'  13. 

Martrot  (Ticomle  du),  [1023],  C.  ^,  ancien  président  de  section  au  Conseil 

d'État,  rue  de  Solferino,  n'  6. 
Martt-Laybaxtx  (Charles),  [780],  ^,  membre  dn  Comité  des  travaux  his- 

toricpies,  boulevard  Saint-liichel,  n*  105. 

Mas  Latrib  (comte  Louis  db),  [289],  0.  ^,  chef  de  la  section  Judiciaire 
aux  Archives  nationales,  professeur  A  l'École  des  cliartes,  membre  dn 
Comité  des  travaux  historiques,  boulevard  Saint-Germain,  n*  229. 

Mass^a  (Victorin),  duc  db  Rrvou,  [1131],  ^,  ancien  d^nté,  rue  Jean- 
Goujon,  n*  8. 

Masson  (Gustave),  [1343],  professeur  de  littérature  française  au  collège 
de  Harrow-on-the-Hill  (Angleterre)  ;  correspondant,  M.  Contet,  libraire, 
rue  du  Pré-aux-Clercs,  n*  7. 

Mataorin  (René),  [1595],  conseiller  de  préfecture,  à  Melun  (Seine-et- 
Marne),  rue  des  Fossés,  n*  7. 

Matharbl  (Victor  db),  [1675],  ^,  conseiller  référoidaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  d'Amsterdam,  n*  67. 

Maurt  (Alfred),  [1553],  C.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  directeur  général  des  Archives  nationales,  vice -président 
du  Comité  des  travaux  historiques,  me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 

Mazarinb  {Bibliothèque) ^  [33],  représentée  par  M.  Baudry,  ^,  administra- 
teur, quai  Conti,  n"  21  ;  correspondant,  MM.  Sandoz  et  Fischbacher, 
libraires,  rue  de  Seine,  n*  33. 

Mbaux  (vicomte  db),  [1623],  ancien  ministre,  avenue  Saint-François- 
Xavier,  n*  10. 

Mbnu  (Henri),  [1757],  libraire,  rue  Jacob,  n*  30. 

Mbunibr  (Alfred),  [1657|,  à  Chantilly  (Oise). 

Mbunibr  du  Houssot,  [1639],  attaché  d'ambassade,  rue  de  Clichy,  n*  35. 

Mbvil  (M-  veuve),  [651],  A  Viéville,  par  Vignory  (Haute-Marne). 

Mbtbr  (Paul),  [1446],  ^,  professeur  au  Collège  de  France  et  A  l'École 
des  chartes,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  Bou- 
lainvilliers,  n"  26,  à  Passy-Paris. 

MiB  (Isidore),  [1718],  à  Montpellier,  cours  des  Casernes,  n*  25. 

MiONBT,  [16],  G.  O.  'jffi,  membre  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  me  d'Aumale,  n*  14. 
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MiLLOT  (Albert),  [1440],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  117. 

Mnuipoix  (duc  db),  [169S],  rue  de  Varenne,  n*  55. 

MiTAMTuai  (Edmond),  [1887],  ancien  notaire,  me  de  THÔtel-de-VUle, 

n*  38,  à  Troyes  (Aube);  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de 

Toornon,  n"  6. 

MoiHEBT,  [708],  ^,  ancien  président  du  tribunal  de  commerce  de  Paris, 

cloître  Saint-Merry,  n*  18. 
MoLAMD,  [1551],  homme  de  lettres,  avenue  du  Maine,  n*  10. 
MoNNSBOT,  [1832] ,  sous-directeur  de  la  Compagnie  d'assurances  contre 

l'incendie  la  Nationale,  rue  de  ChAteaudun,  n*  57. 

MoNOD  (Gabriel),  [1566],  ^,  directeur  adjoint  à  l'École  des  hautes  études, 

maître  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure,  membre  du  Comité 

des  travaux  historiques,  me  d'Assas,  n*  76. 
MoNTAïQLOM  (Auatolc  db)  ,  [1478],  ^,  professeur  à  l'École  des  chartes^ 

membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  place  Royale,  n*  9. 
MoNTALTVBT  (Gcorgcs  db),  [1805],  me  Roquépine,  n*  14. 
MoNTBBBLLO  (comte  Adrien  db),  [1690],  ^,  chef  du  cabinet  du  ministre 

des  Finances,  avenue  Montaigne,  n*  64. 

MoNTBBBLLO  (comte  Gustave  db),  [1731],  O.  ^,  ministre  plénipotentiaire, 
me  François  !•%  n*  11. 

Montbsquioo-Fbzbnsao  (duc  db),  [1549],  rue  de  la  Baume,  n*  5. 

MoNTFAULOON  (baron  db),  [1911],  avenue  Marigny,  n*  25. 

Morand  (François),  [1569],  ^,  juge  honoraire  au  tribunal  de  Boulogne- 
sur-Mer  (Pas-de-Calais)  ;  correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  me  Neuve- 
des-Petits-Champs,  n**  8. 

MoRANTiLLi,  [1046],  ancien  directeur  des  Magasins  et  entrepôts  de  Paris, 
boulevard  Pereire,  n*  112. 

MoRBL  (Hippolyte),  [1692],  député,  me  François  I*%  n*  6. 

MoRMAT  SoxTLT  DB  Dalmatib  (comte  db),  [1267],  quai  de  la  Bourse,  n*  15, 
à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

MosBOURo  (comte  db),  [1910],  C.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  quai  Vol- 
taire, n*9. 

MouoHT  (duc  db),  [1539] ,  ^,  ancien  député,  boulevard  de  Courcelles, 
n«  33. 

Moulins  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  le 
maire  de  Moulins. 

MoxTUNS  {Ordre  des  avocats  de),  [1504],  représenté  par  M.  Boyron,  tré- 
sorier du  barreau  de  Moulins;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 
libraire,  me  Soufllot,  n*  13. 

MouRiBR  (Athanase),  [1400],  0.  ^,  directeur  honoraire  au  ministère  de 
rinstmction  publique,  rue  Paul-Louis  Courier,  n*  2  ter, 

MuTBAu  (Charles),  [906],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Dijon  (Côte- 
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d'Or;  correspondant,  M.  Y.  CoUin,  chef  de  barean  an  ministère  des 

Finances,  me  de  MondoTÎ,  n*  7. 

Nadaillag  (marquis  on) ,  [864] ,  ^,  ancien  prtfet,  rue  d'A^iou-Saini- 

Honoréy  n*  12. 
Nadaillag  (comte  Bertrand  de),  [1921] ,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 

n*  201. 
Nanct  {Biblioihèq%te  de  la  ville  de) ,  [850] ,  représentée  par  M.  Soyer- 

Willemet;  correspondant,  M.  Emile  Mellier,  libraire,  rue  Ségnier, 

n-  17. 
Naurois  (Albert  de),  [1924],  rue  Duphot,  n*  18. 
Nervo  (baron  Robert  db),  [1736],  rue  de  Marignan,  n*  25. 
Nbuflizb  (M"*  la  baronne  de),  [1152],  rue  Caumartin,  n*  22. 
NiOARD  (Pol) ,  [288] ,  bibliothécaire-archiYîste  de  la  Société  nationale  des 

Antiquaires  de  France,  rue  de  Sèyres,  n*  38. 
NiGOLAY  (marquis  de),  [188U],  rue  Las-Cases,  n*  30. 
NiooN  DE  Bertt,  [150],  ^,  chef  de  division  honoraire  au  ministère  des 

Cultes,  rue  Mazarine,  n*  19. 
NiSARD  (Désiré),  [459],  C.  ^,  membre  de  F  Académie  française,  me  de 

Tournon,  n*  12. 
NiYARD,  [1681],  juge  au  tribunal  cItU  de  Niort  (Deux-Sèyres),  me  Claire, 

n*  14;  correspondant,   M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Touraon, 

n»  6. 

NoAiLLBS  (duc  de),  [343],  membre  de  l'Académie  française,  bouleyard 
Latour-Maubourg,  n*  60. 

NoAiLLES  (marquis  de),  [1506],  C.  4^*  ambassadeur  de  France  à  Cons- 

tantinople,  rue  de  Lille,  n*  66. 
NoBL  (OcUve),  [1562],  ^,  publiciste,  me  de  Verneuil,  n»  11. 

Nolleyal  (Alfred),  [1857],  c>onseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 
me  du  Mont-Thabor,  n*  8. 

NouLENs,  [1415],  rédacteur  en  chef  de  la  Revite  d'Aquitaine ,  à  Condom 

(Gers)  ;  à  Paris,  rue  Miroménil,  n*  15. 
Oberkampf  (Emile),  [1398] ,  receveur  particulier  des  finances,  au  château 

de  Saint- Magne,  par  Hostens  (Gironde). 

Odiot  (Ernest),  [1178],  avenue  de  Marigny,  n*  29. 

OoER  (F.),  [1412],  professeur  d'histoire  au  collège  Sainte-Barbe,  me  de 
Fleurus,  n*  21. 

Ogibr  de  Baulnt  (Gaston),  [1004],  rue  de  Yeraeuil,  n*  52. 
Oeford  (comte  d'),  [1417],  Wolterton-park,  Aylsham,  Norfolk;  correspon- 
dant, M.  Buchmeyer,  hôtel  Bristol,  place  Vendôme. 
Pajot,  [1803],  archiviste-paléographe,  rue  de  la  Vieille-Estrapade,  n*  15. 
Pangb  (comte  Maurice  de),  [1906],  me  de  l'Université,  n*  98. 

Parent  de  Rosan  (Charles-Félix),  [815],  route  de  Versailles,  n*  122,  villa 

de  la  Réunion,  n'*  3,  à  Paris-Auteuil. 
Paris  (Gaston),  [1667],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
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Fnaee,  directeur  adjoint  à  l'École  des  hautes  études ,  membre  du 
Comité  des  traTanx  historiques,  rue  du  Regard,  n*  7. 
Pabis  {Biblioihè^iue  de  la  Faculté  de  dmHt  de),  [1883],  représentée  par 
M.  Paul  Viollet,  oonseryateur  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 
libraire,  rue  SoufiQot,  n*  13. 

Pamis  {BibUoihèque  de  la  ville  de),  [135],  représentée  par  M.  Jules 
Cousin,  au  musée  Carnavalet;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  n*  15. 

Pascal  (Alfred),  [1134],  licencié  en  droit,  chef  de  bureau  en  retraite,  rue 
Desbordes-Valmore,  n*  27,  à  Passy-Paris. 

Pasgaus,  [1026],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'Etat,  rue  de  llJniTersité, 
n-  74. 

Pabcaxtd  (Kdgar),  [1755J,  rue  Porte-Jaune,  à  Bourges  (Cher)  ;  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Passt  (Edgard),  [1536],  secrétaire  d'ambassade,  rue  de  Messine,  n*  27. 

Passt  (Louis),  [1708],  député,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  membre  de 
la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Clichy,  n*  45. 

Patat,  [1027],  médecin  adjoint  à  l'Hôtel-Dieu  d'Orléans  (Loiret),  membre 
de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais. 

Patursau  (Joseph),  [1958],  maire  de  la  Tille  de  Château  roux  (Indre)  ;  cor- 
respondant, M.  Gillier,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  8. 

Pattis  (Léon),  [1880],  quai  de  la  Toumelle,  n"  37. 

Pau  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1592),  représentée  par  M.  Soulice, 
bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  rue  Médicis,  n*  7. 

Paulmibr  (Charles),  [483],  G.  ^,  sénateur,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  ancien  député,  boulevard  Poissonnière,  n*  25. 

Pauxibr,  [1615],  pasteur  de  l'Église  réformée,  rue  de  lUniversité,  n*  74. 

PicouL  (Auguste),  [1217],  archiviste-paléographe,  au  château  de  Villiers, 
à  Draveil  (Seine-el-Oise) ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai 
des  Augustins,  n*  13. 

Pbegt  (lord  Henry),  [1602],  major  général  au  service  de  S.  M.  Britan- 
nique, à  Londres;  correspondant,  M.  Schlesinger,  libraire,  rue  de  Seine, 
n«  12. 

Pbedoxtx,  [1885],  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Caen  (Calvados),  rue 
de  Bretagne-Bourg-l'Abbé,  n*  11,  à  Caen;  correspondant,  M.  Oger, 
rue  de  Fleurus,  n»  21. 

PiaiooT  (Charles),  [1532],  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint-Louis, 

boulevard  Saint-Michel,  n"  44. 
Pkerst,  [1093],  O.  ijf^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  François  I*',  n*  6. 

Pberot  db  Chaxbllb  (M"*  la  comtesse  de),  [1925],  rue  de  la  Boëtie, 

n*  66. 
PVBTFBA,  [1749],  banquier,  boulevard  Malesherbes,  n*  95. 
Put  (Albert),  [1655],  fondeur- mécanicien,  rue  Saint-Maur-Popincourt, 

n*85. 
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Picard  (Alexandre),  [924],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Fininoes, 

rue  de  Lille,  n*  37. 
PicA&D  (Alphonse),  [1766],  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 
Picot  (George),  [1435],  membre  de  Tlnstitut  et  du  Comité  des  trayanx 

historiques,  rue  Pigalle,  n*  54. 

PiBBGBAu  (Auguste)^  [^793],  préfet  des  études  au  collège  Roflin,  avenue 

Tnidaine,  n*  12. 
PioBONNBAtj,  [1654],  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Paris,  bottleyard  Saint-Michel,  n*  105. 

PiLLET-WiLL  (comte  F.),  [1151],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  rue 
Moncey,  n"  14. 

PiMAUT  (l'abbé  Jules),  [1938],  Ticaire  de  l'église  Saint^Jacques  de  la  Yll- 
lette,  rue  de  Grimée,  n*  169. 

Ping  AUX)  (Léonce),  [1565],  professeur  d'histoire  A  la  Faculté  des  lettres  de 
Besançon,  rue  du  Mont-Sainte- Marie ,  n*  2,  à  Besançon  (Doubs); 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

PiSANçoN  (Claude-Henri  db  la  Croix  db  Cebyrièrb,  marquis  db),  [566], 
au  château  de  Pisançon,  par  Bourg-de-Péage  (Drôme). 

PoiMsiBR  (Edmond),  [1424],  ayoué,  à  NeufchAtel-en-Bray  (Seine-Inférieure); 
correspondant,  M.  Pedone  Liuriel,  libraire,  rue  SoufOot,  n*  13. 

PoRTALis  (Roger),  [1459],  bouleyard  Haussmann,  n*  144. 

PouoNT  (Ernest),  [1621],  ancien  préfet,  rue  Monceau,  n*  14. 

PouMBAU  DB  Lafforbst  (Louis),  [1564],  rue  BoussairoUes,  n*  7,  à  Mont- 
pellier (Hérault). 

Pradbl-Vernbzobrb  (C),  [1355],  membre  de  la  Société  firançaise  d'archéo- 
logie, à  Toulouse  (Haute-Garonne),  rue  Pargaminière,  n*  66  ;  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Prarond  (Ernest),  [1608],  président  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville 
(Somme)  ;  A  Paris,  rue  de  Toumon,  n*  14. 

Prévost  (Gustave),  [1955],  substitut  du  tribunal  civil,  A  Évreux  (Eure), 
me  de  la  Banque. 

Prost  (Auguste),  [1497],  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  me  de  la  Banque,  n*  21. 

PuTMAioRB  (comte  Théodore  db),  (587],  me  de  l'Université,  n*  17. 

QuBUX  DB  Saint-Hilairb  (marquis  db),  [1835],  rue  Soufflot,  n"  3. 

QuicHBRAT  (Jules),  [443],  O.  ^,  directeur  de  l'École  des  chartes,  vice- 
président  du  Comité  des  travaux  historiques,  membre  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de  Toumon,  n*  16. 

Raoubnbt  (Octave),  [1804],  archiviste-paléographe,  A  Orléans  (Loiret),  quai 
Cypierre,  n»  14. 

Rainneyillb  (comte  db),  [1083],  ancien  sénateur,  me  de  la  Ville-l'Évéque, 
n-42. 

Rasillt  (marquis  db),  [1161],  au  château  de  la  Porte,  près  Laval 
(Mayenne). 

Rathbrt,  [1790],  docteur  en  médecine,  me  Saint-André-des-Arts ,  n'  51. 
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Rattibr  (Léon),  [1274],  aa  château  de  Jandlieun  (Ifeose)  ;  oorreapondant, 
M.  Coccoz,  libraire,  rue  Montfaacon,  n*  5. 

RauniA  (Emile),  [1904],  archiTisle-paléographe,  me  Lamandé,  n*  4. 

Ravbnbl,  [124],  O.  ^,  consenrateiir  sous-directeur  honoraire  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  rue  Crussol,  n*  5. 

Ratnaud  (Gaston),  [1900],  attaché  au  département  des  Manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  Richelieu. 

Rbad  (Charles),  [877],  ^,  ancien  chef  de  la  section  des  Travaux  histo- 
riques, archives  et  bibliothèques  de  la  Tille  de  Paris,  membre  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  bouleyard  Saint-Germain, 
n-2. 

RicAMiER  (Etienne),  [1797],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  du 
Regard,  n*  1. 

RxBYB  (Henri),  [1367],  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  M.  Britan- 
nique, rédacteur  principal  de  VEdinhurgk  Review,  n*  62,  Rntland-Gate, 
Hyde-Park,  à  Londres  ;  correspondant.  11.  Xavier  Raymond,  rue  de 
Bellechasse,  n*  44. 

RBivFBNBsao  (baron  Frédéric  de),  [1778],  à  Millon-la-Chapelle,  par  Che- 
vreuse  (Seine-et-Oise). 

Rbisbt  (comte  db),  [655],  0.  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  rue  de 
la  Baume,  n*  3. 

Renard  (le  major),  [1907],  aide  de  camp  du  ministre  de  la  Guerre  du 
royaume  de  Belgique,  professeur  à  l'École  de  guerre,  à  Bruxelles. 

Rbna&dkt,  [1709],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon  (Côte-d'Or); 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  SoufQot,  n*  13. 

RsNNBS  {Bibliothèque  de  V Académie  de),  [1346],  représentée  par  M.  Ron- 
dll  d'Ajoux;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon, 
n»  6. 

Rbnnbs  {Bibliothèque  municipale  de  la  ville  de),  [1956]  ;  correspondant, 
M.  BaGr,  libraire,  rue  de  l'Ancienne-Comédie,  n*  18. 

Rbpoux,  [1789J,  juge  suppléant  au  tribunal  civil  d'Autun  (Sadne-et^Loire); 
correspondant,  M.  Lhomme,  boulevard  Saint-Germain,  n*  70. 

RiAMT  (comte  Paul),  [1492],  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France,  boulevard  de  Courcelles,  n*  51. 

RicHB,  [1323],  C.  ^,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État,  rue  de 
RivoU,  n»  214. 

RicBOu  (Gabriel),  [1864],  archiviste-paléographe,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque de  la  Cour  de  cassation,  au  Palais  de  justice,  quai  de  l'Horloge. 

RiocouR  (comte  db),  [1403],  au  château  d'Aulnay-sur-Selle  (Alsace-Lor- 
raine) ]  correspondant,  M.  le  baron  O.  de  Watteville,  boulevard  Maies- 
herbes,  n*  63. 

RiSTBLHUBBR  (Paul),  [1451],  qual  Saint-Nicolas,  n*  3,  à  Strasbourg. 

Robin  (Armand),  [1646],  A  Cognac  (Charente);  correspondant,  M.  Keller, 
rue  de  Chevrense,  n*  4. 

RoGHAMBBAU  (marquis  db),  [1685],  associé  correspondant  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Naples,  n*  51. 

▲NNUAIRfi-BULLBTIN,  T.  XIX,  1882.  3 
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RooKSTms  (Maxime  ds  la),  [17d3],  à  Orléms  (Loiret). 

RoLLiN,  [1896],  préfet  des  études  aa  collège  Rollin,  aTeoae  Tradalae, 
n»  12. 

Roman,  [1800],  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France  et  du  ministère  de  rinstruction  publique,  rue  Blanche,  n*  75, 
et  au  chÂteau  de  Picomtal,  près  Embrun  (Hautes-Alpes)  ;  correspondant, 
M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

RoTHBGHiLO  (M"*  la  barouno  db),  [949],  rue  Laffitte,  n*  19;  correspondant, 
M.  Robillard,  rue  Laffitte,  n-  23. 

Rothschild  (baron  Alphonse  db),  [1214],  C.  ^,  rue  Saint-Florentin,  n*  2; 
correspondant,  M.  Robillard,  rue  Laffitte,  n*  23. 

Rothschild  (baron  Gustaye  db),  [1213],  ^,  rue  Laffitte,  n*  23;  corres- 
pondant, M.  Robillard,  rue  Laffitte,  n'  23. 

Rothschild  (baron  Edmond  db),  [1183],  rue  Laffitte,  n*  19;  correspondant, 
M.  Robillard,  rue  Laffitte,  n*  23. 

Rothschild  (baronne  James  db),  [1963]  «  ayenue  de  Friedland,  n*  38;  cor- 
respondant, M.  Robillard,  rue  Laffitte,  n"  23. 

Rott  (Édouurd),  [1946],  secrétaire  de  la  légation  suisse,  rue  Singer, 
n'  24  ter,  à  Passy-Paris. 

RouBN  {BiblioiKèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1884],  représentée  par  M.  le 
conseiller  Pellecat,  A  la  questure  de  la  Cour,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

RouBN  {Bibliothèque  de  la  Réunion  des  officiers  de  la  garnison  de), 
[1840],  à  Rouen,  rue  de  la  Chaîne;  correspondant,  M.  Loones,  libraire, 
rue  de  Toumoo,  n*  6. 

RouFFT,  [1765],  ^,  président  du  tribunal  ciyil,  à  Clermont-Ferrand  (Puy- 
de-Dôme). 

RouoBOT,  [1264],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Agriculture,  ayenue 
Trudaine,  n*  15. 

RoussBAu  (Adolphe),  [1700|,  rue  Saint-Honoré,  n«  229. 

Rousseau  (Rodolphe),  [1727],  ayocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Saint- 
Honoré,  n*  229. 

RoussioNi,  [1033],  ^,  ayenue  du  Coq,  n*  3,  rue  Saint-Lazare,  n*  89  bis. 

Rot,  [1831] ,  professeur  à  l'École  des  chartes,  maître  de  conférences  à 
l'École  pratique  des  hautes  études,  rue  des  Saints-Pères,  n*  12. 

RoziÈRB  (Eugène  de),  [1747],  O.  ^,  membre  de  l'Insiitut,  sénateur,  ins- 
pecteur général  des  archiyes  départementales,  membre  du  Comité  des 
trayaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
rue  Lincoln,  n*  8. 

RuBLB  (baron  Alphonse  de),  [1190],  rue  Cambon,  n'  43. 
Sabatibr  (Maurice),  [1812],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, rue  Saint-Simon,  n"*  2. 

Saimt-Dents,  [1761],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  27. 

Saint-Phibst  (comte  Georges  de),  [84 1],  rue  Boissy-d'Anglas,  n*35. 

Sainte-Aulairb  (marquis  de),  [1580],  0.  ^,  ancien  député,  rue  de  Gre- 
nelle, n«  122. 
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Salin  (Patrice),  [1392],  secrétaire  de  sectioD  an  Oonaeil  dlttai,  boole- 
rard  Saint*Germain,  n*  175. 

SANifi  (Albert),  [1370],  avenae  de  Messine,  n«  30. 

Sarcus  (Ticomte  Félix  db),  [1137J,  ancien  capitaine  de  dragons,  à  Dfjon 
(G6te-d'0r);  correspondant,  M.  Pedone  Laarièl,  libraire,  me  Soofflol, 
n*  13. 

Sat  (Léon),  [1075],  membre  de  l'Institat,  sénateur,  ministre  des  Finances, 
au  LoaTre. 

Sghbtbr  (Charles),  [1405],  C.  ^,  membre  de  llnstitat,  ministre  plénipo- 
tentiaire, administratear  de  l'École  nationale  des  langues  orienlales 
Tirantes,  me  de  Lille,  n*  2. 

ScHBLBR  (S.),  [543],  bibliothécaire  du  roi  des  Belges,  à  Braxelles;  corres- 
pondant, M.  LooDCS,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

ScBioKLBR  (Fernand),  [1236],  place  Vendôme,  n'  17. 

SÈcHMaAYM  (Charles),  [1244],  O.  ^,  docteur  en  droit,  ancien  conseiller 
de  préfecture,  chef  de  la  sténographie  du  Sénat,  au  palais  dn  Luxem- 
bourg. 

SniLUÀRE  (Frédéric),  [1620],  avenue  de  TAlma,  n*  61. 

Sbmichon,  [1964],  me  de  la  Valasse,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

Sbutois  (Gustave),  [1136],  ^,  ancien  préfet,  Inspecteur  général  des  archives 
départementales,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  me  de  la 
Boetie,  n*  85. 

SoLBSMBs  (Abbaye  des  Bénédictins  de),  [1661],  près  Sablé  (Sarthe),  repré- 
sentée par  le  R.  P.  Abbé;  correspondant,  M.  Allaire,  libraire,  me  de 
l'Abbaye,  n'  13. 

Soioana  (AllM),  [1737],  me  de  Ponthieu,  n*  57. 

SoRXL  (Alexandre),  [942],  président  du  tribunal  civil,  à  Complégne  (Oise)  ; 

correspondant.  M"*  veuve  Sorel,  me  des  Écoles,  n*  16. 
Stuttoart  (Bibliothèque  royale  de),  [1610],  représentée  par  M.  BaSr, 

libraire,  me  de  l'Andenne-Comédie,  n*  18. 
Talabot  (Paulin),  [1146],  C.  'f^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 

directeur  général  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  la  Méditerranée, 

me  Volney,  n*  10. 
TALHOuvr-RoT  (marquis  db),   [1220],  C.  ^,  me  de  Berry,  n*  7. 
Tamizbt  db  Larroqub  (Ph.),   [1345],  i^,  correspondant  de  l'Institut,  à 

Gontaod,  par  Marmande  (Lot^t-Garonne)  ;  correspondant,  M.  Tardieu, 

libraire  de  la  Société  bibliographique,  rue  de  Grenelle,  n*  35. 
Tandbaudb  Marsac,  [1176],  notaire,  place  Dauphine,  n*  23. 
Tardv,  [225],  C.  'jffif  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  me 

Caumartin,  n*  60. 
Terras  (Amédée  db),   [1813],  ^,  au  château  du  Grand-Bouchet,  près 

Mondoubleau  (Loir-et-Cher]  ;  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de 

Tournon,  n*  6. 

Tbrrbbassb  (Hnmbert  db),  [1948],  au  chAteau  de  Terrebasse,  par  Péage- 
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de-Roussillon(Iaère);  correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  qnai  des 

Grands- Aagustins,  n*  47. 
Tbulbt  (Raymond),  [1933],  archlTlste  aux  Archlyes  nationales,  me 

Serrandoni,  n*  18. 
Thibrrt-Poxtx  (0.))  [1913] ,  oonserratenr  soos-directenr  au  département 

des  Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  A  la  Bibliothèque. 
TmoN  DB  LA  Chauxb  (Léon-André),   [1574],  rue  de  Châteandun,  n*  38. 
Thiriom-Montauban  (Albert),  [1666],  'jffi ,  secrétaire  d'ambassade,  député, 

rue  Christophe-Colomb,  n*  9. 
Thorin  (Ernest),  [1780],  libraire-éditeur,  rue  Médicis,  n*  7. 
TissoT,  [1775],  à  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  place  Louis  XV, 

n»  1. 
TouRTOULON  (baron  Ch.  db),  [1452],  rue  Çaumartin,  n*  11,  et  à  ChA- 

teau-Rendon,  près  Montpellier  (Hérault). 
Tratbrs,  [1055],  ^,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Caen,  secrétaire  honoraire  de  l'Académie  des  arts,  sciences  et  belles- 
lettres,  rue  des  Chanoines,  n**  10,  A  Caen  (Calvados)  ;  correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
Trbilhard  (comte  Achille),  [1481],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  au 

château  de  l'Arbalète,  par  Ris-Orangis  (Seme-et-Oise). 
Tribbrt  (Germain),  [1049],  ancien  conseiller  général,  A  Fontiaux,  par 

Vironne  (Vienne)  ;  A  Paris,  rue  du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  83. 

Trotbs  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1754]  ;  correspondant,  M.  Marescq 
aîné,  libraire,  rue  SoufUot,  n*  17. 

Université  db  Frange  (Bibliothèque  de  Z'),  [767],  représentée  par  M.  L. 

Renier,  C.  ^^  conservateur  de  la  bibliothèque,  membre  de  l'Institut  ; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n"  13. 
Vabsen,  [1853],  archiviste  adjoint  du  département  du  Rhône  et  de  la  ville 

de  Lyon,  A  Lyon,  rue  de  l'Annonciade,  n'  13;  correspondant,  M.  Chara- 

vay,  rue  Fiirstenberg,  n*  6. 

Valbnçay  (M"*  la  duchesse  db  Tallbtrand-)  ,  [855] ,  au  château  de  Va- 
lençay  (Indre). 

Vallentin  (Ludovic-Edouard),  [811],  juge  au  tribunal  civil  de  Mon- 
télimar  (Drôme)  ;  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon, 
n»  6. 

Vallin,  [1528],  professeur  d'histoire  au  lycée  du  Havre,  rue  Casimir- 
Périer,  n*  28,  au  Havre  (Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  Henri 
Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Vallois  (Félix)  hls,  [1759],  A  Rouen  (Seine-Inférieure),  rue  de  la  Savon- 
nerie, n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

Vallois  (René),  [1782],  avocat,  A  Rouen  (Seine-Inf^ieure) ,  rue  de  la 
Savonnerie,  n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte, 
n-  82. 

Valut,  [1843],  capitaine  d'artillerie,  rue  Vineuse,  n*  49,  A  Passy-Paris« 
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Vaxdal  (Albert),  [1691],  rue  Jean-Goujon,  n*  9. 

Yandbwallb,  [\G6S]y  avoué  près  le  tribunal  cifU  de  première  instance  de 

la  Seine,  rue  Grange-Batelière,  n*  18. 
Yanst  (A.-E.))  [775],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  Duphot, 

n*  14;  correspondant^  M.  Saint-Jorre,  libraire,  rue  Richelieu,  n*  91. 
Vatimbsnil  (M~  Albert  db),  [1779],  avenue  d'Antin,  n»  24. 
Vaucbllbs  (Boulard  db],  [860] ,  rue  Lobineau,  n«  9. 
Yauvbbland  (vicomte  db)*,  [1848],  rue  de  Galilée,  n*  42. 

Vauzelles  (Ludovic  db),  [1734],  ^,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel 
d'Orléans,  A  la  Madeleine,  près  Orléans  (Loiret). 

Vbndbut&b  (baron  db),  [452],  rue  de  Penthièvre,  n*  4. 

Vbssillibe  (Léonce),  [1287],  percepteur  des  contributions  directes,  à  Mont- 
ceau-les-Mines  (Sa6ne-et-Loire). 

Vibratb  (M"*  la  marquise  de),  [1882],  au  château  de  Chevemy  (Loir-et- 
Cher),  et  à  Paris,  rue  de  Varenne,  n*  56. 

Vibl-Ca8tel  (baron  Louis  db),  [656],  C.  ^,  membre  de  l'Académie 
française,  ministre  plénipotentiaire,  rue  de  Bourgogne,  n*  19. 

VioNAT,  [1811],  membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
rorléanais,  à  Orléans  (Loiret),  clottre  Saint- Aignan,  n*  7;  A  Paris,  chez 
M.  Yuillefroy,  rue  Choron,  n"  10. 

YiosfBS,  [1788],  O.  ^f  capitaine  de  frégate,  avenue  d'Antin,  n'  61. 

Yillabd  (Henri),  [1203],  avocat,  à  Langres  (Haute-Marne);  correspondant, 
M.  Yerconsin,  rue  Neuve-des-Capudnes,  n*  6. 

YiLLBSAisoN  (René  Giba&d  db),  [1898],  à  Siébon,  par  Ciron  (Indre);  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

YiOLLBT  (Paul),  [1952] ,  bibliothécaire-archiviste  de  la  Faculté  de  droit 
de  Paris,  me  des  Lions-Saint-Paul,  n*  7. 

YoGÔB  (marquis  db),  [1916],  C.  ^j  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  ancien  ambassadeur,  rue  Fabert, 
n'2. 

Yurrav  (Adolphe),  [1643],  G.  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien 
ministre,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques ,  rue  de  Téhéran, 
n*  13. 

Waillt  (N.  db),  [243],  O.  ^y  membre  de  l'Institut,  conservateur  hono- 
raire au  département  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
Raynouard,  n*  30,  à  Passy-Paris. 

Walokemabb  (Charles),  [987] ,  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, boulevard  Haussmann,  n*  135. 

Wattbville  (baron  O.  db),  [830],  ^^  directeur  honoraire  au  ministère  de 
rinstruction  publique^  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

WBBLi  (Alfred),  [1619],  boulevard  du  Temple,  à  Reims  (Marne). 

WiLBBtM,  [1393],  juge  de  paix,  à  Fontaine  (territoire  de  Belfort). 

WrPTB  (baron  Jean  db),  [461],  ^,  associé  étranger  de  l'Institut,  rue  For- 
tin, n*  5. 
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Zamotski  (comte  Thomas),  [1M3],  à  YanoTie  (Pologne);  à  Paris,  aTenae 

Hoche,  n*  9. 
Zbllbb,  [1411],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  d'histoire  à  l'École 

normale  supérieure  et  à  l'École  polytechnique,  ancien  recteur  de  l'Aca- 

demie  de  Strasbourg,  inspecteur  général  de  l'enseignement  supérieur, 

rue  du  Cherche-Midi,  n*  83. 
ZuBicH  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1830],  représentée  par  M.  le  doc- 

tair  Uomer,  consenrateur  ;  correspondant,  M.  Pot  Nicard,  rue  de  Sèyres, 

n-38. 


BIBLIOTHÈQUES  ASSOCIÉES. 


BiBUOTHàQuss  DBS  GHATBAX7X  DB  :  Compièffne,  Fontainebleau,  Pau  et 

Versailles  [n-  595-598]. 
BiBUOTH^OUB  de  la  yille  d*Aiz,  [M.  Gaut,  n*  687]. 

—  des  Arohitbs  nationalb8,JM.  A.  Maurt,  n*  1447]. 

—  de  TArsbnal,  A  Paris,  [M.  Ed.  Thibrbt,  n*  1650]. 

—  delà  YiUe  d'AvioNON,  [M.  Allouard,  n*>  64|. 

—  de  l'ordre  des  Ayooats  de  Moulins,  [M.  Sbulubb,  n*  1504]. 

—  de  l'ordre  des  Ayooats  de  Paris,  [M.  Tbmplibr,  n*  720]. 

—  de  la  Yille  de  Batonnb,  [M.  Didrom,  n*  140]. 

—  du  roi  des  Bblobs,  [M.  Sghblbr,  n*  543]. 

—  de  la  Yille  de  Bbsançon,  [M.  Allouabd,  n*  1371]. 

—  de  la  Cour  d'appel  de  Bourobs,  [n*  1484]. 

—  de  la  Yille  de  Cabn,  [M.  le  Maire,- n*  1015]. 

—  de  la  Chambrb  dbs  Di&PUTés,  [M.  Laurbnt,  n*  1660]. 

—  de  la  Yille  de  Chartrbs,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1516]. 

—  de  la  Yille  de  CBATBAUDtJN,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1855]. 

—  UNIYBR8ITAIRB  DB  ClBRMONT-FbRRAND,  [M.  HaTS,  O*  1937] . 

—  du  CoNSBiL  d'État,  [M.  GustaYe  Vattibr,  n*  934]. 

—  de  la  Cour  db  cassation,  [M.  Richou,  n*  1721]. 

—  de  la  YilIe  de  Dibppb,  [M.  Morin,  n*  1054]. 

—  de  la  Yille  de  Dijon,  [M.  Guionard,  n«  1279]. 

—  de  l'ÉcoLB  DBS  CHARTES,  [M.  le  Directeur,  n*  1703]. 

—  de  l'ÉcoLB  NORMALE  supéiuBURB,  [M.  Ic  Directeur,  n*  1617J. 

—  de  la  Yille  d'ÉPBRNAT,  [M.  Dblaitrb,  n*  1474]. 

—  de  la  Faculté  db  droit  db  Paris,  [M.  Viollbt,  n«  1883]. 

—  de  la  Yille  de  Genâye,  [M.  Gas,  n'  1821]. 

—  de  la  Yille  de  Grbnoblb,  [M.  Garibl,  n*  948]. 

—  de  la  Yille  de  Hambourg,  [M.  Islbr,  n*  873]. 

—  de  la  ville  du  Hayrb,  [M.  Morlbnt,  a*  1193]. 

—  de  la  Yille  de  Layal,  [M.  D.  OGhlbrt,  conserYateur,  n*  1852] . 

—  de  I'Institut  gatbouqub  db  Lillb  ,  [Mgr  Hautbgœur  , 

recteur,  n"  1854]. 
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BiBuoTRÀQus  de  la  Tille  de  Limoges,  [n*  1908]. 

—  de  IUkiybesitA  db  Louyain,  [M.  Rbuskts,  n*  812]. 

—  de  la  Yîlle  de  Louyibrs,  [n*  16;M)]. 

—  du  LuxBifBOUROf  à  Paris,  [M.  Chojbgki,  n*  956]. 

—  de  rinsTiTUT  gathouqub  dx  Ltom,  [M.  Sog.  Léotaro, 

doyen,  n*  1851]. 

"  de  la  Tille  du  Mans,  [M.  Guiam,  n*  1696]. 

—  de  la  Tille  de  M antbs,  [M.  Dumoulim,  n*  1295]. 

—  da  HnnsTiaB  db  la  Mabinb,  [M.  Rbnard,  n*  i  102]. 

—  Maxa&inb,  à  Paris,  [IL  Baudrt,  n*  33]. 

—  <le  la  Tille  de  Moulins,  [M.  le  Maire,  n*  1365]. 

—  de  la  Tille  de  Nancy,  [M.  Sotbr-Willbxbt,  n*  850]. 

—  Nationale,  à  Paris,  ptf .  rAdministrateur  général  directenr]. 

—  de  rCEuYRB  DBS  PAMILLB8   do  lY*  arroadisseiiient  de 

Paris,  |M.  le  Maire,  n-  1781J. 

—  de  la  Tille  de  Paris,  [M.  J.  Cousin,  n*  135]. 

—  de  la  Tille  de  Pau,  [M.  Souugb,  n*  1592]. 

—  de  TAcadémie  de  Rxnnbs,  [M.  Rondil  d'Ajoux,  n*  t346|. 

—  de  la  ville  de  Rbnnbs,  [M.  Babr,  n"  1956]. 

—  de  la  Cour  d'appbl  db  Roubn,  [M.  Pbllbcat,  n*  i884J. 

—  de  la  Réunion  dbs  opficibrs  db  la  garnison  dm  Roubn, 

[n-  1840]. 

—  des  Bénédictins  de  Solbsmbs,  [\b  R.  P.  Abbé,  n*  1661]. 

—  royale  de  Stuttgart,  [M.  BaIr,  n*  1610]. 

—  de  la  Tille  de  Trotbs,  [M.  Marbsoq,  n*  1754|. 

—  de  lIlNiYBRsrri  db  Frangb,  [M.  L.  Rbnibr,  n*  767]. 

—  de  la  Tille  de  Zurigb,  [M.  Hornbr,  n*  1830]. 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  LUISTOIRE 

DB  FRANCE. 

BN   FRANCE. 
ACAD^IB  DBS  SOIBNGBS,  ArtS  ET  BblLBS-LbTTRBS  DB  CaBN. 

Académie  des  Soiengbs,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Dijon. 
Académie  des  Sgiencbs,  Arts  bt  Belles- Lbttrbs  db  Magon. 
Académie  dbs  Sciences,  Belles-Lettres  bt  Arts  de  Rouen. 
Académie  des  Soibnobs,  Lbttrbs  et  Arts  d*Arra8. 
Académie  nationale  de  Reims. 

COMTFÉ  archéologique  DE  SbNLIS. 

Commission  des  Antiquités  du  département  de  la  CAte-d'Or,  à  Dijon. 
Commission  historique  du  département  du  Nord,  à  Lille. 
Société  académique  db  l'Aube,  à  Troyes. 
Société  académique  de  Boulognb-sur-Mbr. 
Société  académique  de  Maine-et-Loire,  à  Angers. 
Société  académique  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Saint- 
Quentin. 
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SoClirii  ABGB^OLOOIQUB  DB  MONTPBLLIBR. 

Société  ABCHioLOoiQUB  db  l'Orléanais,  à  Orléans. 

Société  abqbéolooiqub  db  Rambouillbt. 

Société  ahghéologiqub  db  la  Tourainb,  à  Tours. 

Société  archéologiqub  bt  historiqub  du  Limousin,  à  Limoges. 

Société  d'Agrigulturb,  Scibncbs,  Arts  bt  Gommbrcb  du  Put. 

Société  d'Agriculturb,  Scibncbs  bt  Arts  du  départbmbnt  du  Nord, 
à  Douai. 

Société  d'émulation  du  départbmbnt  db  l'Allibr,  à  Moulins. 

Société  d'émulation  db  la  Vbndéb,  à  La  Roche-sur-Ton. 

Société  db  l'Histoirb  du  Protbstantismb  français,  à  Paris. 

Société  db  Statistiqub,  Scibncbs,  Bbllbs-Lbttrbs  bt  Arts  du  dépar- 
tbmbnt DBS  Dbux-Sbyrbs,  à  Niort. 

Société  dbs  Antiquairbs  db  la  Morinib,  à  Saint-Omer. 

Société  dbs  Antiquairbs  db  Normandib,  à  Gaen. 

Société  dbs  Antiquairbs  db  l'Oubst,  à  Poitiers. 

Société  dbs  Antiquairbs  db  Picardib,  à  Amiens. 

Société  dbs  Scibncbs  moralbs,  dbs  Lbttrbs  bt  dbs  Arts  db  Sbinb-bt- 
OisB,  à  Versailles. 

Société  dunkbrquoisb,  à  Dunkerqiie. 

Société  industribllb  d'Angbrs. 

Société  librb  d'Agrigulturb,  Scibncbs,  Arts  bt  Bbllbs-Lsttrbs  du 
départbmbnt  db  l'Eurb,  à  ÉVreux. 

Société  nationalb  dbs  Antiquairbs  db  Francb,  à  Paris. 


EN   PATS  ÉTRANGBRS. 

AcADÉMiB  DBS  SciBNCBS  DB  Bayiàrb,  à  Municb. 

ACADÉMIB  ROTALB  d'UiSTOIRB  DB  MaDRID. 

ACADÉMIB  ROTALB  DBS  SciBNCBS  DB  BbLGIQUB,  à  BrUXelles. 

Comité  db  pubucation  dbs  Analbctbs  pour  sbrvir  a  l'bistoirb  bcclé- 

siASTiQUB  DB  LA  Bbloiqub,  à  LouTain. 
Commission  historiqub  du  Piémont,  à  Turin. 
Institut  historiqub  db  Rio-db-Janbiro  (Brésil). 
Société  cbntralb  historiqub  db  Suissb,  à  BAIe. 
Société  db  Géograpbib  bt  db  Statistiqub  du  Mbxiqub. 
Société  db  l'Histoirb  db  Bbloiqub. 
Société  dbs  Antiquairbs  du  Nord,  à  Copenhague. 
Société  dIIistoirb  db  la  Suissb  Romandb,  à  Lausanne. 
Société  d'Histoi&b  bt  d'Archéologib  db  Gbnàyb. 
Société  historiqub  db  Bambbrg. 
Société  historiqub  du  Massachusbtts. 
Société  historique  db  Pbnstlyanib,  à  Philadelphie. 
Société  historiqub  bt  littérairb  de  Tournai. 
Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace, 

à  Strasbourg. 
Université  de  Kibl. 
Université  de  Lund. 
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LISTE 


DES 


BIEMBRES  DU  CONSEIL  D  ADMINISTRATION, 
avec  l'indication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 


1882. 

MM.   DB8N0TSR8  (J.). 

Dupont  (Rdm.). 
Gautier  (Léon). 
Lacabans. 

La  TaBMOÎLLx  (ds). 

LUÇAT  (db). 

Mas  Latrib  (db). 

MiONBT. 
PlOOT. 

1884. 
MM.  BoisusLB  (A.  db). 
boulationibh. 
Lair. 

La  Villboillb  (db). 
Maurt  (Alfred). 

PUTlfAIORB  (de). 
RUBLB  (db). 

VurrRT. 
Wattbyillb  (db). 

WiTTB  (db). 


1883. 
MM.  Barthblbmt  (An.  db). 
Champ AONT  (Fr.  db). 

Labordb  (J.  db). 
Lalannb  (Lud.). 

LUGB. 

Mbtbr  (P.). 

QUIGHBRAT  (J.). 

•   •• •.•    >• 

Sbrvois. 

1885. 
MM.  Bbaucourt  (db). 
Bbllaoubt. 

BORDIBR. 

Broolib  (db). 
Chantbrag  (db)- 

COSNAG  (db). 

Dblislb  (L.). 

EOOBR. 

Jourdain. 
Riant  (P.). 


BUREAU  DE  LA  SOGDÎTÉ  NOMMÉ  EN  1881. 

Président MM.  db  Bbaucourt. 

Viee-PrésidenU.  ...  A  db  Barth^lbm^  et  L.  Dbuslb. 

Secrétaire Jules  Dbsnotbrs. 

Secrétaire  adjoint  .  .  A.  db  Boisuslb. 

ArcMuitte-Trésarier.  {      „,_     ,  _ 

BibUotkécaire.  .  .  .  .  j      ^^^"^  ï^^^'^' 

Centeurs Lb  Tbujbr-Dblapossb  et  Moranvillb. 
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GOmTÉ  DR  PUBUGATION. 

MM.  MM. 

L.  DiujsLx,  président.  Lalannb. 

eoobh.  quichbrat. 

Jourdain.  Db  Rublb. 

COMITÉ  DES  FONDS. 

MM.  MM. 

Bbllaoubt,  présidetU.  Db  Luçat. 

Db  C08NAG.  VuiTRT. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  SOClÉTé  DB  L*HISTOIRE  DE  FRANCE 

PBNDANT  LANNlftB  1882. 

3  JanTier.  6  Juin. 

7  FéTTier.  4  Juillet. 

7  Mars.  i"  Août. 

4,  25  Avril.  7  Novembre. 

2  Mai.  5  Décembre. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives 
nationales,  à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois 
(septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est 
jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont  le  droit  d'assister  aux 
séances. 

La  séance  extraordinaire  du  25  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  du  jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  2  mai  est  celle  de  TAssemblée  générale  de  la  Société.  Elle 
se  tiendra  dans  la  salle  de  TÉcole  des  chartes,  me  des  Francs-Bourgeois, 
n*  58. 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois ,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DBPUI8  SA  FONDATION  ES  1834, 

A  PARIS,  CHEZ  RENOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N*  6, 

HENRI  LOONES,  sugcbsssur. 

La  lettres,  afpranehies,  peuvent  être  adressées  à  l'arcMviste-irësorier 
ou  à  l'agent  de  la  Société,  rue  des  Francs- Bourgeois,  n*  60. 


N.-B.  La  Société  a  fait  tirer  de  chacun  de  aes  ouvrages  cinq  exemplairea 
aor  papier  Télin,  doot  le  prix  est  de  12  fir.-le  Tolnme. 


Anmuairks  db  la  SooxiTji  db  l'Histoi&b  db  Franck,  de  1837  à  1863, 
in-18;  chaque  Tol.  3  fr.  Les  années  1845,  1846,  1847,  18S3,  1861  et 

1862  sont  épuisées. 

BuLuniN  DB  LA  Sodiiji  db  l'Hutoibb  db  Frangb,  revue  de  l'histoire  et 
des  antiquités  nationales,  années  1834  et  1835;  4  vol.  gr.  in^. .    18  fr. 

—  Idem,  in-8,  années  1836  à  1862,  chaque  année 3  fir. 

n  manque  plusieurs  années. 

TaBLB  oiNBRALB  DU  BULLBTIN,   1834-1856,  gT.  îu-S. 3  fr. 

Annuaihb-Bullbtin  db  la  SoGiéri  db  l^Bistoirb  db  Frangb,  années 

1863  à  1868,  1'*  et  2«  parties,  gr.  in-8,  chaque  année.  ......     9  fr. 

Annuairb-Bullbtim  db  la   Société  dk  l'Histoolb  db  Franck,  années 

1869,  1870-1871,  1872  à  1880,  gr.  in-8,  chaque  année 5  fr. 

L'YsTOiRB  DB  u  NoRMANT  et  U  Ghrouique  de  Robert  Viscart,  par  Ami. 

moine,  publiées  par  M.   CHAMPOLUON-FiaBAc;    1835,  1  toI.  gr.  in-8 

(^^uis^. 
HisTOiRB  BOGLÉsiASTiQUB  DBS  Francs,  par  Gréooirb  DB  TouRS ,  svec  des 

notes,  par  MM.  Guadbt  et  Tarannb;  1836  à  1838,  texte  et  traduction, 

4  vol.  in-8  (épuisés). 

Le  même,  texte  latin  seul;  2  vol.  gr.  in-8 18  fir. 

Le  même,  traduction  française;  2  vol.  gr.  in-8  {épuisés). 

LarmMS  du  cardinal  Maearin  a  la  Rbinb,  i  la  princesse  Palatine,  etc., 

écrites  en  1650  et  1651,  publiées  par  M.  Raybnbl;  1  vol.  in-8  {épuistf). 

il  reste  quelques  exemplaires  sur  grand  papier    . 20  ff. 

Mbmoxrbs  db  Pibrrb  de  Fbnin,  publiés  par  M"*  Dupont;  1837,  1  fol. 

ln-8 9  fr. 

La  Conqubstb  db  Constantinoplb,  par  Villbbardouin  ,  publiée  par 

M.  Paulin  Paris;  1838,  1  vol.  gr.  in-8 9  f r. 

Orobrici  VrrALis  Historia  bcclbsiastiga,  publiée  par  M.  Aug.  Lb  Pré- 
vost; 1838-1855,  5  vol.  gr.  in-8 45  fr. 

CORRBSPONDANCB  db  l'bMPBRBUR  MaXIMILIBN  BT  DB  SA  FILLB  MaROUBRTTB, 

publiée  par  M.  Lb  Glat  ;  1839,  2  vol.  gr.  iu-8 18  fr. 

HiSTOIRB  DBS   Ducs  DB    NORMAND»    BT  DBS  RoiS  d'AnOLBTBRRB,  pUbUée 

par  M.  Francisque  BIichbl;  1840,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

OEcvRBS  GOMPLÉTBS  d'Eoinhard,  pubUées  par  M.  Al.  Tbulbt:  1840  et 

1843,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

MÉMOIRES  DB  Philippb  DB  CoMMTNBs.  publiés  par  M"*  Dupont;  1840- 

1847,  3  vol.  gr.  in-8  (tome  I  épuisé),  t.  II  et  111 18  fr. 

Lbttrbs  db  Maroubritb  d'Anooulémb,  sœur  de  François  I*',  reine  de 

Navarre,  publiées  par  M.  F.  Gbnin;  1841,  1  voL  gr.  in-8 9  fr. 
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NouYBLLBS  LBTTRBS  DB  LA  Rbinb  DE  Nayarrb,  publîées  par  M.  F.  Gb- 
nin;  1842f  1  toI.  gr.  in-8 9  fr. 

Procès  de  Jbamnb  d'Arc,  publiés  par  M.  J.  Quichbrat;^  1841-1849,  5  toK 
gr.  in-8 45  fr. 

Lbs  Goutumbs  du  Bbauvoisis.  par  Philippb  db  Bbaumanoir,  publiées 
par  M.  Bbuonot;  1842,  2  vol.  gr.  io-S 18  fr. 

M EMOIRBS  BT  LBTTRBS  DE  MaRGUBRITB  DB  YaLOIS,  pubUés  paf  M.  F.  GUBS- 

8ARD  ;  1842,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Gbroniqub  db  Guillaume  db  Namois,  publiée  par  M.  Géraud;  1843,  2 
▼ol.  gr.  in-8 18  fr. 

MiMOIRBS  DB  GOLIGNT  BT  DU  MARQUIS  DB  YlLLBTTB,  publiés  par  M.  MON« 

MBRQUÉ;  1844,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

RiGHER.  Histoire  de   son  tbmps,  publiée  et  traduite  par  M.  Guadbt; 

1845,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Registres  de  lHAtbl  de  Ville  de  Paris,  publiés  par  MM.  Lb  Roux  db 

LiNCY  et  DouET  d'Aroq;  1847  et  1848,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Journal  historique  et  anbcdotiqub  du  règne  de  Loms  XV,  par  E.  J. 

F.  Barbier,  publié  par  M.  db  La  Villegillb;  tomes  III  et  iV;  185U 

56,  gr.  in-8.  (Les  tomes  J  et  II  sont  épuisés) 18  fr. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillbmont,  publiée  par  M.   db 

Gaulle;  1847-1851,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

Bibliographie  des  Mazarinadbs,  par  M.  Morbau;  1850-1851 ,  3  vol.  gr. 

in-8 27  fr. 

Extraits  des  Gomptes  de  l*Argbntbrib  des  Rois  db  Francs,   par 

M.  DouBT  d'Aroq;  1851,  1  vol.  gr.  in-8  {épuisé). 
Mémoires  db  Daniel  de  Gosnao,  publiés  par  M.  le  comte  Jules  db  Gos- 

NAc;  1852,  2  vol.  gr.  in-8  (épuisés). 
Choix  db  Masarinadbs,  par  M.  Morbau  ;  1853,  2  vol.  gr.  in-S.  .    18  fr. 
Journal  d'un  Bourgeois  db  Paris  sous  le  rèonb  de  François  1%  pu- 
blié par  M.  L.  Lalannb;  1853,  1  vol.  gr.  in-8  {épuisé). 
MiMOIRBS  DE  Mathieu  Mole,  publiés  par  M.  Aime  Ghampoluon-Fiobao; 

1854-1857,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

HiSTOiRB  DBS  RÀONBS  DB  Gharles   VII  BT  DB  Louis  XI,  |>ar  ThomBs 

Basin,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat;  1855-1859, 4  voL  sr.  in-8.   36  fr. 
Ghroniqubs  des  Gomtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  MARcaiBOAT  et 

André  Salmon  (t.  1  des  Ghroniqubs  d'Anjou);  1855,  t  v.  gr.  in-8.    9  fr. 
Ghroniqubs  des  bglisbs  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marchboat  et 

E.  Mabillb  (t.  II  des  Ghroniqubs  d'Anjou);  1869, 1  vol.  gr.  in-8.    9  fr. 
Introduction  aux  Ghroniqubs  des  Gomtbs  d'Anjou,  par  M.  Mabillb; 

1872,  1  vol.  in-8 9  fr. 

QEuvBBs  DrvBRSBS  de  GRBQoniB  DB  TouRS,  publîées  par  M.  Henri  Bom- 

dibr;  1856-1864,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

CnoNiQUB  d'Engubraan  de  Monbtbblbt,  publiée  par  M.  Doubt  d'Aroq; 

1857-1862,  6  wL  gr.  in.8 S4  fr. 

Anghibnnes  gronigqubs  d*Enolbtrrre,  par  Jehan  de  Wayrin,  palliées 

par  M»«  Dupont;  1858-1862,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Lbs  Miracles  de  saint  BbnoIt,  publiés  par  M.  E.  db  Gbrtain;  1858,  t  v.  9fr. 


Journal  et  MÊMoniBS  du  marquis  d'Argbnson,  publiés  par  M.  Ratbbrt; 
1859-1867,  9  voL  gr.  in-8.  {Tome  I  épuisé).  T.  II  à  IX 72  fr. 

Chronique  dbs  Valois,  publiée  par  M.  S.  Lucb;  1861,  1  v.  gr.  ii»-8.      9  fr. 

Mémoires  de  Bbautais-Nanois,  publiés  par  MM.  Monmbrqub  et  Tail- 
landier; 1862,  I  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Mathieu  d*Escoucht,  publiée  par  M.  G.  du  Frbsnb  db 
Bbaucoust;  1863-1864.  3  vol.  gr.  in^ 27  fr. 

Choix  db  piécbs  iNBDrrBS  rblattvbs  au  régne  db  Charlbs  VI,  publié 
par  M.  Doubt  d'Arcq;  1863-1861,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Comptes  db  l'Uùtel  hbs  rois  de  France  aux  xrv*  et  xt*  sibclbs.  pu- 
bliés par  M.  Doubt  d'Aroq  ;  1865,  I  vol.  gr.  iiK8 9  fr. 

Rouuuux  DES  MORTS,  publiés  par  M.  L.DBLi8iJi;  1866,  t  v.gr.  !■-&    9fr. 
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OBuTRSs  gompiJetbs  de  Suosr,  publiées  par  M.  A.  Lscot  de  la  Mabchb  ; 

loO/|   1  TOK  ^T.  ÎD'O»    >••••••.••••*••«•    ••«.••••«        9  Ir. 

H18TOIRB  Ds  SAINT  Louis  par  Joinyillb,  publiée  par  M.  N.  ds  Waillt; 
1868,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Mémoires  bt  Lettres  de  M"*  du  Plbssis-Mornat,  publiés  par  M**  Corné- 
us  DE  Wrrr,  avec  une  introduction  de  M.  Guizot;  1868-1869,  1  toI. 
gr.  in-8 18  fr. 

OEuYREs  DE  Brantôme,  publiées  par  M.  Lud.  Lalannb,  t.  Il-X  .    81  fr. 

CoifMBNTAiRES  ET  LETTRES    DE     MONLUG,    pubUés    par  M.    A.  DE  RuBLE; 

1865-1872,  5  vol.  gr.  in.8 45  fr. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  S.  Luge,  tomes  I,  l'*  et 

2-  parties,  II  à  VII 72  fr. 

MÉMOIRES  DE  Bassompierre,  pubHés  par  M.  de  Chantérac;  1870-1877, 

4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Annales  de  Saint-Bertin   et  de  Saint- Waast  d'Arras,  publiées  par 

M.  l'abbé  Dbhaisnes;  1872,  1  vol.  gr.  in-8 9  f r. 

Chronique  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier,  publiée  par  M.  L.  de 

Mas  Latrie;  1872,  1  Toi.  gr.  in-8 9  fr. 

Histoire  de  Béarn  et  Navarre,  par  Nicolas  de  Bordenaye,  publiée 

par  M.  Raymond;  1873,  1  toI.  gr.  in-8 9  fr. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  publiées  par  M.  Duplàs- 

Aoier;  1873, 1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  l'Arobntbrie  des  Rois  de  France, 

publié  par  M.Douêt  d'Arcq;  1874,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chanson  de  la  Croisade  gontre  les  Albioeois,  publiée  par  M.  Paul 

Mbter;  t.  I  (texte  original)  et  t.  II  (traduction);  1875-1879,  2  vol. 

gr.  in-8 18  fr. 

Chronique  du  duc  Louis  II  de  Bourbon,  publiée  par  M.  Chazaud  ;  1876, 

1  vol.  gr.  ln-8 9  fr. 

Chronique  de  Lb  Fàyre  de  Saint-Remt,  publiée  par  M.  Morand;  1876- 

1881,  2  vol.  çr.  in-8 18  fr. 

Récits  d'un  Ménestrel  de  Reims  au  xiii*  siècle,  publiés  par  M.  N.  de 

Waillt;  1876,  l  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Lettres  d'Antoine  db  Bourbon  et  de  Jbannb   d'Albret,  publiées  par 

M.  le  marquis  de  Roghambeau;  1877,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

MÉMOIRES  DE  LA  HuouERTB,  publlés  Dsr  M.  le  baron  de  Ruble;  1877- 

1881,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Anecdotes  d'Étiennb  db  Bourbon,  publiées  par  M.  Legot  de  la  Marche; 

1877,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Extraits  des  auteurs  oregs  concernant  la  oéograpbie  et  l'histoire 

DES  Gaules,  publiés  par  M.  Couont;  tomes  I,  II  et  111 27  fr. 

Histoire  de  Batart  par  le  Loyal  serviteur,  publiée  par  M.  Roman  ; 

1878,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  publiés  par  M.  Cb.  Constant  ;  1. 1  et  II    18  fr. 
Gestes  des  Éyéques  de  Cambrai  ,  publiés  par  le  R.  P.  de  Smedt  ;  1880, 

1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  normande  du  xiv'  siècle,  publiée  par  MM.  Mounier  ;  1882, 

1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Les  Établissements  de  S.  Louis,  publiés  par  M.  Viollet  ;  1. 1  et  II.  18  fr. 

Ouvrages  $<ms  presse  : 

Chroniques  de  J.  Froissart,  tome  VIII. 

Œuvres  db  Brantôme,  tome  XI. 

Extraits  des  auteurs  oregs  concernant  les  Gaules,  tome  IV. 

MÉMOIRES  DE  Nicolas  Goulas,  tome  III. 

Etablissements  de  saint  Louis,  tome  III. 

Relation  de  la  cour  de  Frange  par  Spanheim. 

Chroniques  de  Rigord  et  de  G.  le  Breton,  tome  I. 

Lettres  de  Louis  XI,  tome  I. 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


Dspuu  l'amnéi  1865. 


(Voir,  pour  Fordre  de  pMieatkm  de$  126  vohtMes  édUés  par  ia  SoeléÊé 
depuis  ta  fondation  Jutqu'en  Cannée  1864,  les  Annuoères-Mutt^hu 
deiS63ei  186S.) 

1865. 

128.   COMMBirTAIlLBS  BT  URTBB   DB  MONLIKX,  U  I )  '^ 


129.  Jouuf.  BT  Mbm.  i»u  MAmQuis  d'Arobnson,  1.  VII. 

130.  COMPTBS  DB  l'HÔTKL  DBS   BOIS   DB  FbAMGB  AUX  XIT*  {15  BTlJl  1865. 
BT  XT*  8IÈGLBS 

131.  AmnjAimB-BuLLBTiM,  t.  III.  Année  1865. 


1866. 


132.  JouBN.  BT  Mbm.  du  mabquis  d'Abobuson,  t  Vm.  .  )   ,„  .j^^w. 

133.  OKurmBS  db  Bbant^mb,  UU )   *    ""  ***• 

134.  CoMMBNTAnLBS    BT  URTEBS   DB  MoNLUC,  t.   U.  ...  1    .e    |g|.    tOOR 

135.  ROULBAUX  DBS  MORTS,  DU  IX*  VOL  XT*  SliCLB.   .    .  .  .  |  '^ 

136.  Annuaibb-Bullstin,  t.  IV.  Année  1866. 


1867. 

137.  (KuTRBS  DB  Bbartômb,  t  II! 

138.  JOUBNAL  BT  MbM.   DU  MABQUIS  d'AbOBB SON ,   t   IX  {    15  hmI    1867. 

et  dernier 

139.  CEuybbs  compl&tbs  db  Sugbb 

140.   COMMBSITAimBS   BT  LBTTBBS    DB    MONLUC,   L    III.    .    .  }     15   dée.   1867. 

141.  Annuaibb-Buixbtdi,  t.  V.  Année  1867.  . 

1868. 


,  t  ix  I  15 

I.  !  .  I   15 


142.  Mkm.  BT  LcmBS  db  M-*  du  Plbssis-Mouiat,  t  1      15  jaill.  186& 

143.  OEutubs  db  Bbantômb,  t  FV I   . ,   j^  .ogo 

144.    HjSTOlBB  DB  SAÎKT  LoUIS,    FAB  JoilCTILLB. ) 

145.  ANiruAiBB-BuLijrnN,  t  VI.  Année  1868. 

146.  GBBON.DBSBGUSBSD\\XJOU(t.IlDBS  CbBON.d'AiUOU).     15  JBÙI  1869« 
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1869. 


•  • 


147.  Ghroniquxs  ds  J.  FROiMAKr,  t.  I,  1**  partie.  . 

148.  Chaoniqubs  dx  J.  Froissart,  t.  I,  V  partie.  .  •  . }  1"  août  18S9. 

149.  GEuYus  DS  Bbantôms,  t.  V 

150.  UiM.  BT  Lbttrss  ds  m**  du  Pls88I8-Mornat,  t.  II     l**  déc  1809. 

151.  Annuaiss-Bullstin,  t.  VII.  Année  1809. 

1870-1871. 

152.  COMMSMTAISSS  ST  LSTTSS8  DB  MONLUC,  t.  IV.   ...  )    ..  ,j^f. 

153.  MÉHonss  DU  MAsicHAL  DB  Bassompisirs,  t  !  •  •  I        ^^ 

154.  Chsoniquss  db  J.  Froissabt,  t  11 1**  mai  1870. 

155.  Chsoniquss  dbs  goxtss  d'Anjou,  Introduction.  .  .     11  juin  1871. 

156.  Annuairb-Bullbtin,  U  VIII.  Année  1870  réunie  à  l'année  1871. 

1872. 

157.  Gesoniqus  d'Esnoul  st  db  Bbsnasd  ls  TsAbosiss.  18  oct.  1871. 

158.  Annalss  db  Saint-Bsstin  bt  db  Saint- Waast.  ...  29  no?.  1871. 

159.  Chsoniquss  db  J.  Froissast,  t.  111 5  fév.  1872. 

160.  CoiofSNTAisss  BT  Lbttrbs  DB  MoNLUG,  t.  V  et  demier.  1**  mai  1872. 

161.  Annuaiss-Bullstin,  t.  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  M sMOisss  DU  MASBGHAL  DB  Bassompisssb,  t.  II .  .  .    15  Diars  1873. 

163.  OEuTSSs  DS  Bsant6mb,  t.  VI 5inai    1873. 

164.  Chsoniquss  db  J.  Fsoissabt,  t.  IV 7  dot.  1873. 

165.  HisTOiss  DS  BiASN  ST  Natasss,  par  Bosdbnays.  .      4  août  1873. 

166.  AroruAisB-BuiXBnN,  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Chsoniquss  db  Saint-Martial  db  Limoobs 2  déc.  1873. 

168.  OEuYRss  DB  Brantômb,  t.  VII 10  déc.  1873. 

169.  Chsoniquss  db  J.  Froissart,  t.  V 1*'  Juin  1874. 

170.    NOUTSAU  SBGUSIL  DB  COMPTSS  DS  L*AR0SNTSSIB.  .   .      1*'  OCt.  1874. 

171.  Annuaiss-Bullstin,  t  XI.  Année  1874. 

1875. 

172.  OEuYsss  DB  Brani^mb,  t.  VIII 31  déc.  1874. 

173.  MiMOiRss  DU  MAsicHAL  DB  Bassompibrrb,  t.  III.  .  .  1*'  mai  1875. 

174.  Chanson  db  la  Croisadb  gontrb  lbs  Albiobois,  1 1".  l*'  août  1875. 

175.  Chroniqub  du  bon  duc  Louis  db  Bourbon 1"  ayiil  1876. 

176.  Annuairs-Bullstin,  t.  XII.  Année  1875. 

1876. 

177.  ŒuTsss  DB  Brantômb,  t.  IX 31  déc  1875. 

178.  Chroniqub  db  Ls  FirRS  db  Saint-Rsmt,  t.  I ...  .  l*'  mai   1876. 

179.  Rbgits  d'un  Mbnbstrbl  db  Rbims 15  sept.  1876. 

18a  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  VI 1-déc.  1876. 

181.  Annuairb-Bullstin,  t.  XllI.  Année  1876. 
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1877. 

182.  MEMOIRES  DU  MA&icHAL  DB  Ba880mpikr&b ,  t.  lY  .  .  l*'aTrill877. 

183.  Lettres  d^Antoinb  db  Bourbon l*'8ept.  1877. 

184.  M^oiRES  DE  LA  UuGUBRTB,  t.  I 1**  déc.  1877. 

185.  Anecdotes  d'Étibnnb  de  Bourbon 15  déc.  1877. 

186.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XIV.  Année  1877. 

1878. 

187.  Extraits  des  Autburs  grbos  congern.  lis  Gaulbs,  1. 1    23  jnill.  1878. 

188.  Chroniques  db  J.  Froissart,  t.  Vil 1"  mai  1878. 

189.  HiSTOiRB  DE  Batart 15  oct.  1878. 

190.  MiMOIRES  DE  LA  HUGUBRTE,  t.  II 15  UOT.  1878. 

191.  Annuairb-Bullbtik,  t.  XV.  Année  1878. 

1879. 

192.  Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  t.  II  15  déc.  1878. 

193.  MEMOIRES  DE  Nicolas  Goulas,  t.  1 15  avril  1879. 

194.  ExTR.  DES  Auteurs  grecs  goncern.  les  Gaules,  t.  II  30  sept.  1879. 

195.  MÉMOIRES  DE  Nicolas  Goulas,  t.  II 15  déc.  1879. 

196.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XVI.  Année  1879. 

1880. 

197.  Gestes  des  Éyàqubs  de  Cambrai 15  mai  1880. 

198.  M^oiRES  de  la  Huguerte,  t.  III 15  déc.  1880. 

199.  Œuvres  de  Brantôme,  tome  X 1881. 

200.  ExTR.  DES  Auteurs  grecs  congern.  les  Gaulbs,  t.  III  l*'  mars  1881 . 

201.  Annuaire-Bulletin,  t.  XVII.  Année  1880. 

1881. 

202.  Les  Établissements  de  saint  Louis,  t.  I 31  déc.  1880. 

203.  Les  Établissements  de  saint  Louis,  t.  II l*''juill.  1881. 

204.  Chronique  de  Lb  Fàyre  de  Saint-Remt,  t.  II  ...  .  l***  nov.  1881. 

205.  Chronique  normande  du  xiy*  siàclr 31  jaoT.  1882. 

206.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XVIIL  Année  1881. 


PROGÈS-YERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d'âDMINISTRÀTION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE   FRANGE, 

TINUB  LB  3  JANVIER  1882, 

Aux  Archives  NaUonales,  à  trois  heures  et  demie, 

flous    LA  PRiflISBNGB    DB   M.  LB   MABQUIS  DE  BBAUGOURT,  PBjfcSISBMT. 

(Procès-Terfoal  adopté  dans  la  séance  du  7  février  1882.) 

Le  procès-yerbal  de  la  précédente  séance  est  la  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

La  Société  est  informée  de  la  mort  de  deux  de  ses  mem- 
bres :  M.  le  comte  de  Nugent  et  M.  le  marquis  de  Perrochel. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société ,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1957.  Mademoiselle  Courtat,  rue  du  Regard,  n^  5; 
présentée  par  MM.  Loones  et  J.  Desnoyers. 

Ouvrages  adressés  à  la  Société. 

PuBLiGATiONB  FÊBiODiQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire 
du  Protestantisme  finançais,  15  décembre  iSSl.  —  Bulletin  de  la 
Société  bibliographique,  novembre  et  décembre  1881.  —  Bévue  des 
Questions  historiques,  1«  janvier  1882.  —  Bévue  historique,  jan- 
vier-février 1882. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
V Ouest,  3«  trimestre  de  1881. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Cartulaire  de  Vabbaye  de  Saint^Michel  du  Tréport  (ordre  de  Saint- 
Benoit),  par  P.  Laffleur  de  Kermaingant.  In-4*.  Paris,  Firmin-Didot 
et  C».  —  Hùtoire  des  Bomains,  par  V.  Duruy,  197»  à  200*  livrai- 
sons. —  Souvenirs  du  règne  de  Louis  XI  Y,  par  le  comte  de  Cosnac, 
tome  VU.  Paris,  Loones. 
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Correspondance. 

M.  le  président  communique  deux  lettres  de  MM.  Beaune 
et  d* Arbaumont,  qui  remercient  le  Conseil  d*ayoir  bien  voulu 
accepter  définitivement  la  publication  des  Mémoires  (TOlù- 
vier  de  la  Marche  qu'ils  avaient  proposée  il  y  a  plusieurs 
années.  Ils  font  connaître  Tétat  de  leurs  travaux  prépara- 
toires en  copies ,  collations  de  textes  et  annotations.  Us 
ont  admis  avec  empressement  quelques  changements  que 
M.  de  Beaucourt,  commissaire  responsable,  leur  avait  indi- 
qués, et  espèrent  que  la  copie  du  premier  volume  pourra 
être  mise  sous  presse  vers  la  fin  de  cette  année. 

Mademoiselle  Courtat  écrit  au  Conseil  pour  demander  à 
faire  partie  de  la  Société  en  remplacement  de  son  finère, 
récemment  décédé. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouvemeur  : 

Anniuxire-BiUletinj  1881.  9  feuilles  tirées,  la  10*  en 
pages. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  I.  30  feuilles 
tirées.  L'impression  sera  terminée  sous  peu  de  jours. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  T.  III.  25 feuilles  tirées; 
feuille  26  en  placards. 

M.  Constant  s'occupe  de  la  rédaction  des  tables  et  de 
l'introduction  qui  devra  s'ajouter  au  tome  P'. 

Chronique  normande  du  XIV^  siècle.  22  feuilles  tirées. 
L'impression  de  la  table  est  conmiencée;  2  feuiUes  de  l'in- 
troduction sont  tirées  ;  les  trois  autres  qui  la  complètent  sont 
en  pages. 

Rigord.  10  feuilles  tirées,  feuilles  11  et  12  en  placards. 

Spanheim.  10  feuilles  tirées,  feuilles  11,  12  et  13  en 
pages;  feuilles  14  et  15  en  placards. 
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Imprimme  de  M.  Lahure  : 

Le  tome  IX  de  Brantâme  est  à  moitié  composé.  L'im- 
pression, qui  avait  été  momentanément  suspendue,  est  reprise 
activement. 

Les  deux  volumes  complétant  la  distribution  de  1881 
pourront  donc  être  terminés  très  prochainement,  et  seront 
bientôt  suivis  des  deux  premiers  volumes  de  l'année  1882. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


IL 


BIBUOGRÀPHIE. 

1.  —  BARTHéLBMY  (É.  db).  La  marquise  d'Huxelles  et 

ses  amis  :  M"*  de  Sévigné  ;  M"*  de  Bernières  ;  M"**  de  Lou- 

vois;  le  marquis  de  Coulanges;  M.  de  Callières;  M.  de 

Gaignières  ;  Fouquet.  In-8,  ix-370  p.  Paris,  Firmin-Didot 

etC*. 

La  marquise  d'Huxelles,  Marie  de  Bailleul,  issue  d'une  famille 
parlementaire,  mariée  en  1644  au  marquis  de  Nangis  (fils  du 
marquis  de  Beauvais-Nangis  dont  nous  avons  les  mémoires  dans 
notre  collection)  et  remariée  vingt  mois  plus  tard  à  Louis-Ghalon 
d'Huxelles,  lieutenant  général,  devint  veuve  en  1658,  et  ne  mourut 
que  le  29  avril  1712,  à  quatre-vingt-six  ans.  Pendant  plus  d'un 
demi-siècle  elle  tint  un  rang  considérable,  si  ce  n'est  à  la  cour, 
dit  Saint-Simon,  du  moins  dans  le  a  grand  monde,  d  où  beaucoup 
d'esprit,  de  verve  et  d'entregent,  agrémenté  d'une  certaine  dose 
de  liberté  et  de  galanterie,  la  faisait  très  bien  venir  de  tous.  Jus- 
qu'à sa  mort,  son  salon  fut  rempli  de  gens  d'esprit,  d'hommes  de 
lettres  et  de  vieillards  de  l'ancienne  cour,  qui  formaient  avec  elle 
c  une  sorte  de  tribunal  fort  décisif,  i  C'était  surtout  une  épisto- 
liëre  des  plus  actives,  ou  plutôt  une  nouvelliste,  aussi  avide  de 
tout  savoir  que  prompte  à  faire  part  aussitôt  de  son  butin  à  tous 
ses  amis,  quitte  à  se  rétracter  plus  tard,  car  elle  se  trompait 
souvent,  et  à  corriger  ses  informations.  Le  nombre  de  lettres 
ou  de  bulletins  qu'elle  dépêchait  chaque  jour  aux  quatre 
coins  de  la  France  et  de  ceux  qu'elle  recevait  en  retour  est 
inimaginable.  Heureusement  pour  l'histoire  anecdotique  des  der- 
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nières  années  du  règne  de  Louis  XTV,  il  en  reste  encore  quel- 
ques lots  épars  dans  les  papiers  de  Gaignières,  à  la  bibliothèque 
de  TÂrsenal,  à  la  bibliothèque  d'Avignon,  dans  divers  châteaux 
ou  dans  les  collections  particulières.  Plusieurs  de  nos  confrères  se 
sont  déjà  servis  de  ces  épaves  pour  l'édition  des  Mémoires  de  Cou^ 
langes,  pour  celles  du  Journal  de  Dangeau,  des  Archives  de  la  Bas^ 
tille^  etc.  D'autres  découvertes  nous  ont  valu,  dans  ces  derniers 
temps,  le  livre  de  M.  Frédéric  Masson  sur  Le  marquis  de  Grignan 
et  celui  dont  nous  voulons  parler  ici,  sur  La  marquise  d'HuxeUes 
elle-même.  C'est  dans  les  archives  de  la  Rivière-Bourdet  (le  Que- 
Villon  célébré  par  Voltaire)  que  M.  Edouard  de  Barthélémy  a 
retrouvé  la  correspondance  qui  compose  le  fonds  principal  de  son 
volume,  et  autour  de  laquelle  il  a  groupé  des  lettres  du  P.  Sénault, 
des  Coudé,  des  Longueville,  des  Gonti,  de  Mademoiselle,  de  la  Roche- 
foucauld, de  Bartet  et  de  Jussac,  du  maréchal  d'Albret,  du  comte 
de  Grignan,  de  Tréville,  de  l'abbé  de  Rancé,  de  Louvois  et  de 
Turenne,  des  Harlay,  des  Pomponne,  des  Goulanges,  de  Gour- 
ville,  de  l'ambassadeur  Gallières,  des  cardinaux  de  Janson,  de  Cois- 
lin,  de  Bouillon  et  d'Estrées,  des  ducs  d'Harcourt,  de  Boufflers,  de 
Villeroy  et  de  Saint-Simon,  de  Tévéque  de  Saint-Pons  (Percin- 
Montgailiard),  et,  comme  femmes,  de  la  mère  Marthe  de  Jésus 
(M"«  du  Vigean),  de  M™*»  de  Maintenon,  de  la  marquise  de  Roche- 
fort,  de  la  duchesse  de  Saint- Aignan,  de  la  mère  Thérèse  de  Reme- 
necourt,  de  sœur  Louise  de  la  Miséricorde,  de  la  comtesse  èff 
Grignan,  et  de  M™«*  de  Bernières  et  de  Louvois,  principales  corres- 
pondantes de  la  marquise.  Rien  n'est  resté,  malheureusement,  delà 
correspondance  qu'elle  dut  entretenir  avec  M">«  de  Sévigné,  l'une 
de  ses  plus  anciennes  et  intimes  amies.  En  revanche,  nous  avons, 
dans  la  fameuse  cassette  de  Foucquet,  une  série  de  billets  de 
M">*  d'Huxelles  qui  prouvent  surabondamment  qu'elle  était  entrée 
fort  avant  dans  toutes  les  intrigues  du  surintendant.  Une  autre 
série  de  lettres  à  Gaignières  nous  révèle  que  la  marquise  l'aidait 
fort  intelligemment  à  enrichir  ses  collections  d'autographes  précieux. 
Ce  volume  est  plein  de. détails  inédits.  U  rendra  sans  doute 
des  services  réels,  et  c'est  pour  cette  raison  que  nous  reproche- 
rons à  l'auteur  de  n'avoir  pas  indiqué  à  quelles  sources  il  a  pris 
chaque  document.  A  la  fin  seulement,  et  en  appendice,  il  donne 
quelques  renseignements  sur  la  collection  de  lettres  adressées 
au  marquis  de  la  Garde  que  conserve  trop  jalousement  la  biblio- 
thèque d'Avignon. 

2.  —  Beaucourt  (G.  DU  Fresne  de).  Histoire  de 
Charles  VIL  Tome  P'  :  le  Dauphin  (1403-1422).  In-8, 
LXxyu-480  p.  Paris,  librairie  de  la  Société  bibliographique. 

L'introduction  qu'on  trouve  en  tète  de  ce  volume  expose  ce  qu'a 
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pn  être,  pendant  vingt-cinq  ans,  l'énorme  travail  de  recherche 
et  de  préparation  auquel  s'est  livré  l'auteur,  notre  confrère, 
notre  ancien  collaborateur,  actuellement  môme  président  du  con- 
seil de  notre  Société.  Mais,  si  le  lecteur  passe  ensuite  au  livre 
môme,  à  part  les  citations  indispensables  et  dont  la  langue  n'a  certes 
rien  de  rebutant,  il  n'y  rencontrera  point  l'appareil  d'érudition 
indigeste  et  superflue  qui  encombre  trop  souvent  les  récits  et  leur 
enlève  sinon  toute  valeur,  au  moins  toute  saveur.  M.  de  Beau- 
court  ne  cache  pas  (il  le  déclare  môme  dès  la  première  ligne)  que 
ses  investigations  et  ses  études  ont  abouti  à  la  revision  de  certaines 
sentences  défavorables  à  Charles  VU  qui,  en  différents  siècles, 
avaient  été  «  dictées  par  l'iniquité  ou  l'erreur;  t  mais  nous  pou- 
vons nous  en  fier  à  sa  très  juste  maxime  :  c  L'histoire  n'est  ni  un 
plaidoyer,  ni  une  apologie  ;  c'est  un  jugement  que  le  lecteur  doit 
être  mis  à  môme  de  dégager  comme  une  conclusion  vivante,  irré- 
sistible, de  la  marche  du  récit  et  de  l'enchaînement  des  faits.  » 

Le  premier  volume  ou  o  livre  •  a  pour  sous-titre  :  Le  comte  de 
Ponthieu,  le  Dauphin  et  le  Régent^  et  pour  divisions  principales  : 
l'histoire  de  Charles,  comte  de  Ponthieu,  plus  tard  duc  de  Tou- 
raine,  enfin  dauphin  de  France  à  la  mort  de  son  frère  Jean,  de 
1403  à  i  41 7  ;  la  lutte  contre  les  Anglo-Bourguignons  et  la  lieute- 
nance  générale  du  Dauphin  jusqu'à  sa  retraite  en  Berry  et  à  l'en- 
trée des  Bourguignons  dans  Paris  (1417-1418);  la  régence,  les 
opérations  militaires  et  les  négociations  diplomatiques  de  1418  et 
1419;  l'assassinat  du  duc  d'Orléans  à  Montereau;  le  r61e  du  Dau- 
phin depuis  Montereau  jusqu'à  la  mort  de  son  père  Charles  VI; 
les  négociations  diplomatiques  conduites,  antérieurement  à  l'avè- 
nement de  Charles  VU,  avec  l'Angleterre  et  avec  les  autres  puis- 
sances européennes;  l'administration  du  prince  de  1418  à  1422, 
aux  points  de  vue  divers  de  la  politique,  de  la  justice,  de  l'église, 
des  finances,  de  l'année,  etc. 

Les  volumes  suivants  formeront  six  autres  livres,  dont  voici  les 
intitulés  :  U.  Le  roi  de  Bourges  (1422-1435).  —  UI.  Charles  VU 
depuis  le  traité  d'Arras  jusqu'à  la  trôve  avec  l'Angleterre  (1435- 
1444).  —  IV.  Charles  VU  pendant  la  trôve  (1444-1449).  —  V.  L'ex- 
pulsion des  Anglais  (1449-1453).  —  VI.  Charles  VU  pendant  ses 
dernières  années  (1453-1461). 

C'est  donc  presque  la  moitié  d'un  des  siècles  les  plus  agités,  les 
plus  marquants  de  notre  histoire,  que  le  nouvel  historien  de 
Charles  VU  aura  à  parcourir.  Quoiqu'il  y  ait  été  précédé  par 
plusieurs  devanciers,  le  champ  est  si  vaste,  et,  ajoutons-le,  l'abon- 
dance des  matériaux  est  devenue  si  infinie  dans  ces  dernières 
années,  qu'il  faut  lui  souhaiter  des  ressources  peu  ordinaires  d'ac- 
tivité, de  labeur  et  de  persistance.  Du  reste,  l'accueil  fait  à  son 
premier  volume  doit  ôtre  pour  lui  le  meilleur  des  encourage- 
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ments,  et  tous  ceux  d'entre  nous  qui  le  connaissent  à  l'œuvre  ne 
doutent  point  du  succès  définitif. 

3.  —  BuHOT  DE  Kersers  (A.).  Histoire  et  statistique 
monumentale  du  département  du  Cher;  texte  et  dessins. 
5*  fascicule  (T.  II).  Canton  de  Bourges,  illustré  d*une  carte, 
de  2  planches  héliographiques  et  de  10  planches  gravées  par 
J.  Boussard,  architecte.  Grand  in-8,  p.  1  à  96.  Bourges, 
Tripault;  Paris,  V  Mord  et  C*. 

4.  —  Daubréb.  Aperçu  historique  sur  Texploitation 
des  mines  métalliques  dans  la  Gaule.  In-S,  71  p.  Paris, 
Didier  et  C\ 

(Extrait  de  la  Revue  archéologique.) 

5.  —  Dehaisnes  (l*abbé).  La  tapisserie  de  haute  lisse 
à  Arras  avant  le  xv*  siècle,  d*après  des  documents  inédits. 
In-8,  16  p.  Paris,  Pion  et  C*. 

6.  —  Delaborde  (comte  J.).  Gaspard  de  Coligny, 
amiral  de  France.  T.  II.  Grand  in-S,  638  p.  Paris,  Fischba- 
cher. 

7.  —  Dblmas  (J.).  La  neuvième  croisade.  In-18  jésus, 
xn-404  p.  Paris,  Blériot  frères. 

8.  —  Engel  (A.).  Recherches  sur  la  numismatique  et 
la  sigillographie  des  Normands  de  Sicile  et  dltalie.  In-4, 
x-117  p.  Paris,  Leroux. 

9.  —  FiLHOL  (l'abhé).  Histoire  religieuse  et  civile 
d'Annonay  et  du  Haul^Vivarais,  depuis  l'origine  de  cette 
ville  jusqu'à  nos  jours.  T.  I.  In-8,  xxvn-667  p.  et  plan. 
Annonay,  Moussy  aîné. 

10.  —  Fleury  (G.).  Cartulaire  de  l'abbaye  cistercienne 
de  Perseigne,  précédé  d'une  notice  historique.  In4,  cxxvra- 
271  p.,  avec  armoiries  et  figures.  Le  Mans,  Pellechat. 

11.  —  Gautier  (Ed.).  Histoire  du  donjon  de  Loches. 
In-8,  vn-221  p.  et  15  planches.  Châteauroux,  Nuret  et  fils. 

12.  —  Germain  (A.).  L'École  de  médecine  de  Montpel- 
lier, ses  origines,  sa  constitution,  son  enseignement  ;  étude 
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historique  diaprés  les  documents  originaux.  In-4,  152  p. 
Montpellier,  Martel  aîné. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier.) 

13.  —  Germain  (L.).  Ferry  I«  de  Lorraine,  comte  de 
Yaudémont  (1393-1415).  In-8,  86  p.,  avec  armes  et  sceaux. 
Nancy,  Crépin-Leblond. 

14.  —  Germain  (L.).  Recherches  historiques  sur  la  sei- 
gneurie de  Cons-la-Grandville.  Jean  P'  de  Ternes,  sire  de 
Cons  (1247-1258).  In-8,  32  p.  et  armoiries. 

15.  —  GiRAUDET  (E.).  Les  origines  de  l'imprimerie  à 
Tours  (1467-1550),  contenant  la  nomenclature  des  impri- 
meurs depuis  la  fin  du  xy*  siècle  jusqu'en  1850.  Gr.  in-S» 
vin-132  p.  Tours,  Rouillé-Ladevèze. 

16.  —  Glasson  (E.).  Histoire  du  droit  et  des  institutions 
politiques,  civiles  et  judiciaires  de  l'Angleterre  comparés  au 
droit  et  aux  institutions  de  la  France  depuis  leur  origine 
jusqu'à  nos  jours.  T.  L  Époque  anglo-saxonne.  In-8, 
xiy-383  p.  Paris,  Pedone  Lauriel. 

17.  —  Godefrot(F.).  Dictionnaire  de  l'ancienne  langue 
française  et  de  tous  ses  dialectes  du  ix*  au  xv^  siècle,  com- 
posé d'après  le  dépouillement  de  tous  les  plus  importants 
documents  manuscrits  ou  imprimés  qui  se  trouvent  dans  les 
grandes  bibliothèques  de  la  France  et  de  l'Europe^  et  dans 
les  principales  archives  départementales^  municipales,  hos- 
pitalières ou  privées.  T.  L  In-4  à  3  col.,  408  p.  Paris, 
Vieweg. 

18.  —  GoiFFON  (l'abbé).  Dictionnaire  topographique, 
statistique  et  historique  du  diocèse  de  Nîmes.  Gr.  in-8, 428  p. 
Nîmes,  Grimaud  ;  Gervais-Bedot  ;  Catelan. 

19.  —  GoMOT  (H.).  Histoire  du  château  féodal  de  Tour- 
noël  (en  Auvergne).  In-8,  vii-229  p.  et  planche.  Clermont- 
Ferrand,  Mont-Louis. 

20.  —  GounxouD  (le  P.  A.).  Saint  Eucher,  Lérins  et 
l'église  de  Lyon  au  y^  siècle.  In-8,  x-564  p.  Lyon,  Briday. 
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21.  —  Grégoirb  (H.).  Les  droits  seigneuriaux  en  Pro- 
venoe,  leur  origine  et  leur  nature.  In-8,  yni-64  p.  Toulon, 
Laurent. 

(Sxtnit  da  BaUeUn  de  l'Académie  da  Yar.) 

22.  —  Guerrier  (L.).  De  Petro  Damiano,  Ostiensi  epis- 
oopo  Bomanœque  ecdesiœ  cardinal!,  apud  Parisiensem  litte- 
rarum  Cacultatem  disputabat  L.  Guerrier,  in  Ijceo  Âurelia- 
nensi  professor.  In-8,  Yn-99  p.  Orléans,  Herluison. 

23.  —  Marort  (P.).  Mémoires  et  documents  pour  servir 
à  rhistoire  des  origines  françaises  des  pays  d*outre-mer.  — 
Découvertes  et  établissements  des  Français  dans  Touest  et 
dans  le  sud  de  TÂmérique  septentrionale.  Tome  lY  (1694- 
1703).  In-8,  LXxn-655  p.  Paris,  Maisonneuve  et  C*. 

Dans  trois  premiers  volâmes  dont  nous  ayons  parié  jadis 
{Annuaire-Bulletin  de  1879,  p.  6i-63),  M.  Margry  avait  publié  les 
documents  relatifs  à  la  découverte,  par  Gavelier  de  la  Salle,  des 
voies  qui  conduisent  de  Montréal  au  golfe  du  Mexique  et  du  Texas 
au  Mississipi.  Le  quatrième  volume  fait  connaître  la  suite  donnée 
aux  entreprises  du  grand  explorateur  par  le  canadien  Pierre  Le- 
moyne  d'D>erville,  c'est-à-dire  les  trois  voyages  Oaits  par  oelai-d  de 
1696  à  1702,  et  qui  furent  marqués  par  la  découverte  de  Tembou- 
chure  maritime  du  Mississipi,  par  celle  de  la  rivière  Rouge  et  par 
la  fondation  de  plusieurs  forts  ou  établissements  destinés  à  assu- 
rer la  domination  française  en  Louisiane.  Les  principaux  person- 
nages dont  les  noms  ou  les  lettres  figurent  dans  ce  volume  autour 
de  dlberville,  sont  :  Henri  de  Tonty,  Rémonville  et  Nicolas  de  la 
Salle,  anciens  compagnons  de  Robert  Gavelier  ;  le  marquis  de  Ghà- 
leaumorant,  les  chevaliers  de  Surgères  et  de  Gaillères,  M.  de  la 
Porte-Louvigny,  officiers  dans  la  marine  royale  ou  dans  les  troupes 
de  la  marine;  Ducasse,  le  célèbre  gouverneur  de  Saint-Domin- 
gue; Ricouart^  Bionville,  Sauvole,  les  deux  secrétaires  d'Ëtai 
de  la  marine,  Pontchartrain  père  et  fils,  etc.  Dans  Tintroduction, 
nous  voyons  ce  fiait  curieux  que  Vauban,  qui  exoçait  une  heu- 
reuse influence  sur  le  second  de  ces  ministres,  avait  un  «  désir 
fou  >  de  voyager  dans  les  colonies  d'Amérique,  qu'il  ne  connais- 
sait rien  «  de  plus  noble  ni  de  plus  nécessaire  >  que  ces  établisse- 
ments, et  pressentait  toutes  les  ressources  qu'ils  pourraient  oCErir 
un  jour  pour  Tancien  continent. 


PROCÈS-VERBAL 

DB   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TBNX7B  LB  7  F^YRIBR  1882, 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

8008  LA  PRisiDBNGB  DB  M.  LE  MARQUIS  DB  BBAUGOURT,  P&iSIDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  da  7  mars  1882.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  adjoint;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  que  M.  Jules  Desnoyers, 
secrétaire  de  la  Société,  retenu  par  un  deuil  douloureux, 
auquel  tous  ses  collègues  s'associent,  ne  peut  assister  à  la 
séance,  et  qu'il  sera  suppléé  par  M.  de  Boislisle,  secrétaire 
adjoint. 

M.  le  président  annonce  également  au  Conseil  que  la 
Société  vient  de  perdre  un  de  ses  plus  anciens  et  plus  acti& 
collaborateurs,  M.  Douëtd'Arcq,  chef  de  section  aux  Archives 
nationales.  M.  Douët  d*Arcq  avait  publié  pour  la  Société  les 
Registres  de  V hôtel  de  ville  de  Paris  pendant  la  Fronde 
(trois  volumes,  en  collaboration  avec  M.  Le  Roux  de  Lincy, 
1847  et  1848),  les  Extraits  des  comptes  de  V Argenterie 
des  rois  de  France  (1851,  volume  épuisé),  la  Chronique 
d'Enguerran  de  Monstrelet  (six  volumes,  1857-1862),  le 
Choix  depièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI 
(deux  volumes,  1863  et  1864),  les  Comptes  de  V Hôtel  du 
roi  de  France  aux  X/F*  et  XV*  siècles  (1865),  le  Nour- 
veau  recueil  de  comptes  de  l'Argenterie  (1874).  En 
dehors  de  ces  nombreux  volumes  édités  pour  la  Société, 
M.  Douët  d' Arcq  avait  fait  des  publications  Iiistoriques  de  la 
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plus  haute  valeur,  telles  que  V Histoire  des  comtes  de 
Beaumont- sur --Oise,  la  Collection  des  sceatiœ  des 
Archives  nationales^  et  il  avait  exécuté  des  travaux  consi- 
dérables  de  dassement  et  d'inventaire  dans  la  section  des 
Archives  placée  sous  sa  direction. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  l'approbation  du  CionseU  : 

1958.  M.  Patureau  (Joseph),  maire  de  la  ville  de  Chft- 
teauroux  (Indre)  ;  présenté  par  MM.  Daiguson  et  S.  Luoe. 

Ouvrages  adressés  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  biblioçraphigtÂe, 
janvier  1882.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme 
français,  15  janvier  1882. 

Sociétés  savantes.  —  Cartulaires  de  V église  de  Térouane,  publiés 
par  Th.  Duchet  et  A.  Giry,  pour  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie.  Un  vol.  in-4.  Saint-Omer,  Fleury-Lemaire.  —  Mémoires 
de  r Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Àrras,  2'  série,  tome  XII, 
1881.  —  Mélanges  publiés  par  la  Société  d'histoire  de  la  Suisse 
romande  (tome  XXXVI)  :  Histoire  monétaire  de  Lausanne  (1273- 
1354),  fragment,  par  A.  Morel-Fatio  ;  Extraits  des  tnanuauw  du 
Conseil  de  Lausanne  (1512-1536),  publiés  et  annotés  par  Ernest 
Ghavannes. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs, 

VAscléfieion  d'Athènes ,  d'après  de  récentes  découvertes,  par 
Paul  Gérard,  ancien  membre  de  l'École  française  d'Athènes, 
maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse.  In-8. 
Paris,  Thorin.  (Bibliothèque  des  Écoles  firançaises  d'Athènes  et  de 
Rome,  fascicule  XXIII.)  —  Histoire  des  Romains,  par  V.  Duruy, 
201*  à  205*  livraisons.  —  Recueil  de  documents  inédits  ooncemani 
la  Picardie,  publiés  d'après  les  titres  originaux  conservés  dans  son 
cabinet,  par  Victor  de  Beauviilé,  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France.  4'  partie  et  5*  partie  (suppléments,  tables  et 
rectifications).  2  vol.  in-4.  Paris,  Impr.  nationale.  —  René  de  la 
Rouvraye,  sieur  de  Bressault,  par  André  Joubert.  Br.  in-8.  Mamers, 
Fleury  et  Dangin.  (Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique 
du  Maine,)  —  Romanceiro  :  dvoix  de  vieux  chants  portugais,  traduits 
et  annotés  par  le  comte  de  Puymaigre.  Un  vol.  in-18.  Paris, 
Ernest  Leroux.  —  Chants  populaires  recueillis  dans  le  pays  Messin, 
mis  en  ordre  et  annotés  par  le  comte  de  Puymaigre.  Nouvelle  édi- 
tion, augmentée  de  notes  et  de  pièces  nouvelles.  Deux  vol.  in-12. 
Paris,  H.  Champion. 
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Travaiuv  de  la  Société. 

Le  secrétaire  adjoint  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouvemeor  : 

Annuaire-BiUletin  de  1 881 . 1 0  feuilles  tirées  ;  feuilles  1 1 
à  13  en  placards,  14  en  pages,  15  en  placards. 

Les  Etablissements  de  saint  Louis.  Tome  I.  Le  volume 
est  terminé  et  déposé  sur  le  bureau. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  T.  IIL  26  feuilles  tirées  ; 
on  attend  la  copie  de  l'introduction  et  de  la  table  analytique. 

Chronique  normande.  23  feuilles  tirées;  feuilles  24, 
25  et  la  demi-feuille  26  en  pages,  formant  la  fin.  Les 
feuilles  a,  i,  c^  deie  de  l'introduction  sont  tirées. 

Rigord.  11  feuilles  tirées;  feuille  12 en  placards. 

Relation  de  Spanheim  sur  la  cour  de  France. 
19  feuilles  tirées,  feuilles  20  à  22  en  placards. 

Extraits  des  auteurs  grecs.  T.  IV.  Feuilles  1  et  2  en 
pages. 

Imprimerie  de  M.  Labure  : 

Brantâm£.  T.  XI.  Feuilles  20  à  22  tirées  ou  à  tirer,  n 
ne  reste  plus  qu'une  feuille  ou  deux  à  tirer,  et  le  volume 
pourra  être  livré  dans  une  quinzaine  de  jours. 

n  résulte  de  cet  état  que  le  tome  P'  des  Établissements 
de  saint  Louis  pourra  être  inmiédiatement  distribué,  que 
Texercice  de  l'année  1881  sera  complété  par  la  Chronique 
normande,  dontl'achèvementest  prochain, et  que,  probable- 
ment, le  tome  XI  de  Brantâme  suivra  ces  deux  volumes  de 
très  près. 

D'autre  part,  M.  Gouverneur,  présent  à  la  séance,  promet 
que  tous  les  soins  de  son  imprimerie  tendront  à  terminer 
sans  retard  le  tome  III  des  Mémoires  de  N.  Goulas  et  la 
Relation  de  Spanheim,  qui  doivent  former  deux  autres 
volumes  de  la  distribution  de  1882. 
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M.  de  Chantérac  exprime  l'espoir  queTéditeur  de  Goulot 
livrera  prochainement  la  table  et  la  notice  préliminaire,  où 
il  compte  résumer  les  treize  premiers  chapib*es  supprimés  en 
tête  de  l'édition,  mais  dans  laquelle  il  ne  serait  guère  pos- 
sible, sans  dépasser  les  limites  ordinaires,  de  Cèdre  entrer  la 
notice  autobiographique  qui  a  été  écrite  par  Goulas  lui-même 
et  qui  se  trouve  placée  à  la  fin  de  son  manuscrit. 

M.  le  président  examine  avec  le  Conseil  quels  sont  las 
ouvrages  dont  la  mise,  sous  presse  assurera  non  seulement 
l'exercice  de  1882,  mais  celui  de  1883. 

M.  Quicherat  annonce  qu'il  est  dès  à  présent  en  mesure 
de  remettre  pour  l'impression  le  texte  complet  du  premier 
volume  des  Lettres  de  Louis  XI,  préparé  par  M.  Etienne 
Charavaj  et  relatif  à  la  période  de  Louis  dauphin.  A  oe 
texte  (106  lettres),  qui  formera  à  peu  près  la  moitié  du 
volume,  viendront  postérieurement  s'ajouter  les  notices  des 
personnages  cités,  puis  les  chapitres  de  la  Chronique  mar^ 
tinienne  où  est  racontée  la  brouille  de  Louis  avec  son 
père,  et  enfin  un  certain  nombre  de  pièces  justificatives  que 
M.  Charavay  a  recueillies  dans  les  dépôts  italiens.  —  Le 
Conseil,  apr^  avoir  autorisé  la  mise  sous  presse  immédiate, 
décide  que  la  temaison  sera  continue  entre  ce  volume  des 
Lettres  de  Louis  dauphin  et  les  volumes  suivants  que  doit 
éditer  M.  Yaesen  ;  que  le  titre  commun  sera  :  Lettres  de 
Louis  XI,  avec  un  sous-titre  distinctif  pour  le  volume  de 
M.  Charavay  ;  que  celui-ci  joindra  à  son  volume  une  intro- 
duction sommaire  sur  les  recherches  préparatoires  et  sur  la 
bibliographie  des  docimients  recuéiUÏs  par  lui,  mais  que, 
M.  Yaesen  ne  pouvant  livrer  une  semblable  introduction 
pour  les  volumes  qu'il  publiera  qu'après  leur  complet  achè- 
vement, il  y  aura  lieu  de  réserver  une  place  pour  cette 
introduction  en  tête  du  second  volimie,  le  premier  des  Lettres 
de  Louis  XI  roi.  M.  Quicherat  s'engage  à  faire  en  sorte 
que  l'introduction  de  M.  Charavay  soit  préparée  à  temps 
pour  ne  point  retarder  l'apparition  d'un  volume  si  longtemps 
attendu. 

M .  Luce  donne  au  Conseil  l'assurance  qu'il  reprendra  la 
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poUication  du  Froissart  (tome  YIII)  dès  qu'on  travail 
actuellement  oonmiencé  sur  Jeanne  d'Arc  lui  laissera  la 
liberté  et  le  temps  nécessaires. 

M.  Bordier  annonce  que  M.  YioUet  pourra  incessamment 
livrer  le  manuscrit  du  tome  III  des  Établissenients . 

M.  Lalanne,  interrogé  sur  Tétat  de  préparation  des 
Mémoires  de  Villars,  répond  que  l'éditeur,  M.  le  marquis 
de  Vogué,  vient  de  Caire  une  longue  absence,  mais  que  son 
retour  permet  d'espérer  la  livraison  prochaine  d'une  première 
partie  du  manuscrit. 

M.  le  président,  comme  commissaire  responsable  de  la 
future  édition  des  Mémoires  cT  Olivier  de  la  Marche , 
donne  au  ConseU  l'assurance  que  le  manuscrit,  renvoyé  à 
MM.  Beaune  et  d'Ârbaumont  pour  y  Caire  l'annotation 
nécessaire,  sera  rendu  vers  le  mois  de  novembre  prochain, 
et  que  ce  délai  se  trouvera  avantageusement  compensé  par 
les  résultats  fructueux  du  travail  auquel  les  éditeurs  se 
livrent  dans  les  archives  de  Dijon. 

M.  L.  DeUsle,  interrogé  au  sujet  de  la  Chronique 
dAuxerre^  répond  que  l'éditeur  n'a  pu  encore  collationner 
tous  les  manuscrits. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


n. 
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24.  —  Guerrier  (L.).  Madame  Guyon,  sa  vie,  sa  doc- 
trine et  son  influence,  d'après  les  écrits  originaux  et  des 
documents  inédits.  In-8,  521  p.  Orléans,  Herluison. 

25.  —  GuiPFREY  (J.).  Note  sur  une  tapisserie  représen- 
tant Godefroy  de  Bouillon,  et  sur  les  représentations  des 
preux  et  des  preuses  au  xv*  siècle.  In-8,  14  p. 

(Bxtraitdes  Mémoires  de  U  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.) 
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26.  —  Gui0nE(C.).  Obituaire  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
de  Lyon,  du  ix*  au  xv^  siècle,  publié  d'après  le  manuscrit 
et  annoté.  In-8,  XLn-129  p.  Lyon,  Mougin-Ruaand. 

27.  —  Guillaume  (l'abbé  P.).  Origine  des  cheraliers  de 
Malte  et  rôle  des  donations  de  la  commanderie  de  Gap 
(xf-xn*  siècles).  In-8,  34  p.  Paris,  Picard. 

28.  —  GuiLLAUMB  DE  Palernb.  Guillaume  de  Paleme, 
publié  d'après  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
à  Paris,  par  H.  Michelant.  In-8,  xxn-284  p.  Paris,  Fir- 
min-Didot  et  G*. 

(Publication  de  la  Société  des  Anciens  textes  français.) 

29.  —  Haigneré  (l'abbé  D.).  Les  religieux  du  Boulon- 
nais, n.  Quelques  chartes  de  l'abbaye  de  Samer  (1107-1299). 
In-8, 168  p.  Boulogne,  Le  Roy. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Boologne.) 

30.  —  Masson  (Frédéric).  Le  marquis  de  Grignan, 
petit-fils  de  M°>«  de  Sévigné.  In-8,  319  p.  Paris,  Pion 
et  G*. 

La  communication  de  quelques  lettres  écrites  par  la  marquise 
d'HuxelIes  au  marquis  de  la  Garde,  que  possède  M°>«  Achille 
Jubinal  (précieuse  correspondance  bien  divisée  et  dispersé^,  a  été 
le  point  de  départ  de  cette  étude  sur  un  personnage  qui  n'eut  pas 
le  temps  de  faire  grande  figure  à  la  cour  de  Louis  XIV,  mais  que 
les  lettres  de  sa  grand'mère,  M™«  de  Sévigné,  et  le  nom  de  sa 
mère  ont  trop  fait  connaître  pour  qu'il  ait  besoin  d'autre  recomman- 
dation. M.  Masson,  cela  va  sans  dire,  a  été  encouragé  par  sa  pre- 
mière trouvaille,  et  cédant  à  l'attrait  sympathique  de  cette  figure 
du  marquis  de  Grignan,  il  a  poursuivi  avec  succès  ses  investiga- 
tions, non  seulement  dans  les  grands  dépôts  de  la  Guerre  ou  des 
Affaires  étrangères,  mais  jusque  dans  les  archives  des  paroisses 
ou  des  notaires.  Il  est  ainsi  parvenu  à  reconstituer  bien  des  détails 
inconnus,  à  éclaircir  bien  des  points  douteux  dans  la  trop  courte 
carrière  du  jeune  colonel,  qui  peut  maintenant  prendre  sa  place 
dans  la  <t  galerie  Sévigné  i,  même  comme  écrivain,  puisque  nous 
trouvons  là  plusieurs  lettres  de  lui.  Chemin  faisant,  M.  Masson  a 
recueilli  aussi  un  billet  ou  fragment  de  lettre  inédit  (bonne  fortune 
des  plus  enviables  I)  de  M"**  de  Sévigné  elle-même,  quelques  lettres 
de  M^"»  de  Grignan,  et  fait  connaître  bon  nombre  de  celles  de  son 
mari.  Écrit  d'ailleurs  avec  beaucoup  d'entrain  et  de  verve,  ce 
livre  est  trop  intéressant  pour  que  nous  y  critiquions  bien  sérieu- 
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Bernent  quelques  opinions  hasardées,  des  lacunes  qu'il  eût  été 
&cile  d'éviter,  des  références  insuffisantes,  ou  remploi  de  docu- 
ments secondaires  que  M.  Masson  eût  pu  sans  peine  remplacer  par 
des  pièces  plus  importantes. 

31.  —  Prost  (Auguste).  Les  sciences  et  les  arts  occultes 
au  XYI"  siècle.  —  Corneille  Agrippa,  sa  vie  et  ses  œuvres. 
Tome  I.  In-8,  xxxix-401  p.  Paris,  H.  Champion. 

Tout  est  étrange  dans  la  vie  comme  dans  le  caractère  de  ce  per- 
sonnage cosmopolite  que  l'on  vit  tour  à  tour,  de  1500  à  1535  :  étu- 
dier ou  professer  à  Ck)logne,  puis  à  Paris,  en  Espagne,  à  Avignon 
et  en  Bourgogne,  où  il  composa  un  traité  sur  la  prééminence  du 
sexe  féminin  pour  Maiguerite  d'Autriche  et  un  autre  sur  la  philo- 
sophie occulte;  passer  de  là  en  Angleterre,  où  il  écrivit  des  com- 
mentaires sur  les  épîtres  de  saint  Paul  ;  soutenir  ensuite  ses  thèses 
théologiques  à  Cologne  et  partir  pour  l'Italie;  faire  les  fonctions  de 
secrétaire  de  l'empereur  Maximiiien,  puis  professer  à  Pavie  sur 
Hermès  Trismégiste  et  sur  le  Banquet  de  Platon  ;  quitter  le  service 
du  marquis  de  Montferrat  pour  aller  prendre  à  Metz  les  fonctions 
d'orateur  de  la  cité  ;  fuir  bientôt  de  cette  ville  à  la  suite  de  discus- 
sions philosophiques,  et,  après  diverses  pauses  en  Suisse,  venir 
exercer  la  médecine  à  Lyon,  où  il  obtint,  avec  une  pension  de 
Françoin^',  le  titre  de  médecin  de  Louise  de  Savoie.  Disgracié  en- 
core à  propos  d'astrologie  et  forcé  d'aller  chercher  un  asile  à  Anvers, 
Marguerite  d'Autriche  le  tira  de  là  pour  devenir  historiographe  de 
Gharles-Quint,  et  enfin  il  mourut  au  milieu  d'une  de  ses  courses 
^ragabondes,  sans  qu'on  sache  bien  précisément  jusqu'ici  si  c'est  à 
Lyon  ou  à  Grenoble,  dans  un  hôpital  ou  dans  une.  maison  particu- 
lière. Ses  opinions  religieuses ,  philosophiques  et  politiques,  ses 
connaissances  scientifiques,  ses  mérites  littéraires,  ses  convic- 
tions en  toutes  choses,  ses  ouvrages  enfin  ne  présentent  pas  à  l'ob- 
servateur moins  d'incertitude,  de  doute  et  de  mystère  qu'il  n'y 
eut  d'instabilité  dans  sa  manière  de  vivre,  et  c'est  à  bon  droit 
que  cette  devise  avait  été  faite  pour  lui  :  f  Gontemnit,  scit,  nescit, 
deflet,  ridet,  irascitur,  insectatur,  carpit  omnia,  ipse  philosophus, 
dœmon,  héros,  deus  et  omnia.  > 

Gomme  historien  du  pays  Messin,  où  s'écoula  une  partie  con- 
sidérable de  cette  existence  agitée,  M.  Prost  a  été  tenté  de  démê- 
ler tant  de  singularités,  d'obscurités  et  de  problèmes.  Gest  surtout 
à  l'aide  des  correspondances  publiées  en  très  grand  nombre 
dans  les  œuvres  d' Agrippa  qu'il  parvient  à  le  suivre  d'étape  en 
étape,  et,  dans  le  premier  volume  que  nous  présentons  aujour- 
d'hui, il  le  conduit  jusqu'à  sa  fuite  de  Metz.  Mais,  en  outre,  une 
introduction  considérable  est  consacrée  à  l'exposition  des  sciences 
occultes,  art  sacré,  hermétique,  cabale,  magie,  qui  jouèrent  un  si 


64  SOCIÉTÉ  DE  l'histoire  DE  FRAIfGE. 

grand  rôle  dans  la  vie  de  son  personnage  et  firent  la  meilleare 
partie  de  sa  réputation  mystérieuse.  Pais,  dans  an  premier  cha- 
pitre de  120  pages,  avant  de  commencer  la  biographie  d'Agrippa, 
notre  confrère  passe  en  revue  les  légendes,  les  écrits  qui  lui  sont 
relatifs,  ses  ouvrages,  leur  caractère  philosophique  ou  scientifique, 
sa  correspondance,  en  un  mot  les  matériaux  principaux  de  cette 
importante  étude  qui  met  dès  à  présent  'en  lumière  beaucoup  de 
points  intéressants  de  Thistoire  du  xvi«  siècle. 

32.  —  Vacandard  (l'abbé).  Abélard,  sa  lutte  avec  saint 
Bernard,  sa  doctrine,  sa  méthode.  In-18  Jésus,  481  p. 
Paris,  Roger  et  Chernoviz. 

33.  —  Vincent  de  Paul  (saint).  Lettres  de  saint  Vin- 
cent de  Paul,  fondateur  des  prêtres  de  la  Mission  et  des 
filles  de  la  Charité.  Tome  IV.  In-8,  643  p.  Paris,  imp. 
Pillet  et  Dumoulin. 

Â  partir  de  la  mort  de  saint  Vincent  de  Paul,  ce  fut  la  cons- 
tante préoccupation  des  supérieurs  qui  lui  succédèrent  de  recueil- 
lir tout  ce  qui  pouvait  avoir  subsisté  de  lettres  de  Tapôtre  de  la 
charité.  On  estimait  qu'il  en  devait  avoir  écrit  près  de  trente 
mille.  Celles  qu'il  avait  adressées  aux  maisons  de  sa  double 
famille  ou  à  leurs  différents  membres,  étaient  déjà  réunies,  clas- 
sées et  conservées  précieusement  ;  on  rechercha  en  outre  ce  qui 
pouvait  se  trouver  au  dehors  en  des  mains  particulières,  et  les 
historiens  de  la  congrégation  purent  ainsi  se  servir  de  plusieurs 
milliers  de  documents  ;  mais  les  lettres  publiées  par  les  uns  ou 
par  les  autres,  depuis  Abeili  jusqu'à  MM.  l'abbé  Maynard  et 
Alphonse  Feillet,  ne  représentent  qu'une  minime  partie  de  ces 
collections  (considérablement  diminuées  d'ailleurs  par  l'effet  des 
temps  et  parles  destructions  révolutionnaires).  La  congrégation  a 
donc  entrepris  d'imprimer  tout  ce  qu'elle  possédait  encore  et  tout 
ce  qui  se  trouvait  à  sa  portée.  Mené  avec  zèle,  ce  travail  n'a  pas 
produit  moins  de  quatre  volumes  dans  l'année  1880,  comprenant 
2078  lettres,  rangées  simplement  dans  l'ordre  chronologique.  Ce 
n'est  pas  seulement  l'histoire  des  fondations  pieuses  par  lesquelles 
saint  Vincent  lutta  si  victorieusement  contre  la  misère  et  la 
démoralisation  :  il  y  a  aussi  dans  ces  lettres  nombre  de  détails 
et  de  faits  relatifs  à  l'histoire  générale  ;  mais  ce  qui  fait  surtout 
la  valeur  du  recueil,  c'est  «  le  langage  inimitable  du  plus  sage,  du 
plus  charitable  et  du  plus  humble  des  saints.  » 

Cette  publication  n'est  point  destinée  à  entrer  dans  le  commerce. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEm  D'ABHUnSTRATIOIf 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE 

TXNUB  LE  7   MAMS  1882, 

Aox  Archives  Natioiiaks,  à  trois  heures  et  demie, 

flous  LA  FRSBIDBNOB  DB  M.  LS  MABQUU  DB  BBAUCOUBT,   PmifllDBRT. 

(Proeès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  4  aTril  1882.) 

Le  procès- verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  au  Conseil  le  décès  de  M"^  la 
comtesse  de  Montalivet. 

n  prodame  membres  de  la  Société ,  après  avoir  soumis 
leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1959.  M.  DB  FnéviLUS  (Marcel),  auditeur  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  Cassette,  n""  12  ;  présenté  par  MM.  L.  Delisle 
et  J.  Desnoyers  '. 

1960.  M.  Dubois  de  l'Estang  (Etienne),  inspecteur  des 
finances,  rue  Saint-Honoré,  n9  366  ;  présenté  par  MM.  de 
Boislisle  et  L.  Delisle. 

1961.  M.  DU  Bon  db  Riqaud,  rue  Monceau,  n""  87;  pré- 
senté par  MM.  le  baron  A.  de  Watteville  et  L.  Delisle. 

Ouvrages  adressés  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du 

1.  Le  père  de  M.  de  FréTille,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes, 
décédé  en  1855,  était  depuis  longtemps  memhre  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  France.  Il  est  auteur  de  plusieurs  Mémoires  historiques  et  d'une 
Histoire  du  commerce  maritime  de  Rouen  jusqu'à  la  fin  du  XVI*  siècley 
ouvrage  couronné  par  l'Académie  de  Rouen,  qui  avait  mis  ce  siget  de 
prix  au  concours,  et  publié  en  1857,  en  2  volumes  in^*. 

ANNUAIRfi-BULLBTIN,  T.  XIX,  1882.  5 
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Protestantisme  français,  15  février  1882.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  février  1882,  et  liste  des  membres  an  31  dé- 
cembre 1881. 

SoGiÉTÉs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Touraine,  {•'  et  2«  trimestres  de  1881.  —  Bulletin  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  l'Ouest,  4«  trimestre  de  1881.  — Bulletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  octobre  à  décembre  1881. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  Us  éditeurs. 

Essai  de  bibliographie  oratorienne,  par  le  P.  Ingold,  bibliothé- 
caire de  rOratoire,  3«  fascicule,  p.  73  à  120.  —  Documents  sur  Jules- 
César  Scaliger  et  sa  famille,  publiés  par  Adolphe  Magen,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  d'Agen.Br.  in-S,  1873. — La  troupe  de  Molière 
à  Agen,  d'après  un  document  inédit,  par  le  môme.  Br.  in-8,  1877. 
—  Briefoe  narration  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  ville  d^Agen  depuis 
sa  déclaration  au  party  de  la  Sainte-Union  (1589-1590),  publiée  et 
annotée  par  le  même.  Br.  in-8,  1879.  —  Notice  sur  un  exemplaire 
en  velin  enluminé  de  V  Or  éloge  de  dévotion,  par  le  môme.  Br.  in-8, 
1879.  —  Trois  diplômes  d'honneur  du  /K«  siècle,  par  Ad.  Magen  et 
G.  Tholin,  correspondants  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 
Br.  in-8,  1881.  —  Louis  XV  et  Elisabeth  de  Russie,  étude  sur  les 
relations  de  la  France  et  de  la  Russie  au  xvui«  siècle,  d'après  les 
archives  du  ministère  des  Affaires  étrangères,  par  Albert  Yandai. 
Un  vol.  in-8.  Paris,  Pion.  —  Nouvelles  recherches  sur  VEntrée  de 
Spagne,  chanson  de  geste  franco-italienne,  par  Antoine  Thomas, 
ancien  membre  de  l'École  française  de  Rome,  maître  de  confé- 
rences à  la  Faculté  des  lettres  de  Toulouse.  —  Les  Sacerdoces  athé- 
niens^  par  Jules  Martha,  ancien  membre  de  TËcole  française  de 
Rome  et  de  TËcole  française  d'Athènes,  maître  de  conférences  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Dijon.  Paris,  Ern.  Thorin.  (Bibliothèque 
des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome,  fascicules  XXY  et 
XXVI.)  —  Histoire  des  Romains,  par  V.  Dm'uy,  206*  à  209« 
livraisons. 

Correspondance. 

Une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique, 
concernant  les  réunions  des  Sociétés  savantes  qui  doivent 
avoir  lieu  à  la  Sorbonne  du  11  au  15  avril  prochain,  indique 
les  conditions  auxquelles  seront  admises  les  lectures  à  £aire 
dans  ces  réunions.  Un  membre  du  Conseil  fait  remarquer 
que  cette  circulaire  ne  concerne  pas  la  Société  de  l'Histoire 
de  France,  dont  le  but  unique  est  la  publication  d'ouvrages 
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historiques,  et  non  la  composition  et  la  lecture  de  mé- 
moires :  ce  qui  n'empêcherait  pas,  d'ailleurs,  les  membres 
de  la  Société ,  individuellement ,  d'assister  aux  séances  du 
Congrès,  et,  s'ils  le  désirent,  de  prendre  part  aux  discus- 
sions que  peuvent  susciter  les  lectures  faites  à  la  Sorbonne. 

M.  Albert  Yandal  fait  hommage  de  son  ouvrage  intitulé  : 
Louis  XV  et  Elisabeth  de  Russie. 

M.  Magen,  secrétaire  de  la  Société  des  sciences  et  lettres 
d'Âgen  et  membre  pendant  longtemps  delà  Société  de  l'His- 
toire de  France,  oJQfre  les  volimies  et  mémoires  ci-dessus 
indiqués. 

M.  Alphonse  Callery  informe  le  Conseil  que  des  recher- 
ches faites  par  lui  dans  l'étude  de  M^  Champetier  de  Ribes, 
notaire  à  Paris,  lui  ont  permis  de  constater  que  les  deux 
manuscrits  des  Mémoires  de  Nicolas  Goulas  utilisés  par 
M.  Constant  pour  cette  publication  étaient  réellement  auto- 
graphes, comme  on  le  présumait,  mais  sans  une  certitude 
absolue.  Jusqu'à  ce  jour,  on  n'avait  point  découvert  une 
seule  ligne  qui  pût  être,  comme  terme  de  comparaison,  iden- 
tifiée avec  récriture  de  ces  deux  manuscrits  des  Mémoires. 
Un  fragment  du  testament  de  Nicolas  Goulas,  dont  l'exis- 
tence avait  été  signalée  par  M.  de  Boislisle  à  M.  Constant, 
faisait  connaître  que  ce  testament  dut  être  déposé,  en  1683, 
dans  l'étude  de  M®  Douet,  notaire  à  Paris.  A  défaut  du 
testament,  dont  l'original  ne  s'est  pas  retrouvé,  M.  Callery 
a  rencontré  dans  les  minutes  mises  obligeamment  à  sa  dis- 
position par  M^  Champetier  de  Ribes,  titulaire  actuel  de 
l'étude  de  M^  Douet ,  trois  actes  de  la  même  année  1683 
portant  la  signature  de  Nicolas  Goulas.  L'identité  de  cette 
signature  avec  l'écriture  des  manuscrits  paraît  établie  soit 
par  la  comparaison  qu'ont  faite  plusieurs  personnes ,  soit 
par  les  fac-similés  que  M.  Callery  adresse  au  Conseil.  Les 
recherches  de  M.  Callery  dans  l'étude  de  M*  Champetier  de 
Ribes  lui  ont  permis  d'ajouter  en  outre  quelques  renseigne- 
ments biographiques  à  ceux  que  M.  Constant  avait  déjà 
rassemblés  pour  la  notice  qui  va  compléter  son  édition  des 
Mémoires. 
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Le  Conseil  décide  que  des  remerciements  seront  adressés 
par  le  secrétaire  à  M«  Champetier  de  Ribes  pour  son  obli- 
geance à  faciliter  les  recherches  en  question,  et  à  M.  Cal- 
lery  lui-même. — Les  fac-similés  des  signatures  de  N.  Goulas 
sont  remis  à  M.  de  Chantérac,  commissaire  responsable. 

M.  de  Bourmont  propose  au  Conseil  la  publication  de  la 
Chronique  de  Charles  VII  par  Gilles  le  Bouvier,  dit  le 
héraut  Berry.  Il  y  joindrait  le  Recouvrement  de  Nor^ 
mandie,  du  même  auteur,  et,  dans  sa  préface,  donnerait  une 
biographie  de  l'auteur  et  des  recherches  sur  les  rois  d'armes. 

Cette  proposition  est  renvoyée  à  l'examen  du  Comité  de 
publication. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

L'impression  du  XP  volume  de  Brantôme  est  terminée,  et 
ce  volume  pourra  être  mis  en  distribution  au  commencement 
du  mois  prochain. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin^  1881.  1"*  partie,  13  feuilles  tirées; 
2*  partie,  feuilles  14  et  15  en  pages,  16  et  17  en  placards. 
La  copie  du  complément  vient  d'être  envoyée  à  l'imprimerie. 

Chronique  normande.  Volume  terminé  et  expédié,  en 
partie,  à  Paris. 

Spanheim.  24  feuilles  tirées  ;  feuilles  25  à  27  en  pages. 

Coulas.  T.  III.  26  feuilles  tirées,  feuille  27  en  composi- 
tion. Feuilles  a  et  i  de  la  Notice  en  placards. 

Rigord.  T.  P'.  11  feuilles  tirées  ;  feuilles  12  en  pages, 
13  en  placards.  On  attend  de  la  copie.  —  M.  Delisle,  com- 
missaire responsable,  assure  que  l'éditeur,  M.  Delaborde, 
est  prêt  à  remettre  la  suite  de  la  copie  ;  il  n'en  a  retardé 
l'envoi  que  parce  que  l'imprimeur  portait  toute  son  activité 
sur  les  volumes  dont  l'achèvement  devait  permettre  une  dis- 
tribution prochaine  aux  sociétaires,  pour  le  complément  de 
l'exercice  1881. 
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Extraits  des  Âuieurs  grecs.  T.  IV.  Une  feuille  tirée  ; 
on  compose  la  suite. 

Lettres  de  Louis  XI  dauphin.  Une  feuille  en  placards  est 
adressée  à  l'éditeur,  au  commissaire  responsable  et  au  Con- 
seil, aân  qu'on  puisse  yérifler  si  le  mode  de  composition  des 
notes  doit  être  continué  comme  il  a  été  commencé. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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In-8,  221  p.  Reims,  Bugg. 

65.  —  Rro ADIEU  (H.).  Un  procès  en  Guyenne  sous 
Louis  XIV.  In-8,  189  p.  Paris,  Dentu. 

66.  —  Sacher  (F.).  Bibliographie  de  la  Bretagne,  cata- 
logue général  des  ouvrages  historiques,  littéraires  et  scien- 
tifiques parus  sur  la  Bretagne,  avec  la  liste  des  revues 
publiées  en  cette  province,  les  prix  approximatif  des  volumes 
rares,  etc.  In-8,  vi-236  p.  Rennes,  Plihon. 

67.  —  Saige  (G.).  Les  Juifs  du  Languedoc  antérieure- 
ment au  xiv«  siècle.  In-8,  x-388  p.  Paris,  Picard. 

68.  —  Sandret  (L.).  Louis  II  de  la  Trémoïlle,  le  che- 
valier sans  reproche,  d'après  le  panégyrique  de  Jean  Bou- 
chet  et  d'autres  documents  inédits.  In-18  jésus,  xxiv-215p. 
et  reproduction  d'un  portrait  contemporain.  Paris,  libr.  de 
la  Société  bibliographique. 


PROCÈS-VERBAL 

DE   LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  b' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TSNUB  LB  4  AY&IL  1882, 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRisiDBNGB  DB  M.   LB  MABQUIS  DE  BBAUGOURT,  PRiSIDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  25  avril  1882.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  ConseÛ. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1962.  Madame  la  baronne  James  de  Rothschild,  avenue 
de  Friedland,  n*  38  ;  présentée  par  MM.  le  baron  de  Ruble 
et  J.  Desnoyers. 

1963.  M.  DuvERGiEE  DE  Hauranne  (Emmanuel),  ave- 
nue d'Iéna,  nP  57  ;  présenté  par  MM.  J.  Desnoyers  et  Aimé 
Buffet. 

1964.  M.  Semichon,  rue  de  la  Valasse,  à  Rouen;  pré- 
senté par  MM.  le  marquis  de  Beaucourt  et  le  baron  de 
Bernon. 

1965.  M.  GiRAUDEAU  (Ambroise),  rueRicher,  n®  12  ;  pré- 
senté par  MM.  de  la  Marinière  et  L.  Delisle. 

Ouvrages  adressés  à  la  Société, 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  mars-avril  1882. 

—  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  /lançais, 
15  mars  1882.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  mars  1882. 

—  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique,  etc.,  des  diocèses  de  Valence, 
Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  novembre-décembre  1881  et  jan- 
vier-février 1882. 
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SoGiéTÉs  SAVANTES.  —  BulUHn  de  la  Société  des  ArUiquaires  de 
Picardie,  année  1881,  n*  4.  —  Bulletin  de  la  Société  d'émulation 
du  département  de  V Allier,  tome  XVI  (3*  livraison),  1881.  — 
Annuaire  de  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée,  1879.  —  Schriflen 
der  Universitàt  zu  Kiel,  aus  dem  lahre  1880-81.  Band  XXVII. 
Accompagné  de  treize  dissertations  en  fascicules  séparés. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Archives  de  la  Société  de  l'Orient  latin,  T.  I«,  1882.  Paris,  Ernest 
Leroux.  Un  vol.  in-8*.  —  L'administration  de  la  Gascogne,  de  la 
Navarre  et  du  Béarn  en  1740,  par  le  baron  L.  de  Bardier  (d'après 
la  correspondance  de  l'intendant  Mégret  de  Sérilly).  Paris,  in-12. 
Liibrairie  de  la  Société  bibliographique  (ouvrage  couronné  par  la 
Société  archéologique  du  Midi  de  la  France).  —  Histoire  des 
Romains,  par  Y.  Duruy,  210*  à  213*  livraisons. 

Correspondance. 

MM.  Dubois  de  l'Estang,  de  Fréyille,  du  Bor  de  Rigand 
et  Patureau  remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au 
nombre  des  meml)res  de  la  Société. 

La  Société  libre  de  l'Eure  demande  le  complément  de 
plusieurs  publications  de  la  Société  de  rHistoire  de  France. 
Une  note  sera  remise  au  Comité  des  fonds. 

M.  Callery  communique  de  nouvelles  informations  sur  les 
recherches  qu'il  a  faites  dans  plusieurs  études  de  notaires  de 
Paris  relativement  à  Nicolas  Croulas.  Il  se  propose  de  les 
continuer,  d'accord  avec  M.  Constant,  dans  la  Brie,  séjour 
habituel  de  la  Camille  Goulas. 

Travaiuc  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Le  XI^  volume  de  Brantôme  est  achevé  ;  un  exemplaire 
est  remis  sur  le  bureau. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouvemeor  : 

Annuaire-BtUletin y  1881.  20  feuilles  tirées,  volume 
complet. 

Id.  1882.  l'*  partie,  3  feuilles  tirées. 
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Spanheim.  26  feuilles  tirées,  feuille  27  en  pages. 

Mémoires  de  Nicolas  OotUtzs.  T.  III.  27  feuilles  tirées  ; 
feuille  28  en  pages,  feuille  29  (table)  en  placards. 

Rigord.  T.  I*'.  12  feuilles  tirées,  feuille  13  en  pages; 
on  compose  la  suite. 

Extraits  des  Auteurs  grecs,  T.  IV.  1  feuille  tirée; 
feuilles  2  en  pages,  3  en  placards  ;  on  compose  la  suite  de 
la  copie. 

Lettres  de  Louis  XI,  4  feuilles  en  placards.  L'impression 
est  momentanément  suspendue  par  ordre  de  l'auteur,  qui 
désire  intercaler  dans  la  copie  remise  plusieurs  lettres  qui 
lui  ont  été  récemment  communiquées  par  M.  de  Beaucourt. 

M.  le  comte  Riant  donne  au  Conseil  quelques  renseigne- 
ments sur  le  travail  préparatoire  du  volume  de  Robert 
Abolanty  dont  la  publication  a  été  confiée  à  M.  Auguste 
Molinier.  La  copie  du  manuscrit  autographe  est  terminée  ; 
les  inventaires  imprimés  des  principales  bibliothèques  de  la 
France  et  de  l'étranger  ont  été  dépouillés  par  le  futur  édi- 
teur, qui  a  constaté  l'existence  d'une  vingtaine  de  copies  de 
cette  dironique,  dans  lesquelles  se  trouvent  des  additions  et 
des  continuations,  pour  la  plupart  inédites.  La  nécessité  de 
les  examiner  entraînera,  dans  la  mise  sous  presse  du  volume, 
des  retards  profitables  à  l'édition. 

M.  le  comte  Riant  entretient  ensuite  le  Conseil  d'une 
chronique  française  inédite  relative  aux  événements  du  der- 
nier quart  du  xiv*  siècle,  et  rédigée  par  un  témoin  oculaire. 
Cette  chronique,  qui  faisait  partie  du  cabinet  d'un  savant 
étranger,  mort  récemment,  a  été  vendue.  M.  Riant  espère 
que  ce  précieux  document  pourra  être  ramené  en  France. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  fait, 
au  nom  de  ce  Comité,  un  rapport  sur  la  proposition  de 
M.  le  comte  Ch.  de  Bourmont  ayant  pour  objet  de  publier 
la  Chronique  de  Charles  VII,  par  Gilles  le  Bouvier, 
dit  le  héraut  Berry,  en  y  joignant  un  écrit  du  même 
auteur  connu  sous  le  titre  de  Recouvrement  de  Norman- 
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die  y  et  complémentaire  de  la  chronique.  M.  de  Bourmont 
joindrait  à  ces  deux  textes  une  notice  sur  la  vie  de  l'auteur 
et  sur  les  fonctions  des  hérauts  et  rois  d'armes. 

Le  Comité  reconnaît  l'intérêt  de  cette  publication  pour 
l'histoire  du  règne  de  Charles  VU.  La  chronique  a  été 
publiée  plusieurs  fois,  mais  dans  des  ouvrages  où  elle  est 
confondue  avec  d'autres  documents  sur  le  xy^  siècle.  Le 
Recouvrement  de  Normandie  n'a  été  imprimé  que  récem- 
ment en  Angleterre,  dans  un  volume  qui  est  très  rare. 

Le  Comité  propose  au  Conseil  d'accepter  en  principe  ce 
projet,  sauf  à  prendre  un  parti  définitif  quand  le  travail  sera 
assez  avancé  pour  qu'on  puisse  mieux  apprécier  la  valeur 
probable  de  la  mise  en  œuvre.  L'éditeur  présente  d'ailleurs 
toutes  les  garanties  désirables.  M.  de  Beaucourt  pourrait 
remplir  les  fonctions  de  commissaire  responsable. 

M.  Bellaguet,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  dont  il  est 
président,  soumet  au  Conseil  le  rapport  annuel  sur  la  situa- 
tion financière  de  la  Société  depuis  le  l*'  janvier  1881  jus- 
qu'au !•' janvier  1882. 

Ce  rapport  comprend  :  le  mouvement  du  personnd  de  la 
Société  pendant  l'année  1881  ;  —  le  compte  d^Olé  des 
recettes  et  des  dépenses  :  —  la  comparaison  de  ce  compte 
avec  celui  de  Tannée  précédente  ;  —  le  résumé  de  l'inven- 
taire général  des  volumes  appartenant  à  la  Société  et  dépo- 
sés chez  le  libraire  chaîné  de  la  vente  et  de  la  distribution 
aux  sociétaires  ;  —  le  projet  de  budget  pour  l'année  1882  ;  — 
la  radiation  de  quelques  membres  qui  sont  en  retard  depuis 
plus  de  trois  ans  pour  le  payement  de  leurs  cotisations. 

Le  Comité  propose  aussi  les  ouvrages  suivants  pour  le 
prix  à  donner,  au  nom  de  la  Société,  dans  le  prochain  con- 
cours général,  savoir  : 

Ménwires  de  Mathieu  Mole. 4  vol. 

Mémoires  de  La  Huguet^ye 3 

Chronique  de  Le  Ferre  de  Saint-Remy ,  .      2 
Mémoires  de  Pierre  de  Fénin 1 

ÏÔvoL 
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Le  Conseil  adopte  le  projet  de  budget,  la  radiation  des 
membres  retardataires  et  le  choix  des  ouvrages  proposés. 

Ce  rapport  sera  communiqué  à  MM.  les  censeurs,  qui 
doivent  y  trouver  les  éléments  de  leur  rapport  à  présenter  à 
la  prochaine  assemblée  générale. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  fait  observer  que  la 
dépense  affectée  aux  quatre  volumes  publiés  en  1881  a  été 
plus  considérable  que  celle  des  années  précédentes  et  s*est 
élevée  au  delà  des  prévisions  du  budget.  Cela  tient  surtout 
à  ce  que  la  plupart  de  ces  volumes  ont  dépassé  l'étendue 
r^lementaire,  fixée  par  le  Conseil  à  trente  feuilles  au 
oiaximum.  Le  Comité  des  fonds  appelle  sur  ce  point  Fat- 
tention  des  éditeurs  et  des  commissaires  responsables. 

M.  le  président  exprime  à  M.  Bellaguet  les  remerciements 
du  Conseil  pour  ce  rapport,  si  laborieusement  rédigé. 

Sur  l'invitation  de  plusieurs  membres,  relativement  au  choix 
d'une  lecture  à  joindre  aux  discours  et  rapports  qui  seront 
présentés  à  la  prochaine  assemblée  générale,  M.  PaulMeyer 
veut  bien  s'engager  à  communiquer  des  extraits  d'une 
notice  qu'il  vient  de  rédiger  sur  la  découverte  faite  par  lui 
en  Angleterre  d'un  poème  français,  complètement  inédit,  de 
la  fin  du  XII®  et  du  commencement  du  xin*  siècle,  contenant 
l'histoire  de  Guillaume  le  Maréchal  y  régent  d'Angleterre 
sous  le  règne  de  Henri  III  et  de  son  successeur. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
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69.  —  Terris  (l'abbé  P.).  Joseph-François  de  Remer- 
ville;  étude  biographique,  critique  et  littéraire.  In-8,  64  p 
Avignon,  Seguin  frères. 


PROGÈS-YERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  GONSEDL  D'ADHHaSTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE  DE   FRANGE, 

TBNXJB  LB  25  ATRIL   1882, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous    LA  PRiSIDBNGB   DB  M.  LB   MARQXnS  DB  BBAUCOUET,  PRJSIBBWT» 

(Procès-Terfoal  adopté  dans  la  séance  da  6  juin  1882.) 

Le  prooèa-yerbal  de  la  précédente  séance  est  In  par  le 
secrétaire  adjoint;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

Le  Conseil  est  informé  de  la  perte  douloureuse  qu'il  vient 
de  Caire  de  l'un  de  ses  membres  les  plus  éminents,  M.  Jules 
Quicherat.  M.  le  président  lui  a  déjà  rendu  hommage,  le 
jour  des  obsèques,  et  le  fera  de  nouveau  à  l'assemblée  gén^ 
raie  ;  mais  il  demande  que  l'expression  des  regrets  du  Con- 
seil soit  portée  au  procès-verbal. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  ConseU  : 

1966.  M.  le  marquis  DE  Biencourt,  rue  Saint-Dominique, 
n^  1  ;  présenté  par  M.  le  marquis  de  Beaucourt  et  M.  le 
comte  de  Blacas. 

1967.  M.  le  comte  d'Osmond,  boulevard  Maillot,  n«  52; 
présenté  par  M.  le  marquis  de  Vogué  et  M.  J.  Desnoyers. 

Ouvrages  adressés  à  la  Société, 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du 
Protestantisme  français,  15  avril  1882.  —  Bulletin  de  la  SociiU 
bibliographique,  avril  1882.  —  Bévue  des  Questioru  historiques, 
1«'  avril  1882. 

Si>ciÉTÊs  SAVANTES.  —  BulUtin  de  la  Société  ar^éologique  et  hiS' 
torique  de  l'Orléanais,  2%  3«  et  4«  trimestres  de  1881.  —  Bulletin 
historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie^  janvier  à 


SOCIÉTÉ  DE  l'histoire  DE  PRANGB.  79 

mars  1882.  —  ILVIh  session  du  Congrès  archéologique  de  France , 
séances  générales  tenues  à  Ârras  et  Tournai,  en  1880,  par  la 
Société  française  d'archéologie  pour  la  conservation  et  la  descrip- 
tion des  monuments.  Un  vol.  in-8.  Paris,  H.  Champion. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Deux  découvertes  historiques  :  Histoire  de  Clovis  III,  nouveau 
roi  de  France,  672  ou  673  à  677-678;  authenticité  et  date  précise  de 
la  translation  du  corps  de  saint  Benoit  en  France ^  ani»  de  Clovis  III; 
nouveaux  documents,  diplômes  royaux  (l'un  de  Clovis  III),  bulles 
inédites  ;  par  M.  Charles  Grellet-Balguerie,  magistrat  en  retraite, 
officier  d'Académie,  associé  correspondant  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  etc.  Br.  in-8.  —  Histoire  des  Romains,  par 
V.  Duruy,  214»  à  216*  livraisons.  —  Œuvres  complètes  de  F.-T. 
Courtat,  membre  de  la  Société  philotechnique  et  de  la  Société  de 
THistoire  de  France,  réunies  en  trois  volumes.  Paris,  H.  Dela- 
roque.  —  Discours  sur  les  anciennes  Cours  supérieures  de  la  France 
(en  grec),  prononcé  à  l'Université  nationale  de  Grèce,  le  10  janvier 
1882,  par  Nicolas  Damascinos,  professeur  ordinaire  de  droit  civil 
français.  Br.  in-8.  Athènes,  typographie  de  l'Union.  (Hommage 
de  M.  Achille  Postolacca,  directeur  du  Cabinet  national  des 
Médailles  à  Athènes.) 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société. 

La  distribution  du  XI*  volume  de  Brantôme,  présenté  à 
la  précédente  séance  du  Conseil,  est  différée  jusqu'à  Tacbè* 
vement  du  tome  III  de  GotUas,  retardé  par  la  correction 
des  épreuves  de  la  table. 

M.  de  Ruble  annonce  que  M.  Lepage,  archiviste  de 
Nancy,  a  découvert  une  série  de  documents  relatifis  à  l'as- 
sassinat de  La  Huguerye  à  Nancy,  et  qu*il  en  a  fait  le  sujet 
d'un  article  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie 
lorraine.  M.  de  Ruble  lui  a  demandé  de  rédiger  un  mémoire 
pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  sur  ce  fait  intéres- 
sant, et  il  croit  qu'au  lieu  de  publier  ce  travail  dans  le 
corps  de  V Annuaire-Bulletin ,  on  pourrait,  sans  frais  nou- 
veaux, en  faire  une  feuille  indépendante,  qui  serait  imprimée 
dans  les  mêmes  caractères  que  l'introduction  et  se  joindrait 
aux  Mémoires  de  la  Huguerye. 

Le  Conseil  approuve  cette  proposition  et  autorise  l'envoi 
d'un  exemplaire  des  Mémoires  à  M.  Lepage. 
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M.  Moranvillé,  Tun  des  deux  censeurs,  communique  le 
rapport  sur  Fétat  et  le  mouvement  des  fonds  de  la  Société 
pendant  l'année  1881,  rapport  qui  doit  être  lu  à  la  pro- 
chaine assemblée  générale. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  et  plusieurs  autres 
membres  font  la  remarque  que,  par  suite  de  décès  et  de 
démissions,  le  nombre  des  sociétaires  a  diminué  cette 
année,  et  que  les  fixais  d'impression  des  volumes  ont  été 
plus  élevés  que  précédemment,  par  cette  raison  surtout 
que  le  nombre  des  feuilles  de  chaque  volume  a  été  supé- 
rieur au  chiffre  de  trente ,  primitivement  fixé.  Le  Conseil 
appelle  sur  ce  point  l'attention  de  MM.  les  éditeurs  et 
commissaires  responsables,  et  il  invite  aussi  MM.  les 
membres  du  Conseil  et  les  auteurs  des  rapports  qui  doivent 
être  lus  à  l'assemblée  générale  à  signaler  la  nécessité  de 
combler  les  vides  et  d'accroître  le  nombre  des  sociétaires, 
afin  de  pouvoir  continuer  la  distribution  annuelle  de  quatre 
volumes.  Il  serait  aussi  très  utile  de  donner  une  plus 
grande  publicité  aux  travaux  de  la  Société  par  des  ana- 
lyses insérées  dans  des  recueils  périodiques. 

Le  Conseil  décide  que  l'assemblée  générale  du  2  mai  aura 
lieu  à  la  Bibliothèque  nationale,  avec  l'autorisation  de 
M.  Delisle,  administrateur  général. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 
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70.  —  Le  Vaillant  de  Follevblle  (C).  Notes  histo- 
riques sur  la  paroisse  et  commune  d'Etienville,  contenant  di- 
vers renseignements  inédits  sur  plusieurs  anciennes  familles 
et  seigneuries  du  Cotentin.  In-12,  n-388  p.  Valognes, 
Martin. 


PROCÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE, 

TBNUB  LB  2  MAI   1882, 

A  trois  heures  et  demie,  dans  la  salle  du  Cours  d'archéologie,  à  la 

Bibliothèque  nationale, 

sous  LA   PBéSIDBNGB  DB  M.  LB  MARQUIS  DB  BEAUGOUBT,  PR^IDBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  6  juin  1882.) 

L* Assemblée  entend  la  lecture  des  discours,  rapports  et  ' 
notice  ci-après  indiqués  : 

!•  Discours  de  M.  le  président.  (Voir  p.  82.) 

2"  Rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux de  la  Société  depuis  l'assemblée  générale  de  l'année 
1881.  (Voir  p.  109.) 

3°  Rapport  des  censeurs,  MM.  Moranvillé  et  Le  Tellier- 
Delafosse,  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de 
la  Société  pendant  l'exercice  1881.  (Voir  p.  130.) 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion 
et  les  comptes  de  M.  le  trésorier,  sont  mises  aux  voix  par 
M.  le  président  et  adoptées  par  l'Assemblée. 

4*  M.  P.  Meyer  communique  à  l'assemblée  des  extraits 
d'une  notice  sur  un  poème  français  du  commencement  du 
xnf  siècle,  jusqu'ici  inconnu,  conservé  dans  la  bibliothèque 
de  sir  Thomas  Phillips,  à  Cheltenham,  et  ayant  pour  sujet 
la  vie  de  Guillaume  le  Maréchal,  régent  d'Angleterre  pen- 
dant les  premières  années  du  règne  de  Henri  III.  M.  Meyer 
lit  ensuite  plusieurs  fragments  de  ce  poème.  (Voir  p.  244 
de  la  2*  partie  du  Bulletin.) 
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Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger,  conformé- 
ment au  règlement,  jusqu'en  1886  : 

MM.  Defrémery,  .    De  la  Trémoïlle, 

J.  Desnoyers,  De  Luçay, 

E.  Dupont,  De  Mas  Latrie, 

Léon  Gautier,  Mignet, 

Lacabane,  Picot. 

Sont  élus,  à  la  majorité  des  votants,  pour  remplacer 
dans  le  Conseil  MM.  Floquet,  J.  Qdigherat  et  James  de 
Rothschild,  décédés  depuis  la  dernière  assemblée  et  dont 
les  fonctions  devaient  cesser  en  1883  :  MM.  de  Vogué,  de 

BoUTEILLER  et'LONGNON. 

Les  autres  membres  qui  ont  ensuite  obtenu  le  plus  grand 
nombre  de  voix  sont  MM.  Monod,  Viollet  et  Edouard  de 
Barthélémy. 

L'assemblée  réélit,  à  l'unanimité,  censeurs  :  MM.  Moran-  , 
ville  et  Le  Tellier-Deiaposse. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 


Discours  de  M.  le  marquis  de  Beaucourt,  Président 
DE  LA  Société  pendant  l'exercice  1881-1882. 

Messieurs, 

Mon  premier  sentiment,  en  succédant  au  savant  confrère 
qui  occupait  cette  place  il  y  a  un  an,  est  de  m'associer,  au 
nom  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  aux  félicitations 
qu'il  vient  de  recevoir  pour  sa  nomination  comme  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  C'est  avec 
une  vive  satisfaction  que  nous  voyons  l'éditeur  de  Froissart, 
l'auteur  de  la  Jeunesse  de  Bertrand  du  Guesclin  et  de 
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tant  d'autres  travaux  justement  estimés,  prendre  place  dans 
notre  premier  corps  savant,  à  côté  de  nos  éminents  confrères 
MM.  Léopold  Delisle,  Jules  Desnoyers,  Egger,  Maury, 
Charles  Jourdain^  le  baron  de  Witte,  Defrémery,  le  comte 
Riant,  tous  comme  lui  membres  du  Conseil  d'administration 
de  la  Société.  L'an  dernier,  M.  Siméon  Luce  exprimait  son 
étonnement  d'avoir  été  appelé  à  la  présidence,  et  sa  modestie 
invoquait,  comme  seul  titre  à  cet  honneur,  les  soins  labo- 
rieux donnés  à  l'édition  de  notre  inmiortel  chroniqueur. 
Aujourd'hui,  messieurs,  vous  pouvez  constater  combien  nos 
soffirages  avaient  été  bien  placés,  et  la  haute  distinction 
accordée  à  notre  ancien  président  rejaillit  sur  la  Compagnie 
tout  entière.  Qu'il  me  soit  permis  seulement  d'exprimer  un 
vœu  :  c'est  que  l'Académie  ne  nous  l'enlève  pas;  c'est  qu'il 
poursuive  sans  relâche  et  qu'ilmèueheureusementà  soutenue 
cette  magistrale  édition  de  Froissart  qui  fut  un  des  premiers 
bats  ofiferts  à  l'activité  de  notre  Société,  et  qui  demeurera 
au  nombre  des  publications  destinées  à  perpétuer  sa  mémoire. 

Appelé  par  la  bienveillance  de  mes  honorables  collègues 
du  Conseil  à  succéder  à  M.  Siméon  Luce,  je  n'ai  d'autre 
mérite  que  mon  entier  dévouement  à  une  société  à  laquelle 
je  m'honore  d'appartenir  depuis  vingt-six  ans,  et  qui  a  eu 
les  prémices  de  mes  travaux  sur  le  règne  de  Charles  VIL 
J'ai  donc  besoin,  pour  pouvoir,  remplir  la  lourde  tâche  qui 
m'incombe,  de  cette  indulgente  sympathie  dont  naguères 
vous  m'avez  donné  une  preuve  quand,  sous  le  patronage  de 
rUlustre  comte  de  Montalembert,  j'ai  été  nommé  membre 
du  Conseil  de  la  Société,  et  dont  j'ai  reçu  un  nouveau  et  pré- 
deux  témoignage  par  l'honneur  immérité  qui  m'a  été  fait 
d'occuper  un  instant  ce  fauteuil. 

.  Mon  éminent  devancier  vous  rappelait  l'an  dernier  que 
nous  approchons  du  cinquantième  anniversaire  de  la  fonda- 
tion de  notre  Société*.  Après  une  si  longue  existence,  que  de 

1.  La  première  réunion  des  dix-neof  membres  composant  le  Comité 
dM  fondateurs  eut  lieu  le  27  juin  1833.  La  Société  fut  définitivement 
coofltitoée  dans  l'Assemblée  générale  du  23  janvier  1834.  Le  Conseil  se 
réunit  le  10  février  suivant,  et  procéda  à  la  nomination  de  H.  de  Barante 
C4mime  président. 
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vides  dans  ses  rangs  I  Parmi  ceux  qui  ont  entouré  son  ber- 
ceau et  qui  ont  présidé  à  ses  destinées,  combien  peuvent 
aujourd'hui  répondre  à  l'appel  ?  Dans  le  sein  du  Conseil,  il 
n'en  reste  plus  que  deux  :  l'illustre  académicien  que  deux 
sections  de  l'Institut  se  disputent  l'honneur  de  posséder  et 
qui  demeure  le  vaillant  et  infatigable  secrétaire  perpétuel  de 
l'une  d'entre  elles,  M.  Mignet  ;  et  un  autre  académicien  que 
je  louerais  davantage  s'il  n'était  assis  à  mes  côtés,  mais  qui, 
après  avoir  été  l'un  des  premiers  à  la  peine,  a  bien  le  droit 
d'être  maintenant  le  premier  à  l'honneur  ^  Je  suis  heureux 
et  fier  de  pouvoir  lui  offrir,  au  nom  de  la  Société  de  l'Histoire 
de  France,  le  triple  hommage  de  notre  vive  gratitude  pour 
les  longs  services  rendus  à  l'œuvre  commune,  de  notre  admi- 
ration pour  sa  verte  et  laborieuse  vieillesse,  de  l'attache- 
ment mêlé  de  respect  et  de  vénération  que  nous  ressentons 
pour  sa  personne.  C'est  à  M.  Jules  Desnoyers  qu'il  appar- 
tiendra, dans  cette  grande  fête  de  Camille  que  nous  célébre- 
rons bientôt,  de  vous  rappeler  ce  qu'a  été  depuis  son  origine 
notre  Société,  de  vous  montrer  la  place  qu'elle  a  si  digne- 
ment tenue  dans  cette  renaissance  historique  qui  restera  une 
des  gloires  les  plus  pures  et  les  plus  incontestées  du  dix- 
neuvième  siècle.  Aujourd'hui,  ma  mission  est  moins  haute, 
mon  horizon  moins  vaste.  Ce  ne  sont  pas  les  traces  de  notre 
association  dans  le  passé  que  j'ai  à  rechercher,  c'eçt  le  sou- 
venir de  ceux  que  nous  avons  perdus  que  je  dois  évoquer 
devant  vous. 

Depuis  un  an,  la  mort  a  frappé  dans  nos  rangs  à  coups 
redoublés.  Et  ce  n'est  pas  seulement  parmi  nos  plus  anciens 
amis  que  ces  vides  se  sont  fait  sentir  :  nous  avons  vu  dispa- 
raître des  confrères  qui  venaient  à  peine  de  prendre  place 
au  milieu  de  nous.  M.  Romain  Boulenger,  admis  dans 
la  séance  du  8  mars  1881,  et  dont  la  collaboration  assidue 


1.  M.  Mignet  a,  dans  la  liste  de  la  Société,  len*  16,  et  M.  Desnoyersle 
n*  23.  Parmi  les  membres  de  la  Société  inscrits  en  juillet  1834  sur  la 
première  liste  publiée,  il  ne  reste,  à  l'beure  présente,  que  quatre  confrères 
▼ivants  :  MK.  Lacabane  (n*  64),  Paul  Lacroix  (n*  65)^  Ravenel  (n*  124), 
et  Nigon  de  Berty  (n*  150).  Ce  dernier,  toujours  assidu  à  nos  réunions 
annuelles,  assistait  a  l'assemblée  générale  du  2  mal  1882. 
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aux  travaux  de  la  Société  de  THistoire  de  Paris  et  de  Tlle- 
de-France  pouvait  nous  faire  attendre  un  utile  concours,  a 
été  enlevé  au  mois  d'octobre  suivant.  M.  Gilly,  sous-direo- 
teur  de  la  compagnie  d'assurances  la  Nationale;  M.  Charles 
Pelletier,  qui  habitait  Elbeuf  ;  M.  Théodore  Sempé,  ancien 
secrétaire  général  de  préfecture,  qui  résidait  à  Pau ,  ont 
disparu  également  avant  d'avoir  eu  le  temps  de  nous  faire 
apprécier  leurs  services. 

Deux  femmes  qui  avaient  honoré  notre  Société  en  donnant 
ce  noble  exemple  célébré  naguères,  en  termes  excellents, 
par  un  de  vos  présidents ,  et  en  prenant  la  place  laissée 
vacante  par  la  mort  de  leurs  époux ,  madame  de  Vatry 
et  madame  la  comtesse  de  Montalivet,  ont  été  frappées  à 
leur  tour. 

Nommons  encore  trois  confrères,  membres  de  notre  Société 
depuis  de  longues  années.  Deux  d'entre  eux  appartenaient 
à  la  Cour  des  comptes  :  M.  le  président  Berger,  magis- 
trat éminent,  travailleur  infatigable;  M.  Gustave  Dubois 
de  l'Estang,  conseiller-maître,  amateur  éclairé  du  passé, 
qui  laisse  une  belle  collection  de  gravures  sur  le  cos- 
tume dont  va  s'enrichir,  grâce  à  sa  libéralité,  un  de  nos 
dépôts  publics.  Le  troisième,  M.  Alfred  Gérardin,  faisait  par- 
tie du  corps  universitaire,  où  il  avait  figuré  de  la  façon  la 
plus  honorable,  d'abord  comme  professeur  agrégé  d'histoire 
au  lycée  Saint-Louis,  puis  comme  inspecteur  général  de 
l'Académie  de  Paris. 

Nous  avons  perdu  M.  Félix  Courtat  *,  un  de  ces  hommes 
laborieux  et  modestes  dont  la  vie  entière  s'écoula  dans  les 
fonctions  administratives.  Sous-directeur  au  ministère  des 
affaires  étrangères,  M.  Courtat  aimait  les  lettres  et  les  cul- 
tivait avec  une  passion  que  la  mort  seule  a  pu  éteindre. 
Nous  en  avons  la  preuve  dans  ces  trois  volumes,  réunion 
d'écrits  en  vers  et  en  prose  publiés  par  lui  depuis  1860, 
sous  le  voile  de  l'anonyme,  que  la  main  d'une  sœur,  gar- 

1.  Le  16  octobre  1881,  à  l'Age  de  75  an». 
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dienne  fidèle  de  sa  mémoire,  a  rassemblés  avec  un  soin  pieox, 
et  dont  elle  vient  de  faire  hommage  à  la  Sociétés 

M.  Edouard  Garnier,  né  le  13  janvier  1823,  était  un  ancien 
élève  de  l'Ecole  des  chartes.  Il  entra  en  1852  aux  Archives 
nationales,  où  devait  s'écouler  toute  sa  carrière,  et  où  il  est 
mort*  avec  le  titre  de  sous-chef  de  la  section  du  Secrétariat. 
On  lui  doit ,  sans  parler  de  divers  travaux  historiques  et 
bibliographiques,  deux  publications  qui  fixèrent  l'attention 
du  monde  savant  :  un  Précis  sur  Vhistoire  des  sires  de 
Mont/aucon,  honoré  d'une  récompense  en  1849  par  l'Aca- 
démie de  Besançon,  et  une  étude  sur  Louis  de  Bourbon^ 
évêque  et  prince  de  Liège,  couronnée  en  1861  par  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres. 

M.  le  marquis  de  Perrochel  n'avait  pas  quarante  ans* 
quand  la  mort  est  venue  le  frapper.  Appelé  à  la  vie  parle- 
mentaire en  1876,  et  successivement  réélu  membre  de  la 
Chambre  des  députés  depuis  lors,  il  avait  en  même  temps 
cultivé  les  lettres,  et  il  laisse  des  relations  de  voyages  et  des 
poésies  écrites  dans  un  style  agréable  et  facile^. 

Il  faut  remonter,  dans  les  annales  de  notre  Société,  jus- 
qu'au !*"•  juillet  1839,  pour  trouver  la  date  de  l'admission 
du  comte  Charles  de  Nugent,  qui  a  mérité  notre  gratitude  * 
pour  nous  être  resté  constamment  fidèle  dans  le  cours  d'une 
longue  vie,  traversée  par  tant  de  luttes  et  d'épreuves. 


1.  Œuvres  complètes  de  F.-T.  Coutiaty  réunies  en  trois  Tolnmes  (Paris, 
U.  Delaro<iue).  Tome  I  :  Défense  de  Voltaire  contre  ses  amU  ei  conire 
ses  ennemis:  —  Le^  vraies  lettrts  de  Voltaire  à  lahhé  Momtimioi; 

—  Monographie  du  dictionnaire  de  /'Académie  française.  —  Tome  II  : 
Etude  sur  les  Misérables:  —  Discours  de  Aerno  (Içnolus);  —  Pwr  la 
peine  de  mort  :  —  La  Maternité  ;  —  La  Musique:  —  Les  Poètes;  — 
Mélanges  poétiques  (œuvre  posthume).  Tome  III  :  Un  honnête  homme; 

—  Cn  bon  garçon  :  —  La  Meligion  :  —  L'Émeute;  —  VAdMinistraHion 
(œuvre  posthume). 

2.  Le  20  octobre  1881. 

3.  H  était  né  le  20  mai  1843. 

4.  Aucun  des  ouvrages  do  M.  de  Perrochel  n'est  cité  dans  le  Cataiogue 
général  de  la  librairie  français  d'Otto  Lorenx.  En  voici  la  liste  :  l.^ei 
Pyrénées,  paysages  et  souvenirs.  Le  Mans,  1875,  in- 12.— 2.  Uneeemaine 
en  Istrie.  Le  Mans,  1875,  in- 12.  —  3.  Beyrouth  et  Damas,  Le  Mans, 
1876,  in-18.  -  4.  Fantaisies  d'Orient,  poésies.  Paris,  1876,  iii-12,  — 
5.  Dans  le  bleu,  poésies,  Paris,  \m,  in-12. 
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Après  avoir  fait  de  brillantes  études  au  collège  Henri  IV, 
M.  de  Nugent  avait  été  admis  en  1827  au  Conseil  d'État,  en 
qualité  d'auditeur.  Démissionnaire  en  1830,  il  expliqua  les 
motifs  de  sa  retraite  dans  une  brochure  intitulée  :  Refus  de 
serment^  et  dont  la  publication  lui  valut  trois  mois  d'em- 
prisonnement. Fondateur  du  journal  le  Revenant,  il  s'y 
montra  le  vaillant  champion  de  la  cause  royaliste.  Tour 
à  tour  voyageur,  journaliste,  poète,  M.  de  Nugent  éprouva 
le  sort  commun  à  beaucoup  d'hommes  de  sa  génération  :  les 
circonstances  ne  lui  permirent  pas  de  donner  un  emploi  à 
ses  heureuses  facultés.  Il  en  éprouva  une  amertume  qui  se 
trahit  dans  certains  actes  de  sa  vie,  et  une  déception  dont  un 
de  ses  plus  vieux  amis  nous  a  révélé  le  secret.  En  consacrant 
à  la  mémoire  du  comte  de  Nugent  quelques  pages  émues, 
le  baron  de  Larcy  cite  ce  passage  d'une  lettre  où  son  ami, 
faisant  allusion  à  la  devise  des  Nugent  :  Decrevi,  lui  écri- 
vait :  €  Decrevi  veut  dire  à  la  fois  fai  combattUy  fai 
résolu.  J'ai  bien  peur  que  pour  moi  il  ne  signifie  :  Tai 
décru^.  )► 

M.  Ernest  Semichon  nous  appartenait  depuis  plus  de  qua- 
rante ans*.  Né  en  1813,  à  Neufchàtel,  où  il  M  pendant 
longtemps  avocat  et  juge  suppléant  au  tribunal ,  il  était 
venu  s'établir  à  Rouen,  où  il  remplit  les  fonctions  d'inspec- 
teur des  établissements  de  bienfaisance  et  du  service  des 
enfants  assistés,  et  où  il  est  mort  le  1*'  novembre  1881.  Eru- 
dit  concienscieux,  travailleur  infatigable,  il  se  défiait  de 
lui-même  et  il  avait  tardé  à  prendre  la  plume.  Son  premier 
ouvrage  porte  la  date  de  1857.  Il  est  consacré  è  la  Trêve 
de  Dieu,  et  expose  l'histoire  du  développement  du  tiers-état 
par  l'Eglise  et  les  associations ,  du  x*  au  xiu^  siècle.  Ce  remar- 
quable travail  obtint  une  mention  très  honorable  au  concours 
des  Antiquités  nationales,  et  il  a  été  l'objet,  en  1869,  d'une 
seconde  édition.  On  avait  reconnu,  bien  avant  M.  Semichon, 


1.  Gazette  de  France  da  9  décembre  1881. 

2.  n  était  entré  dans  notre  Société  le  10  Juin  1840. 
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l'heureuse  influence  exercée  par  l'Eglise  sur  la  société,  au 
début  du  moyen  âge  ;  mais  ce  qu'il  a  eu  l'honneur  de  mettre 
le  premier  en  pleine  lumière,  c'est  la  part  directe  et  presque 
exclusive  qu'eut  le  clergé  dans  le  mouvement  des  xi*  et 
XII*  siècles,  c'est  l'initiative  que  prit  l'Eglise  en  plaçant  aux 
mains  des  faibles  et  des  opprimés  l'arme  puissante  de  l'asso- 
ciation, qui  revêtit  une  forme  et  une  importance  inconnues 
jusque-là.  «  L'Eglise,  dit  M.  Semichon,  tempéra  alors  tous 
les  pouvoirs  et  n'en  usurpa  aucun  ;  elle  ne  mit  en  doute  ni 
le  droit  des  princes  ni  le  droit  des  sujets,  ni  le  droit  des  riches 
ni  le  droit  des  pauvres  ;  mais  elle  défendit  à  tous  la  violence, 
prêcha  partout  la  paix,  enseigna  aux  petits  l'association 
qui  leur  donnait  une  force  irrésistible,  et  en  même  temps 
elle  leur  commanda  de  ne  l'employer  que  pour  conserver  la 
pa^x  et  leurs  droits*.  » 

En  1862,  M.  Semichon  publia  une  Histoire  de  la  ville 
d'Aumale  et  de  ses  institutions^  véritable  modèle  de  ces 
monographies  locales  qui  permettent  de  pénétrer  dans  les 
moindres  détails  de  la  vie  de  nos  pères.  En  1876,  mettant  à 
profit  le  résultat  de  ses  patientes  recherches  dans  les  archives 
de  la  Seine-Inférieure,  il  donna  son  livre  :  Ijes  Réformes 
sous  Louis  XVI,  où  il  établit,  pièces  en  main,  ce  que  fat 
cet  essai  de  gouvernement  représentatif,  commencé  en  1778 
et  se  prolongeant  jusqu'en  1787,  où  l'on  voit,  d'une  part, 
les  assemblées  provinciales,  non  seulement  appelées  à  déli- 
bérer sur  toutes  les  questions  importantes,  mais  encore  char- 
gées, dans  une  certaine  mesure,  de  l'application  et  de  l'exé- 
cution de  leurs  décisions;  où  Ton  voit,  d'autre  part,  la 
royauté  prenant  l'initiative  de  toutes  les  réformes.  L'auteur 
a  dressé  avec  soin  la  liste  chronologique  des  édits,  ordon- 
nances et  arrêtés  relatifs  aux  réformes  de  l'avènement  de 
Louis  XVI  au  mois  de  mai  1789  ;  cette  liste  ne  remplit  pas 
moins  de  vingt-quatre  pages.  Le  livre  de  M.  Semichon  tient 
dignement  sa  place  à  côté  de  ceux  que  M.  Léonce  de  Lavergne 
et  notre  savant  confirère  le  comte  de  Luçay  ont  consacrés 

1.  La  Dréve  de  DteM,  p.  317. 
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aux  Assemblées  provinciales,  et  il  les  complète  très  heureu- 
sement sur  certains  points. 

On  doit  enfin  à  M.  Semichon  une  Histoire  des  enfants 
abandonnés,  publiée  en  1880,  et  il  laisse  en  manuscrit  une 
Histoire  de  NeufchâtelenBray  et  une  Histoire  des  éta- 
blissements  hospitaliers  du  département  de  la  Seine- 
Inférieure.  Si  nous  ajoutons  qu'il  exerça  pendant  douze 
années  les  fonctions  de  conseiller  général,  on  pourra  consta- 
ter que  rarement  carrière  fut  aussi  honorablement  remplie 
que  celle  de  notre  érudit  et  regretté  confrère. 

Si  M.  Guadet  ne  fut  pas  au  nombre  des  fondateurs  de 
notre  Société,  il  fiit  du  moins  un  de  ses  premiers  et  meilleurs 
auxiliaires.  Admis  dans  son  sein  le  18  janvier  1836,  il  entra 
au  Conseil  au  mois  de  mai  suivant^ ,  et  il  en  demeura 
membre  jusqu'à  ce  que  le  poids  des  années  Tait  amené  à  se 
retirer  dans  son  pays  natal. 

Né  en  1795,  à  Saint-Émilion,  où  il  est  mort  le  10  juillet 
dernier,  M.  Joseph  Guadet  avait  débuté  de  bonne  heure  dans 
la  carrière  littéraire.  Il  commença  par  publier,  eh  collabo- 
ration  avec  M.  Dufau,  d'abord  un  Dictionnaire  universel 
de  géographie  (1820),  puis  une  Collection  des  constitu- 
tions de  tous  les  peuples  de  l'Europe  (1823).  En  même 
temps  il  fit  paraître  des  Esquisses  historiques  et  poli-- 
tiques  sur  le  pape  Pie  VII.  Dix  ans  plus  tard  (1833),  il 
donnait  un  Atlas  de  l'histoire  de  France.  Chargé  par  le 
Conseil  de  notre  Société,  de  concert  avec  M.  Taranne,  de 
la  préparation  du  texte  (avec  traduction)  de  l'Histoire 
ecclésiastique  des  Francs  par  Grégoire  de  Tours,  il  publia 
de  1836  à  1838  les  quatre  volumes  de  cette  édition,  qui  est 
depuis  longtemps  épuisée  et  devenue  fort  rare.  Nous  devons 
aussi  à  M.  Guadet  la  publication  de  l'Histoire  de  mon  temps 
du  moine  Richer,  dont  les  deux  volumes  portent  le  millésime 
d6  1845.  Dans  l'intervalle,  il  avait  fait  paraître  un  livre 


1.  Lon  de  l'élection  de  dix  nouTeaux  membres,  portant  le  Conseil 
chiffire  réglementaire  de  quarante  membres. 
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sur  Saint'-Émilion^  honoré  d*ane  médaille  par  l'Académiâ 
des  inscriptions ^  M.  Guadet  était  devenu  dief  de  rensei- 
gnement à  l'Institution  des  Jeunes  aveugles,  dont  il  fut  plus 
tard  directeur.  Il  a  consacré  à  Thistoire  de  cet  établissement 
un  livre  spécial*;  et  pendant  huit  ans  il  a  publié  un  journal 
mensuel  intitulé  :  L'Instituteur  des  jeunes  aveugles^ 
On  lui  doit  encore,  dans  cette  spécialité,  des  discours,  des 
brochures  et  divers  ouvrages  d*enseignement. 

Quand  parut  le  livre  de  M.  Granier  de  Cassagnac  sur  lês 
Girondins,  M.  Guadet,  qui  rassemblait  depuis  de  longues 
années  les  matériaux  d'une  Histoire  des  Girondins ,  publia 
une  brève  protestation^,  qui  fut  bientôt  suivie  (1861)  d'un 
ouvrage  en  deux  volumes,  intitulé  :  Les  Girondins,  leur 
vie  privée,  leur  vie  publique,  leur  proscription  et  leur 
mort.  Neveu  du  célèbre  conventionnel  qui,  après  avoir  voté 
la  mort  du  roi  Louis  XYI,  fut  à  son  tour  victime  de  la  Révo- 
lution et  entraîna  avec  lui,  sous  le  fer  de  la  guillotine,  six 
membres  de  sa  famille,  M.  Guadet  avait  été  élevé  dans  le 
culte  de  €  ces  grands  citoyens  —  comme  il  les  appelle  — • 
dévoués  à  la  cause  delà  Révolution,  qu'ils  avaient  scellée  de 
leur  sang.  »  Il  écrit  donc  pro  domo  siM,  et  il  va  jusqu'à 
plaider  quelque  part  les  circonstances  atténuantes  du  régi- 
cide^. Son  livre,  passionné  mais  sincère,  restera  un  des  élé- 
ments du  procès  qui  s'instruit  devant  l'histoire,  procès  dont 
un  illustre  académicien,  dans  un  livre  récent  et  cél^re, 
vient  d'avancer  singulièrement  la  solution^. 

1.  Saint 'Kmiliony  son  histoire  et  ses  monuments,  OuTrafle  eoaronné 
par  rinstitut.  Paris,  imprimé  par  autorisation  du  Roi  à  Flmprimerie 
rovale,  1841,  in-8-. 

2.  L'Institut  des  Jeunes  aveugles  de  Paris,  son  histoire  et  ses  prœédéi 
d*enseignement.  Paris,  1850,  in-8*. 

3.  Paris,  1855-1863,  8  vol.  in-8*. 

4.  Protestation  contre  le  livre  intitulé  c  Histoire  des  Girondins  et  étt 
massacres  de  septembre  •  fmr  M.  Gnmier  de  Cassaanac,  et  apprëdaUon 
historique  de  ce  livre.  Pans,  Ledoyen.  1860,  in-8*  de  24  p. 

5.  Voir  tome  II.  pages  87  et  suivantes.  On  lit,  en  particulier,  à  la  page 
88  :  «  Au  point  ae  vue  de  la  justice  et  de  l'humamté,  la  condamnation 
d'un  mi  n  est  ni  plus  ni  moins  que  la  condamnation  du  plus  humble 
citoyen,  et  la  mesure  de  regret  dû  à  chacun  doit  se  détermmer  par  soa 
mente  et  sa  vertu.  » 

6.  La  Bëvolution,  tome  II.  par  11.  Taine.  —  Voir  ausai  le  remarquable 
et  tout  récent  écrit  de  M.  Edmond  Biré  :  La  légende  des  Girondéns, 
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Nous  ne  ferons  que  mentionner  un  écrit  sur  la  Représenta- 
tion nationale  en  France,  publié  par  M.  Guadet  en  1862*, 
et  nous  arriverons  au  travail  qui  devait  occuper  les  dernières 
années  de  sa  laborieuse  existence.  A  la  mort  de  M.  Berger 
de  Xivrey  (1863),  il  fut  chargé  de  mener  à  son  terme  l'im- 
portant Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV,  fai- 
sant partie  de  la  Collection  des  documents  inédits.  Sans 
parvenir  à  épuiser  une  mine  toujours  féconde  en  richesses  nou- 
velles, il  donna  en  1872  le  tome  YIII,  offrant  un  suppléa 
ment  de  près  de  mille  pages,  et  en  1876  le  tome  IX,  conte- 
nant, avec  les  lettres  non  datées,  un  itinéraire  de  Henri  IV 
depuis  son  avènement,  une  étude  sur  le  roi  et  sur  sa  corres- 
pondance, enfin  une  table  générale  des  matières.  En  outre, 
dans  un  volume  publié  en  1879  et  qui  a  été  comme  son  tes- 
tament littéraire,  M.  Guadet,  parvenu  à  sa  quatre-vingt- 
cinquième  année,  a  repris,  sous  ce  titre  :  Henri  1  F,  sa  vie, 
son  œuvre,  ses  écrits,  et  avec  de  nouveaux  développe- 
ments, rétude  de  cette  grande  personnalité  royale,  et  il  a 
joint  à  son  travail  un  choix  de  lettres. 

Eloigné  depuis  longtemps  de  nos  réunions  mensuelles, 
M.  Guadet  était  sorti  du  Conseil  de  la  Société  en  1876.  Mais 
nous  avons  le  regret  d'enregistrer  trois  vides  qui  se  sont 
produits  au  sein  de  notre  Conseil  :  nous  avons  perdu 
M.  James  de  Rothschild,  M.  Floquet,  et  tout  récemment 
M.  Quicherat.  Enfin,  à  ce  moment  même,  un  quatrième  col- 
lègue, dont  la  perte  sera  profondément  ressentie  dans  le 
monde  littéraire  et  dans  la  haute  société  française,  est  à  toute 
extrémité  :  M.  le  comte  de  Champagny,  membre  de  l'Aca- 
démie française,  auteur  des  Césars  et  de  tant  d'autres  beaux 
travaux  historiques  qui  ont  illustré  son  nom. 

Le  baron  James  de  Rothschild  ne  siégeait  que  depuis  trois 
ans  parmi  nous  quand  il  a  été  enlevé  par  une  mort  soudaine. 


1.  Publié  t?«e  k  miUéiiiiie  de  1863.  Paris,  Dénia,  iiht2. 
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à  rage  de  trente-sept  ans  à  peines  Licencié  en  droit ,  avo- 
cat à  la  cour  de  Paris,  amateur  éclairé,  bibliophile  instruit» 
il  avait  de  bonne  heure  cultivé  les  lettres.  Il  n*avait  pas  dix- 
neuf  ans  quand  il  lut,  à  la  conférence  du  Rez-de-chaussée 
(7  mai  1863),  un  Essai  sur  les  satires  de  Matkurin 
Régnier^  publié  alors,  en  une  élégante  plaquette,  par  les 
soins  d'un  libraire  intelligent  *  qui  fut  notre  confirère,  et  q[ai, 
lui  aussi,  a  été  emporté  avant  le  temps.  Après  ce  premier 
essai  et  la  soutenance  de  ses  thèses  de  licence,  M.  James  d6 
Rothschild  se  livra  avec  passion  à  Tétude  de  nos  andans 
poètes,  n  s'adjoignit  à  M.  Anatole  de  Montaiglon  pour  la 
publication  du  Recueil  des  poésies  françaises  des  XF*  et 
XVP  siècles,  morales,  facétieuses,  historiques,  et  col- 
labora aux  tomes  X  à  XIII,  publiés  de  1875  à  1878.  L'un 
des  fondateurs  (1875)  de  la  Société  des  Anciens  textes  fran- 
çais, dont  il  était  le  trésorier,  il  fit  imprimer  à  ses  frais  pour 
les  membres  de  cette  Société  le  Mistère  du  Viel  Testa- 
ment  (1878-79),  dont  le  troisième  volume,  presque  entière- 
ment imprimé  de  son  vivant,  vient  seulement  de  paraître  •. 
Enfin,  peu  de  jours  après  sa  mort,  était  livré  au  public  le 
tome  I*'  des  Continwaieurs  de  Loret,  où  l'habile  éditeur  a 
rassemblé  les  curieuses  lettres  rimées  de  La  Gravette  de. 
Mayolas,  Robinet,  Boursault,  Perdou  de  Subligny  et  autres, 
du  25  mai  1665  à  la  fin  de  juin  1666,  en  les  accompagnant 
de  deux  précieuses  tables,  l'une  analytique,  offrant  l'in- 
dication sommaire  de  faits  relatés  dans  les  lettres,  l'autre 
alphabétique,  donnant  les  noms  de  tous  les  personnages  cités, 
avec  d'amples  renseignements  tirés  des  documents  contem- 
porains. Dans  toutes  ces  publications,  qui  heureusement 
seront  poursuivies  par  le  zélé  collaborateur  de  l'auteur, 
M.  Emile  Picot,  on  rencontre,  au  témoignage  d'un  juge 
très  compétent,  toutes  les  qualités  d'un  excellent  édi- 
teur :  «  Pour  les  soins  à  donner  au  texte,  a  dit  M.  Oasion 


1.  Né  le  28  octobre  1844;  mort  le  26  octobre  1881. 

2.  M.  Auguste  Aubry. 

3.  ATec  le  miUésiiM  de  1881.  —  n  y  »  aura  un  quatrième. 
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Paris  S  le  baron  James  étonnait  parfois  les  éditeurs  les 
plus  diligents,  par  la  rigueur  de  sa  méthode  et  la  minutieuse 
exactitude  de  son  travail.  » 

M.  Floquet 'était  des  nôtres  depuis  1844,  et  il  avait  pris 
place  dans  le  Conseil  de  la  Société  en  1860  *.  Né  à  Rouen  le 
9  juillet  1797,  il  fut  admis  à  TEcole  des  chartes,  comme 
élève  pensionnaire,  en  1821 ,  et  aussitôt  attaché  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  Ayant  découvert  le  manuscrit  de  la  Logique 
composée  par  Bossuet  pour  l'éducation  du  Dauphin,  il  débuta 
dans  la  carrière  des  letti'es  par  un  Eloge  de  Bossuet 
(1827)  »  et  par  la  publication  (1828)  d'un  volume  A' Œuvres 
inédites  du  grand  évêque  auquel  il  devait  consacrer  une 
bonne  partie  de  sa  vie.  Greffier  en  chef  de  la  Cour  royale  de 
Rouen  de  1828  à  1843,  il  publia,  durant  cette  période  de 
quinze  années,  des  travaux  qui  lui  assignèrent  dans  Téru- 
dition  un  rang  distingué  et  lui  valurent  le  titre  de  corres- 
pondant de  rinstitut.  Nous  citerons  sa  remarquable  jETt^- 
taire  du  privilège  de  saint  Romain  (1833,  2  vol.  in-8*); 
ses  curieuses  Anecdotes  normandes  (1838,  in-8®),  recueil- 
lies, au  cours  de  ses  recherches  pour  le  précédent  ouvrage, 
dans  les  registres  et  les  chroniques,  et  dont  la  lecture  est  à 
la  fois  si  piquante  et  si  instructive  ;  sa  belle  Histoire  du 
Parlement  de  Normandie  (1840-43),  qui  s'ouvre  par  une 
magistrale  étude  sur  V Échiquier  (publiée  séparément  en 
1840),  et  qui  fut  honorée  en  1842  du  grand  prix  Go- 
bert  par  l'Académie  des  inscriptions;  puis  le  Diaire  ou 
voyage  du  chancelier  Séguier  en  Normandie  après  la 
sédition  des  nu^-pieds  (1842),  et  enfin  une  dissertation  sur 
la  Charte  aux  Normands  (1843). 

Mais,  dès  lors,  Bossuet  attirait  de  plus  en  plus  l'infati- 
gable érudit  et  allait  bientôt  l'absorber  tout  entier.  M.  Flo- 
quet  n'avait  cessé  d'étudier  sa  vie,  de  lire  attentivement  ses 

1.  Discoars  prononcé,  comme  président  de  la  Société  des  Anciens  textes 
français,  le  21  décembre  1881. 

2.  Le  1"  mai  1860,  en  remplacement  de  M.  Ch.  Lenormant. 

3.  Elope  de  Bosstiet,  évêque  de  Meaux,  par  M.  Fioquet,  de  la  Biblio- 
thèque au  Roi.  Paris,  chez  Beaucé-Rnsand,  1827,  in-8*  de  52  p. 
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œuvres.  De  ce  long  commerce  sortit  le  grand  trayail  pQUié 
en  1855,  sous  ce  titre  :  Études  sur  la  vie  de  Bossuetjus^ 
qu'à  son  entrée  en  fonctions  en  qualité  de  précepteur 
du  Dauphin.  Avec  quel  soin,  avec  quelle  conscience,  avec 
quelle  infatigable  érudition  sont  composés  ces  trois  volumes  ! 
Avec  quelle  émotion  aussi,  quelle  chaleur  commonicatiyel 
Lisez  cet  épilogue  daté  du  16  novembre  1854,  «  a  mon 
arrivée  de  Meaux,  après  la  découverte  et  la  reconnaissance 
du  cercueil  de  Bossuet.  »  Voir  Bossuet!  Combien  avaient, 
depuis  1704,  envié  cette  douceur  au  grand  siècle,  combien  » 
dans  la  suite  des  temps,  s'affligeront  de  n'avoir  pu  saisir 
cette  occasion  inespérée  I  II  a  pu  «  contempler  la  tête,  la  t^ 
révérée  du  grand  évêque,  majestueuse,  rayonnante...;  oette 
bouche  inspirée,  prête  encore,  ce  semble,  à  proférer  quel- 
ques-unes de  ces  fortes  et  pénétrantes  paroles  dont  seule  elle 
avait  reçu  de  Dieu  le  secret.  »  Il  est  tombé  k  genoux  avee 
ces  rares  privilégiés  qui,  dans  un  recueillement  plein  de 
religion  et  de  respect,  s'empressaient  autour  du  pontife 
endormi,  le  contemplant  avidement,  écoutant^  attentifs, 
comme  s'il  allait  parler.  «  Ce  Bossuet  si  admiré,  si  aiméi^ 
dit-il  en  terminant,  il  nous  aura  donc  été  donné,  selon  son 
désir,  de  le  voir,  de  prier  près  de  lui  !  Bienfait  inestimable, 
dont  le  souvenir  à  jamais  nous  sera  doux*.  > 

Neuf  ans  plus  tard,  cédant  à  ces  sentiments  d'affection, 
de  reconnaissance,  de  vénération  dont  on  trouve  l'expres- 
sion à  chaque  page  de  son  livre,  M.  Floquet  donnait  au 
public  un  nouveau  volume  :  Bossuet  précepteur  du  Daw- 
phin  (1864).  Le  récit  y  est  conduit  jusqu'à  l'année  1682. 
Bien  que  Dieu  ait  donné  encore  de  longues  années  à  l'histo- 
rien, il  ne  paraît  pas  avoir  poussé  plus  loin  son  csuvre. 
Les  dernières  années  de  sa  laborieuse  carrière  ont  été  sur- 
tout consacrées  à  la  composition  d'un  recueil  de  morceaux 
choisis  extraits  de  l'Écriture  sainte,  des  pères  de  l'Église  et 
des  orateurs  sacrés.  Ce  recueil,  qui  forme  deux  volumes,  est 
resté  manuscrit. 

1.  Études  iwr  la  vie  deBozsuet,  1. 1,  p.  xu-xiv. 
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H.  Floqnet  prenait  un  vif  intérêt  aux  travaux  de  notre 
Société.  Pendant  les  quelques  mois  où,  chaque  année,  il  s'ar- 
rachait à  sa  chère  retraite  de  Formentin,  il  se  montrait  très 
assidu  à  nos  séances,  occupant  toujours  cette  même  place  où 
il  nous  semble  le  voir  encore,  prêtant  à  tout  une  oreiUe  atten- 
tive et  penchant  la  tête  pour  ne  point  perdre  un  seul  mot. 
Rarement  il  prenait  la  parole;  mais,  dans  les  conversations 
particulières,  il  faisait  preuve  d'une  affabilité,  d'une  simpli- 
cité, d'une  modestie  qui  rendaient  son  commerce  plein  de 
charme.  Le  poids  des  années  le  rendit  sédentaire;  dans  les 
derniers  temps,  il  vivait  en  Normandie,  près  de  sa  digne 
compagne,  au  milieu  de  ses  livres  et  de  ses  souvenirs. 
C'est  là  que  la  mort  est  venue  le  chercher,  mais  non 
le  surprendre  :  il  était  de  ceux  qui  la  considèrent  comme 
une  délivrance,  comme  le  passage  d'un  temps  d'épreuves  à 
une  étemelle  félicité. 

«  Voici  un  livre  fait  pour  instruire  et  pour  plaire,  mais 
pour  instruire  de  choses  que  tout  le  monde  ignore  et  pour 
plaire  même  à  ceux  que  les  investigations  de  la  science  inté- 
ressent le  moins.  Des  livres  rares  qu'on  ne  lit  plus,  des 
archiva  précieuses  qu'on  n'a  jamais  consultées  en  ont  fourni 
la  matière;  et,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  l'auteur  a  dépensé 
dans  la  mise  en  œuvre  un  esprit  et  un  goût  infinis.  » 

C'est  en  ces  termes  qu'en  1841  s'exprimait  un  jeune 
érudit,  parlant  de  Y  Histoire  du  parlement  de  Nor-- 
mandie,  par  M.  Floquet.  Il  était  de  ceux  qui,  à  leur  tour, 
allaient  s'élancer  brillamment  dans  la  carrière  et  j  mar- 
quer leur  place  au  premier  rang. 

Né  à  Paris  le  13  octobre  1814,  Jules-Étienne-Joseph 
Quicherat  sortit  le  premier  de  l'École  des  chartes,en  1835. 
Répétiteur  à  l'École  en  1847,  il  fut  nommé  professeur  deux 
ans  après.  Son  enseignement  avait  pour  objet  l'archéolo- 
gie et  la  diplomatique  royale.  Mais  bientôt  il  se  concentra 
exclusivement  dans  l'étude  des  monuments  du  moyen  âge. 
Ceux  qui,  comme  moi,  ont  eu  le  bonheur  d'assister  à  ses 
leçons  n'oublieront  jamais  le  charme  de  cet  enseignement  où 
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la  clarté  de  Texposition,  la  précision  des  détails»  l'origina- 
lité  des  aperçus  étaient  rehaussées  par  l'habileté  des  descrip- 
tions graphiques.  On  s'apercevait  bien  vite  que  M.  Quiche- 
rat  n'avait  pas  seulement  puisé  la  science  archéologique  aux 
meilleures  sources,  qu'il  ne  s'était  pas  borné  à  étudier  dans 
leurs  moindres  détails  ces  cathédrales  dont  il  se  faisait 
comme  le  nouvel  architecte,  mais  que,  chez  lui,  il  y  avait 
l'artiste  à  côté  du  savant,  et  l'on  reconnaissait  dans  le  dis- 
ciple de  Benjamin  Guérard  l'élève  de  Charlet.  Quel  regret 
pour  nous  de  ne  point  posséder  cet  admirable  cours  d'ar- 
chéologie qu'il  professa  durant  de  si  longues  années  en  le 
renouvelant  sans  cesse,  car  il  possédait  cette  qualité  maî- 
tresse :  l'originalité,  qui  animait  tout  ce  à  quoi  il  touchait, 
et  le  rendait  tout  ensemble  attrayant  et  saisissant  ! 

Au  milieu  de  ces  labeurs  professionnels  qui  occupèrent  la 
meilleure  part  de  sa  vie  et  qu'il  devait  plus  tard  échanger 
contre  la  direction  même  de  l'École  des  chartes,  œuvre 
féconde  de  ses  dix  dernières  années,  M.  Quicherat  trouva  le 
temps  de  se  livrer  aux  travaux  les  plus  importants  et  les 
plus  variés.  C'est  à  notre  Société  qu'il  consacra  d'abord  ses 
veilles,  en  lui  donnant  cet  incomparable  recueil  des  Procès 
de  condamnation  et  de  réhabilitation  de  Jeanne  cPArc^ 
publié  de  1841  à  1849*,  et  qui  renouvela  l'histoire  de 
notre  immortelle  Pucelle.  «  La  publication  dont  il  s'agit, 
disait-il  dans  le  rapport  qu*il  présenta  au  Conseil  en  octobre 
1840,  est  la  plus  belle  que  vous  ayez  encore  décidée,  et,  en 
m'accordant  les  moyens  d'une  exécution  qui  réponde  à  la 
grandeur  du  sujet,  vous  assurerez  à  la  Société  de  l'Histoire 
de  France  l'honneur  de  ne  reculer  devant  aucun  sacrifice 
lorsqu'il  s'agit  d'accomplir  une  œuvre  dont  se  réjouiront  k 
la  fois  les  amis  de  la  science  et  ceux  de  la  patrie  '.  »  Indé- 
pendamment de  la  notice  sur  les  deux  procès  qui  se  trouve 


1.  5  vol.gr.  in-8* 

2.  Voir,  dans  le  Bulleiin  de  1840,  2*  partie,  p.  57-65,  le  Rapport  adrnsé 
par  M,  J.  Quicherat  à  MM.  les  membres  du  Conseil  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  sur  la  publication  des  deux  procès  de  Jeanne 
dArc. 
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au  tome  Y,  M.  Quicherat  donna  à  part,  en  1850,  des 
Aperçus  nouveaux  sur  r histoire  de  Jeanne  d*Arc,  où  il 
exprime  ses  vues  sur  certains  points  obscurs  ou  controver- 
sés. L*étade  du  xy^  siècle  avait  attiré  M.  Quicherat,  et  il 
projetait  dès  lors  d'écrire  une  Histoire  de  Louis  XZ,  pour 
laquelle  il  avait  rassemblé  de  nombreux  matériaux.  Par 
malheur,  ce  dessein,  longtemps  caressé,  finit  par  être  aban- 
donné. Nous  n'avons  de  lui,  sur  ce  règne,  que  la  belle  édi- 
tion de  V  Histoire  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  par 
Thomas  Basin,  évêque  de  Lisieux,  rendue  à  son  véritable 
auteur,  et  publiée  par  notre  Société,  de  1855  à  1859  S  avec 
les  autres  œuvres  historiques  de  l'évêque  et  un  volimie 
entier  de  pièces  justificatives.  Cet  important  travail  s'ouvre 
par  une  vaste  introduction,  dont  la  majeure  partie  était 
écrite  depuis  longtemps  et  avait  paru  en  1842  dans  la  Biblio^ 
ihèque  de  V École  des  chartes  *  :  admirable  morceau,  dont 
la  lecture  fait  vivement  regretter  que  l'auteur  n'ait  point 
appliqué  à  une  osuvre  de  plus  longue  haleine  ses  dons  mer- 
ydlleux  de  critique  et  d'exposition. 

Diverses  dissertations  fournissent  encore  un  précieux 
contingent  pour  l'étude  des  règnes  de  Charles  YII  et  de 
Louis  XI.  Nous  citerons  les  Recherches  sur  le  chroni- 
queur Jean  Castel  (1841)',  Y  Étude  sur  un  manuscrit 
interpolé  de  la  Chronique  scandcUeuse^j  et  le  curieux 
mémoire  sur  Rodrigue  de  Villandrando  (1845)  ^,  l'un  de 
ces  hardis  capitaines  qui  servaient  à  leur  manière  la  cause 
nationale,  en  obligeant  parfois  le  roi  à  tourner  contre  eux 
ses  propres  armes.  Le  mémoire  de  1845  est  devenu,  il  y  a 
trois  ans,  tout  un  volume,  enrichi  de  nouveaux  détails  et 
d'intéressantes  pièces  justificatives  ^.  N'oublions  pas,  dans  le 

1.  4  vol.  gr.  in-S*. 

2.  Tome  UI,  p.  313-376. 

3.  Ibidem,  tome  n,  p.  461-477. 

4.  Tome  XVI,  p.  231, 412;  t.  XVU,  p.  242  et  356.  linge  à  part  :  Paris, 
1857,  gr.  iii-8*  de  128  p. 

5.  Tome  VI,  p.  119  et  197.  PabUé  kyui:  Vie  de  Rodrigue  de  VO- 
iamàrando^  capttaàne  de  compagnie  toui  Charles  VU,  Paria,  1845, 
gr.  iD-8»  de  91  p. 

6.  Rodrigue  ae  Viliandrando,  run  des  eombaUanis  pour  Vindépen- 
danee  française  au  xt«  siècle.  Paris,  1879,  in-8*. 

ANNUAIRE-BULLETIN,   T.   XIX,    1882.  7 
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même  ordre  de  travaux,  une  petite  Histoire  du  siège  cTOr^ 
léans  (1854)  qui  est  un  vrai  modèle  du  genre;  une  char- 
mante plaquette  :  les  Vers  de  maître  Henri  Bande  (1856)  S 
et  divers  fragments  inédits  d'auteurs  du  xv*  sièdey  en  pai^ 
ticulier  un  curieux  morceau  de  Geoi^es  Chastellain*. 

Nous  ne  saurions  avoir  la  prétention  de  rappeler  id  tous 
les  titres  scientifiques  de  notre  éminent  confrère.  Mais,  outre 
sa  collaboration  assidue  à  la  Bibliothèque  de  r École  des 
chartes^  à  la  Revue  archéologique,  au  Magasin  piittH 
resqucy  comment  ne  pas  mentionner  son  Histoire  du  coir- 
lège  Sainte^BarbCy  dont  il  avait  été  l'un  des  plus  brillants 
élèves  ^  son  ouvrage  sur  la  Formation  française  des 
anciens  noms  de  lieux^^  et  son  Histoire  du  costume 
en  France^? 

Aucun  membre  de  notre  Conseil  n*a  &it  plus  que  lui  pour 
la  bonne  direction  des  travaux  de  la  Société.  Entré  dans  son 
sein  le  3  août  1840,  manbre  de  son  Conseil  en  1857, 
M.  Quicherat  n*avait  cessé,  depuis  vingt-deux  ans,  de  faire 
partie  du  comité  de  publication.  Nous  perdons  en  lui  le 
guide  le  plus  autorisé  et  le  plus  vigilant,  le  critique  le  plus 
sûr  et  le  plus  édairé  ;  il  nous  est  ravi  au  moment  oà  com- 
mençait l'impression  du  Hecueil  des  lettres  missives  de 
Louis  Xly  dont  il  surveillait  la  publication  en  qualité  de 
commissaire  responsable.  Il  y  a  trois  mois,  il  était  au  milieu 
de  nous,  heureux  d'annoncer  au  Conseil  que  ce  Recueil^ 
depuis  si  longtemps  l'objet  des  préoccupations  de  la  Société, 
préparé  d'abord  par  la  savante  M"*  Dupont,  confié  ensuite 

1.  Comparez  arec  Henri  BoMde,  poète  ignoré  du  tempe  deCkarim  VIE 
et  de  Uuis  A7.  dans  la  Bibliotkèque  de  CÉcoie  des  chartes^  t.  X  (1649), 

p.  d3-ia3. 

2.  f)ragments  d^  Georpes  Chastellainy  ibidem,  t.  IV  (1S43),  p.  62-78  ;llif- 
toire  de  Jeanne  d^Arc  d'après  une  chronique  inédite  du  XV*  tiède,  t.  VII 
{\^1\  p.  143-171  :  Betation  inédite  sur  Jeanne  dAre^  extraite  dulirre 
noir  de  Thùtel  de  Tille  de  la  Rochelle,  dans  la  Hetue  historique,  t.  IV  ; 
tiré  à  pari  à  60  exemplaire»,  Orléans,  Uerinison,  1879,  in-S*  de  41  p. 
Enfin,  depuis  que  ce  discours  a  été  prononcé,  a  paru  dans  la  Beeme  his- 
torique (mai-jum  1882)  un  article  intitulé  :  Supplément  aux  téttufigrnages 
contemporains  sur  Jeanne  d'Arc. 

S.  Hutoire  de  Sainle-Barl>e,  cof/^,  coMmiiiiaic/c<;  institKiian.  Puis, 
Hachette,  1860-1864,  3  toI.  in-8*. 

4.  Paris,  1868,  in-8v 

5.  Paris,  1S74,  gr.  in-S*. 
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an  regrettable  Léopold  Pannier,  repris  et  terminé  par 
M.  ÉUenne  Charavay  pour  la  période  du  dauphiiiy  par 
M.  Joseph  Vaesen  pour  le  règne  du  roi,  était  enfin  en  état 
d'être  mis  sous  presse  ;  sur  sa  proposition,  l'impression  du 
premier  volume  fut  décidée.  Qui  nous  eût  dit  que  c'était  la 
dernière  fois  qu'il  paraissait  au  milieu  de  nous,  et  que  nous 
serions  désormais  privés  de  son  utile  concours  et  de  ses  pré- 
câeiai  conseils!  La  grande  affluence  d'amis  et  de  disciples 
qui  se  pressaient  à  ses  funérailles,  le  deuil  répandu  sur 
tous  les  visages  attestaient  assez  l'étendue  de  la  perte 
que  venait  de  faire  la  science,  l'unanimité  des  regrets  causés 
par  la  mort  soudaine  de  ce  grand  érudit,  qui,  comme  l'a  si 
dit  réminent  directeur  du  collège  Sainte-Barbe,  par 
rares  qualités,  par  son  amour  sincère  du  vrai,  était 
digne  de  connaître  l'éternelle  vérité. 

n  me  reste  à  vous  entretenir.  Messieurs,  de  deux  éminents 
oonfrères  dont  la  vie  tout  entière  s'écoula  dans  les  luttes 
parlonentaires,  et  qui,  l'un  et  l'autre,  ont  eu  l'honneur  de 
fidre  partie  de  l'Académie  firançaise  :  M.  Duvergier  de  Hau- 
ranne  et  M.  Dufaure. 

M.  Prosper  Duvergier  de  Hauranne  était  né  à  Rouen  en 
1798.  Fils  d'un  député  nommé  par  les  royalistes  au  début 
de  la  Restauration,  il  nous  apprend  lui-même  que,  €  loin 
d'avoir,  comme  tant  d'autres,  de  la  répugnance,  de  l'aver- 
sion pour  la  famille  des  Bourbons,  »  il  était  €  fort  disposé  à 
regarder  le  rétablissement  de  cette  famille  comme  un  bon- 
heur pour  la  France.  >  —  «  Même  quand  je  rédigeais  le 
Globe  avec  mes  amis,  nous  dit^-il,  même  quand  je  faisais 
partie  avec  eux  de  la  Société  Aide-toi,  le  ciel  f  aidera,  j'ai 
toujours  désiré  que  les  nouvelles  idées  et  la  vieille  famille 
pussent  contracter  une  alliance  féconde  et  durable.  »  H 
pensait  que  «  personne  n'avait  le  droit  de  faire  courir  à  la 
France  les  hasards  d'une  révolution,  uniquement  pour 
substituer  un  nom  propre  à  un  autre*.  >  M.  Duvergier  de 

t.  HisMre  du  gauvememêfU  parlementaire,  1. 1,  p.  vin-ix. 
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Hauranne  débuta  par  une  série  de  lettres  écrites  d'Angle 
terre,  en  1826,  sur  les  élections  qui  venaient  de  se  &ire 
dans  ce  pays  et  sur  la  situation  de  l'Irlande.  Rédacteur 
habituel  du  Globe^  il  ue  tarda  pas  à  fedre  partie  du  groupe 
des  doctrinaires,  et  c*est  au  milieu  d'eux  qu'il  si^ea  quand, 
en  1831 ,  il  arriva  à  la  Chambre  comme  député  de  Sancenre. 
Quelques  années  plus  tard  (1838),  il  publia  un  ouvrage 
intitulé  :  Des  principes  du  gouvernement  représentatif 
et  de  leur  application.  Je  ne  le  suivrai  pas  dans  sa  longue 
carrière  parlementaire,  à  travers  la  campagne  des  banquets, 
les  orages  de  la  révolution  de  1848,  et  la  période  de  la  pré- 
sidence jusqu'au  coup  d'État  du  2  décembre  1851,  qui  le 
fit  rentrer  dans  la  vie  privée.  Dans  son  discours  en  réponse 
à  M.  SuUy-Prudhomme,  M.  Maxime  du  Camp  a  exprimé 
en  termes  éloquents  les  déceptions  et  les  regrets  qu'éprouvent 
les  hommes  politiques  quand,  à  la  fin  de  leur  vie,  ils  recon- 
naissent le  peu  d*élévation  des  grandeurs  et  la  profondeur 
des  chutes,  la  vanité  de  leurs  ^orts  et  la  stérilité  de  leurs 
plus  puissantes  conceptions.  En  fut-il  ainsi  pour  M.  Duver» 
gier  de  Hauranne?  A-t-il  été  de  ceux  qui,  «  au  déclin  des 
jours,  ont  reconnu  que  leurs  heures  les  plus  douces  étaient 
celles  qu'ils  avaient  employées,  dans  la  retraite  et  la  dis- 
grâce, à  écrire  le  livre  qui  sauvera  leur  nom  de  l'oubli?  » 
Nous  ne  savons;  mais  nous  ne  pouvons  regretter  que  la 
politique  ait  fait  des  loisirs  à  l'ancien  député,  car  ces  loisirs 
ont  été  consacrés  à  une  œuvre  historique  importante,  qui  Ta 
occu|>ê  pendant  plus  de  quinze  années. 

Dans  son  Histoire  du  gouvernement  parlementaire^ 
il  a  fait  les  plus  louables  efiorts  pour  ne  point  se  montrer 
inégal  à  la  tâche  qu*il  avait  entreprise.  «  Ce  n'est,  dit- 
il  dans  sa  préface,  ce  n*est,  je  le  sens,  qu'après  avcHT  oom- 
pulsô  avec  soin,  avec  scrupule,  tous  les  documents  dont 
Tacoès  n'est  pas  intenlit,  qu'un  écrivain  qui  respecte  le 
public  et  qui  se  respecte  lui-même  a  le  droit  d'écrire  l'his- 
toire et  de  hasanler  un  jugement  sur  les  hommes  et  sur  les 
choses  ^  >  Et  deux  ans  plus  tard,  dans  une  noie  placée  en 

1.  PrribM»,  poHuil  la  tkte  du  ^  aTrii  t^7,  t.  I,  p.  xit-xt. 
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tête  de  son  troisième  Tolume,  il  dit  encore  :  «  Une  exacti- 
tude scrupolenae  dans  les  récits,  beaucoup  de  modération  et 
d'impartialité  dans  les  jugements,  voilà,  ce  me  semble,  tout 
ce  que  Ton  peut  exiger  de  l'historien.  Si,  dans  le  cours  de 
cette  histoire,  j'ai  manqué  à  ce  double  devoir,  c'est  à  mon 
insu  et  contre  ma  volonté.  »  M.  Duvergier  de  Hauranne  s'est 
donc  entouré  de  tous  les  moyens  d'information  qui  lui  per- 
mettaient de  tracer  un  tableau  fidèle  de  la  grande  époque 
où,  au  sortir  du  despotisme  impérial,  la  liberté  reparaissait 
sous  l'égide  de  notre  vieille  dynastie  nationale.  Il  a  pu  con- 
sulter les  mémoires  inédits  du  comte  Beugnot,  ceux  de 
M.  de  Yitrolles,  ceux  du  marquis  de  la  Maisonfort,  les 
papiers  du  comte  de  Yillèle,  et  surtout  les  papiers  du  duc 
Decazes.  Mais,  quelle  que  soit  l'étendue  des  recherches  et  la 
sincérité  des  intentions  de  l'auteur,  on  s'aperçoit  bien  vite 
qu'il  n'écrit  pas  ad  narrandum^  comme  notre  illustre  pré- 
sident M.  de  Barante,  mais  ad  probandum.  «  Chez  lui, 
ccHnme  le  disait  à  l'Académie  française  M.  Cuvillier-Fleury , 
chez  lui  le  lettré,  le  touriste,  l'écrivain  et  le  conteur,  le  jour- 
naliste et  l'historien  avaient  un  point  de  départ  exclusive- 
ment politique.  »  C'est  une  apologie  du  gouvernement  par- 
lementaire que  ce  livre  écrit  par  «  un  vétéran  des  luttes 
politiqaes,  retiré  du  combat,  mais  obstinément  fidèle  à  ses 
▼ieilles  convictions  ^  »  Malgré  tous  ses  efforts  d'impartia- 
lité, s'est-il  constanmient  renfermé  dans  son  programme? 
Est-ce  l'historien,  est-ce  l'homme  politique  qui  parle  dans 
cette  appréciation  de  la  Révolution  de  juillet  : 

«  Je  suis  plus  que  jamais  convaincu  que  la  France,  en  pré- 
sencedesesdroits  méconnus,  de  ses  libertés  supprimées,  de  son 
honneur  outragé,  n'avait  pas  deux  partis  àprendre,  et  qu'elle 
a  répondu  comme  eUe  devait  réponcbre  à  une  provocation  aussi 
insensée  que  coupable;  je  suis  convaincu  que,  dans  ses  effets 
comme  dans  ses  causes,  la  révolution  de  1830  a  été  la  plus 
juste,  la  plus  nécessaire,  la  plus  salutaire  des  révolutions, 
et  que  le  gouvernement  né  de  cette  révolution  était  le  plus 
conforme  aux  vœux  et  aux  intérêts  de  la  France.  » 

1.  Histoire  du  Gûuvememeni  pariemenUdre,  t.  X,  p.  716. 
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Je  ne  veux  point  aborder  le  terrain  politique,  et  ce  n'est 
pas  le  lieu  d*entanier  une  discussion  à  ce  sujet.  Mais,  j*ai  le 
droit  de  le  demander,  est-ce  là  le  langage  d'un  yéritable 
historien?  En  lisant  avec  quelque  tristesse  le  passage  que 
je  viens  de  citer,  en  lisant  dans  le  discours  de  M.  MaTÎme 
du  Camp  un  passage  analogue  tiré  d'un  autre  ouvrage,  je 
me  rappelais  involontairement  ces  remarquables  pandeB 
d'un  acteur  célèbre  de  ces  luttes  politiques,  de  notre  illustre 
président  M.  Guizot,  qu'il  me  sera  bien  permis  d'opposer  au 
jugement  de  M.  Duvergier  de  Hauranne  : 

«  Nous  n'avions  guère  le  sentiment  du  fardeau  dont  nous 
nous  chargions,  car  nous  primes  plaisir  à  l'aggraver.  Non  cou- 
tents  d'avoir  une  royauté  à  fonder,  nous  voulûmes  avoir  aussi 
une  constitution  à  faire  et  changer  la  charte  comme  la  dynas- 
tie. D  n'y  avait  ici,  à  coup  sûr,  point  de  nécessité...  C'eût 
été  certainement  un  grand  bien  pour  la  France,  et  de  sa  part 
un  grand  acte  d'intelligence  comme  de  vertu  politique,  que 
sa  résistance  se  renfermât  dans  les  limites  du  droit  monar- 
chique^ et  qu'elle  ressaisit  ses  libertés  sans  renverser  son  gou- 
vernements » 

c  Les  révolutions,  a  dit  encore  M.  Guizot,  ouvrent  et  aiguisoil 
les  esprits,  mais  en  les  jetant  hors  des  bonnes  voies;  elles  cor- 
rompent, ou  glacent,  ou  énervent  les  cœurs  ;  elles  propagent  le 
culte  de  la  force  et  de  la  fraude,  non  celui  dû  droit  et  de  la 
liberté;  elles  font  des  libertins  habiles  à  profiter  de  tout,  des 
poltrons  dociles  à  tout,  et  des  honnêtes  gens  découragés  qui,  au 
jour  de  l'épreuve,  se  retirent  de  toute  pensée  publique  et  se 
renferment  dans  leurs  intérêts  privés,  se  jugeant  incapables  de 
faire  eux-mêmes  les  affaires  de  leur  pays'.  > 

M.  Duvergier  de  Hauranne  devait  poursuivre  jusqu'en 
1848  son  Histoire  du  gouvernement  parlementaire,  n 
en  publia  successivement  dix  volumes^  de  1857  à  1878. 
Mais,  arrivé  à  la  fin  de  la  Restauration,  soit  lassitude,  soit 


1.  Mémokêt  pour  servir  à  VMstoire  de  num  temps,  U  n,  p.  10  et  20. 

2.  Nos  mécomptes  et  nos  espérances,  dans  la  Revue  contempora^M 
du  31  mars  1855,  t.  XVIII,  p.  487. 
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découragement,  il  déposa  sa  plume  :  «  L'œuvre  est  trop 
longue  pour  un  homme  de  mon  âge,  écrit-il  dans  une  Corif^ 
cltision  qui  porte  la  date  de  mai  1872,  et  je  suis  forcé  d'y 
renoncer.  Aujourd'hui  d'ailleurs  je  sens  plus  vivement  que 
jamais  combien  il  me  serait  difficile  de  raconter  avec  Tim- 
partialité  de  Thistorien  des  événements  auxquels  j'ai  pris 
une  part  personnelle,  et  de  juger  des  hommes  dont  j'ai  pu 
être  successivement  Tallié  et  Tadversaire.  »  Tout  n'est  pas 
perdu  cependant  pour  les  historiens  futurs  :  M.  Duvergier 
de  Hauranne  a  laissé  en  portefeuille,  sur  les  premières 
années  du  gouvernement  de  juillet,  des  récits  accompagnés 
de  documents  qui,  sans  être  disposés  entièrement  en  vue  du 
public,  pourront  être  consultés  avec  fruit.  Il  a  laissé  égale- 
ment un  autre  travail  d'un  intérêt  encore  plus  vif,  et  fécond 
en  curieuses  révélations  :  une  histoire  de  la  période  com- 
prise entre  la  révolution  de  1848  et  les  premières  années  du 
gouvernement  impérial,  qui  est  entièrement  terminée.  Nous 
espérons  que  le  public  ne  tardera  pas  trop  longtemps  à  en 
profiter. 

M.  Dufaure  appartenait  au  barreau  avant  d'appartenir  à 
la  politique  :  avocat  à  Bordeaux  quand  les  électeurs  de 
Saintes  l'appelèrent  en  1834  à  faire  partie  de  la  Chambre 
des  députés,  il  ne  renonça  à  la  toge  que  pour  Téchanger,  dans 
les  dernières  années  de  sa  vie,  contre  la  simarre  du  chance- 
lier. Son  rôle  politique  appartient  à  l'histoire.  Conseiller 
d*État  en  1836,  sous  le  ministère  de  M.  Thiers,  il  devint  mi- 
nistre des  travaux  publics  dans  le  cabinet  du  12  mai  1839  ; 
ministredel'Intérieurpendantlesderniersmomentsdela  dicta- 
ture du  général  Cavaignac(13  octobre-20  décembre  1848),  il 
reprit  un  instant  ce  même  portefeuille  sous  la  présidence  de 
Louia-Napoléon  (2juin-31  octobre  1849).  La  vie  parlemen- 
taire, interrompue  pour  lui  durant  le  second  empire,  se  rou- 
vrit en  février  1871  :  ilentraaussitôtauxaffaires(17février), 
et  ne  sortit  du  ministère  qu'à  la  chute  de  M.  Thiers 
(24  mai  1873).  Ministre  et  président  du  Conseil  sous  le  gou- 
vernement du  maréchal  de  Mac-Mahon,  il  se  retira  avec 
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beaucoup  de  dignité  (30  janvier  1878)  après  la  démission 
du  maréchal. 

M.  Dufaure  était  des  nôtres  depuis  1853^  Dix  ans  plus 
tard,  presque  jour  pour  jour*,  il  était  élu  membre  de  l'Aca- 
démie en  remplacement  du  duc  Pasquier.  Si,  laissant  dd 
côté  l'homme  politique,  nous  cherchons  ce  qui  le  rattachait 
à  nos  travaux,  nous  rencontrons  chez  lui  un  vif  amour  de 
l'histoire  qui  datait  de  ces  jeunes  années^,  si  bien  racontées 
par  un  de  nos  éminents  confirères,  où  il  lisait  Tacite  avec 
passion  et  où  il  se  proposait  de  remplir  ses  vacances  d'étu- 
diant en  faisant  un  cours  d'histoire^  ;  nous  rencontrons  aussi 
une  intelligence  profonde  du  caractère,  de  la  mission,  des 
droits  de  Thistorien.  Écoutez-le  à  l'Académie  française, 
dans  son  discours  de  réception,  quand  il  montre  en  termes 
saisissants  le  spectacle  qui  frappait  les  regards  du  jeune 
Pasquier  assistant  aux  grandes  séances  de  l'Assemblée 
constituante  : 

«  Les  Français  sont  bien  dans  cet  état  que  Tacite  peint  en 
quelques  mots  :  Incerti  solutique  et  magis  sine  domino  quant 
in  liberiate.  Le  peuple,  sans  guide,  aspire  chaque  jour  à  des 
expériences  nouvelles;  les  plus  hautes  intelligences  du  temps 
s'égarent  dans  toutes  leurs  prévisions  ;  les  passionnés  d'aigour- 
d'hui  seront  les  modérés  de  demain  et  poussent  à  des  commo- 
tions dont  ils  seront  les  premières  victimes.  D'une  fenêtre  du 
Palais-Royal,  M.  Pasquier  voit  Torateur  éloquent  du  parlement 
de  Paris  traîné  dans  le  jardin  par  une  bande  furieuse,  arraché 
de  leurs  mains  à  demi  mort;  d'Éprémesnil  reçoit  la  visite  de 
Petion  sur  son  lit  de  douleur  et  lui  adresse  ces  prophétiques 
paroles  :  «  Et  moi  aussi,  Monsieur^  j 'ai  été  porté  en  triomphe  !  > 
—  Après  d'Éprémesnil,  Barnave-,  après  Barnave,  Vergniaud. 
Si  la  France  reste  unie,  grande,  héroïque  à  la  frontière  contre 
l'étranger,  à  l'intérieur  tout  change  :  l'enthousiasme  des  pre- 
miers jours  de  la  Révolution  se  convertiten  haine  et  en  colère; 


1.  Son  admission  date  du  25  avril  1853. 

2.  Le  23  avril  1863. 

3.  M.  Dufaure,  sa  vie  et  ses  discours.  Les  années  de  jeunesse^  le 
Barreau  de  Bordeaux,  par  M.  Georges  Picot,  membre  de  rinstitot.  itemce 
des  Deux  Mondes  du  1*'  avril  1882. 
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régalité  n'est  plus  qu'un  mot,  puisque  des  classes  entières  sont 
proscrites  pour  crimes  de  naissance,  de  fortune  ou  d'opinion. 
La  liberté  s'est  changée  en  un  despotisme  à  mille  têtes,  pour 
lequel  tout  peut  être  coupable,  un  service  rendu  à  un  ami,  un 
acte  de  piété  filiale,  un  mot,  un  geste,  un  regard.  » 

Â-tron  jamais  mieux  parlé  des  prérogatives  de  l'historien 
que  dans  ce  mémorable  procès  où  l'illustre  avocat  défendit 
Mgr  Dupanloup  contre  l'attaque  en  diffamation  des  héritiers 
de  l'un  de  ses  prédécesseurs ,  Mgr  Rousseau  ?  L'évêque 
d'Orléans  avait-il  outrepassé  les  droits  de  l'histoire  à  l'égard 
de  son  prédécesseur,  dont,  en  1860,  on  invoquait,  pour  s*en 
faire  une  arme  contre  lui,  une  lettre  pastorale  écrite  en  1810? 
Non,  répond  M.  Dufaure  :  «  Lorsque  Mgr  Dupanloup  a  écrit, 
il  était  en  présence  d'un  devoir  à  remplir  et  d'un  droit  à 
exercer....  Il  était  momentanément  historien.  »  —  ^  Quels 
sont  donc  les  droits  de  l'histoire  ?»  se  demande  ici  l'orateur. 
Et  après  avoir  rappelé  la  définition  donnée  deux  ans  aupa- 
ravant, par  la  Cour  même  devant  laquelle  il  plaidait,  dans 
le  procès  des  Mémoires  du  diLc  de  RagtLse,  il  poursuit 
en  ces  termes  : 

c  L'historien  a  deux  choses  à  &ire  :  il  raconte  et  il  juge.  Il 
raconte  avec  vérité  et  il  juge  avec  liberté...  Imaginez- vous  ce 
que  serait  l'histoire  si  l'écrivain  n'avait  pas  le  courage  ou  le 
pouvoir  de  juger,  d'apprécier,  de  blâmer  ce  qui  lui  parait  blâ- 
mable, d'estimer,  de  louer,  d'élever  ce  qui  lui  semble  digne 
d'éloges?  Gomment  I  sous  les  yeux  du  lecteur  passeraient  les  &its 
coupables  ou  vertueux,  les  grands  hommes  ou  les  criminels, 
sans  qu'un  mot  de  l'écrivain  vint  indiquer  la  valeur  de  chacun 
d'eux  et  l'estime  qu'il  mérite,  sans  que  l'écrivain  paraisse  ému 
des  for&its  ou  des  grandes  actions  qu'il  raconte  ?  Le  lecteur  peu 
à  peu  s'habituerait  à  lire  fh)iàement  ce  que  l'écrivain  aurait 
raconté  froidement;  bientôt  s'effacera  la  distinction  du  bien  et 
du  mal;  l'histoire,  comme  une  loi  menaçante  l'aura  foite,  ne 
sera  plus  qu'une  œuvre  inmnorale,  et  le  passé  ne  pourra  plus 
servir  de  leçon  à  l'avenir  !  Remarquez  la  marche  que  suivent 
les  idées.  On  commence  par  interdire  d'apprécier,  on  punit  le 
blâme;  on  finira  par  punir  l'éloge,  par  interdire  de  louer  les 
grands  hommes.  On  arrive  à  ce  temps  où,  selon  Tacite,  on 
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punit  de  mort  l'écrivain  qui  loue  Helvidios  ou  Thraséaa,  e4  oo 
livre  ses  écrits  aux  flanunes*.  » 

Montaigne  a  dit  :  «  Au  jugement  de  la  vie  d'autrui,  je 
regarde  toujours  comment  s'en  est  porté  le  bout*.  »  Quelles 
que  soient  les  appréciations  diverses  dont  la  carrière  poli- 
tique de  M.  Dufaure  puisse  être  Tobjet,  c'est  aveo  un 
sentiment  unanime  d'admiration  et  de  respect  qu'on  envi- 
sage ses  derniers  moments.  Ce  grand  travailleur  qui  était 
levé  souvent  dés  deux  heures  du  matin,  ce  jurisoonsulte 
austère,  ce  père  de  famille  modèle,  ce  chrétien  fortifié  depuis 
longtemps  par  la  pratique  de  la  religion,  s'est  doucement 
endormi,  au  milieu  des  siens,  confiant  en  la  miséricorde  de 
Dieu.  Sa  dernière  pensée  a  été  une  pensée  d'espérance  cfaré* 
tienne,  sa  dernière  parole  une  parole  d'union  adressée  à  ses 
enfants. 

De  ce  coup  d'oeil  rapide  et  forcément  bien  impar&it  jeté 
sur  les  confirères  dont  nous  déplorons  la  perte,  et  qui,  dans 
une  mesure  plus  ou  moins  large,  s'étaient  associés  à  nos  tra- 
vaux, une  leçon  me  paraît  se  dégager.  C'est  que,  au  milisa 
du  tracas  des  afiaires  ou  des  labeurs  professionnels,  à  tra- 
vers les  fiuctuations  et  les  mécomptes  de  la  politique,  il  est 
une  chose  qui  a  droit  à  tous  nos  respects  et  qui  sollicite  jiotre 
concours  :  l'étude  de  l'histoire  de  notre  pays.  Quoi  de  plus 
instructif  ?  Quoi  de  plus  digne  de  nos  méditations  ?  N'avons- 
nous  pas  vu  de  graves  hommes  d'État,  mêlés  à  tous  les  évé- 
nements contemporains,  honorer  la  fin  de  leur  carrière  en 
revenant  à  ces  travaux  qui,  après  avoir  fait  le  charme  de 
leur  jeunesse,  demeurèrent  la  consolation  de  leurs  vieux 
jours?  L'illustre  historien  qui  succéda  naguère  à  M.  de 
Barante,  le  premier,  l'unique  président  que  notre  Société 
ait  connu  pendant  de  longues  années,  avait  coutume  de  dire, 
dans  sa  laborieuse  retraite  du  Yal-Richer  :  «  Je  me  confis 


1.  Cimr  impériaU<U  ParU,Pr9cè$dtMoiueigfMwr  DupQHUrtmjMa^ 
d^ Orléans.  Bruxelles,  libr.  polytechnique  de  A.  Decq,  iSâl,  in-S*, 
p.  145*146. 

2.  SsMÙr,  cbep.  xtui. 
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dans  rétade  et  elle  me  eonsenre.  »  Noble  et  fortifiant  exemple 
donné  aux  jeunes  générations  1  Mais,  à  Tétude  du  passé,  j'ose 
dire  qu'il  &ut  joindre  Tamour  du  passé.  C'est  avec  un  reli- 
gieux respect  que  nous  devons  contempler  ces  yieux  âges  où 
se  forma  la  nationalité  firançaise.  Ici  les  passions  doivent  se 
taire,  las  dissentiments  s'efiacer.  Enfants  d'une  même  patrie, 
comment  méconnaître  notre  mère?  Comment  nous  montrer 
des  fils  ingrats  et  dénaturés  ?  Ceux  qui  prétendent  jeter  un 
Yoilasur  les  siàdes  écoulés,  ceux  qui,  au  delà  d'une  certaine 
date,  ne  voient  que  ténèbres  et  barbarie,  sont,  je  ne  crains 
pas  de  le  dire,  des  criminels  de  lèse-nation.  Spectacle  dou- 
loureux et  qu'on  ne  rencontre  dans  aucun  pays!  «  Un 
peuple,  —  c'est  M.  Quicherat  qui  l'a  dit,  —  un  peuple,  pour 
persévérer  dans  la  grandeur,  a  besoin  d'une  tradition  ^  » 
La  gloire  des  ancêtres  fait  partie  du  patrimoine  d'une 
nation,  et  bien  aveugles  ou  bien  téméraires  sont  ceux  qui 
repoussent  un  tel  héritage.  Qu'est-ce  qui  fait  une  nation  ? 
Un  académicien  célèbre  se  posait,  il  y  a  peu  de  semaines, 
cette  question,  et  il  y  répondait  en  des  termes  qui  expriment 
tanàs  Heu  notre  pensée  ;  son  témoignage  ne  saurait  être  ici 
suqpect  : 

c  La  nation,  a  dit  M.  Renan,  la  nation,  comme  l'individu, 
est  l'aboutissant  d'un  long  passé  d'efforts,  de  sacrifices  et  de 
dévouements.  Le  culte  des  ancêtres  est  de  tous  le  plus  légitime; 
les  ancêtres  nous  ont  foi  ts  ce  que  nous  sommes.  Un  passé  héroïque, 
des  grands  hommes,  de  la  gloire  (j'entends  de  la  véritable), 
voQà  le  capital  social  sur  lequel  on  assied  une  idée  nationale.  » 

Et  après  avoir  étudié  l'idée  de  patrie  chez  les  différents 
peuples  de  l'antiquité^  arrivant  à  la  France,  l'éloquent  con- 
férencière prononcé  ces  paroles  que  nous  voulons  retenir,  car 
elles  contiennent  à  la  fois  un  hommage  et  un  enseignement, 
un  hommage  à  la  royauté  française,  un  enseignement  aux 
contemporains  qui  renient  notre  passé  monarchique  : 

«  Le  roi  de  France,  qui  est,  si  j'ose  le  dire,  le  type  idéal  d'un 

1.  Diacoora  prononcé  à  Amiens,  le  19  août  1849,  à  rinanguralion  de 
la  statue  de  Du  Cange.  BibUothèçue  de  f  École  des  chartes,  t.  XI,  p.  87. 
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cristallisateur  séculaire;  le  roi  de  France,  qui  a  ftdt  la  {dos 
parfaite  unité  nationale  qu'il  y  ait  ;  le  roi  de  France,  vu  de  txùp 
près,  a  perdu  son  prestige;  la  nation  qu'il  avait  formée  Ta  mau- 
dit, et,  aujourd'hui,  il  n'y  a  que  les  esprits  cultivés  qui  sachent 
ce  qu'il  valait  et  ce  qu'il  a  fait  ^  » 

Vous  êtes,  Messieurs,  au  nombre  de  ces  esprits  cultirés, 
vous  êtes  de  ceux  qui,  loin  de  maudire,  comme  des  fils 
indignes  de  ce  nom ,  la  royauté  française ,  reconnaissent 
que  c'est  elle  qui  a  eu  la  gloire  d'accomplir  cette  grande 
tâche  qu'on  appelle  la  formation  de  l'unité  nationale,  et  qui, 
comme  ses  adversaires  ont  la  bonne  foi  de  le  reconns^tre, 
«  l'a  si  admirablement  menée  à  son  terme*;  »  vous  êtes  de 
ceux  qui,  en  rendant  au  passé  de  la  France  sa  vraie  phy- 
sionomie, en  apprenant  à  le  faire  aimer  et  respecter, 
plissent  la  tâche  la  plus  utile  et  la  plus  patriotique,  car  i 
préparent  pour  la  patrie  commune  des  jours  meilleurs,  des 
jours  où  les  enfants  d'une  même  mère  ne  se  déchireront  pins 
entre  eux,  où  la  pacification  se  fera  dans  les  cœurs  parce 
qu'elle  se  sera  opérée  dans  les  intelligences.  Et  alors  nous 
nous  retrouverons  nous-mêmes  ;  car,  c'est  encore  M.  Renan 
qui  l'a  dit,  «  avoir  des  gloires  communes  dans  le  passé,  une 
volonté  commune  dans  le  présent,  avoir  fait  de  grandes  choses 
ensemble,  vouloir  en  faire  encore,  voilà  la  condition  essen- 
tielle pour  être  un  peuple  ^  » 

1 .  Qu'est-ce  qu'une  tiatUm  ?  Oonférence  faite  en  Sorbonne,  le  i  1  man  ISSS» 
par  Ernest  Renan,  membre  de  l'Institat,  p.  8. 
î.  /6<d.,  p.  8. 
3.  Ihid.,  p.  26. 
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Rapport  sur  les  travaux  et  les  publications  de  la 
Sodérâ  de  l'Histoire  de  Frange,  depuis  sa  dernière 

ASSEMBT.ltB  GÉNÉEIALE,   EN  1881,   PAR  M.  J.  DeSNOTERS, 
MEMBRE  DE  l'InSTITUT,  SEGRâTAIRE  DE  LA  SoClÉrâ. 

Messieurs, 

En  TOUS  présentant,  dans  notre  dernière  assemblée  géné- 
rale de  1881,  le  rapport  habituel  sur  les  choix  et  les  pro- 
grès des  publications  admises  ou  effectuées  depuis  quelques 
années,  sous  la  direction  de  votre  Conseil  administratif,  je 
constatais,  après  la  mention  des  volumes  terminés  et  dis- 
tribués en  1880,  que,  par  des  choix  précédents,  il  restait  à 
publier  trente-cinq  volumes  au  moins,  faisant  partie  de  qua- 
torze ouvrages,  se  rapportant  à  différentes  périodes,  depuis 
1m  temps  les  plus  anciens  jusques  et  y  compris  le  xvm*  siècle. 
Ultérieurement,  sept  volumes  de  ces  ouvrages  ont  été  mis 
an  jour,  ou  vous  seront  remis  prochainement,  pour  repré- 
senter les  deux  exercices  des  années  1881  et  1882. 

Cependant,  malgré  le  nombre  des  volumes  dont  Timpres- 
âon  avait  été  précédemment  décidée,  soit  en  prévision  de 
retards  qui  se  sont  tant  de  fois  renouvelés,  soit  pour  profiter 
de  propositions  dont  l'opportunité  était  reconnue ,  votre 
Conseil  a  jugé  prudent  d'ajouter  trois  autres  ouvrages  à 
ceux  déjà  dioisis.  Je  devrai  vous  les  faire  connaître,  après 
TOUS  avoir  rappelé  d'abord  les  volumes  des  années  1881 
et  1882. 

Au  premier  exercice  se  rapportent  les  quatre  volumes 
suivants  : 

i"^  ei29  Les  Établissements  de  saint  Louis  y  tomeslet  II  ; 

3*  Chronique  de  Le  Févre  de  Saint-Remy,  tome  2*  et 
dernier; 

4*  Chronique  normande  du  XI V^  siècle. 

L'exercice  de  1882  sera  représenté  par  : 

Le  tome  XI  de  Brantôme, 

Le  in*  et  dernier  des  Mémoires  de  Gotdas, 

La  Relation  de  Spanheim  sur  la  cour  de  Louis  XIV ^ 
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Et,  très  probablement,  par  le  tome  I**  de  Rigord  sot  le 
règne  de  Philippe-Auguste,  ou  par  un  autre  des  cwffagei 
actuellement  sous  presse. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  —  Vous  ates  pu 
apprécier,  Messieurs,  par  l'étude  des  deux  premiers  TolumeB 
de  cet  ouvrage,  qui  vous  ont  été  distribués  depuis  plusienm 
mois,  que  le  jugement  très  favorable  généralement  porté  par 
les  autorités  les  plus  compétentes  sur  l'ensemble  de  ce  grtnd 
travail  de  M.  Paul  Viollet  n'était  point  exagéré.  Tous  aam 
pu  reconnaître  que  tous  les  éléments  essentiels  de  c^  impoi^» 
tant  document  de  la  législation  française  au  mojeu  Age 
étaient  publiés  et  commentés.  Le  troisième  et  dernier  YohuM, 
qui  sera  prochainement  mis  sous  presse,  devra  coBÊt^ 
mer  les  inductions  et  les  résultats  comparatife  constatés  ptr 
l'auteur  dans  V IntrodtÂCtion  qui  forme  tout  le  prenoûr 
volume.  Sous  ce  titre  général,  M.  Viollet  a  compris  une 
étude  très  développée  des  sources  juridiques  des  diffireules 
parties  des  Établissements  ;  —  un  examen  approfondi  de 
toutes  les  questions  de  jurisprudence  qui  sont  la  base  et  le 
sujet  des  décisions  comprises  dans  ce  monument  législatif; 
—  plusieurs  ordonnances  royales,  envisagées  surtout  daù 
leurs  rapports  avec  la  coutume  de  l'Orléanais,  dont  les  doi>- 
trines  ^ient  professées  au  xm*  siècle,  en  France^  dans  la 
plupart  des  grandes  écoles  de  droit. 

L'auteur  étudie  aussi,  dans  ce  premier  volume,  les  priiir 
cipales  questions  concernant  la  propriété  ;  —  l'état  des  per- 
sonnes dans  la  famille  ;  —  l'organisation  sociale  ;  —  la  fihH 
dalité  ;  —  la  haute  et  basse  justice  ;  —  les  origines  diverses, 
françaises  et  germaniques,  juridiques,  politiques,  eodésiAS- 
tiques,  de  la  législation  française  du  xm*  siècle  ;  —  pois 
les  influences  des  Etablissements  et  leurs  relations  intbnes 
avec  les  coutumes  et  le  mouvement  juridique  dans  les  pro* 
vinces.  L'expérience  du  légiste  se  montre  à  o6téde  lasdence 
littéraire  lie  Tèrudit.  Un  livre  de  ce  premier  volume  comprend 
un  examen  très  développé  des  sources  manuscrites  des  Éton 
blissoments,  sources  dont  la  recherche  a  occupé  M.  VioUet 
pendant  plusieurs  années,  et  qui  a  exigé  l'étude  de  plus  de 
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quarante  manuscrits,  conservés  et  disséminés  dans  les 
grandes  bihliothèques  d'Europe.  Celui  qui  a  paru  à  l'éditeur 
représenta  le  plus  fidèlement  la  rédaction  primitive  n'est 
cependant  que  du  xrv^  siècle,  et  est  conservé  dans  les  archives 
municipaleB  de  Beauvais. 

Le  deuxième  volume  contient  le  tBiXedes  Établissements  ^ 
avec  les  très  nombreuses  variantes  des  manuscrits,  dans 
lesquels  l'auteur  a  su  distinguer  quatre  versions  princi- 
pales, dérivant  d'un  manuscrit  original  jusqu'ici  inconnu, 
dmt  la  date  paraît  pouvoir  être  fixée  à  l'année  1272  ou 
1273,  postérirârement  à  la  mort  de  saint  Louis.  L'étude 
comparative  de  ces  nombreuses  versions  en  fait  un  texte 
de  langue  comparatif,  autant  qu'un  document  de  la  l^is- 
lation  firançaise  au  xm*  siècle. 

Un  troisième  et  dernier  volume  contiendra  plusieurs  cou- 
tunes  locales  (de  Champagne,  de  Touraine,  d'Anjou,  de  Poi- 
toa  et  de  Bretagne)  dans  leurs  rapports  avec  la  coutume 
d*Orléans,  base  principale  des  Établissements  suivant 
r^çinion  de  M.  Yiollet.  Dans  cette  comparaison  des  nom- 
breux textes  des  Établissements  devra  figurer  un  manus- 
crit précieux  de  la  fin  du  xm*  siècle,  communiqué  au 
Conseil  par  M.  te  comte  de  Ségur  (séance  du  26  avril 
1881).  M.  Yiollet,  qui  l'a  examiné,  le  rapporte  à  la 
seconde  rédaction  du  texte,  représentée  par  plusieurs  autres 
manuscrits  de  Paris,  de  Stockholm,  de  Rome,  d'Angle- 
terre, de  Munich  et  de  Troyes.  Les  commentaires  de  Lau- 
rière  et  de  Du  Cange  seront  aussi  reproduits,  en  grande 
partie,  dans  ce  dernier  volume.  Une  table  générale  et  un 
glossaire  compléteront  l'ouvrage,  résultat  d'une  si  labo- 
rieuse et  si  consciencieuse  érudition. 

Le  Févre  de  Saint-Remy.  —  Un  autre  ouvrage,  qui  vous 
a  été  distribué  depuis  plus  longtemps  et  dont  j'ai  dû  vous 
entretenir  dans  mes  précédents  rapports,  est  le  second  et 
dernier  volume  de  la  Chronique  de  Le  Févre  de  Saint- 
Remy,  conseiller  et  roi  d'armes  de  la  Toison  d'or  du  duc 
de  Bourgogne  Philippe  le  Bon.  Les  récits  du  second  volume 
s'étendent   depuis    l'année   1420  jusqu'à  l'année   1435. 
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M.  Morand,  qui,  par  un  travail  prolongé  pendant  pluoaun 
années,  a  très  soigneusement  édité  et  annoté  cet  ouTiage,  a 
pris  pour  base  de  son  édition  un  texte  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque de  Boulogne-sur-Mer,  texte  inconnu  aux  nombreux 
éditeurs  précédents.  U  a  regretté  de  ne  pouvoir  utiliser  un 
autre  manuscrit  conservé  dans  la  bibliothèque  de  Douai.  Dans 
une  notice  préliminaire  et  dans  les  appendices,  M.  Morand 
a  indiqué  les  nombreux  documents  officiels  que  le  chnMii- 
queur  a  entremêlés  à  ses  récits;  il  a  aussi  rappelé  la  part  que 
Saint-Remy  avait  prise  aux  tournois,  aux  batailles»  aux 
voyages  du  duc  Philippe.  U  a  comparé  scrupulensemeiit 
le  texte  de  cette  chronique  aux  autres  narrations  contempo- 
raines, surtout  à  celle  de  G.  Chastelain,  auquel  Saintr-Remy 
dit  positivement  avoir  communiqué  ses  récits  afin  qu'il  en 
pût  biire  usage  dans  sa  chronique,  l'une  des  plus  impor- 
tantes du  XV*  siècle,  à  Monstrelet,  qu'il  a  souvent  copié» 
et  à  Jean  de  Wavrin,  qui,  au  contraire,  lui  a  beaucoup 
emprunté.  Cet  ouvrage,  d'une  lecture  agréable  et  ûtcile, 
contraste  avec  ^la  sévère  érudition  du  texte  et  des  codh 
mentaires  des  Établissements  de  saint  Louis.  Un  docu- 
ment inédit  concernant  des  événements  relatés  par  Saint- 
Remy,  et  qui  était  trop  étendu  pour  faire  partie  du  second 
volume  de  la  Chronique^  sera  inséré  ultérieurement  dans 
notre  Bulletin  périodique. 

Chronique  normande  duXIV"  siècle.  —  L'intérêt  et  le 
mérite  de  ce  volume  consistent  presque  autant  dans  l'habi- 
leté de  la  mise  en  œuvre  et  dans  les  commentaires  qui  en 
éclairent  les  incertitudes,  que  dans  l'importance  et  la  noit- 
veauté  du  document  qu'il  reproduit.  Les  deux  éditeurs» 
MM.  Auguste  et  Emile  Molinier,  se  sont  déjà  Mi  remarquer» 
ainsi  que  leur  frère  Charles,  par  des  travaux  historiques 
fort  estimables.  C'est  ce  que  le  Conseil  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  a  déjà  reconnu  en  confiant  à  cette 
famille  de  jeunes  et  laborieux  érudits  plusieurs  publications 
importantes.  Occupons-nous  d'abord  de  la  Chronique  nan^ 
nuznde;  nous  parlerons  ultérieurement  des  deux  autres 
ouvrages  qui  ont  aussi  reçu  son  approbation. 
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La  courte  chronique  française  dont  il  s'agit  s'étend  depuis 
l'année  1328  jusqu'à  l'année  1373  ou  1374,  par  des  addi- 
tions successives.  Elle  n'était  ni  inconnue  ni  complète- 
ment inédite  ;  elle  avait  été  signalée  pour  la  première  fois, 
parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  d'abord 
par  M.  P.  Paris,  puis  par  M.  Léopold  Delisle,  qui  connaît  si 
parfaitement  les  innombrables  trésors  d'érudition  historique 
confiés  à  son  infatigable  direction.  Celui-ci  en  avait  constaté 
le  caractère  et  indiqué,  avec  une  très  grande  probabilité, 
que  l'auteur  anonyme  devait  être  un  clerc  ou  un  capitaine 
normand  du  xiv®  siècle,  attaché  à  la  personne  de  quelque 
baron  de  ses  compatriotes,  qu'il  avait  accompagné  dans 
presque  toutes  ses  expéditions  militaires  pendant  plusieurs 
années  de  la  guerre  de  Cent  ans.  M.  L.  Delisle  avait  déjà 
publié  en  1867  des  fragments  de  cette  chronique  dans  son 
Histoire  du  château  et  des  sires  de  Saint-Sauveur  ^  et 
il  voulut  bien  en  remettre  la  copie  entière  à  MM.  Molinier. 
M.  Siméon  Luce,  auquel  ne  sont  restés  inconnus  aucuns  des 
documents  historiques  de  cette  grande  période,  avait  aussi 
mentionné  la  chronique  dont  il  s'agit  et  en  avait  cité  quel- 
ques passages  dans  son  excellente  Histoire  de  Duguesclin, 

Suivant  la  présomption  de  M.  L.  Delisle,  confirmée  par 
les  éditeurs  de  la  chronique,  le  clerc  normand,  qui  n'était  ni 
prêtre  ni  moine,  et  peut-être  un  obscur  chevalier  dont  le 
nom  et  la  famille  sont  encore  ignorés,  devait  avoir  consigné, 
à  peu  près  journellement,  les  faits  les  plus  importants  dont 
il  était  témoin  pendant  ses  nombreuses  pérégrinations  à  la 
suite  des  armées  ;  il  avait  visité  Caen  et  Rouen,  et  il  cite 
beaucoup  de  petits  villages  normands.  Tout  en  nommant  la 
plupart  des  chefis  qu'il  avait  eu  occasion  de  voir  dans  ses 
voyages  et  dans  les  batailles  dont  il  avait  été  témoin,  il  ne 
fait  point  connaître  celui  ou  ceux  à  la  fortune  desquels  il 
avait  été  principalement  et  successivement  attaché,  quoi- 
qu'il cite  plusieurs  noms,  principalement  celui  du  capitaine 
normand  Guillaume  le  Merle.  11  s'était  rencontré  plusieurs 
fois  avec  Duguesclin,  pour  lequel  il  professe  une  grande 
admiration,  et  il  décrit,  en  témoin  oculaire,  quelques-uns  des 
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faits  d'armes  auxquels  cet  illustre  guerrier  avait  pris  part, 
principalement  sur  les  confins  de  la  Bretagne  et  de  la  Nor- 
mandie. Il  avait  aussi  assisté  à  la  campagne  de  Guienne  en 
1346  et  au  siège  d* Aiguillon.  Les  détails  très  précis  dans 
lesquels  entre  le  narrateur  prouvent  quMl  en  avait  été  auiû 
témoin. 

Les  faits  narrés  par  ce  chroniqueur  l'ont  été,  en  partie, 
par  Froissart,  dont  il  fournit,  en  quelques  points,  un  utile 
contrôle. 

MM.  Molinier  ont  aussi  constaté  les  analogies  de  plnsieon 
des  récits  du  chroniqueur  anonyme  avec  ceux  de  Gilles 
li  Muisis,  de  Baudouin  d*Âvesnes ,  et  de  quelques  antres 
chroniqueurs  flamands  du  xiV  siècle  ;  ils  ont  reconnu  qu'il 
en  avait  été  fait,  dès  cette  époque,  un  abrégé,  alors  très 
répandu,  et  dont  on  connaît  plusieurs  copies  manuscrites. 

Les  nombreux  documents  du  xiv*  siècle,  tous  inédits, 
joints  par  les  éditeurs  au  texte,  et  la  longue  introduction 
de  la  chronique,  sont  très  propres  à  en  éclaircir  quelques 
obscurités.  Des  sommaires  analytiques  développés,  confinv 
mément  à  l'excellente  et  laborieuse  méthode  adoptée  par 
M.  Luce  dans  son  édition  de  Froissart,  éclairent  beaur 
coup  les  narrations  du  chroniqueur  normand.  L'étude 
en  est  encore  facilitée  par  une  table  très  développée  des 
noms  d'hommes  et  de  lieux.  En  résumé,  nous  pouvons  dire, 
sans  craindre  d'être  démenti,  que  l'intelligente  mise  en 
oeuvre  de  ce  document  en  augmente  beaucoup  la  valeur. 

Après  vous  avoir  rappelé,  Messieurs ,  le  caractère  des 
ouvrages  qui  représentent  la  livraison  de  l'année  1881 ,  je  dois 
vous  signaler  ceux  que  vous  recevrez  pour  1882  et  vous 
indiquer  aussi  les  plus  importants  de  ceux  qui,  déjà  sous 
presse  depuis  plus  ou  moins  longtemps,  devront  vous  être 
successivement  distribués  plus  tard. 

Les  trois  volumes  que  vous  recevrez  le  plus  prochaine- 
ment sont,  je  vous  le  rappelle  de  nouveau  : 

1 .  Le  XI*  volume  des  Œuvres  de  Brantânie  ; 

2.  Le  III*  et  dernier  des  Mémoires  de  Goulas  ; 
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3.  La  Relation  de  Spanheim  sur  la  cour  de  Louis  XIV 
à  la  fin  du  XVIP  siècle; 

4.  Très  probablement,  le  P*"  volume  de  la  Chronique  de 
Rigordj  écrite  au  xiif  siècle,  ou  l'un  des  quatre  autres 
Tdomes  qui  sont  actuellement  sous  presse. 

Brantâme.  —  Ce  onzième  et  avaninlernier  volume  des 
OBRiTreB  de  Brantôme  n*est  qu'une  table  des  matières,  mais 
ifui  a  imposé  à  l'éditeur,  M.  L.  Lalanne,  un  travail  plus 
bug  et  plus  difScile  que  la  publication  de  maint  volume  de 
do(mments  ou  de  textes.  Ce  travail  était  si  difficile  qu'aucun 
des  précédents  éditeurs  des  œuvres  de  Brantôme  ne  l'avait 
entrepris.  Il  a  exigé  plusieurs  années  de  lectures  réitérées  et 
la  rédaction  de  plus  de  vingt  mille  cartes.  Brantôme,  dans 
868  écrits  si  nombreux  et  si  divers,  passe  brusquement  d'un 
sujet  à  un  autre  ;  il  disperse,  dans  des  passages  où  l'on  n'irait 
pas  les  chercher,  une  foule  d'indications  sur  les  faits,  les 
lieux  et  les  personnes.  En  les  réunissant  en  groupes  princi- 
paux, M.  Lalanne  en  a  rédigé  une  véritable  table,  à  la  fois 
méthodique  et  analytique,  quoique  sous  la  forme  alphabé- 
tique, qui  facilite  beaucoup  les  recherches.  Vous  vous  rappe- 
las. Messieurs,  que  la  plus  grande  et  la  plus  importante 
partie  du  X'  volume  consistait  en  un  glossaire  de  la  langue 
de  Brantôme,  glossaire  dont  l'Académie  firançaise  avait 
reconnu  le  mérite  en  lui  décernant  un  des  prix  de  ses  con- 
cours littéraires.  Le  XP  volume  sera  plus  utile  encore,  sous 
un  autre  point  de  vue,  en  facilitant  la  connaissance  des  faits 
et  des  personnes  fortuitement  mentionnés  par  Brantôme,  au 
gré  de  ses  caprices  littéraires  et  de  sa  vie  nomade. 

Le  XIP  volume,  qui  terminera  cet  ouvrage,  et  que 
M.  Lalanne  nous  fait  espérer  pour  l'année  prochaine, 
contiendra  la  biographie  de  Brantôme,  la  bibliographie  des 
précédentes  et  nombreuses  éditions  de  ses  œuvres,  ainsi  que 
plusieurs  documents,  rares  ou  inédits,  qui  n'ont  pu  prendre 
place  dans  les  précédents  volumes. 

Ooulas.  —  Les  Mémoires  de  Nicolas  Goulas,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  duc  d'Orléans,  sont  ter- 
minés ;  les  deux  premiers  volumes  ont  paru  en  1879,  le 
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troisième  va  vous  être  distribué  sous  peu  de  jours.  L'éditeur, 
M.  Constant,  rappelle  dans  son  introduction,  comme  j*ai  dû 
le  faire  dans  mes  précédents  rapports,  que  ces  mémoires 
furent  signalés,  pour  la  première  fois,  à  l'attention  de  la 
Société,  il  y  a  près  de  vingt  ans,  par  M.  Monmerqué.  La 
copie  qu'il  en  avait  faite  lui-même,  d'après  le  manuscrit 
original  de  notre  Bibliothèque  nationale,  après  avoir  été 
longtemps  égarée,  est  devenue  la  propriété  de  M.  Constant  et 
la  base  de  sou  édition,  en  la  collationnant  avec  deux  autres 
manuscrits  conservés  dans  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne,  que  le  directeur  de  ce  grand  établissement  littéraire 
a  bien  voulu  très  obligeamment  communiquer  à  la  Société 
de  l'Histoire  de  France.  Après  quelques  incertitudes,  on  a 
acquis  récemment  la  preuve  que  ces  trois  copies  des  mémoires, 
qui  avaient  eu,  selon  les  vues  de  Coulas,  une  destination 
difiërente,  étaient  toutes  trois  autographes.  Des  signatures  de 
l'auteur,  découvertes  récemment  par  M.  Callery  en  l'étude 
de  M.  Champetier  de  Ribes,  notaire  à  Paris,  n'ont  pas  laissé 
de  doutes  à  cet  égard.  Les  mêmes  faits  sont  exposés  dans 
les  trois  copies  avec  de  très  faibles  différences,  dues  à  la  des- 
tination que  Tauteur  donnait  à  chacune  d'elles.  Dans  la 
copie  faite  pour  son  neveu,  Charles  Malo,  qui  devint  plus 
tard  conseiller  au  parlement  de  Paris,  Coulas  avait  rédigé, 
en  tête  des  mémoires,  une  longue  biographie  personnelle, 
avec  des  détails  intimes  et  de  famille,  dont  M.  Constant  n*a 
dû  reproduire  que  de  courts  extraits  dans  son  introduction. 
Le  récit,  qui  s'étend  depuis  l'année  1626  ou  1627  jusqu'à 
l'année  1651 ,  fait  connaître  sur  la  vie  politique  et  sur  la  vie 
privée  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII,  par- 
ticulièrement dans  sa  cour  de  Blois,  plusieurs  faits  nouveaux, 
et  complète  les  renseignements  biographiques  et  politiques 
sur  ses  relations  avec  la  cour  et  avec  Richelieu,  faits  déjà 
consignés  en  partie  dans  les  mémoires  de  mademoiselle  de 
Montpensier  et  dans  ceux  de  Montrésor,  confident  de  Gaston. 

Né  à  Paris  en  1603,  Nicolas  Coulas,  dont  le  frère  était 
secrétaire  des  commandements  du  duc  d'Orléans,  mourut  en 
1683.  Il  paraît  que  ses  mémoires  furent  rédigés  par  lui  très 
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tard,  pendant  un  long  séjour  dans  son  château  de  la  Motte- 
en-Brie,  d'après  les  notes  recueillies  journellement  durant 
sa  longue  carrière. 

En  publiant  cet  ouvrage,  la  Société  aura  payé  par  Tinter- 
médiaire  du  nouvel  éditeur,  M.  Constant,  qui  n'a  rien 
négligé  pour  répondre  à  la  confiance  du  Conseil,  une 
ancienne  dette  contractée  envers  un  des  plus  dévoués  fonda- 
teurs de  notre  Société,  M.  Monmerqué,  qui  en  avait  cons- 
taté l'importance  et  proposé,  le  premier,  au  Conseil  la  publi- 
cation. 

Spanheim.  Relation  de  la  cour  et  de  Vétat  de  la 
France  sous  Louis  XIV,  — Vous  vous  rappelez ,  Messieurs, 
que  c'est  au  concours  obligeant  de  M.  Schefer,  membre  de 
TAcadémie  des  inscriptions  et  administrateur  général  de 
rÉcole  des  langues  orientales  vivantes,  que  notre  Société 
doit  cette  publication,  l'une  des  plus  intéressantes  de  votre 
collection,  et  qui  était  restée  à  peu  près  inédite,  quoique 
mentionnée  plusieurs  fois ,  et  tout  à  fait  digne  de  voir  le 
jour,  ainsi  que  vous  pourrez  en  juger  très  prochaine- 
ment. J'avais  essayé,  dans  mon  précédent  rapport,  d'en  indi- 
quer sommairement  la  composition,  d'après  le  manuscrit 
original  que  M.  Schefer  avait  bien  voulu  me  communiquer. 
Je  ne  reproduirai  pas  ces  détails.  Vous  pourrez  bientôt 
apprécier  l'intérêt  de  ces  mémoires,  qui  seront  complétés 
par  l'introduction  déjà  rédigée  et  par  une  table  analytique 
très  détaillée.  Il  suffit  de  vous  rappeler,  Messieurs,  ^e  la 
portion  la  plus  importante  de  cette  relation  a  été  rédigée  à 
Berlin  en  1690,  d'après  des  notes  recueillies  par  l'auteur 
pendant  les  séjours  successifs  qu'il  avait  faits  en  France  et 
principalement  pendant  les  neuf  précédentes  années,  comme 
représentant  de  l'électeur  protestant  de  Brandebourg, 
devenu  ultérieurement  roi  de  Prusse. 

Rédigée  avec  une  impartialité  apparente,  ou  du  moins 
avec  une  scrupuleuse  exactitude,  par  un  observateur  atten- 
tif, sagace  et  très  habile  politique,  cette  relation  passe  en 
revue,  jusque  dans  les  plus  intimes  détails,  la  cour  de 
Louis  XIV   et  toutes  les  branches  de   l'administration 
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publique,  civile,  et  surtout  militaire.  Spanheim  en  signale 
toutes  les  faiblesses  au  profit  du  gouvernement  qui  l'avait 
envoyé  et  conservé  fort  longtemps  à  la  cour  de  France, 
jusqu'à  la  veille  des  grandes  guerres  qui  suivirent  la  rupture, 
en  1689,  entre  Louis  XIV  et  les  princes  de  l'Empire. 

L'introduction  de  ces  mémoires,  entièrement  rédigée,  et 
que  M.  Schefer  a  bien  voulu  me  communiquer  avant  de  la 
mettre  sous  presse,  contient,  avec  des  développements  très 
instructifs  et  très  étendus  sur  la  carrière  politique  de  Span- 
heim et  sur  ses  séjours  successifs  près  la  cour  de  France,  un 
grand  nombre  de  pièces  inédites,  secrètes  ou  officielles,  de 
rapports  intimes  rédigés  presque  chaque  jour,  et  de  lettres 
pareillement  inédites,  et  reproduites  d'après  les  originaux 
conservés  dans  les  archives  de  Berlin.  Ce  sont,  pour 
la  plupart,  des  relations  de  l'ambassadeur  à  ses  commet- 
tants. On  y  voit,  à  côté  de  récits  où  la  vanité  person- 
nelle de  Spanheim  se  £ait  jour  sous  le  personnage  politique, 
de  nombreuses  informations  sur  la  cour,  sur  les  ministres, 
sur  les  projets  et  les  préparatifs  de  Louis  XIV  pour  la  con- 
quête de  l'Alsace  et  sur  les  dififérentes  branches  de  l'admi- 
nistration publique,  peu  de  temps  avant  le  départ  de  Spanheim 
de  France,  détails  qui  ne  se  trouvaient  point  dans  la  rela- 
tion générale  dont  ils  forment  le  complément.  Si  ces  lettres, 
à  cause  de  leur  étendue,  ne  pouvaient,  après  l'avis  du  com- 
missaire responsable,  M.  de  Boislisle,  être  publiées  intégra- 
lement, il  en  serait,  du  moins,  donné  des  extraits  ou  des 
analyses.  En  résumé,  ces  mémoires  de  Spanheim  formeront 
certainement  une  des  publications  les  plus  intéressantes  et 
les  plus  recherchées  de  notre  collection. 

Le  quatrième  volume  dont  votre  Conseil  espérait  l'achè- 
vement pour  cette  séance  générale  était  la  Chronique  de 
Rigord,  l'un  des  historiens  les  plus  importants  du  xm^siède 
et  du  règne  de  Philippe -Auguste.  L'impression  en  était 
assez  avancée  et  assez  régulièrement  continuée  pour  que 
nous  pussions  compter  le  voir  terminé  rapidement  par  l'édi- 
teur laborieux,  M.  Henri  Delaborde,  archiviste  aux  Archives 
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nationales,  ancien  élève  de  TÉcole  des  chartes  et  de  l'École 
de  Rome.  Celui-ci  espère  voir  achevée  Timpression  du  texte 
avant  trois  mois  ;  mais  la  convenance  de  collations  nouvelles 
avec  des  textes  ahsents  de  Paris,  et  radjonction  dans  ce 
même  volume  d'une  partie  de  la  Chronique  de  Guillaume 
le  Breton^  qui  en  est  le  complément  nécessaire,  entraîne- 
ront de  nouveaux  retards  et  ne  permettent  pas  d'espérer 
qa'il  puisse  être  terminé  avant  la  fin  de  cette  année. 

PArmi  les  autres  ouvrages  dont  l'impression  se  continue 
ou  doit  être  bientôt  commencée,  je  me  bornerai  à  vous 
rappela,  Messieurs,  en  suivant  l'ordre  chronologique  des 
sajets,  ceux  dont  l'achèvement,  plus  ou  moins  prochain, 
dépendra  surtout  de  l'activité  des  éditeurs  et  de  la  régularité 
habituelle  de  nos  imprimeurs. 

1.  J'ai  déjà  indiqué  le  XII®  et  dernier  volume  de 
Brantâme. 

2.  Je  vous  rappellerai  ensuite,  suivant  l'ordre  chronolo- 
gique des  ouvrages,  le  lY®  et  avant>-demier  volume  des 
Eœtraits  des  géographes  et  des  historiens  grecs,  dont  la 
continuation,  momentanément  suspendue  par  l'absence  pas- 
sagàre  que  les  fonctions  d'inspecteur  d'Académie  imposent  à 
l'éditeur,  M.  Cougny,  va  être  activement  reprise.  Ce  volume 
contiendra  la  fin  des  extraits  des  historiens  et  les  extraits 
des  moralistes  et  des  poètes.  Un  cinquième  volume,  dont  la 
composition  a  été  indiquée  dans  mon  précédent  rapport, 
complétera  cet  important  recueil,  qui  témoigne  d'une  con- 
naissance approfondie  de  la  langue  et  de  la  littérature  hellé- 
niques. 

3.  Les  œuvres  de  Sidoine  Apollinaire,  préparées  par 
M.  Chastelain,  n'ont  pas  fait  de  progrès  depuis  que  l'im- 
pnession  en  a  été  décidée,  il  y  a  déjà  deux  ans  ;  la  collation 
de  manuscrits  disséminés  dans  plusieurs  bibliothèques 
d'Europe  paraît  être  encore  le  principal  obstacle  à  l'achè- 
yement  du  travail  préliminaire  de  cette  édition  d'un  ouvrage 
(pe  l'on  considère,  avec  raison,  comme  le  plus  important 
pour  l'étude  de  Thistoire  de  la  Gaule  au  v®  siècle. 
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4.  C'est  à  de  pareils  motifs  qu'est  dû  le  retard  que  subit 
la  Chronique  (ï Auxerre  par  Abolant,  L'éditeur,  M.  Au- 
guste Moliuier,  continue  laborieusement  ses  recherches  et  ses 
collations  de  manuscrits  avec  le  manuscrit  autographe  qui 
doit  être  la  base  de  l'édition.  Il  en  connaît  au  moins  une  ving- 
taine d'autres  disséminés  dans  les  principales  bibliothèques 
d'Europe.  M.  le  comte  Riant,  commissaire  responsable  de 
cet  ouvrage,  annonçait  récemment  au  Conseil  que  les  scru- 
pules littéraires  de  l'éditeur  ne  lui  permettaient  pas  de  com- 
mencer l'impression  avant  d'avoir  pu  vérifier  l'importance 
relative  de  ces  nombreux  manuscrits. 

5.  Le  savant  éditeur  des  Chroniqttes  de  Froissart^ 
M.  Siméon  Luce,  désire,  autant  que  notre  Société,  la  conti- 
nuation de  ce  grand  ouvrage,  dont  il  n'a  interrompu  l'im- 
pression depuis  plusieurs  années  que  pour  pouvoir  publier 
les  compléments  de  ses  recherches  sur  le  xrv®  et  le  xv*  siècle, 
et  principalement  pour  une  histoire  de  Jeanne  d'Arc  fondée 
sur  des  documents  originaux  qu'il  a  découverts  le  premier. 
L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a  reconnu  tout  le 
mérite  des  travaux  historiques  de  M.  Luce  en  l'admettant  ré- 
cemment au  nombre  de  ses  membres.  Nous  nous  en  félicitons 
avec  tous  ses  confrères  de  notre  Société,  et  nous  ne  craignons 
pas  d'énoncer  un  jugement  téméraire  en  exprimant  l'espoir 
que  cette  honorable  récompense  d'une  vie  si  laborieuse  et  si 
utilement  occupée  au  profit  des  études  historiques  sera  pour 
le  nouvel  académicien  un  encouragement  de  plus  à  pour- 
suivre l'œuvre  capitale  qui,  aux  yeux  de  ses  collègues  de 
l'Institut  et  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  forme  un 
des  plus  beaux  fleurons  de  la  couronne  académique  de  notre 
cher  confrère. 

6.  C'est  aussi  au  xrv*  siècle  que  se  rapporte  un  ouvrage 
bien  difiërent  de  Froissart,  et  dont  votre  Conseil  a  autorisé 
récemment  la  publication.  Je  veux  parler  de  la  Practica 
Inquisitionis  du  dominicain  Bernard  Gui,  grand  inquisi- 
teur du  Languedoc.  Mais  cette  publication ,  proposée  par 
M.  Charles  Molinier,  difiere  assez  notablement  du  plus 
grand  nombre  des  ouvrages  de  notre  Société  pour  qu'il  m'ait 
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aemblé  opportun  d'en  joindre  un  aperçu  plus  détaillé  à  la 
suite  de  cette  énumération  des  autres  ouvrages  dont  Tim- 
pression  a  été  décidée  par  le  Conseil  administratif. 

Nous  devions  encore  vous  rappeler,  Messieurs,  quatre 
ouvrages  se  rapportant  au  xv*  siècle,  savoir  : 

7.  Chroniques  d'Olivier  de  la  Marche,  —  Agréées  en 
priBcipe  depuis  1868,  sur  la  proposition  de  MM.  Beaune  et 
d'Arbaumont,  appuyée  par  le  Comité  de  publication,  ces 
ohroniques  ont  obtenu  de  nouveau  Tasseutiment  du  Conseil, 
Après  une  interruption  causée  par  la  longue  absence  de  Tun 
des  éditeurs  et  par  les  travaux  préparatoires,  consistant  sur- 
tout dans  la  collation  de  plusieurs  manuscrits  importants  con- 
servée dans  les  bibliothèques  et  les  archives  de  Bourgogne, 
h  la  Bibliothèque  nationale,  en  Belgique  et  en  Angleterre, 
ainsi  que  par  les  annotations  et  les  concordances  avec  les 
autres  chroniques  du  xv^  siècle.  Ces  travaux  sont  assez  avan- 
oés  et  se  poursuivent  avec  assez  de  régularité  et  de  rapidité 
pour  que  l'un  des  deux  éditeurs,  M.  Beaune,  nous  ait  fait 
connaître  tout  récemment  son  espoir  d'être  prêt  à  mettre 
sous  presse  le  premier  volume  avant  la  an  de  cette  année. 
Son  collaborateur  travaille  avec  le  même  zèle,  le  même 
savoir  et  la  même  activité  à  préparer  le  second  volume. 

8.  La  Chronique  de  Gilles  le  Bouvier  y  dit  Berry, 
héraut  d'armes  de  Charles  YII  pendant  la  première  moitié 
du  XV*  siècle,  et  un  autre  écrit  plus  rare  du  même  auteur, 
connu  sous  le  titre  de  Recouvrement  de  Normandie,  ont 
été  proposés  récemment  au  Conseil,  qui  en  a  autorisé  la 
publication.  L'éditeur  sera  M.  de  Bourmont,  élève  des  plus 
distingués  de  l'Ecole  des  chartes,  sorti  le  premier  du  dernier 
concours  et  auteur  d'un  manuel  de  paléographie  des  xvi*, 
xvn*  et  xyin*  siècles  qui  complétera,  pour  ces  temps  plus 
modernes,  le  grand  et  précieux  atlas  de  paléographie  du 
moyen  âge  publié  par  M.  L.  Delisle  avec  le  troisième  volume 
de  son  imiK)rtante  Description  du  Cabinet  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  nationale.  On  connaît  un  très  grand 
nombre  de  manuscrits  de  la  principale  de  ces  deux  chro- 
niques, soit  à  la  Bibliothèque  nationale,  soit  dans  d'autres 
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dépôts  publics  ou  particuliers.  Les  éditions  de  la  seconde, 
soit  anciennes,  soit  récentes,  sont  presque  aussi  rares  que 
les  manuscrits.  M.  de  Bourmont  a  déjà  commencé  à  colla- 
tionner  les  uns  et  les  autres. 

9.  Lettres  missives  de  Louis  XI y  par  MM.  Et.  Chara- 
yay  et  Yaesen.  Vous  connaissez,  Messieurs,  la  douloureuse 
histoire  de  cette  publication,  proposée  et  préparée  en  partie, 
depuis  près  de  quinze  ans  (en  1868),  par  Mademoiselle 
Dupont,  qui  en  avait  rassemblé  les  premiers  matériaux  et  qui 
fut  empêchée  par  une  longue  maladie  de  les  mettre  en  osuYie 
avec  le  même  savoir  et  le  même  dévouement  qu'elle  avait 
apportés  à  d*autres  publications  non  moins  importantes  de 
notre  Société.  Le  second  éditeur,  M.  Léopold  Pannier,  élève 
très  distingué  de  l'École  des  chartes,  attaché  au  cabinet  dee 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  avait  continué, 
avec  un  grand  zèle,  les  premières  recherches  de  M"*  Dupont, 
n  a  été  enlevé,  fort  jeune  encore,  aux  travaux  d'érudition 
par  lesquels  il  s'était  déjà  fait  remarquer.  Enfin,  la  perte 
récente  et  si  déplorable  de  notre  savant  confrère  M.  J.  Qui- 
cherat,  commissaire  responsable  de  l'ouvrage,  perte  si  vive- 
ment et  si  justement  déplorée  dans  le  discours  de  notre  pré- 
sident, au  nom  de  la  Société  entière  et  de  tous  les  amis  des 
études  historiques,  semblait  devoir  apporter  de  nouveaux 
retards  à  cette  laborieuse  et  difScile  publication.  Déjà  la  copie 
du  premier  volume  des  Lettres  de  Louis  XI,  comme  dauphin, 
après  avoir  été  examinée  et  approuvée  par  M.  J.  Quicherat, 
était  mise  sous  presse  par  M.  Et.  Charavay.  En  même  temps, 
son  collaborateur,  M.  Vaesen,  archiviste  de  Lyon,  après  plu- 
sieurs missions  utilement  remplies,  et  dans  l'attente  d'autres 
recherches  dans  plusieurs  archives  signalées  comme  riches 
en  documents  du  règne  de  Louis  XI,  surtout  dans  celles  de 
Perpignan,  préparait  un  autre  volume  qui  doit  contenir  une 
nouvelle  série  des  lettres  de  Louis  XI  devenu  roi. 

M.  Charavay  nous  a  fait  savoir  qu'il  va  reprendre  acti^ 
vement  l'impression  de  ce  volume,  dont  la  copie  entière  avait 
été  remise  à  notre  imprimeur,  et  qui  n'a  été  suspendue  que 
pour  y  ajouter  quelques  lettres  nouvellement  découvertes. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  1S3 

Le  rapport  très  intéressant  qu'il  a  publié  récemment  sur  sa 
mission  dans  les  archives  et  les  bibliothèques  d'Italie  £ait 
connaître  d'avance  les  principaux  résultats  de  ses  recherches. 
Votre  Conseil  a  l'espérance  que  le  choix  du  nouveau  com- 
missaire de  cette  publication,  M.  de  Beaucourt,  lui  redon- 
nera une  marche  active  et  régulière. 

Le  XV*  siècle,  cette  période  de  transition  entre  le  moyen 
âge  et  la  civilisation  moderne,  dont  l'étude  est  si  importante, 
a  depuis  assez  longtemps  le  privilège  d'appeler  tout  parti- 
coli^ment  l'attention  des  érudits.  Désormais  ces  études 
auront  le  guide  le  plus  sûr  dans  la  savante  et  complète 
introduction  que  l'auteur  de  l'Histoire  de  Charles  VII  a 
placée  en  tête  du  premier  volume  de  cet  important  ouvrage, 
dont  il  s'occupait  depuis  tant  d'années.  On  y  trouve  l'indi- 
cation et  l'appréciation  de  toutes  les  sources  de  l'histoire  du 
XV*  siècle,  depuis  les  Grandes  cAronigw^^  jusqu'aux  chartes 
et  autres  documents,  publiés  ou  inédits.  Votre  Conseil  ne 
pouvait  fiaire  un  choix  plus  utile  d'un  nouveau  commissaire 
pour  les  Lettres  de  Louis  XI  qu'en  demandant  à  M.  de 
Beaucourt  de  vouloir  bien  ajouter  cette  nouvelle  tâche 
à  celle  qu'il  avait  déjà  acceptée  pour  la  surveillance  de 
deux  autres  ouvrages  de  la  même  période  :  les  Chro- 
niques d^Olivier  de  la  Marche  et  celles  de  Gilles  le 
Bouvier. 

10.  C'est  à  des  temps  et  à  des  événements  historiques 
beaucoup  plus  récents,  la  an  du  xvn^  et  le  commencement 
du  xvm*  siècle,  que  se  rapporte  un  autre  ouvrage  dont 
l'impression  paraît  devoir  commencer  très  prochainement, 
à  savoir  les  Mémoires  du  maréchal  de  Villars.  M.  le 
marquis  de  Vogué  a  informé  tout  récemment  le  Conseil  que 
la  copie  du  manuscrit  du  premier  volume  des  Mémoires, 
comprenant  le  récit  des  plus  anciennes  campagnes  de  Vil- 
lars, était  complètement  préparée  et  pourrait  être  mise  sous 
presse  prochainement.  Vous  vous  rappelez.  Messieurs,  qu'à 
la  nouvelle  édition  des  Mémoires  devra  succéder  celle  des 
Lettres  de  Villars  presque  toutes  inédites,  et  dont  la  très 
importante  collection  est  devenue,  par  une  transmission  de 
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famille,  en  même  temps  que  le  texte  original  des  Mémoires, 
la  propriété  de  M.  de  Vogiié. 

Je  dois  maintenant  vous  entretenir,  Messieurs,  de  l'ou- 
vrage historique  sur  l'Inquisition,  qui  diffère  beaucoup,  par 
son  caractère,  des  autres  publications  historiques  de  notre 
Société. 

Bernard  Gui  :  Practica  Inquisitionis. — En  admettant 
en  principe,  sur  la  proposition  du  Comité  de  publication,  con- 
formément au  rapport  favorable  de  son  président,  M.  L. 
Delisle,  l'impression  de  l'ouvrage  célèbre  {Practica  Inquisi- 
tionis) de  Bernard  Gui,  grand  inquisiteur  de  Toulouse  pen- 
dant le  premier  quart  du  xrv*  siècle,  votre  Conseil  adminis- 
tratif a  pris  une  décision  qui  a  paru  étonner  et  presque  inquié- 
ter quelques-uns  de  nos  confrères.  Permettez-moi,  Messieurs, 
de  vous  soumettre  des  réflexions  qui  ont  eu  une  grande 
influence  sur  la  détermination  du  Comité  et  qui  peuvent 
l'expliquer  et  la  justifier,  s'il  en  était  besoin.  Quand  on 
examine  l'ensemble  des  publications  précédentes  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  on  reconnaît  que  son  but 
principal  et  presque  unique  a  été  la  recherche  et  l'étude  des 
événements  et  des  grandes  périodes  historiques  dans  leurs 
innombrables  sources  et  sous  leurs  difiérents  aspects,  lais- 
sant aux  lecteurs  le  contrôle  de  la  véracité  des  narrateurs 
et  de  la  valeur  de  leurs  récits ,  sans  prendre  aucune  respon- 
sabilité des  opinions  émises.  Ce  sont  la  tâche  et  le  rôle  de 
la  critique  historique.  Hagiographie,  légendes,  apologues  ec- 
clésiastiques, chroniques,  annales,  obituaires  monastiques, 
registres  officiels  et  administratif,  documents  législatifs, 
poésies  fabuleuses  des  trouvères  et  des  troubadours,  pam- 
phlets politiques,  annales,  mémoires  n'ayant  d'autres  garan- 
ties que  la  bon  ne  foi ,  souvent  altérée  par  la  passion  des  auteurs  : 
tous  ces  témoignages  divers  de  la  vie  et  de  l'activité  des 
nations  et  des  individus  lui  ont  semblé  utiles  à  étudier  et  à  faire 
connaître.  C'est  le  droit  et  le  devoir  de  la  critique  historique 
d'apprécier  ensuite  la  valeur  de  tous  ces  nombreux  instru- 
ments d'étude. 
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En  publiant,  par  les  soins  et  avec  le  déyouement  infati- 
gable^si  connus,  du  savant  confrère,  M.  J.  Quicherat,  que 
nous  avons  perdu,  les  pièces  authentiques  du  procès  de  con- 
damnation de  Jeanne  d*Arc,  votre  Conseil  abordait  une 
libère  de  documents  où  les  aveuglements  de  la  passion 
remplaçaient  l'équité.  Dans  une  de  ses  publications  les  plus 
remarquables,  le  Procès  des  Templiers,  le  Comité  histo- 
rique ministériel  offrait  aussi  à  l'étude  les  documents  officiels 
de  Tune  des  plus  violentes  iniquités  du  moyen  âge.  Le  poème 
de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  publié  récemment  par 
M.  P.  Meyer  pour  notre  Société,  ne  présente-t-il  pas  déjà 
un  des  aspects  les  plus  dramatiques  et  les  plus  terribles  des 
guerres  religieuses  dont  la  France  méridionale  fut  le  théâtre? 

En  autorisant,  en  principe,  la  publication  du  document 
le  plus  authentique  et  le  plus  important  de  Thistoire  de 
l'Inquisition  en  France,  et  principalement  en  Languedoc, 
au  commencement  du  xiv^  siècle,  votre  Conseil  administratif 
entend  donc,  comme  toujours,  ne  prendre  d'autre  responsa- 
Inlité  que  celle  d'une  reproduction  complète  et  exacte  du 
document  dont  il  s'agit.  Ce  document  est  très  célèbre  dans 
l'histoire  ecclésiastique  et  politique  ;  on  n'en  connaît  qu'un 
très  petit,  nombre  de  copies  manuscrites,  trois  ou  quatre  au 
plus,  soit  à  Toulouse,  soit  à  la  Bibliothèque  nationale,  dans 
le  fonds  Doat,  si  riche  en  documents  relatifs  au  Languedoc. 
n  n'a  été  publié  qu'une  seule  fois  et  fait  partie  de  l'ouvrage 
fort  rare  de  Philippe  de  Limborch  intitulé  :  Historia  Inqui- 
sitianis^  et  liber  sententiarum  Inquisitionis  Tolosanœ 
àb  anno  1307  ad  annum  1333  (Amsterdam,  1692,  in-f®). 

L'auteur  dominicain  de  ce  manuel  des  Inquisiteurs  est 
célèbre,  non  seulement  dans  l'histoire  ecclésiastique,  mais 
aussi  dans  l'histoire  générale  du  moyen  âge.  Sa  biogra- 
phie et  l'analyse  complète  de  ses  nombreux  écrits,  dont 
on  ne  connaît  pas  moins  de  vingt-six,  conservés  pour  la 
plupart  en  autographes  ou  en  très  nombreuses  copies,  soit  à 
la  Bibliothèque  nationale,  soit  dans  d'autres  bibliothèques 
d'Europe,  ont  été  publiées  par  M.  L.  Delisle.  Ce  travail 
fort  étendu,  qui  présente  d'intéressantes  informations  sur 
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plusieurs  questions  de  l'histoire  littéraire  du  moyen  âge, 
a  été  inséré,  en  1879,  dans  le  tome  XXVII  de  la  collection 
académique  des  Notices  des  Manuscrits^  où  il  ne  remplit 
pas  moins  de  286  pages.  Plusieurs  des  écrits  de  B.  Gui 
durent  à  la  célébrité  de  l'auteur,  autant  qu'à  leur  impor- 
tance, une  grande  renommée.  Les  plus  connus ,  ceux  dont 
on  possède  le  plus  grand  nombre  de  copies  manuscriteB, 
sont,  avec  son  Histoire  de  V ordre  des  Dominicains^  le 
Flores  Chronicorumy  qui,  sous  le  plan  d'une  vie  des  papes 
et  des  empereurs,  présente  une  véritable  encyclopédie  histo- 
rique du  moyen  âge. 

M.  L.  Delisle  a  donné,  dans  le  savant  mémoire  que  je  viens 
de  rappeler,  une  analyse  de  la  Practica  Inquisitionis,  dont 
la  publication,  proposée,  a  été  favorablement  accueillie  par 
votre  Conseil  administratif.  L'auteur  de  cette  communication, 
M.  Charles Molinier,  qui,  depuis  plusieurs  années,  s'est  beau- 
coup occupé  de  l'histoire  de  l'Inquisition  dans  le  midi  de  la 
France,  a  publié  sur  ce  sujet  un  ouvrage  important,  qu'il  a 
soumis  à  plusieurs  concours  académiques,  et  entre  autres  à 
l'Académie  des  sciences  de  Toulouse,  qui  lui  a  accordé  un 
prix  dont  elle  avait  proposé  le  sujet.  Dans  ce  volume, 
M.  Molinier  a  aussi  analysé  longuement  la  Profitica  de 
B.  Gui.  Entre  autres  points  de  vue  historiques  sous  lesquels 
cet  ouvrage  peut  être  étudié  et  mérite  son  admission  dans  la 
collection  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  on  trouve 
de  nombreuses  informations  sur  les  familles  du  Languedoc 
soumises  au  jugement  de  l'Inquisition,  sur  les  formalités  de 
la  procédure  inquisitoriale,  sur  les  sectes  religieuses  qui 
ont  subi  les  terribles  épreuves  de  ce  tribunal.  Les  points  de 
vue  historiques,  les  seuls  qui  doivent  intéresser  notre  Société, 
y  sont  plus  nombreux  que  les  questions  dogmatiques. 

L'histoire  de  l'Inquisition  a  beaucoup  occupé,  dans  ces 
derniers  temps,  la  critique  littéraire.  Outre  l'ouvrage  de 
M.  Molinier,  un  travail  important  sur  les  sources  histo- 
riques de  l'Inquisition  a  été  publié  par  M.  l'abbé  Douais 
dans  la  Revue  des  Questions  historiques  (n°  d'octobre 
1881).  Mais,  il  est  presque  surabondant  de  le  répéter,  les 
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points  de  yue  étrangers  à  l'histoire  ne  peuvent  avoir  aucune 
influence  sur  les  publications  de  notre  Société. 

Malgré  le  grand  nombre  d'ouvrages  dont  la  publication 
est  admise  par  le  Conseil,  il  ne  lui  a  pas  toujours  été  possible 
d'accueillir  favorablement  toutes  les  propositions  qui  lui  ont 
été  adressées.  Il  en  est  une,  entre  autres,  feite  par  M .  Combes, 
professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux, 
qui  n'a  point  été  autorisée,  pour  des  motifs  indépendants  de 
la  valeur  des  documents,  n  s'agissait  des  lettres  et  relations 
du  colonel  irlandais  Du  Bourk ,  adressées  d'Espagne  au 
ministre  Chamillart,  depuis  1705  jusqu'en  1712.  Ces  lettres 
autographes  et  confidentielles,  conservées  au  ministère  delà 
Guerre  et  déjà  citées,  avec  éloges,  par  MM.  Le  Qerc  et  de 
Sainte-Beuve,  présentent  des  informations  intéressantes  sur 
la  cour  et  les  affaires  d'Espagne  pendant  une  longue  période 
de  la  guerre  de  la  Succession  d'Espagne.  Mais  le  Conseil^ 
conformément  à  l'avis  du  Comité,  n'a  pu  oublier  que  l'his- 
U»re  des  relations  entre  la  France  et  l'Espagne  pendant 
cette  période  a  déjà  donné  lieu  à  de  nombreuses  publica- 
tions, surtout  à  la  plus  importante,  celle  de  M.  Mignet, 
pour  la  collection  ministérielle  des  Documents  inédits,  et 
dont  on  espère  toujours  l'achèvement.  Une  autre  considé- 
ration a  motivé  la  décision  du  Conseil,  savoir  le  projet 
récemment  voté  de  la  publication  des  Mémoires  et  des 
Lettres  de  Villars,  qui  se  rapportent  à  la  même  période 
historique. 

Une  autre  proposition,  mais  très  vaguement  exposée, 
avait  été  soumise  au  Conseil  au  nom  de  M.  Thomas,  élève 
distingué  de  TÉcole  firançaise  de  Rome.  Il  s'agissait  des 
écrits,  lettres  et  poésies  de  Jean  de  Montreuil,  chanoine  de 
la  collégiale  de  Lflle,  ambassadeur  du  roi  de  France  à  Gênes, 
à  Rome  et  en  d'autres  pays.  Mais  le  Comité  et  le  Conseil 
ont  pensé  que  ces  lettres  et  ces  poésies  étaient  des  sources 
d'études  plutôt  littéraires  qu'historiques,  et  que  les  deux 
principaux  traités,  rédigés  l'un  en  français,  l'autre  en  latin, 
«ir  les  prétentions  des  rois  d'Angleterre  à  la  couronne  de 
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France,  présentaient  un  caractère  plus  diplomatique  ei 
généalogique  que  vraiment  historique. 

Un  motif  différent,  la  trop  grande  étendue  de  l'ouvrage  pro- 
posé, avait  empêché,  il  y  a  quelques  années,  d'entreprendre 
la  publication  des  Mémoires  du  marquis  de  Sourches 
sur  la  cour  de  Louis  XIV  (de  1681  à  1712),  mémoires 
qui  devaient  former  environ  vingt  volumes,  et  dont  le  pos- 
sesseur, M.  le  duc  des  Cars,  voulait  bien  offrir  à  notre 
Société  la  publication.  Cette  offre  obligeante  n'ayant  pu  être 
agréée,  les  mémoires  du  marquis  de  Sourches,  grand  pré- 
vôt de  France,  sont  publiés  par  une  autre  voie  (la  librairie 
Hachette)  et  ont  pour  éditeur  principal,  avec  la  collabora- 
tion de  M.  Bertrand,  M.  le  comte  de  Cosnac,  notre  colique, 
qui  a  déjà,  dans  une  intéressante  introduction,  exposé  le 
caractère  de  ces  mémoires,  comparés,  mais  non  comparables, 
à  ceux  de  Dangeau  et  de  Saint-Simon. 

Ce  rapport  sur  les  publications  les  plus  récentes  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France  serait  incomplet,  si  je  n'ajou- 
tais aux  volumes  publiés  la  mention  des  documents  origi- 
naux et  des  notices  historiques  insérés ,  depuis  un  an ,  par 
M.  de  Boislisle  dans  la  seconde  partie  de  YAnnuaire-Bul-- 
letin,  dont  il  a  la  direction,  avec  la  bibliographie  de  l'his- 
toire de  France. 

Ces  documents  et  dissertations  consistent  en  un  récit 
inédit  de  l'entrevue  qui  eut  lieu  près  d'Ardres  en  1396, 
entre  le  roi  d'Angleterre  Richard  II  et  Charles  VI,  entrevue 
à  la  suite  de  laquelle  Richard  emmena  la  jeune  IsabeUe 
de  France,  qu'il  épousa.  Ce  document  a  été  découvert  dans 
la  bibliothèque  d'un  des  collèges  d'Oxford  par  M.  Paul 
Meyer,  qui  la  publié  avec  des  annotations  de  M.  Luce. 

Deux  autres  notices  beaucoup  plus  étendues,  insérées  par 
M.  de  Boislisle  dans  V Annuai^^e-BuUetin,  et  qui  sont  son 
œuvre  personnelle,  sont  la  continuation  d'un  Mémoire  sur 
Etienne  de  Vesc,  sénéchal  de  Beaucaire  pendant  le  règne 
de  Charles  VIII,  et  la  domination  passagère  des  Français 
dans  le  royaume  de  Naples,  et  une  biographie  de  Sem- 
blançay,  surintendant  des  finances  sous  Charles  VU.  Ce 
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dernier  mémoire  a  servi  de  base  à  une  étude  beaucoup  plus 
développée  sur  Thistoire  et  les  fonctions  des  surintendants 
des  finances  et  des  contrôleurs  généraux,  directeurs  ou  mi- 
nistres, dont  M.  de  Boislisle  a  donné  une  liste  depuis  le 
XVI*  siècle  jusqu'au  xvm*  :  travail  considérable,  auquel 
l'auteur  était  préparé  par  ses  savants  ouvrages ,  publiés  en 
1873  et  1874,  sur  la  Chambre  des  comptes  et  sur  la  Cor- 
respondance  des  contrâleurs  généraux  avec  les  inten- 
liants  des  provinces . 

Vous  voyez,  Messieurs,  par  cet  exposé,  trop  long  sans 
doute,  mais  encore  insuffisant  pour  rendre  pleinement  jus- 
tice aux  collaborateurs  (éditeurs  et  commissaires  respon- 
sables) qui  veulent  bien  faire  profiter  la  Société  de  l'Histoire 
de  France  de  leur  savoir  et  de  leur  dévouement  désintéressé, 
qu'elle  continue  de  suivre  la  voie  qui  lui  avait  été  indiquée 
par  ses  fondateurs,  il  y  a  près  de  cinquante  ans. 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas,  et  chacun  d'entre  vous, 
Messieurs,  en  fait  sans  doute  la  remarque  dans  la  spécialité 
d*étades  historiques  qu'il  préfère,  que  nous  avons  encore  de 
mnnbreux  vides  à  combler  pour  toutes  les  périodes,  depuis 
les  annales  mérovingiennes  et  carolingiennes  jusqu'aux 
mâDQoires  des  xvi*,  xvn*  et  même  xvm*  siècles.  Combien  de 
textes  classiques,  qui  figurent  cependant  dans  les  grandes 
collections  les  plus  connues,  combien  de  découvertes  nou- 
velles de  textes  meilleurs  ou  inédits  ne  mériteraient  pas 
d'être  mis  au  jour  sous  vos  auspices  !  La  prudence  et  les 
prévoyances  budgétaires  mettent  obstacle  à  la  réalisation 
rapide  des  plus  utiles  projets,  et  vous  avez  pu  reconnaître. 
Messieurs,  par  les  informations  que  je  vous  ai  rappelées  sur 
les  décisions  successives  de  votre  Conseil  administratif, 
combien  de  volumes  pourraient  prendre  place  plus  rapide- 
ment dans  votre  collection,  si  des  accroissements  successifs 
du  budget  étaient  assurés. 

La  mort  fait  chaque  jour  dans  nos  rangs  les  vides  les  plus 
regrettables,  et  vous  avez  vu,  parles  touchantes  et  éloquentes 
biographies  nécrologiques  que  vous  a  retracées  notre  hono- 
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rable  président,  combien,  depuis  votre  dernière  assemblée^ 
nous  avons  perdu  de  collègues  èminents  à  différents  titres. 
Nous  ne  pouvons  combler  tous  les  vides  qu'ils  ont  laissés  au. 
milieu  de  nous  ;  mais  n'est-ce  pas  aussi  honorer  leur  mé- 
moire que  de  redoubler  d'efforts ,  en  augmentant ,  par  nos 
relations,  le  nombre  des  membres,  pour  favoriser  et  dévelop- 
per les  études  qu'aimaient  et  encouragèrent  les  fondateurs 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  et  qui  ont  aussi  toutes 
les  sympathies  de  leurs  successeurs  ? 


Rapport  de  MM.  les  censeurs  sur  les  comptes  des 

RECETTES    ET    DES    DÉPENSES    DE   LA    SOCIÉTÉ    PENDANT 
L'EXERaCE  1881. 

Messieurs, 

Les  pièces  et  comptes  présentés  par  le  trésorier  et  le  Comité 
des  fonds  de  votre  Société  permettent  d'établir  votre  situa- 
tion financière  au  31  décembre  1881  de  la  manière  suivante  : 

Recettes. 

La  recette  prévue  au  budget  de  1881 

était  de 30,757fr.55  c. 

La  recette  effectuée  a  été  de    .     .     .     .    29,587    13 

Différence  en  moins    .     .     .       1,170    42 


Sur  l'ensemble  des  recettes ,  les  cotisations  ont  produit  : 
Savoir,    cotisations  pour  4  881    .     .     .     17,10Qfr.»»  c. 
—       85  cotisations  arriérées.     .     .      2,550    »» 

Total 19,650    »» 


La  vente  des  livres  au  public  a  produit  2,684  fr.  50  c, 
c'est-à-dire  335  fr.  de  moins  que  l'année  précédente  et 
1,315  fr.  50  c.  de  moins  que  les  prévisions. 

Le  chiffire  des.  achats   du   ministère  de  l'Instruction 

publique  et  ded.  bibliothèques  de  l'État  est  resté  le  même 
qu'en  1880,  sèit  1,518  fir. 
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Les  intèrSto  des  capitaux  déposés  en  compte  courant  ont 
Atteint  55  fr.  08. 

Les  recouvrements  réalisés  sur  les  cotisations  de  l'exer- 
cice sont  de  900  fir.  inférieurs  aux  prévisions.  Mais  les  encais- 
sements sur  les  cotisations  arriérées  sont  de  1,050  fr.  supé- 
rieurs aux  recettes  présumées. 

En  sonmie,  l'écart  entre  les  recettes  encaissées  présente 
une  différence  en  moins  sur  les  encaissements  de  1 ,170  fr .  42. 
Cette  différence  était  de  3,775  fr.  75  c.  l'année  précédente. 

Dépenses. 

La  dépense  totale  a  été  de 27,503fr.65c. 

Savoir  :  Frais  d'impression  de  5  volumes  21 ,013  »  » 

Honoraires  pour  quatre  volumes .     .     .  1,875  »» 

Frais  de  poste  pour  Y  Annuaire-Bulletin  25  »» 
Indemnité  au  trésorier,  au  secrétaire,  et 

firais  de  rédaction  de  Y  AnniMire-Bulletin  900  »  » 

Traitement  de  l'agent 1,200  »» 

Impressions  diverses 281  »» 

Frais  de  librairie 1,420  65 

Frais  divers 789  »» 

Total  égal 27,503    65~ 

Les  dépenses  prévues  au  budget  étaient  de  27,625  fr.  La 
difiérence  en  moins  est  de  124  fr.  35. 

Si,  en  1880,  six  volumes  n'ont  coûté  qu'une  somme  de 
22,579  fir.,  tandis  qu'en  1881  cinq  volumes  ont  coûté 
21,013  fr.,  cette  différence  s'explique  par  le  fait  que  la  plu- 
part des  volumes  de  1881  ont  un  nombre  de  feuilles  supé- 
risor  an  nombre  habituel,  lequel  avait  pu  n'être  pas  dépassé 
en  1880. 

La  situation  financière  au  31  décembre  1881  peut  donc  se 
rêsomer  ainsi  : 

Becettes  réalisées 29,587fr.l3c. 

Dépenses  effectuées 27,503    65 

Excédent  en  caisse 2,083    48 
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Le  total  des  membres  de  la  Société,  qui  était,  au  1^  jan- 
vier 1881,  de  687,  est  descendu,  au  1^' janvier  1882,  à  673. 

Les  écritures  qui  établissent  les  chifires  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  l'honneur  de  vous  pro- 
poser l'approbation  des  comptes  du  trésorier  pour  Fex^- 
cice  1881. 

Le  TeLLŒR  DeLAFOSSE.  MORANVILLé, 

rapporteur. 


PROGËS-YERBAL 

DE  LA 

SÉAIfGE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TXNT7S  LJB  6  JUIN  1882, 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

B0U8  LA  PR^SIDSNOS  DS  M.  LJB  MABQUIB  DB  BSAUGOURT,  PRÉfllOBNT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  4  juillet  1882.) 

Les  procè^-yerbaux  de  la  séance  du  Conseil  du  25  avril 
et  de  l'Assemblée  générale  du  2  mai  sont  lus  par  le 
aeerétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  le  décès  de  deux  membres  du  Con- 
seil :  M.  le  comte  de  Champagny,  de  l'Académie  française,  et 
H.  delaVillegille,  (jui  arempU  pendantlongtempslesfonctions 
de  président  du  Comité  des  fonds  avec  un  grand  dévouement 
aux  intérêts  de  la  Société,  et  qui  a  publié,  pour  sa  collec- 
tion, les  Mémoires  de  r avocat  Barbier  sur  le  xviii*  siècle. 

La  Société  a  aussi  perdu  un  de  ses  plus  anciens  membres, 
H.  Ouessard,  de  l'Académie  des  inscriptions,  éditeur  des 
Mémoires  et  lettres  de  Marguerite  de  Valois ,  et  cjui 
fit  aussi  partie  du  Conseil  jusqu'à  ce  qu'il  fixât  son  domicile 
en  Normandie. 

Les  regrets  unanimes  du  Conseil  accueillent  ces  tristes 
commanications. 

H.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1968.  M.  le  marquis  de  Yirieu,  rue  de  la  Chaise,  n"^  3; 
présenté  par  M.  le  comte  de  Luçay  et  M.  le  marquis  de 
Beancourt. 

.  1969.  M.  le  comte  Olivier  de  Gourjault,  à  Mézières 
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(Ârdennes);  présenté  par  MM.  Â.  de  Barthélémy  et  le 
comte  Éd.  de  Barthélémy.  Son  correspondant  à  Paris  sera 
M.  Picard,  libraire. 

Ouvrages  adressés  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Retmc  historique,  mai-juin  1882. 
—  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire  du  Protestantisme  flrançaii, 
15  mai  1882.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  mai  1882.^ 
Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse  des  diO' 
cèses  de  Valence,  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  mars-avril  et  mai- 
juin  1882.  —  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  to 
Belgique,  2«  série,  tome  I«'  (XVII),  3"  et  4"  livraisons. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  1*'  trimestre  de  1882.  —  Mémoires  de  la  Société  nationale 
des  Antiquaires  de  France,  tome  XLI,  1880.  —  Mémoires  de  la 
Société  académique  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  beUes-deUree 
du  département  de  l'Aube,  tome  XLV,  1881.  —  Annuaire  de  to 
Société  d'émulation  de  la  Vendée,  28*  année,  1881.  —  Tablettes  des 
Bibliophiles  de  Guyenne,  tome  lU,  1882.  —  Bulletin  de  correspond 
dance  africaine  de  Vécole  supérieure  des  lettres  d'Alger,  i^  fascicnlei 
janvier  et  février  1882. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs, 

Cartulaire  des  francs-fiefs  du  Forez  (1090-1292),  publié  d'après  le 
document  original  conservé  aux  Archives  nationales,  par  le  comte 
de  Gharpin-Feugerolles,  ancien  député  de  la  Loire,  membre  de  la 
Société  de  THistoire  de  France  et  de  la  Société  littéraire,  histo- 
rique et  archéologique  de  Lyon,  vice-président  de  la  Diana.  Lyon, 
impr.  L.  Perrin,  1882.  Un  vol.  in-4.  -—  Rôle  de  la  montre  et  moue 
faite  le  24  décembre  1612  de  la  compagnie  de  cent  hommes  d^armes 
des  ordonnances  du  Roy  commandée  par  messire  Charles  de  Neufbille, 
sieur  d'Halincourt  et  de  Villeroy,  lieutenant  général  pour  S.  M.  en 
la  ville  de  Lyon,  pays  de  Lyonnois,  Forez  et  Beaujolois,  tiré  des 
archives  du  château  de  Feugerolles,  par  le  comte  de  Gharpin-Feu- 
gerolles. Lyon,  impr.  Mougin-Rusand.  Br.  in-8.  —  Note  sur  un 
anneau  mérovingien  en  or  trouvé  près  de  Compiègne,  par  le  comte 
de  Marsy.  Br.  in-8.  (Extrait  du  tome  V  du  Bulletin  de  la  Société 
historique  de  Compiègne.)  —  Histoire  des  Romains,  par  V.  Duruy, 
21  ?•  à  222'  livraisons.  —  Deux  éventails  du  Musée  du  Louvre^  par 
Germain  Bapst  Paris,  Morgand  et  Fatout.  Br.  in-8,  avec  2  pi. 
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Correspondance. 

M.  le  comte  de  Gharpiû-Feug^roUes  fait  hommage  de  ses 
deux  ouTTages  ci-dessus  indiqués. 

M.  le  comte  d'Osmond  remercie  le  Conseil  de  son  admis- 
sion au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

H.  le  préfet  de  Seine-et-Oise  adresse  quelques  renseigne- 
ments sur  la  Commission  des  arts  et  des  antiquités  du 
département  de  Seine-et-Oise,  aux  travaux  de  laquelle  il  a 
donné  de  plus  grands  développements,  en  la  chargeant 
aussi  de  recherches  sur  lliistoire,  l'ardiéologie  et  les  arts 
dans  ce  département.  Â  cet  effet,  il  a  rédigé  un  question- 
naire, qu'il  a  £ait  distribuer  à  tous  les  maires  et  instituteurs 
du  département,  et  dont  il  adresse  un  exemplaire  à  la  Société, 
n  envoie  en  même  temps  le  catalogue  de  TExposition  rétros- 
pective organisée  par  les  soins  de  cette  commission,  au  mois 
de  septembre  dernier,  dans  les  galeries  du  musée  de  Yer^ 
sailles,  et  qui  a  eu  un  grand  succès.  M.  le  préfet  adresse 
aussi  un  premier  fescicule  des  travaux  de  la  commission,  et 
demande  à  la  Société  de  vouloir  bien  lui  envoyer  en  échange 
ses  Mémoires.  La  Société  ne  publiant  point  de  mémoires,  le 
Conseil  autorise  l'envoi  du  premier  fescicule  de  YAnniuxire- 
Bulletin,  contenant  le  règlement  et  la  liste  des  membres,  et 
le  compte-rendu  de  la  dernière  Assemblée  générale. 

Une  lettre  de  H.  Schefer  explique  la  cause  principale  qui 
retarde  la  terminaison  du  volume  de  Spanheim.  La  copie 
de  l'introduction,  déjà  envoyée  à  l'imprimerie,  a  dû  subir 
des  réductions  pour  ne  pas  dépasser  l'étendue  réglementaire. 
Toutefois,  le  Conseil  autorise  l'augmentation  d'une  feuille, 
â  cela  était  nécessaire. 

H.  Daupéley,  présent  à  la  séance,  donne  aussi  quelques 
informations  au  sujet  du  tome  UI  de  Nicolas  Goulas. 
Les  corrections  de  la  table  ont  été  nombreuses  et  compli- 
quées; mais  le  volume  pourra  être  distribué  très  prochai- 
nement. 
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Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  préseote  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouvemeur  : 

Annvmre-Bulletin,  1882.  1**  partie,  8  feuilles  tirées. 
—  2*  partie,  feuilles  14  et  1 

tirées;  feuille  16  et  1/2  feuille  17  en  pages. 

Rigord.  T.  I*^'.  16  feuilles  tirées. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  IV.  5  feuilles  tirées  ^ 
feuille  6  en  pages.  La  copie  de  la  plus  grande  partie  de 
volume  est  déposée. 

Lettres  missives  de  Louis  XI.  T.  I*'  :  Louis  Dauphin^ 
4  feuilles  en  placards.  —  M.  de  Beaucourt,  commissaire  res- 
ponsable, explique  la  cause  de  l'interruption  momentanée 
de  l'impression  :  plusieurs  lettres,  dont  Tune  devant  prendre 
place  au  commencement  du  volume,  ont  été  récemment 
découvertes;  puis  les  ventes  d'autographes  ont  beaucoup 
occupé  M.  Charavay  dans  ces  derniers  mois.  Il  va  reprendre 
activement  la  correction  des  épreuves  déjà  composées  et  la 
continuation  du  volume. 

M.  de  Beaucourt  communique  une  lettre  de  M.  Beaune, 
lun  des  deux  éditeurs  des  Chroniques  d Olivier  de  la 
Marche,  qui  demande  si  l'introduction  doit  être  jointe  au 
premier  volume,  ou  difiérée  jusqu'après  la  terminaison  de 
l'ouvrage,  qui  aura  deux  volumes.  Le  Conseil,  eu  égard 
à  cette  dernière  considération,  autorise  les  éditeurs  à  diflFérer 
la  remise  de  l'introduction.  Le  premier  volume  devra  être 
mis  sous  presse  aussitôt  que  la  copie  sera  achevée,  c'est-à- 
dire  vers  le  l®*"  novembre  prochain. 

Les  volumes  représentant  l'exercice  de  1882  seront  :  le 
tome  XI  de  Brantôme,  le  tome  III  de  Nicolas  GoulaSy 
Spanheim,  et  très  probablement  le  tome  P'  de  Rigord  ou 
celui  des  Lettres  de  Louis  XL 
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H.  Leœstre,  archiTiste  aux  Archives  nationales,  propose 
^impression  d*ane  chronique  du  xy^  siècle  composée  par  Jean 
<]e  Bueil,  et  intitulée  :  te  Jouvencel,  dont  il  n'existe  que  des 
éditions  incomplètes  du  xy*  et  du  xvi"  siècle,  et  dont  on  con- 
naît plusieurs  manuscrits  non  encore  utilisas. 

Le  secrétaire  propose,  et  le  Conseil  autorise  l'envoi  de 
deux  exemplaires  des  Mémoires  de  Nicolas  GotUas,  Tun 
à  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne ,  et  l'autre  au  direo- 
teor  général  de  cet  établissement,  qui  a  conununiqué  et  laissé 
en  dépôt  à  notre  Bibliothèque  nationale,  pendant  plusieurs 
années,  les  manuscrits  des  Mémoires, 

H.  Delisle  demande,  et  le  Conseil  autorise  l'échange  d'un 
volume  défectueux  de  l'exemplaire  de  Brantôme  remis  à  la 
Bibliothèque  nationale. 

H.  Léon  Gautier  rappelle  la  proposition  faite  précédem- 
ment au  Conseil  par  M.  Lalanne,  de  célébrer  le  cinquan- 
tenaire de  la  fondation  de  la  Société.  M.  le  pr^ident  ajoute 
que,  la  première  assemblée  générale  de  la  Société  consti- 
tuée définitivement  ayant  eu  lieu  le  23  janvier  1834,  l'an- 
nirersaire  devra  être  fixé  à  l'année  1884. 

Le  Conseil,  admettant  cette  proposition,  décide  qu'une 
commission,  pour  y  donner  suite,  sera  nommée  à  la  pro- 
diaine  séance.  Elle  comprendra  les  membres  du  bureau  et 
les  présidents  des  deux  comités  de  publication  et  des  fonds, 
auxquels  devront  être  adjoints  cinq  autres  membres  du 
Conseil. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  bureau 
et  des  comités  pour  l'exercice  1882-1883. 

Sont  élus,  à  la  majorité  des  suffirages  : 

Président  :  M.  Anatole  de  Barthélémy,  premier 
vice-président  de  l'exercice  précédent. 

Vice^^ésidents  :  MM.  L.  Delisle  et  Picot. 


138  SOCIÉTÉ 

Secrétaire  :  M.  J.  Desnoters  conserve  ses  £Diictions 
jusqu'en  1886,  confonnément  au  règlement. 

Secrétaire  adjoint  :  M.  A.  de  Boislislb. 

Trésorier-arcfdviste^bliothécaire  :  M.  E.  Dupont. 

Comité  de  publication. 

MM.  L.  Deusle,  président. 
De  Beaugourt, 

EOGER, 

Jourdain, 
Lalanne, 
De  Ruble. 

Comité  des  fonds. 

MM.  Bellaguet,  président. 
De  Cosnag, 
De  Luçay, 

VUITRY. 

M.  de  Beaucourt,  en  quittant  la  présidence,  remercie  le 
Conseil  de  l'honneur  qu'il  lui  a  £ait  en  lui  confiant  ces  hono- 
rables fonctions. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 
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DE  LA 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TUOTB  LB  4  JUILLET  188*2, 

Aux  ArchiTes  Nationales,  k  trois  heures  et  demie, 

SOUa  LA  PRiaiDENOB  DB  M.  ANATOLB  DE  BABTBéLBMT,  PBiSIDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  2  août  1882.) 

Le  procàs-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
aecrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  le  décès  d*un  sociétaire^  M.  Bour- 
net  de  Verron,  notaire  à  Paris. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1970.  M.  Paul-Louis  Lucas,  avocat,  rue  Gay-Lussac; 
piéeenté  par  MM.  J.  Desnoyers  et  Dumoulin. 

Ouvrages  adressés  à  la  Société. 

PuBUCATiONS  PÉRIODIQUES. — Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  du 
Protestantisme  français,  15  juin  1882.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  juin  1882.  —  Ànalectes  pour  servir  à  l'histoire 
teelésiastique  de  la  Belgique.  Vingt  livraisons  arriérées. 

Sociétés  savaittes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  1882,  n*  1. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Notice  biographique  et  bibliographique  sur  M,  L-^.'H.,  comte  de 
Widranges,  par  M.  Alfred  Jacob,  secrétaire  quinquennal  de  la 
Bociété  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc,  membre  de  la 
Sodété  d'archéologie  lorraine,  etc.  Br.  in-8.  —  Histoire  des 
^omains^  par  V.  Duruy,  223*  à  226*  livraisons. 

ANNUAIRB-BULLBTIN,   T.    XIX,    1882.  10 


1  i6  SOCIÉTÉ 

Correspondance. 

M.  Anatole  de  Barthélémy,  élu  président,  et  M.  Georges 
Picot,  élu  deuxième  vice-président  dans  la  dernière  séance» 
remercient  le  Conseil  de  leur  nomination. 

M.  de  Bouteiller  exprime  le  regret  d'être  empêché  par 
l'état  de  sa  santé  d'assister  à  la  séance. 

M.  le  marquis  de  Biencourt  et  M.  le  marquis  de  Viriea 
remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

Le  Conseil  est  informé  que  l'Académie  des  inscriptions  a 
décerné,  pour  cette  année,  le  premier  prix  de  la  fondation 
Gobert  aux  Etablissements  de  saint  Louis  (tomes  I  et  U), 
publiés  pour  la  Société,  par  M.  VioUet. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  y  1882.  l'*  partie,  9  feuilles  tirées. 
—  2*  partie,  feuiDes  14  et  15 

tirées;  feuilles  16  et  17  en  pages. 

Mémoires  de  Nicolas  Goulas.  T.  IIL  Terminé  et 
expédié, 

Spanheim.  26  feuilles  tirées,  feuilles  27  et  28  en  pages; 
feuille  a  de  l'introduction  en  pages,  feuille  b  en  placarda. 

liigord.  T.  P'.  16  feuilles  tirées.  Il  n'y  a  plus  de  copie. 

Extraits  des  Auteurs  grecs,  T.  IV.  6  feuilles  tirées; 
feuille  7  en  pages.  On  compose  la  suite. 

Lettres  missives  de  Louis  XI,  T.  P"^  :  Louis  dauphin. 
4  feuilles  en  placards  ;  l'impression  est  momentanément  sus- 
pendue.—  M.  de  lieaucourt,  commissaire  responsable,  expose 
les  motifs  de  cette  interniption.  Il  fait  aussi  connaître  l'état 
du  travail  préparatoire  de  M.  Vaesen  pour  le  ydume  sui- 
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yant  et  pour  Tintroduction,  qui  ne  serait  ajoutée  au  premier 
Yolume,  dont  M.  Charavay  est  éditeur,  que  si  ce  volume  ne 
dépassait  pas  le  nombre  de  feuilles  ordinaire  en  y  compre- 
nant l'introduction. 

M.  de  Boislisle,  commissaire  responsable  de  la  Relation 
de  Spanheim,  fait  aussi  connaître  la  cause  du  retard  apporté 
à  Tachèyement  de  ce  volume.  M.  Schefer  a  eu  récemment 
connaissance  de  la  publication  faiteà  Berlin,  en  1781  et  1785, 
dans  un  recueil  allemand,  d'un  texte  de  la  narration  de 
Spanheim  présentant  quelques  différences  avec  la  copie  qui 
est  publiée  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Il  sera 
utile  d'en  donner  des  extraits  dans  l'introduction  ou  dans 
Tappendice.  En  conséquence,  le  Ck)nseil  autorise  l'addition  de 
deux  feuilles  à  ce  volume,  au  delà  du  nombre  réglementaire. 

M.  le  comte  Riant  communique  au  Conseil  une  liste  de 
documents  relatifs  à  l'Inquisition  et  aux  Albigeois,  qu'il  a 
relevée  dans  les  principales  bibliothèques  du  nord  de  l'Italie, 
et  qui  pourrait  être  d'une  grande  utilité  pour  la  future  édition 
de  la  Pratique  de  f  Inquisition  de  Bernard  Gui.  Quelques- 
uns  de  ces  documents  sont  des  recueils  relativement  mo- 
dernes de  copies  de  pièces  de  procédure  aujourd'hui  détruites, 
et  qui  offrent  le  plus  vif  intérêt;  d'autres  sont  des  traités  du 
xm*  siècle,  parmi  lesquels  un  manuscrit,  qui  a  pour  titre  : 
De  vnstitutione  et  origine  Crucesignat07*um,  et  qui  a 
dû  être  écrit  à  Toulouse,  donne  les  informations  les  plus 
précieuses  sur  les  hérétiques  et  sur  les  croisés  qui  leur  furent 
substitués  par  droit  de  conquête.  En  outre,  M.  Riant 
signale  deux  bibliothèffties  particulières  où  l'on  dit  que  les 
documents  sur  l'hérésie  des  Cathares  sont  très  abondants. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  soumet 
au  Conseil  l'opinion  de  ce  comité  sur  un  projet  renvoyé  à  son 
examen .  M .  Léon  Lecestre ,  archiviste  auxiliaire  aux  Archives 
nationales,  propose  l'impression  de  l'ouvrage  composé  au 
XV*  siècle  par  Jean  de  BueÛ,  l'un  des  capitaines  deCharlesVII, 
sous  ce  titre  :  le  Jouvenceltraictant  de  diverses  matières 
belliques  et  munitions,  tant  pour  assiéger  forteresse 
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que  décrire  gens  au  faict  de  guerre.  Il  a  été  publié,  aux 
xv^  et  xvi"  siècles,  plusieurs  éditions  de  ce  document  ;  mais 
elles  ne  comprennent,  à  peu  près,  que  la  moitié  de  l'ouvrage» 
dont  il  existe  plusieurs  copies  manuscrites,  non  encore  uti- 
lisées. Ce  document  a  été  rédigé  vers  1465,  sous  une  forme 
romanesque;  mais  on  a  une  def  que  rédigea  plus  tard  Jean 
Trigaut,  un  des  serviteurs  de  Jean  de  Bueil,  et  qui  donne 
Texplication  des  noms  supposés  dont  s'était  servi  son  maître. 
Le  Jouvencel  renferme  le  récit  détaillé  d'un  certain  nombre 
de  faits  militaires,  et  des  théories  sur  les  batailles  rangées, 
sur  l'attaque  des  places  fortes,  etc. 

L'édition  proposée  par  M.  Lecestre  contiendrait,  avec 
le  texte  et  le  commentaire  explicatif,  une  introduction,  une 
biographie  de  l'auteur,  et  une  courte  étude  sur  l'art  militaire 
au  XV®  siècle  comparé  à  ce  qu'il  fut  au  xiv^et  au  xvi*  siècle. 
L'ouvrage  formerait  un  volume  de  450  pages  environ,  et 
pourrait  être  mis  sous  presse  vers  le  mois  d'avril  1883. 

Après  la  discussion  de  diverses  objections  faites  par  plu- 
sieurs membres,  le  Conseil  admet  en  principe  ce  projet  de 
publication,  mais  demande  un  supplément  d'information. 

Le  Conseil,  conformément  à  une  décision  prise  dans  la 
dernière  séance,  procède  au  choix  de  cinq  membres  qui, 
avec  les  membres  du  bureau  et  les  présidents  des  Comités  de 
publication  et  des  fonds,  devront  composer  la  commission 
chargée  d'organiser  la  célébration  du  cinquantenaire  de  la 
fondation  de  la  Société,  qui  aura  lieu  en  1884.  Sont  élus  : 
MM.  Lalanne,  Gautier,  Luce,  Jourdain  et  de  Beaucourt. 
MM.  les  Censeurs  seront  aussi  invités  à  assister  aux  délibé- 
rations de  la  commission.  Cette  commission  se  réunira  après 
les  vacances. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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dites. In-12, 16-Gxcn-231  p.  Paris,  Ern.  Leroux. 

(Publication  de  la  Société  d'histoire  de  Beaune.) 

Capitaine  des  hallebardiers  de  Philippe  le  Beau,  chambellan  et 
eonseiller  intime  de  Gharles-Quint,  grand  écuyer  du  frère  et  de 
la  sœar  du  même  empereur,  tuteur  enfin  de  Guillaume  le  Taci- 
tnraey  le  personnage  que  nous  révèle  Tétude  très  approfondie  de 
M.  Beauvois  fut,  pendant  quarante  ans,  un  des  agents  les  plus 
actifs  de  la  politique  austro-espagnole,  un  de  ceux  notamment  qui 
prirent  la  meilleure  part  à  la  constitution  des  Pays-Bas.  «  On 
peat,  dit  M.  Beauvois,  le  regarder  comme  un  type  du  gentilhomme 
de  son  temps,  sachant  briller  à  la  cour,  mais  n'étant  pas  déplacé 

nr  les  champs  de  bataille Il  cultivait  la  poésie  et  n'était  pas 

inférieur  à  la  plupart  des  rimeurs  contemporains;  sa  prose  est 
plus  incorrecte,  mais  pleine  de  sève  et  de  naïveté »  Très  inté- 
ressante à  tant  d'égards,  cette  personnalité  était  cependant  igno- 
rée jusqu'ici,  et  c'est  à  peine  si  Claude  Bouton  avait  eu  les  hon- 
neurs d'une  notice  de  Palliot,  notice  purement  généalogique,  qui 
ne  parlait  ni  du  diplomate,  ni  de  l'homme  de  guerre,  ni  de  l'écri- 
vain. Le  livre  de  M.  Beauvois  apporte  donc  une  contribution  pré- 
cieuse à  la  biographie  bourguignonne,  et  de  plus,  pour  l'hintoire 
de  la  première  partie  du  xvi«  siècle,  il  fait  connaître  nombre  de 
documents  et  de  faits  pris  aux  meilleures  sources.  —  La  première 
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partie  du  volume  est  une  notice  sur  la  vie  et  les  cBavres  du  mi 
gneur  de  Gorberon  ;  la  seconde  contient  le  texte  annoté  du  Miroà 
des  dames  (déjà  publié  à  Braxelles  en  1748)  et  120  pièces  jii8tifi< 
catives. 

129.  —  BoNNASSiEux.  La  question  des  grèves  sous  Taii' 
cien  régime.  —  La  grève  de  Ljon  en  1744,  épisode  de  llitt 
toire  commerciale  et  industrielle  de  la  France.  In-8,  56  p^ 
Paris,  Berger-Levrault  et  C*'. 

(Extrait  de  la  Revue  générale  d'administration.) 

M.  Pierre  Bonnassieux,  qui  prépare  en  ce  moment,  pour  la 
Archives  nationales,  une  publication  de  haut  intérêt,  cella  de 
procès-verbaux  du  Conseil  de  commerce  institué  en  1700,  i 
retrouvé  dans  les  papiers  de  ce  Conseil  les  traces  d'un  oertaù 
nombre  de  coalitions  ou  séditions  ouvrières  portant,  dès  le  xvm^sièeh 
tous  les  principaux  caractères  de  nos  grèves  modernes.  L*exempl 
qu'il  produit,  celui  d*une  grève  suscitée  parmi  les  ouvriers  en  aol 
de  Lyon  par  un  règlement  restrictif  et  trop  favorable  aux  maitiefl 
marchands,  est  on  ne  peut  mieux  choisi,  et  il  fait  ressorti 
sans  effort  de  frappantes  analogies  avec  les  faits  d'hier  ou  d'an 
jourd'hui  môme  :  cessation  du  travail,  conciliabules  secrets  poi 
publics,  pression  des  meneurs  sur  les  ouvriers  paisibles,  rédac^ioi 
d*un  ultimatum,  hésitation  et  impuissance  de  la  force  publique 
violences  ou  menaces  contre  les  marchands  et  contre  Vaucan 
son,  qui  avait  été  quelque  peu  compromis  dans  l'afifaire  du  nou' 
veau  règlement,  souscriptions  publiques  dépensées  sans  aucni 
scrupule  par  les  meneurs,  agitation  devenant  contagieuse  et  gagnan 
d'autres  communautés  d'ouvriers,  enfin  retrait  du  règlement  qu 
avait  été  la  cause  première  de  tout  ce  désordre.  Toutefois,  il  fiuii 
ajouter,  à  l'honneur  des  ouvriers  de  1744,  qu'on  ne  voit,  méav 
chez  les  plus  ardents,  aucune  pensée  de  pillage,  de  vol  ou  d( 
révolte  contre  le  gouvernement.  Ce  fut  seulement  en  1745  qui 
celui-ci  put  agir,  faire  le  procès  aux  meneurs,  et  rétablir  le  règle 
ment  et  les  statuts  abusivement  supprimés.  Plusieurs  exécution! 
eurent  lieu,  bientôt  suivies  d'une  amnistie,  dont  ne  furent  ezoep* 
tés  que  dix  des  principaux  meneurs. 

130.  —  Boucher  de  Molandon.  Documents  orléanali 
du  règne  de  Philippe-Auguste.  In-8,  30  p.  Orléans,  Ret- 
luison. 

1»  Statuts  donnés  aux  tisserands  d'Orléans.  —  2*  Limites  de  11 
juridiction  de  l'évêque  d'Orléans  à  Pithiviers.  —  3°  Enquête  sui 
les  droits  d'usage  dans  la  forôt.  —  4"  Le  Donjon  royal,  dit  la  Tour 
Neuve  ;  sa  reconstruction,  ses  souvenirs.  —  Ces  documents  sont 
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publiés  d'après  les  copies  du  Registrùm  veterius  du  Trésor  des 
chartes,  actuellement  conservé  au  Vatican. 

131.  —  Foulques  de  Villaret  (Mademoiselle  A.  de). 
L'instruction  primaire  avant  1789  à  Orléans  et  dans  les 
communes  de  l'arrondissement,  d*après  des  documents  iné- 
dits, avec  plan  de  Tancienne  ville  et  carte  scolaire,  et  lettre 
de  Mgr  Tévêque  d'Orléans.  In-8,  xn-384  p.  Orléans,  Her- 
luison. 

Ce  livre  a  obtenu  un  premier  prix  au  concours  ouvert  en  1880 
par  la  Société  archéologique  et  historique  de  TOrléanais.  Gomme 
le  dit  Fauteur  elle-même,  ce  n'est  «  qu'un  chapitre  de  la  vaste 
statistique  intellectuelle  entreprise  par  des  érudits  de  tous  nos 
départements  t  ;  mais  ces  contributions  se  multiplient  surtout 
depuis  qu'on  a  prétendu  nier  l'existence  des  écoles  et  d'une  instruc- 
tion publique  avant  1789,  et  elles  offrent  un  vif  intérêt  pour  la 
réhabilitation  de  l'ancienne  France.  Le  livre  de  M"«  de  Villaret 
est  appuyé  sur  un  très  grand  nombre  de  pièces  d'archives,  dont, 
bien  entendu,  ni  l'authenticité,  ni  la  signification  et  la  portée  ne 
sont  discutables. 

132.  —  Gouverneur  (A.).  Essais  historiques  sur  le 
Perche.  In-8,  xiv-396  p.  NogenWe-Rotrou,  impr..  Dau- 
peley-Gouvemeur. 

Nul  de  nos  confrères,  ou  tout  au  moins  de  nos  collaborateurs 
n'ignore  que  le  typographe  à  qui  la  Société  est  redevable  de  tant  de 
beaux  volumes  consacrait  depuis  fort  longtemps  de  rares  loisirs  à  des 
travaux  historiques.  Ces  loisirs  s'étant  heureusement  accrus  depuis 
que  M.  Gouverneur  est  suppléé  par  un  autre  lui-même  dans  la  direc- 
tion de  l'imprimerie  de  Nogent-le-Rotrou,  il  n'a  point  perdu  de 
temps  pour  donner  un  corps  aux  matériaux  déjà  réunis  entre  ses 
mains,  et  aujourd'hui  il  débute  par  un  volume  d'introduction 
générale  sur  l'histoire  du  Perche,  que  suivront,  nous  en  avons  la 
promesse,  des  monographies  spéciales.  M.  Gouverneur  a  divisé 
son  volume  comme  il  suit  :  I.  Coup  d'œil  sur  les  origines  du 
Perche.  —  H.  Avant  et  après  la  conquête.  —  III.  Le  nom  du 
Perche,  ses  divisions  territoriales  et  administratives,  le  gouver- 
nement militaire,  l'organisation  judiciaire,  les  villes,  etc.  —  IV.  La 
noblesse  percheronne  depuis  les  Croisades  jusqu'à  Télection  pour 
les  états  généraux  de  1789.  —  V.  Le  christianisme  dans  le  Perche. 
—  VI.  Les  monastères,  abbayes,  prieurés,  églises,  hôpitaux  et  com- 
manderies. —  VII.  Les  visites  d'Eudes  Rigaud  en  1250, 1255  et  1260. 

Le  Perche  trouve  dans  M.  Gouverneur  un  zélé  et  dévoué  histo- 
rien, que  nos  vœux  sympathiques  suivront  dans  sa  nouvelle  carrière. 
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133.  —  Lauras  (le  P.  M.).  Bourdaloue,  sa  vie  et 
oeuvres.  Deux  vol.  in-S,  xxxvi-575-639  p.  Paris.  V.  Palmé. 

Panni  les  notices,  les  biographies  et  les  études  sur  Bourdilooe. 
aussi  nombreuses  que  les  éditions  de  ses  œuvres,  le  livre  di 
M.  Anatole  Feugère  (1874)  restera  de  beaucoup  le  plus  complfli, 
embrassant  à  la  fois  les  côtés  historique,  littéraire  et  phiÛMC^ 
phique  du  sujet.  On  conçoit  que  le  nouvel  historien  du  grand  onM 
teur  se  soit  placé  à  un  point  de  vue  plus  spécial  et  ait  considéri 
surtout  Bourdaioue  c  comme  l'un  des  religieux  les  plus  exem- 
plaires de  la  CSompagnie  de  Jésus  au  xvu«  siècle.  »  Cependant  il 
n'a  pas  négligé  non  plus  de  reprendre  la  biographie,  en  y  ajoutant 
quelques  détails  ou  redressant  certaines  erreurs.  Dans  une  ]Nr»< 
mière  partie,  il  expose  la  vie  du  Père,  sa  famille,  son  existenec 
religieuse,  ses  relations  mondaines,  etc.  ;  dans  une  seconde  partie 
son  œuvre  oratoire  et  son  apostolat  à  la  cour  ;  dans  une  troisiènu 
partie,  son  œuvre  apostolique  auprès  de  la  société  parisienne,  di 
clergé,  des  communautés  religieuses,  des  pauvres,  etc.  ;  dans  nm 
quatrième  enfin,  son  œuvre  polémique  contre  les  protestanta 
contre  le  jansénisme  et  contre  le  gallicanisme. 

Gomme  M.  Feugère,  le  P.  Lauras  a  été  prématurément  enleva 
aux  études  historiques,  fort  peu  de  temps  après  avoir  fait  paraitn 
ce  livre  sur  Bourdaioue.  C'était  un  de  ces  laborieux  écrivains  qfOd^ 
par  leurs  travaux  d'érudition,  honorent  la  Compagnie  de  Jésus  el 
apportent  un  très  utile  contingent  à  l'histoire  de  France. 

134.  —  Valois  (Noël).  Étude  sur  le  rythme  deeboUef 
pontificales.  In-8,  53  p. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes.) 

Le  cursus  ou  rythme  prosaïque,  produisant  une  harmonieuai 
succession  de  phrases  et  imprimant  au  discours  comme  une  pro 
gression  plus  rapide,  fut  en  faveur  dans  la  chancellerie  de  plusieun 
papes  du  xii*  siècle,  surtout  du  xiii«,  et  se  répandit  de  même  danf 
un  grand  nombre  de  cours  ecclésiastiques  ou  laïques.  Quoique  oc 
rythme,  dont  M.  Valois  fait  connaître  avec  soin  les  variétés,  fÙt 
cela  va  sans  dire,  à  la  portée  des  faussaires,  la  critique  en  peut 
tirer  parti  pour  rejeter,  comme  contrefaites  ou  falsifiées,  certaine! 
lettres  ou  bulles  des  papes  sous  lesquels  les  lois  du  cursus  étaieni 
minutieusement  observées,  ou  bien  pour  dater  des  pièces  inoom* 
plètes  et  privées  de  l'indication  du  pontificat. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  IV'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE 

TBNUB   LE  1*'   AOUT  1882, 

Aux  Archives  Nationales ,  k  trois  lieares  et  demie , 

sous  LA  PRBSIDBNGB  DB  M.  A.  DB  BARTHÉLBMT,  PRÉSIDENT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  7  novembre  1882.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  précédente  séance  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1971.  M.  Constant  van  Ouwenhuysem  ,  rue  Joubert, 
n®  37  ;  présenté  par  MM.  de  Bretonne  et  de  Boislisle. 

Ouvrages  adressés  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  juillet-août  1882. 
—  Revue  des  Questions  historiques,  i«'  juillet  1882.  —  Bulletin  de  la 
Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  15  juillet  1882.  — 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  juillet  1882. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  hiS" 
torique  de  l'Orléanais,  1«»  trimestre  de  1882.  —  Notice  historique 
sur  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie  et  sur  ses  travaux,  par 
E.  Dramard,  membre  correspondaDt.  Un  vol.  in-8.  Saint-Omer, 
d*Homont.  —  Annual  report  of  the  board  of  régents  of  the  Smith- 
sonian  institution  for  the  year  1880.  Un  vol.  in-4.  Washington, 
1881. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs, 

Louis  II  et  Colette  de  Chambes,  par  Tabbé  Ambroise  Ledru.  Br. 
in-8.  (Extrait  de  la  Revue  de  VAnjou,)  —  Histoire  des  Romains, 
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par  V.  Duruy,  227«  à  230«  livraisons.  —  Louis  IIV  et  Stroibourg  ; 
essai  sur  la  réunion  de  Strasbourg  à  la  France,  d'après  des  doca- 
ments  officiels  et  inédits,  par  A.  Legrelle.  Nouvelle  édition.  Un 
vol.  in-8.  Paris,  Hachette  et  G«.  —  Essais  historiques  sur  le  Perdiê, 
par  A.  Gouverneur,  associé  correspondant  national  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  France.  Un  vol.  in-8.  Nogent-Ie-Rotnm, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

Correspondance. 

M.  J.  Desnoyers,  secrétaire  de  la  Société,  et  M.  le  mar- 
quis de  Beaucourt  s'excusent  de  ne  point  assister  à  la 
séance. 

M.  Louis  Lucas  remercie  le  Conseil  de  son  admission  an 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  A.  Legrelle  fait  hommage  de  son  livre  sur  Louis  XIV 
et  Strasbourg,  nouvelle  édition  refondue  et  augmentée 
d'une  première  étude  publiée  en  1878. 

Lecture  est  donnée  au  Conseil  d'une  circulaire  de  M.  le 
ministre  de  l'Instruction  publique  accompagnant  le  pro- 
gramme du  congrès  de  la  Sorbonne  indiqué  pour  1883. 
(Voyez  ci-après,  p.  157.) 

M.  Daupeley,  présent  à  la  séance,  ofire  au  Conseil  ron- 
yrage  ci-dessus  indiqué  de  la  part  de  M.  Gouverneur,  ancien 
imprimeur  de  la  Société. 

Travaux  de  la  Société, 

Le  secrétaire  adjoint  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin.  i^^  partie,  9  feuilles  tirées  et  mises 
en  distribution;  2^  partie,  feuilles  16  et  17  en  bon  à  tirer. 

Spanheim.  Feuilles  1  à  26  tirées,  27  et  28  en  pages; 
feuille  a  de  l'introduction  en  pages,  feuille  b  en  placards. 
On  compose  la  fin  de  l'introduction  et  les  variantes.  Le 
volume  aura  de  32  à  33  fiduilles. 
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Rigord.  T.  I"*.  Feuilles  1  à  16  tirées  ;  on  attend  la  suite 
de  la  copie. 

Lettres  de  Louis  XI.  T.  P'.  Feuilles  1  et  2  en  pages; 
3  et  4  en  placards.  L'éditeur  a  redemandé  récemment  la 
copie  pour  y  intercaler  plusieurs  lettres  nouvelles. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  IV.  Feuilles  1  à  7 
tirées,  8  en  pages,  9  et  10  en  placards. 

M.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  commu- 
nique une  lettre  de  M.  Lalanne,  de  laquelle  il  ressort  que  le 
texte  seul  du  Jouvencely  dont  la  publication  est  proposée 
par  M.  Lecestre  et  a  été  acceptée  en  principe  dans  la  der- 
nière séance  du  Ck)nseil,  ne  formerait  pas  moins  de  trente 
feuilles,  et  que,  par  conséquent,  cette  publication  ne  pour- 
rait tenir  en  un  seul  volume  avec  les  notes,  pièces  justifi- 
catives, table  et  introduction  nécessaires.  Si  Ton  s'en  tenait 
à  la  décision  précédente,  il  faudrait  pratiquer  dans  le  texte 
des  coupures  assez  considérables,  portant  de  préférence  sur 
les  parties  purement  théoriques  plutôt  qu'historiques.  Mais, 
en  procédant  ainsi,  on  s'exposerait  àenleveraulivrede  Jean  de 
Bueil  son  caractère  propre  :  le  Jouvencel  n'est  point  une  com- 
pilation en  forme  de  journal  ou  de  mémoires  ;  c'est  une  œuvre 
littéraire^  dont  toutes  les  parties  forment  un  ensemble  ordonné 
et  raisonné;  si  l'on  en  retranchait  certaines  parties,  fussent- 
ce  même  les  parties  théoriques,  on  risquerait  de  faire  porter 
précisément  les  suppressions  sur  les  passages  qui  eurent  le 
plus  d'intérêt  pour  les  lecteurs  du  temps,  le  plus  d'influence 
sur  l'éducation  de  la  jeunesse  noble,  et  qui  firent  alors  le 
grand  succès  du  Jouvencel.  Ces  théories  sur  l'art  militaire 
sont  une  partie  intégrante  de  l'histoire  de  la  société  au  xv* 
et  au  XVI*  siècle.  D'autre  part,  il  serait  à  désirer  que  le 
nouvel  éditeur  pût  étudier  et  faire  connaître  la  personnalité 
et  la  vie  de  Jean  de  Bueil,  mieux  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici. 
Si  le  Conseil,  jugeant  impossible  de  réduire  la  publication 
à  un  seul  volume,  autorisait  M.  Lecestre  à  en  faire  deux, 
cette  combinaison  aurait  le  triple  avantage  de  permettre 
de  livrer  promptement  le  premier  volume,  composé  de 
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la  plus  grande  partie  du  texte,  de  laisser,  dans  le  tome 
second,  une  place  plus  large  pour  les  informations  et  docu- 
ments relatifs  à  la  vie  de  l'auteur,  qui  joua  un  rôle  très 
considérable  pendant  le  règne  de  Charles  VU,  et  enfin  de 
donner  des  volumes  d'une  étendue  moyenne,  plus  conforme 
aux  vœux  exprimés  précédemment  par  le  Comité  des  fonds. 
Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  pluaieuiB 
membres  du  Conseil,  il  est  décidé  et  voté  que  la  publicatûm 
du  Jouvencel  devra  former  deux  volumes  de  vingt  à  vingt- 
cinq  feuilles  chacun,  que  Tintroduction  sera,  suivant  Tusage, 
rejetée  à  la  fin  de  la  publication,  et  que  M.  Lecestre  devni 
se  mettre  en  mesure  de  livrer  le  manuscrit  du  premior 
volume  dans  un  délai  aussi  bref  que  possible. 

Dans  ces  conditions,  l'exercice  de  1883  pourrait  com- 
prendre les  tomes  I  de  Rigord,  des  Lettres  de  Louis  XI  et 
du  Jouvencel  j  et  un  des  autres  volumes  que  remettront 
les  éditeurs,  soit  des  Établissements  de  saint  Louis,  adt 
du  Brantôme,  soit  des  Mémoires  d* Olivier  de  la  Marche^ 
l'exercice  de  1882  devant  être  complété  par  la  Relation  de 
Spanheimeile  quatrièmevolume  des  Extraits  des  AutetÊTS 
grecs.  Il  serait  toutefois  nécessaire  que  le  Conseil  se  prèoo- 
cupàt  encore  d'assurer  la  mise  sous  presse,  dès  1883,  d*im 
ou  deux  autres  ouvrages,  destinés  à  l'exercice  suivant. 

M.  BeUaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  propose,  au 
nom  de  ce  Comité,  d'accéder  à  la  demande  présentée  par  la 
Société  libre  d'arts,  belles-lettres,  etc.  du  département  de 
l'Eure,  et  de  faire  envoyer  à  cette  Société  cinq  volumes  qui 
manquent  à  ses  collections,  ce  don  étant  fait  à  titre  excep- 
tionnel et  pour  des  raisons  particulières.  —  Le  Conseil 
approuve  cette  proposition. 

M.  BeUaguet  annonce  que  l'envoi  des  exemplaires  du 
Nicolas  Goulas  à  Vienne  a  été  fait  conformément  à  la 
décision  prise  par  le  Conseil. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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PROGRAMME  DU  CX)NGRÈ8  DE  LA  SORBONNE 

EN  1883. 

i*  Quelle  méthode  faut-il  suivre  pour  rechercher  Torigine  des 
Zàoms  de  lieu  en  France  ?  —  Quelle  est  la  valeur  des  résultats  déjà 
ol}tenii8  dans  cette  recherche  ? 

2*  A  quelles  époques,  dans  quelles  provinces  et  sous  quelles 

Ixifluences  les  villes  neuves  et  les  bastides  ont-elles  été  fondées  ? 

3*  Histoire  des  milices  communales  au  moyen  âge.  —  Date  de 

1* organisation  des  milices  communales  et  de  Tintroduction  du 

tiers  état  dans  les  armées  royales.  —  Autorité  des  magistrats 

xnunicipaux  sur  ces  milices  et  conditions  de  leur  recrutement.  — 

IMode  de  convocation,  nature  et  durée  du  service  auquel  elles 

étaient  assujetties.  —  Transformations  des  milices  communales  au 

oommencement  du  xiv*  siècle  ;  levées  en  masse  ou  appel  de  l'ar- 

Tière-ban  ;  substitution  de  Timpôt  à  la  prestation  des  sergents.  — 

Origine  et  organisation  des  confréries  d'archers  et  d'arbalétriers. 

—  Listitution,  organisation,  recrutement  et  rôle  militaire  des 

firancs-archers  de  Charles  VU  à  François  !•'  (1448-1521).  —  Faire 

connaître  par  les  documents  dans  quelles  conditions  se  firent  la 

levée  et  l'organisation  des  milices  provinciales  à  partir  de  1668,  et 

quel  rôle  ces  milices  eurent  dans  les  guerres  du  règne  de  Louis  XIY 

et  de  Louis  XV. 

^    4*  Pèlerinages,  —  Quelles  routes  suivaient  ordinairement  les 
pèlerins  français  qui  se  rendaient  en  Italie  ou  en  terre  sainte  ? 

5*  Signaler  les  documents  antérieurs  à  la  fin  du  xv*  siècle  qui 
peuvent  faire  connaître  l'origine,  le  caractère,  Torganisation  et  le 
but  des  confréries  religieuses  et  des  corporations  industrielles. 

6*  Rédaction  des  coutumes.  —  Documents  sur  les  assemblées  qui 
ont  procédé  à  cette  rédaction,  soit  pour  les  coutumes  générales, 
soit  pour  les  coutumes  locales,  et  sur  les  débats  qui  se  sont  élevés 
devant  les  Parlements  à  l'occasion  de  l'homologation  desdites 
coutumes.  —  Rechercher  dans  les  archives  communales  ou  dans 
les  greffes  les  coutumes  locales  qui  sont  restées  inédites. 

7*  États  provinciaux.  —  Documents  inédits  sur  les  élections  des 
députés,  l'étendue  des  mandats,  les  délibérations,  les  pouvoirs  des 
députés  et  l'efficacité  de  leur  action. 

8*  Conditions  de  l'éligibilité  et  de  Télectorat  dans  les  communes, 
les  communautés  et  les  paroisses,  soit  à  l'occasion  des  offices 
municipaux,  soit  pour  la  nomination  des  délégués  chargés  des 
cahiers  des  doléances. 
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9*  Quelles  additions  les  recherches  poursuivies  dans  les  archives 
et  dans  les  bibliothèques  locales  permettent-elles  de  faire  aux 
ouvrages  généraux  qui  ont  été  publiés  sur  les  origines  et  le  déve- 
loppement de  Tart  dramatique  en  France  jusqu'au  xvi*  siècle  indn- 
sivement  ? 

10'  Signaler  les  documents  importants  pour  Thistoire  que  ren- 
ferment les  anciens  greffes,  les  registres  paroissiaux  et  les  minutes 
de  notaires. 

il*  Histoire  des  petites  écoles  avant  1789.  Principales  sources 
manuscrites  ou  imprimées  de  cette  histoire.  —  Statistique  des 
petites  écoles  aux  différents  siècles  ;  leur  origine,  leur  développe- 
ment, leur  nombre  dans  chaque  diocèse  et  dans  chaque  paroisse. 

—  Recrutement  et  honoraires  des  maîtres  et  des  maîtres  adjoints. 

—  Condition  matérielle,  discipline,  programme  et  fréquentation 
des  petites  écoles.  —  Gratuité  et  fondations  scolaires  ;  rapports 
entre  la  gratuité  dans  les  petites  écoles  et  la  gratuité  dans  les  uni- 
versités. —  Livres  employés  dans  les  petites  écoles. 

12*  Quelles  villes  de  France  ont  possédé  des  ateliers  typogra- 
phiques avant  le  milieu  du  xvi*  siècle  ?  Dans  quelles  circonstances 
ces  ateliers  ont-ils  été  établis  et  ont-ils  fonctionné  ? 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 

135.  —  LoNGNON.  Documents  parisiens  sur  riconographie 
de  saint  Louis  d'après  un  manuscrit  de  Peiresc  conservé  à 
la  bibliothèque  de  Carpentras.  In-8,  68  p.  et  16  pi.  d'hélio- 
gravure. Paris,  H.  Champion. 

(Publication  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  rile-de-France.) 

Le  tome  X  des  mss.  de  Peiresc  conservés  à  la  bibliothèque  de 
Carpentras  renferme,  à  côté  de  textes  connus  sur  la  vie  de  saint 
Louis,  un  recueil  iconographique  (description  et  reproduction)  com- 
prenant les  peintures  du  monastère  des  Cordelières  de  Lourcines, 
à  Paris,  celles  de  la  basse  Sainte-Chapelle  et  les  miniatures  du  livre 
d'heures  de  Jeanne  II,  reine  de  Navarre.  Il  ne  reste  plus  trace  des 
pointures  do  Lourcines,  ni  de  celles  de  la  Sainte-Chapelle,  et  on 
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ignore  où  bo  trouve  actuellement  le  livre  d'heures  de  la  fille  de 
Louis  le  Hutin.  Le  manuscrit  de  Peiresc  et  sa  reproduction  par 
la  Société  de  THistoire  de  Paris  nous  font  donc  connaître  des 
documents  d'une  rare  valeur,  que  les  érudits  du  temps  passé 
avaient,  on  ne  sait  comment,  ignorés,  ou  du  moins  négligés.  Pei- 
resc seul,  semble-t-il,  aurait  compris  leur  importance,  et  il  vou- 
lait même  en  faire  l'objet  d'une  publication  illustrée  de  gravures. 

136. — MiELOT  ( J .) .  Vie  de  sainte  Catherine  d'Alexandrie, 
par  Jean  Mielot,  l'un  des  secrétaires  de  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne.  Texte  revu  et  rapproché  du  français 
moderne  par  Marins  Sepet,  de  la  Bibliothèque  nationale. 
Grandin-8, 342pages  et  12  chromolithographies,  14  grandes 
gravures  hors  texte,  24  gravures  dans  le  texte  et  encadre- 
ments en  couleur,  formant  plus  de  400  dessins.  Paris,  lib. 
Hurtrel. 

137.  —  MiQUEL  (J.).  Notice  sur  la  commune  de  Maza* 
met  et  son  chef-lieu.  In-8, 187  p. 

138.  —  MmEtjR  (F.).  Note  sur  les  chevauchées  d'un 
maître  des  requêtes  en  Provence,  en  1556.  Projet  de  con- 
struction d'une  maison  du  roi  à  Draguignan.  In-8,  20  p. 

139.  —  MoLiNiER  (Ch.).  L'Inquisition  dans  le  midi  de  la 
France  au  xm^  et  au  xrv^  siècle  ;  étude  sur  les  sources  de 
son  histoire.  In-8,  xxvm-471  p. 

140.  —  MoNTAiGLON  (A.  de)  et  G.  Ratnaud.  Recueil 
général  et  complet  des  fabliaux  des  ziif  et  xrv*  siècles, 
Imprimés  ou  inédits,  publiés  avec  notes  et  variantes  d'après 
les  manuscrits.  T.  III.  In-8,  443  p.  Paris,  librairie  des 
Bibliophiles. 

141.  —  Du  MoNT-RoYAL  (A.).  Les  glorieuses  antiquitez 
de  Paris;  avec  introductions  et  notes  par  l'abbé  Valentin 
Dufour.  In-8,  xn-103  p.  avec  vign.  Paris,  Quantin. 

142.  —  MoRLAis  (M.).  De  vita  et  scriptis  Roberti  de 
Torinneio,  abbatis  in  Monte  Sancti  MichaeUs,  thesim  pro- 
ponebat  Redonensi  litterarum  Facultati  M.  Morlais,  scholae 
Carmelitarum  olim  alumnus.  In-8,  x-91  p.  Paris,  Thorin. 

143.  —  Paris  (G.)  et  G.  Raynaud.  Les  mystères  de  la 
Passion  d'Arnoul  Grd)an,  publiés  d'après  les  manuscrits  de 
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Paris,  avec  une  introduction  et  un  glossaire.  Grand  izirS 
2  col.,  n-577  p.  Paris,  Vieweg. 

144.  —  Pentateuchi  versio  latina  antiqulssima  e  codi< 
Lugdunensi.  Version  latine  du  Pentateuque  antérieure  à 
saint  Jérôme,  publiée  d*après  le  manuscrit  de  Lyon,  avi 
des  fac-similés,  des  observations  paléograpbiques,  philolo- 
giques et  littéraires  sur  l'origine  et  la  valeur  de  ce  texte, 
par  Ulysse  Robert.  In-4,  cxliv-341  p.  Paris,  Firmin- 
Didot. 

145.  —  Tardif  (Jules).  Études  sur  les  institutions  poli- 
tiques et  administratives  de  la  France.  Période  mérovin- 
gienne. !•'  fascicule.  In-8,  224  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

M.  Tardif  vient  d'être  enlevé  subitement,  et  comme  foudroyé 
milieu  même  de  ces  Archives  nationales  où  s'était  écoulée  so: 
existence  presque  entière,  et  dont  toutes  les  sections  avaient  suo 
cessivcment  bénéficié  de  son  érudition  et  de  son  infatigable  dévou 
ment.  La  dernière  œuvre  qu'il  ait  produite,  fruit  de  trente  anné 


d'études,  œuvre  vraiment  magistrale  et  qui  promettait  de  s'élève 
au-dessus  de  tout  ce  que  la  France  ou  l'étranger  ont  pu  écrire 
les  origines  de  notre  monarchie,  cette  œuvre  restera-t-elle  ina- 
chevée? Nous  n'en  avons  qa'un  premier  fascicule,  dont  voi 
les  principales  divisions  : 

i^  partie.  Ghap.  I.  De  la  royauté  :  1«  de  la  race  mérovingienne  ; 
2*  de  la  succession  au  trône  ;  3'  des  régences  et  de  la  majorité  des- 
rois; 4*  du  serment  de  fidélité;  S®  des  partages  du  royaume.  — 
Ghap.  II.  Du  Palatium  :  i^  de  la  cour  et  du  comitat  des  rois  méro^ 
vingicns  ;  2^  de  la  trustis  et  des  antrustions  ;  3<>  du  ministerium  et 
des  officiers  du  palais. 

2«  partie.  Ghap.  I.  De  la  nature  et  de  l'exercice  du  pouvoir  royal. 
—  Ghap.  IL  Du  pouvoir  législatif  des  rois  mérovingiens.  — 
Ghap.  III.  Du  gouvernement  des  rois  mérovingiens.  —  Ghap.  IV. 
Rapports  du  roi  et  de  rÉglise.  —  Ghap.  V.  Du  pouvoir  judiciaire 
et  du  tribunal  du  roi.  —  Ghap.  VI.  Le  roi  chef  de  l'armée.  — 
Ghap.  VIL  Le  trésor  du  roi  et  les  revenus  du  fisc. 

L'auteur,  croyons-nous,  avait  commencé  la  préparation,  on 
même  l'impression  d'un  s;.cond  fascicule.  Il  est  à  souhaiter  que 
des  mains  pieuses ,  et  bien  dignes  d'ailleurs  de  poursuivre  son 
œuvre,  puissent  achever  un  monument  qui  figurerait  au  premier 
rang  des  prolégomènes  de  notre  histoire  nationale. 


PROGÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE   FRANCE, 

TBNUB  LE  7  NOVEMBRE   1882, 

Anx  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  ANATOLE  DE  BARTHÉLBMTy  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  5  décembre  1882.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  adjoint;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

La  Société  est  informée  du  décès  de  deux  de  ses  membres  : 
M.  Dareste  de  la  Chavanne,  ancien  recteur  de  l'Académie  de 
Lyon,  correspondant  de  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques,  auteur  d'une  histoire  de  France  très  connue,  et 
M.  Grangier  de  la  Marinière,  ancien  préfet;  l'un  et  l'autre 
faisant  partie  de  la  Société  depuis  fort  longtemps. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1972.  M.  Pierre  db  Wm,  boulevard  Haussmann,  n"  83. 

1973.  M.  l'abbé  Poiret,  au  petit  séminaire  de  Versailles. 

Ces  deux  sociétaires  sont  présentés  par  MM.  Chévrier  et 
J.  Desnoyers. 

1974.  M.  Emile  Delagarde,  rue  de  Courcelles,  n®  10,  à 
Paris,  et  au  château  d'Écuiry-Septmonts  (Aisne)  ;  présenté 
par  M.  le  vicomte  de  Grouchy  et  M.  L.  Delisle. 

Ouvrages  adressés  à  la  Société, 

PuBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  —  Revue  hùtorique ,  septembre- 
octobre  et  novembre-décerabre  1882.  —  Revue  des  Questions  histo- 

ANNUAIRE-BULLETIN,   T.    XIX,    1882.  11 
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riques,  i«'  octobre  1882.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHitMn  à 
Protestantisme  français,  15  août,  15  septembre  et  15  octobre  1889 
—  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  août  et  8epteinbio-<x:(dn 
1882.  —  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  BM 
gique,  publiés  à  Louvain  par  MM.  Ed.  Reu3en8  et  J.  Btrilifli 
2«  série,  tome  H,  2*  et  3«  livraisons,  1882. 

SoGiéTÉs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  d'érnukOUm  â 
département  de  V Allier^  tome  XVI,  4»  livraison.  —  BulUUn  éê  i 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  avril  à  juin  1882.  —  Bidkti 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Picardie,  1882,  n*  2. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Notes  historiques  sur  l'origine,  les  seigneurs,  le  fief  et  le  haurg  i 
Damville  (Eure),  par  M.  Ange  Petit,  juge  honoraire  près  le  tribi 
nal  civil  d'Ëvreux,  membre  du  Conseil  général,  ancien  préudei 
de  la  Société  libre  d'agriculture  du  département  de  TEare.  &neii: 
impr.  Hérissey,  1859.  —  Histoire  de  Charles  VII,  par  G.  du  Fnm 
de  Beaucourt.  Tome  II  :  le  Boi  de  Bourges  (1422-1435).  Plri 
librairie  de  la  Société  bibliographique.  —  Les  Comédiens  tïafMW 
la  cour  de  France  sous  Charles  II,  Henri  III,  Henri  IV  et  UntU  III 
d'après  les  lettres  royales,  la  correspondance  originale  des  eom 
diens,  les  registres  de  la  Trésorerie  de  l'Épargne  et  d'autres  doa 
ments,  par  Armand  Baschet.  Paris,  E.  Pion  et  G'.  —  L'InOmetk 
primaire  avant  1789  à  Orléans  et  dans  les  communes  de  l'i 
sèment,  diaprés  des  documents  inédits,  avec  plan  de  1*1 
ville  et  carte  scolaire,  et  lettre  de  Mgr  Tévéque  d'OrléuiB,  p 
Mile  A.  do  Foulques  de  Villaret,  ancienne  élève  de  Saint-Deni 
lauréat  de  la  Société  historique  et  archéologique  de  rOrléanaJ 
officier  d'Académie.  Orléans,  Uerluison.  —  Les  soolies  du  mmtSM 
crit  d'Aristophane  à  Bav^nne^  étude  et  collation  par  Albert  Marti 
membre  de  TÉcole  française  de  Rome  ;  —  les  Arts  à  la  cour  é 
Papes  pendant  le  XV^et  le  XVI^  siècle,  recueil  de  documents  inédi 
tirés  des  archives  et  des  bibliothèques  romaines,  par  Eugène  Mùnt 
ancien  membre  de  FÉcole  française  de  Rome,  conservateur  de 
bibliothèque,  des  archives  et  du  musée  à  l'École  nationale  d 
Beaux-Aru.  (Fasc.  XXVU  et  XXVIU  de  la  bibliothèque  d 
l'koles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.)  Paris,  Ern.  Thoriju- 
Histoiredes  Bomains,  par  V.  Duruy,  231«  à  244*  livraisons.—  Les  co 
lections  de  sculptures  du  cardinal  de  Bichelieu,  par  A.  de  Boisllsl 
membre  résidant  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  Franc 
Br.  in-8*.  (Extrait  des  Mi-moires  de  la  Société  nationale,  des  Ani 
qitaires  de  France,  tome  XLII.)  —  Commission  de  l'inventaire  d 
richesses  d'art  du  département  de  Seine-^t-Oise  :  actes  officiels^  prc 
cès-verbaux,  notices,  etc.  1"  et  2"  fascicules.  —  Concours  génén 
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des  lycées  et  collèges  de  Paris  et  de  Versailles;  distribution  des  prix, 
année  1882.  —  La  ville  gallo-romaine  de  Beauclair  (commune  de 
Voingt,  près  d'Herment,  Puy-de-Dôme)  ;  fouilles  et  découvertes, 
par  Ambroise  Tardieu,  historiographe  de  la  Basse- Auvergne,  etc., 
et  François  Boyer,  secrétaire  adjoint  de  l'Académie  de  Clermont; 
ouvrage  orné  de  cartes,  de  plans,  du  dessin  d'un  vase  avec  inscrip- 
tion à  la  pointe,  et  d'une  peinture  murale  coloriée  à  la  main.  Her- 
ment  et  Glermont-Ferrand,  1882.  Fascicule  gr.  in-4. 

Correspondance . 

M.  le  vice-recteur  de  rAcadémie  de  Paris  adresse  à  la 
Société  de  nouveaux  remerciements  pour  la  fondation  du 
prix  destiné  à  l'élève  de  rhétori(jue  qui  remporte  le  premier 
prix  d'histoire  au  Concours  général.  Ce  prix  a  été  obtenu 
cette  année  par  l'élève  Durand,  du  lycée  Louis-le-Grand. 
M.  le  vice-recteur  envoie  le  palmarès  des  prix  du  Concours 
pour  l'année  scolaire  1881-1882. 

M.  le  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  Seine-et-Oise 
adresse,  au  nom  du  préfet,  le  deuxième  fascicule  du  recueil 
publié  par  la  Conomission  de  l'inventaire  des  richesses  d'art 
du  département  de  Seine-et-Oise,  et  demande,  pour  cette 
Conunission,  les  publications  dont  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  peut  disposer.  —  Renvoi  à  la  Conmiission  des  fonds. 

M.  Léon  Petit  fait  hommage  de  l'ouvrage  ci-dessus 
annoncé,  publié  par  M.  Ange  Petit,  son  père,  sur  la  Sei- 
gneurie de  Damville. 

M.  Ambroise  Tardieu  écrit,  en  son  nom  et  au  nom  de 
M.  Boyer,  son  collaborateur,  pour  présenter  leur  mémoire, 
ci-dessus  indiqué,  sur  la  Ville  gallo-romaine  de  Beaur- 
clair  (Puy-de-Dôme). 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouvemeur  : 

Le  volume  de  la  Relation  de  \Spanheim  est  terminé  et 
sera  mis  en  distribution  immédiatement.  Un  exemplaire 
est  présenté  au  Conseil. 
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Anniuiire-BuUetin.  i^  partie.  9  feuilles  tirées;  f&aSDa 
10  en  compositioii. 

—  2"  partie.  Feuilles  14  à  17  tMes. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  lY.  13  feuilles  tirées; 
feuille  14  en  pages,  feuille  15  en  placards.  On  compose  la 

suite. 

Rigord.  T.  1^.  16  feuilles  tirées  ;  feuilles  17  à  19  en 
pages ,  feuille  20  en  placards.  La  copie  du  complément  dn 
volume  est  envoyée  à  l'imprimerie. 

Lettres  de  Louis  XI  dauphin.  9  feuilles  tirées.  On  ocmih 
pose  la  suite  de  la  copie  adressée  récemment,  qui  fonaen  le 
plus  grande  partie  du  volume. 

IjCs  Établissements  de  saint  Louis.  T.  m.  2  fisoillai 
tirées;  feuille  3  en  pages,  feuille  4  en  placards,  feuille  G 

en  composition. 

M.  de  Beaucourt,  conunissaire  responsable  des  deux  pnUi- 
cations  des  Lettres  de  Louis  XI  et  des  Mémoires  dFOl^ 
vier  de  la  Marche^  donne  des  renseignements  sur  Téta. 
de  la  copie  préparée  pour  ces  ouvrages. 

L'impression,  et  surtout  la  correction  des  ^reuvai  dflC 
Lettres  de  Louis  XI  y  retardées  par  une  maladie  de 
M.  Etienne  Charavay,  sont  reprises  activement.  La  fin  de 
la  copie  des  Lettres  du  dauphin  est  envoyée.  Il  resta  à 
remettre  les  notes  et  les  pièces  justificatives.  L'éditeur  y  tnH 
vaille  activement;  elles  formeront  environ  cinquante  pages. 

M.  Yaesen  continue  de  préparer  la  copie  du  aeecNnd 
volume.  Il  espère  la  remettre  avant  la  fin  du  mcûa  de 
décembre  prochain. 

Pour  les  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche^  les  deux 
éditeurs  ont  fait  connaître  l'impossibilité  évidente  de  fiiire 
tenir  le  texte  en  deux  volumes,  sans  dépasser  la  mesure 
ordinaire,  d'autant  plus  qu'il  est  indispensable  de  l'éclair-' 
cir  par  divers  commentaires,  et  que  l'un  des  éditeurs , 
M.  Beaune,  prépare  une  notice  biographique  et  bibliogra- 
phique qui  n'aura  pas  moins  de  cent  pages ,  et  dont  la 
rédaction  est  à  peu  près  terminée. 
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Le  Conseil,  sur  la  proposition  du  commissaire  responsable, 
décide  que  l'ouvrage  formera  trois  volumes ,  de  25  à  27  feuilles 
chacun,  et  autorise  la  mise  sous  presse  du  premier  volume, 
dont  la  copie  est  déposée  par  M.  de  Beaucourt. 

En  conséquence  d'une  délibération  prise  dans  la  précé- 
dente séance,  le  Clonseil  autorise  la  mise  sous  presse  du  texte 
du  Jauvencel  dès  que  M.  Lecestre  aura  remis  sa  copie,  et 
désigne  M.  Léon  Gautier  pour  remplir  les  fonctions  de  com- 
missaire responsable. 

M.  le  président  du  Comité  de  publication  appelle  aussi 
l'attention  du  Conseil  sur  la  convenance  de  restreindre 
autant  que  possible  à  25  ou  26  feuilles  chacun  des  deux 
volumes  qui  doivent  compléter  les  Extraits  des  Auteurs 
grecs,  conformément  au  plan  primitivement  adopté.  M.  Cou- 
gny,  éditeur,  et  M.  Egger,  commissaire  responsable,  seront 
informés  par  le  secrétaire  des  intentions  du  Conseil,  et 
invités  à  s'entendre  à  ce  sujet  avec  le  Comité  de  publication, 
en  réduisant  autant  que  possible  les  extraits  qui  doivent 
compléter  l'ouvrage  et  réservant  la  place  pour  une  table 
générale  de  l'ouvrage. 

M.  Delisle  communique  au  Conseil  une  demande  que  vient 
de  lui  transmettre  M.  de  Boislisle,  et  qui  consisterait  à 
insérer  dans  la  seconde  partie  de  Y  Annuaire-Bulletin  une 
table  des  documents  publiés  dans  la  nouvelle  série  des 
Archives  de  VArt  français,  ainsi  que  cela  a  été  fait,  en 
1859  et  1860,  pour  la  première  série  du  même  recueil.  Les 
auteurs  de  cette  proposition  demanderaient  l'autorisation  de 
&ire  tirer  300  exemplaires  de  la  table  à  leurs  frais.  —  Renvoi 
à  l'examen  des  Comités  de  publication  et  des  fonds. 

M.  PeUaguet,  président  de  ce  dernier  comité,  présente 
au  Conseil  l'état  de  la  caisse  et  du  mouvement  des  fonds 
pendant  le  premier  semestre  de  1882. 

Recettes 15,272  fr.  16  c. 

Dépenses 10,005      85 

Reste  en  caisse  au  1°"^  juillet        5,266  fr.  31  c. 


M.  le  président  du  Comité  des  fonds  fait  remarquer  que  la 
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rentrée  des  cotisations  eût  été  plus  rapide  et  plus  complète, 
si  la  publication  et  la  distribution  des  volumes  afférents  à 
cet  exercice  avaient  pu  être  faites  plus  rapidement.  Les  firais 
d'impression  ont  aussi  dépassé  les  prévisions  et  les  limites 
habituelles,  principalement  parce  que  l'étendue  de  quel- 
ques volumes  a  été  portée  au  delà  du  chiffre  normal  de 
30  feuilles. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 


146.  —  Picot  (G.).  Les  papiers  du  duc  de  Saint-Simon 
aux  archives  des  Affaires  étrangères;  mémoire.  In-8,  78  p. 

(Extrait  du  Compte-rendu  de  rAcadémie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques.) 

147.  —  PioEOTTE  (L.).  Les  anciens  seigneurs  de  Beau- 
fort,  aujourd'hui  Montmorency  (Aube).  In-8,  32  p. 

(Extrait  de  l'Annuaire  de  l'Aube.) 

148.  —  Plaine  (dom  F.).  L'apostolat  de  Saint-Clairet 
les  origines  chrétiennes  de  TArmorique.  In-8,  39  p.  Saint- 
Brieuc,  Prud'homme. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Association  bretonne.) 

149.  —  Prarond  (E.).  La  topographie  historique  et 
archéologique  d'AbbevÛle.  T.  II.  In-8,  623  p.  Abbeville, 
Prévost;  Paris,  Dumoulin. 

150.  —  Procès-verbaux  de  l'Académie  royale  de  peinture 
et  de  sculpture  (1648-1793),  publiés  par  la  Société  de  l'his- 
toire de  l'Art  français,  d'après  les  registres  originaux  con- 
s(»rvés  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  par  M.  Anatole  de  Montai- 
glon.  T.  III  (1689-1704).  In-8,  420  p.  Paris,  Baur. 

151.  —  Prost  (A.).  Etude  sur  le  régime  ancien  de  la 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  167 

propriété.  La  vesture  et  la  prise  de  ban  à  Metz.  Id-8,  253  p. 
Paris,  Larose. 

(Extrait  de  la  Nouvelle  Revue  historique  de  droit  français  et  étranger.) 

152.  —  Rendu  (A.).  Inventaire  analytique  des  chartes 
des  xi«,  xif ,  XIII*  siècles,  de  l'abbaye  de  Saint-Quentin  de 
Beauvais,  ordre  des  chanoines  de  Saint-Âugustin.  In-8, 
46  p.  Beauvais,  Père.  . 

153.  —  Ruble  (A.  de).  François  de  Montmorency,  gou- 
verneur de  Paris  et  lieutenant  du  roi  dans  TIsle-de-France 
(1530-1579).  In-8,  96  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'He- 
de-France.) 

154.  —  Saint-Ferréol  (A. -M.).  Notices  historiques 
sur  la  ville  de  Brioude.  2  vol.  in-8,  iv -236-239  p. 
Brioude,  Chouvet. 

155.  —  Sandret  (L.).  La  seigneurie  et  les  seigneurs  de 
Cany,  en  Normandie.  In-8,  43  p.  Paris,  Dumoulin. 

(Extrait  de  la  Revue  historique,  nobiliaire  et  biographique.) 

156.  —  ScHLUMBERGER  (G.).  Deux  chofs  normands  des 
années  byzantines  au  xT  siècle.  In-8, 15  p.  avec  sceaux  de 
Hervé  et  de  Roussel  de  Bailleul. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

157.  —  Seignobos  (C).  Le  régime  féodal  en  Bourgogne 
jusqu'en  1360  ;  étude  sur  la  société  et  les  institutions  d'une 
province  firançaise  au  moyen  âge,  suivie  de  documents  iné- 
dits tirés  des  archives  des  ducs  de  Bourgogne.  Li-8,  xvn- 
417  p.  Paris,  Thorin. 

158.  —  Seilhac  (V.  de).  L'abbé  Marc-René d'Espagnac; 
avec  pièces  justificatives  inédites  et  papiers  de  famille  (1752- 
1794).  In-8,  xn-303  p.  Tulle,  CraufFon. 

159.  —  Semelaiqne.  Aveux  et  dénombrements  de  la 
vicomte  de  Couches  au  xv*  siècle,  suivis  du  Coutumier  de  la 
Foriet.  In-8,  x-126  p.  Paris,  Martinet. 

160.  —  Servières  (l'abbé  L.).  Saint  Fleuret,  évêque  de 
Clermont  et  patron  d'Estaing.  In-18, 167  p.  Rodez,  V®Car^ 
rère. 


168  SOCIÉTÉ  DE  l'histoire  DE  FRANGE. 

161.  —  SéyiGNé  (M"^  de).  Lettres  choisies,  extraites  de 
rédition  des  Grands  écrivains  de  la  France,  et  publiées  sous 
la  direction  de  M.  Adolphe  Régnier,  de  Tlnstitut.  Ouvrage 
contenant  8  portraits  gravés  sur  acier,  d'après  les  dessins 
d'Aug.  Sandoz,  9  gravures  sur  bois,  3  fac-similés  d'écritore 
et  1  planche  d'armoiries  tirée  en  couleurs.  Grand  in-S» 
xxvni-505  p.  Paris,  Hachette  et  G*. 

162.  —  Stehlich  (F.).  Les  Moines,  comédie  satirique 
écrite  par  les  PP.  Jésuites  du  collège  de  Clermont  dit  de 
Louis-ïe-Grand,  à  la  fin  du  xviu*  siècle  ;  publiée  d'après  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Petit  in-8, 
xxi-60  p.  et  grav.  Rouen,  Lemonnyer. 

163.  —  TABiizEY  DE  Larroque  (P.).  De  la  correspoiH 
dance  inédite  de  dom  B.  de  Montfaucon.  In-8,  32  p.  Paris, 
Champion  ;  Picard. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

164.  —  Tabazet  de  Larroque  (P.).  Document  relatif  à 
Urbain  Grandier.  In-8,  16  pages.  Paris,  Picard. 

(Extrait  du  Cabinet  historique.) 

165.  —  Tiijlette  de  Clermont-Tonnerre.  Documents 
inédits  sur  Abbeville  et  le  Ponthieu  (xvii*  et  xvm'  sièdes). 
In-8, 11-322  p.  Abbeville,  Prévost. 

166.  — Toubeau  de  Makonneuve.  Lqs  anciennes  corpo- 
rations ouvrières  à  Bourges  :  Cayer  des  reiglemens  et 
ordonnances  sur  plusieurs  estats  et  mestiers  de  personnes 
demeurantes  en  la  ville  et  fiaulxbourgs  de  Bom*ges  (15Ô1  à 
163.3),  publié  d'après  Toriginal  conservé  aux  archives  de 
la  mairie,  avec  notes  et  introduction.  In-8,  xxiv-^301  p.  et 
vignettes.  Bourges,  Pigelet  et  Tardy. 

167.  —  TousTAiN  de  Billy  (1  abbé  R.).  Histoire  ecclé- 
siastique du  diocèse  de  Coutances  ;  publiée  pour  la  première 
fois  par  François  Dolbet.  T.  IL  In-8,  403  p.  Rouen, 
Mètèrie. 


PROCÊS^VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TBNUB  LE  5  DÉGEMBRE  1882, 

Aux  Archiyes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

8008  LA  PRBSIDBMOE  DE  If.  ANATOLE  DE  BARTHÉLEliT,  PRÉSIDENT. 

t 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  9  janyier  1883.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Clonseil. 

Ouvrages  adressés  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  PÉRIODIQUES.  — Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du 
Protestantisme  français,  15  novembre  1882.—  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  novembre  1882. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  '  des  AntiqiMires  de 
la  Jtfbnnf>,  juillet-septembre  1882.  — Mémoires  et  documents  publiés 
par  la  Société  archéologique  de  RambouilUt^  toraé  VI,  1881-1882. 
(Cartulaire  de  Saint-Spire  de  Corbeil.)  —  Lifit  of  foreign  corres- 
pondants of  the  Smithsonian  Institution,  corrected  to  january  1882. 
—  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  novembre  1882. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Inventaire  des  livres^  joyaux,  ornements  ^  reliquaires ,  etc.  y  de 
l'église  Saint-Paul  d'Orléans  ^  fait  à  la  requête  des  gagiers  de  ladite 
église  (28  janvier  1462),  publié  d*aprôs  le  manuscrit  original,  par 
M.  Boucher  de  Molandon,  officier  de  l'Instruction  publique, 
membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais, 
membre  non  résidant  du  Comité  des  travaux  historiques.  Paris, 
Impr.  nationale.  {Extrait  du  Bulletin  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques.) Br.  in-8.  —  La  Cour  des  aides  de  Normandie,  ses  origines 
et  les  vingt-sept  charges  de  conseillers^  par  le  vicomte  d'Estaintot, 
correspondant  du  Comité  des  travaux  historiques.  Rouen,  Gagniard. 
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Br.  in-8.  —  Histoire  des  Romains^  par  V.  Duray,  245*  à  248*  livrai- 
sons. —  République  nouvelle;  nos  rapports  politiques^  par  J.  Raga- 
neau.  Bordeaux,  A.  Bellier.  Br.  in-i2. 

Correspondance. 

MM.  Emile  Delagarde  et  Pierre  de  Witt,  admis  socié- 
taires dans  la  dernière  séance,  ofirent  leurs  rômerdements 
au  Conseil. 

M.  le  vicomte  d'Estaintot  fiait  hommage  de  son  mémoire 
sur  la  Cour  des  aides  de  Normandie, 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouvemeur  : 

Annuaire-Bulletin,  1882.  1*^  partie,  10  feuilles  tirées. 
—  2*  partie,  feuilles  14  à  17 

tirées;  feuilles  18  et  19  en  pages. 

Le  volume  de  Spanheim  est  mis  en  distribution. 

Rigord.  T.  I^.  19  feuilles  tirées;  feuille  20  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  lY.  15  feuilles  tirées; 
feuille  16  en  placards.  On  a  la  copie  de  la  fin  du  voluiiie. 

Lettres  missives  de  lA>uis  XI.  T.  I^  :  Louis  dauphin. 
10  feuilles  tirées  ;  feuilles  11  et  12  en  placards.  On  compose 
la  suite. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  m.  5  feoilles 

tirées  ;  feuille  6  en  placards. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  I*'.  2  feuilles 
en  placards. 

M.  de  Beaucourt,  n'étant  pas  encore  de  retour  à  Paris, 
adresse  quelques  renseignements  sur  deux  des  ouvrages 
dont  il  est  a^mmissaire  responsable.  —  Le  volume  des 
Lettres  de  Louis  XI  ilauphin  n'avance  pas  aus^  rapide- 
ment qu'on  respêrait«  par  suite  des  occupations  et  des  firé- 
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qaenteB  absences  de  M.  Charavay.  M.  Yaesen,  éditeur  du 
Tolume  suivant,  en  remettra  la  copie  dès  qu'il  aura  pu  flaire 
quelques  recherches  complémentaires  danslesdépôtsde  Paris. 
—  Les  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche  sont  en  bon 
train  et  paraissent  devoir  marcher  rapidement,  les  incerti- 
tudes qui  s'étaient  d'abord  présentées  aux  points  de  vue  de 
Torthographe  et  de  la  ponctuation  ayant  été  résolues. 

If.  Léon  Gautier,  commissaire  responsable  du  Jour- 
nencel  de  Jean  de  Bueil,  présente  au  Conseil  la  copie  d'une 
grande  partie  du  premier  volume,  qui  lui  a  été  remise  par 
l'éditeur,  M.  Lecestre.  —  Le  Coûseil  en  autorise  l'envoi  à 
l'imprimerie,  après  examen  par  M.  L.  Gautier. 

M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable  des  Œuvres  de 
Rigord  et  de  Guillaume  le  Breton^  informe  le  Conseil 
que  le  premier  volume  est  terminé  et  ne  forme  que 
21  feuilles,  l'introduction  qui  le  complétera  devant  être 
distribuée  avec  le  deuxième  volume.  —  Le  Conseil  approuve 
le  titre  suivant  proposé  par  le  commissaire  :  Œuvres  de 
Rigord  et  de  Guillaume  le  Breton,  historiens  de  Phi- 
lippe-Auguste. Tome  I*'  :  Chroniques  de  Rigord  et  de 
Guillaume  le  Breton. 

M.  Cougny,  éditeur  des  Extraits  des  Auteurs  grecs 
relatifs  aux  Gaules,  ayant  été  prévenu  par  le  secrétaire, 
au  nom  du  Conseil,  d'avoir  àabréger,  autant  que  possible,  les 
extraits  qui  doivent  compléter  cet  ouvrage,  a  écrit  qu'il  lui 
purait  impossible  de  faire  entrer  ces  extraits  en  deux  volumes, 
oonJGDrmément  au  plan  primitif.  Telle  est  aussi  l'opinion  de 
M.  Egger,  commissaire  responsable.  M.  Cougny,  présent  à 
la  séance,  expose  les  motifs  de  la  nécessité  de  faire  un  sixième 
volume.  Le  secrétaire,  à  l'appui  de  cette  demande,  énumère 
les  nombreux  ouvrages  grecs  dont  les  extraits  restent  encore 
à  publier,  et  auxquels  devra  être  ajoutée  une  table  détaillée. 

Le  Comité  de  publication ,  après  avoir  examiné,  séance 
tenante,  cette  demande  d'un  sixième  volume,  en  reconnaît  la 
nécessité,  et,  sur  la  proposition  de  son  président,  le  Conseil 
en  autorise  l'impression.  Chacun  des  trois  volumes  restant 
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à  publier  ne  devra  pas  dépasser  25  à  26  feailles,  y  oompri 

la  table  générale. 

Le  même  Comité,  après  examen  de  la  proposition  traiu 
mise  par  M.  de  Boislisle  dans  la  séance  précédente,  a  ja( 
qu'il  n'y  avait  pas  lieu  de  donner  place  dans  la  seocnk 
partie  de  Y Amvuaire-BvUetin  à  la  table  analytique  d 
documents  publiés  dans  la  nouvelle  série  des  Archioe$  À 
VArt  français.  —  Cette  décision  est  ratifiée  par  un  'vdI 
du  Conseil. 

Le  Conseil  décide  que  la  première  séance  de  l'année  18S 
sera  remise  du  2  au  9  janvier. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


PRIX  DÉCERNÉS  PAR  l'iNSITTUT  AUX  OUVRAGES  HTSTORIQUEI 

L'Académie  firançaise,  dans  sa  séance  annuelle  du  6  juill 
dernier,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  continué  pour  la  seooiif 
fois  à  M.  Cbéruel,  pour  son  Histoire  de  France  pendm 
la  minorité  de  Louis  XIV  ei  pour  le  premier  volume  c 
son  Histoire  de  France  sous  le  ministère  de  Maxarm 

Second  prix.continué  à  M.  Berthold  Zeller,  pour  les  dea 
ouvrages  intitulés  iHichelieu  et  les  ministres  de  IjOuisXIi 
(1621-1624),  et  :  le  Connétable  de  Luynes,  MonttMuba 
et  la  Vcdteline. 

Prix  d'éloquence.  —  Une  médaille  de  1,000  fr. 
M.  Félix  Hémon,  pour  son  Éloge  de  Rotrou,  manuser 
(sujet  proposé). 

Prix  Bordin.  —  A  M.  Albert  Yandal,  pour  son  étude  si 
Loids  XV  et  Elisabeth  de  Russie. 
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Une  médaille  d'or  à  M.  Pallain,  pour  la  publication  de 
la  Correspondance  inédite  du  prince  de  Talleyrand  et 
du  roi  Louis  XIII  pendant  le  congrès  de  Vienne. 

Prix  Marcellin  GuÉRiN.  —  l,000fr.  àM.  ÉmileBos, 
pour  son  étude  sur  les  Avocats  au  Conseil  du  roi;  l,000fr. 
à  M.  l'abbé  Fabre,  pour  son  livre  sur  la  Jeunesse  de  Fié- 
ehier;  1,000  fr.  à  M.  F.-A.  Luzd,  pour  son  livre  sur  les 
Légendes  chrétiennes  de  la  basse  Bretagne. 

Prix  Thérouannb.  —  Partagé  entre  M.  Forneron,  pour 
son  Histoire  de  Philippe  II,  et  M.  le^  comte  de  Luçay, 
pour  son  livre  sur  les  Secrétaires  d'État  depuis  leur 
institution  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XV. 

Prix  Montyon.  —  Trois  prix  de  2,000  fr.  chacun  à  : 
M.  Frédéric  Masson,  pour  son  étude  sur  le  Marquis  de 
Orignan;  à  M.  Albert  Duruy ,  pour  son  livre  sur  l' Instruc- 
tion publique  en  France  avant  la  Révolution  ;  à  M.  Vic- 
tor Guérin,  pour  son  livre  sur  la  Terre  sainte. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  17  novembre  dernier,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Paul  VioUet,  pour 
les  deux  premiers  volumes  des  Etablissements  de  saint 
Louis  y  publiés  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Second  prix  à  M.  Frédéric  Godefroy,  pour  le  premier 
volume  de  son  Dictionnaire  de  V  ancienne  langue  fran- 
çaise et  de  tous  les  dialectes  du  IX^  au  XV  siècle. 

Antiquités  nationales.  —  1^^  médaille  à  M.  J.  Guiffrey, 
pour  son  Histoire  générale  de  la  tapisserie  ;  2»  médaille 
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à  MM.  Ant.  Héron  de  Villefosse  et  Tabbé  Thédenat,  pour  le 
premier  volume  de  l'ouvrage  intitulé  :  Notes  sur  quelques 
cachets  d'oculistes  romains;  3*  médaille  à  M.  Kohier, 
pour  son  Etude  critique  sur  le  texte  de  la  vie  latine  de 
sainte  Geneviève  de  Paris. — l**  mention  à  M.  Héron,  pour 
la  publication  intitulée  :  Œuvres  de  Henri  dCAndeli; 
^  mention  à  M.  Charles  Molinier,  pour  son  livre  sur 
V Inquisition  dans  le  midi  de  la  France;  3*  mention  à 
M.  Perroud,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  les  Origines  du 
premier  duché  d'Aquitaine;  4®  mention  à  M.  de  la  Chaa- 
velays,  pour  son  étude  sur  les  Armées  des  trois  premiers 
ducs  de  Bourgogne  ;  5«  mention  à  M.  FierviUe,  pour  ses 
Documents  inédits  sur  Philippe  de  Commynes;  6*  men- 
tion à  M.  d'Hermansart,  pour  son  étude  sur  les  Anciennes 
communautés  d'arts  et  de  métiers  à  Saint-Omer. 

Prix  ordinaire.  —  A  M.  Samuel  Berger,  pour  son 
mémoire  sur  le  sujet  proposé  :  «  Faire  connaître  les  versions 
de  la  Bible  en  langue  d'où  antérieures  à  la  mort  de 
Charles  V.  » 

Une  médaille  de  1,000  fr.  à  M.  Jean  Bonnart. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  22  juillet  dernier,  a  àècesnA 
les  prix  suivants  : 

Prix  du  Budget  (doublé).  —  A  M.  Achille  Luchaire, 
pour  son  étude  sur  le  sujet  proposé  :  Histoire  du  pouvoir 
royal  et  des  institutions  françaises  sou^  les  six  pre- 
miers Capétiens^  et  particviièreynent  sous  Louis  VI  et 
sous  Louis  VII. 

Prix  quinquennal  de  Beaujour.  —  Partagé  entre 
MM.  Léon  Lallemand  et  Gustave  Schelle,  pour  leurs  mé- 
moires sur  le  sujet  proposé  :  Histoire  des  établissements 
hospitaliers  avant  et  après  1789  en  France. 
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Peux  Bordin.  —  2^000  fr.  à  M.  Alfred  Levesque,  pour 
son  travail  sur  le  sujet  propcNsé  :  Origine  et  développe- 
ments de  la  pairie  en  France. 

Prix  Halphen.  —  Â  M.  Maggiolo,  pour  ses  travaux 
l'enseignement  primaire  avant  1789. 


L'Académie  des  beaux-arts,  dans  sa  séance  publique 
«innuelle  du  21  octobre  1882,  a  décerné  le  prix  suivant  : 

Prix  Bordin.  —  3,000  fr.  à  M.  Henri  Jouin,  pour  son 
^de  sur  la  Vie  et  les  ouvrages  du  sculpteur  Coyzevox. 


H. 
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168.  —  Abélard  et  Héloïsb.  Lettres  complètes  d'Abé- 
lard  et  d'Héloise.  Traduction  nouvelle,  précédée  d'une  préface 
par  M.  Gréard,  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris.  In-18 
jésosy  xx-412  p.  Paris,  Ga^nier  frères. 

169.  —  Albanes  (l'abbé  J.-H.).  Histoire  de  la  ville  de 
Roquevaire  et  de  ses  seigneurs  au  moyen  âge  d'après  de 
nombreux  documents  inédits.  In-8,  xliv-163  p.  Marseille, 
Camoin;  Boy. 

170.  —  Anquez  (L.).  Le  chancelier  de  THospital.  In-18 
jésuSy  143  p.  et  portrait.  Paris,  Martin. 

171.  —  AuBENAS  (J.-A.).  Histoire  de  Fréjus  (Forum 
Jnlii),  ses  antiquités,  son  port.  In-8,  xxn-800  p.  et  planches. 
Frèjus,  impr.  Leydet. 

172.  —  AuBERTiN  (C).  Recherches  historiques  sur  les 
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anciennes  écoles  et  le  collège  de  Beaune.  In-18  jésos,  158  p. 
Beaune,  Batault. 

(Extrait  de  la  ReYue  bourguignonne.) 

173.  —  AuDiAT  (L.).  Documents  pour  l'histoire  des  dio- 
cèses de  Saintes  et  de  la  Rochelle.  In-8,  229  p.  et&c4imilé. 
Pons,  impr.  Texier. 

(Extrait  du  t.  X  des  Archives  hifttoriqnes  de  la  Saintonge  et  de  TAniiii.) 

174.  —  AzAÏs  (G.).  Dictionnaire  des  idiomes  romans  dn 
midi  de  la  France,  comprenant  les  dialectes  du  haut  et  du 
bas  Languedoc,  de  la  Provence,  de  la  Gascogne,  du  Bèam, 
du  Quercy,  du  Rouergue,  du  Limousin,  du  Dauphiné,  etc. 
T.  III,  2^  livraison,  ln-8,  p.  257  à  528.  Montpellier,  la 
Société  pour  Tétude  des  langues  romanes.  Paris,  Maison- 
neuve  et  G*. 

(Publications  spéciales  de  la  Société  pour  l'étude  des  Langues  rominet.) 

175.  —  Barre  Duparcq  (E.  de  la).  Histoire  de  Henri  HI, 
roi  de  France  et  de  Pologne.  In-8,  420  p.  et  portrait.  Paris, 
libr.  Didier  et  G*. 

176.  —  Barthélémy  (A.  de).  Le  Gartulaire  de  la  conn 
manderie  de  Saint- Amand.  In-8,  16  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  du  Cabinet  historique.) 

177.  —  Barthélémy  (É.  de).  Gartulaire  de  Tabbaye 
Saint-Pierre  d'Oyes  (canton  de  Sézanne),  suivi  d*une  note 
sur  les  anciens  seigneurs  de  Broyés.  In-8,  42  p.  Châlons- 
sur-Marne,  impr.  Thouille. 

178.  —  Barthélémy  (É.  de).  Généalogie  historique  de  la 
famille  Gauchon.  In-8,  43  p.  Angers,  Paris,  libr.  de  la 
Société  bibliographique. 

(Extrait  de  la  Revue  d'histoire  nobiliaire  et  d'archéologie  héraldique.) 

179.  —  Barthélémy  (E.  de).  Obituaire  de  la  comman- 
derie  du  Temple  de  Reims.  In-4,  p.  303  à  336.  Paris,  Impri- 
merie nationale. 

(Extrait  de  la  collection  des  Documents  inédits  (Mélanges  historiques, 
tome  IV)  publiée  par  les  soins  du  ministère  de  l'Instruction  publique.} 

180.  —  Barthélémy  (L.).  Inventaire  chronologique  et 
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analytique  des  chartes  de  la  maison  de  Baux,  accompagné 
de  15  planches  de  sceaux,  de  5  tableaux  généalogiques  et 
d'une  carte  des  possessions  françaises  de  cette  maison,  et 
suivi  d'un  appendice  relatif  à  la  branche  des  Baux  d'Aj>- 
borée.  In -8,  xxxi-680  p.  Marseille,  impr.  Barlatier- 
Feissat. 

181.  —  Baschet  (Armand).  Les  Ck)médiens  italiens  à  la 
cour  de  France  sous  Charles  IX,  Henri  m,  Henri  IV  et 
Louis  XIII,  d'après  les  lettres  royales,  la  correspondance 
originale  des  comédiens,  les  registres  de  la  trésorerie  de 
rÉpargne  et  autres  documents.  In-8,  xvi-367  p.  Paris, 
E.  Pion  et  C^ 

On  sait  avec  quelle  ardeur  notre  confrère  sait  suivre  un  filon 
jusque  dans  les  moindres  recoins,  et  de  quel  succès  sont  toujours 
récompensées  ses  recherches.  Aujourd'hui,  c*est  à  Thistoirc  du 
théâtre  en  France  qu'il  vient  apporter  un  contingent  considérable 
d'informations  qui  avaient  complètement  échappé  aux  écrivains  spé- 
ciaux. Il  en  avait  recueilli  les  premiers  éléments  dans  un  séjour  déjà 
ancien  aux  archives  de  Mantoue;  les  registres  de  la  trésorerie  de 
Charles  IX  et  ceux  de  la  chancellerie  de  Marie  de  Médicis,  comme 
les  correspondances  politiques  et  diplomatiques  des  cours  de 
France,  d'Angleterre  et  d'Italie,  lui  ont  fourni  le  complément  du 
dossier,  et  donné  les  moyens  de  raconter,  dans  un  de  ces  récits 
humoristiques  dont  il  a  l'heureux  privilège,  les  négociations  qui 
eurent  pour  but  de  faire  venir  en  France  des  détachements  de 
l'excellente  troupe  de  comédiens  entretenue  par  les  Gonzague,  et 
les  pérégrinations  d'Arlequin,  de  Fridolin,  de  Lelio,  de  Rinoce- 
ronte,  de  Pantalon,  d'Isabelle,  de  Florinde,  etc.  C'est  à  la  fin  du 
règne  de  Charles  IX,  vers  1571,  que  paraît  être  arrivée  pour  la 
première  fois  chez  nous  une  troupe  régulière  et  experte  dans  la 
Commedia  delV  arte  ou  alV  improvisa.  Depuis  lors,-  ces  séjours  se 
multiplièrent,  et  ils  furent  quelquefois  fort  longs  *  ;  chaque  troupe 
était  l'objet  de  faveurs  nonpareilles  et  de  triomphes  qui,  néces- 
sairement, durent  exciter  l'émulation  et  avoir  un  heureux  effet 
pour  l'avancement  de  notre  art  dramatique. 

182.  —  Bbaune  (H.).  Droit  coutumier  français  :  la  con- 

1.  Les  archives  de  Hantoae  ne  donnent  plus  rien  snr  les  comédiens  à 
partir  de  1624  ;  comme  le  fait  remarquer  M.  Baschet,  cette  date  coïncide 
à  peu  près  avec  la  fin  de  la  dynastie  des  Gonzague  et  le  sac  de  leur 
capitole  (17  Joillet  1630). 

ANNUAIRB-BUU.BTIN,   T.    XIX,    1882.  12 
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dition  des  pereonnes.  In-8,  606  p.  Lyon,  Charrat  ;  Paris, 
Larose  et  Forcel. 

183.  —  Beaurepairb  (Ch.  de).  La  généalogie  des  sei- 
gneurs et  dames  d*Estrépagny.  In-8,  32  p.  Rouen,  impr. 
Cagniard. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  THistoire  de  Normandie.) 

184.  —  BEAUViUié  (Y.  de).  Recueil  de  documents  inédits 
concernant  la  Picardie,  publiés  d'après  les  titres  originaux. 
Quatrième  et  cinquième  parties,  2  vol.  in-4.  Quatrième 
partie  :  xLiy-716  p.  Cinquième  partie  :  supplément,  taUèi 
et  rectifications,  104  p.  Paris,  Imprimerie  nationale. 

185.  —  Berger  (É.).  Les  registres  d'Innocent  IV, 
recueil  des  buUes  de  ce  pape,  publiées  ou  analysées  d'apvès 
les  manuscrits  originaux  du  Vatican  et  de  la  Bibliothèque 
nationale.  3  fascicules  grand  in-4.  Fascicule  1,  p.  1  àlSB; 
fascicule  2,  p.  120  à  264  ;  fascicule  3,  p.  265  à  458.  Paris, 
Thorin. 

(Bibliothèque  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.) 

186.  —  Bœchy  (A.).  La  France  au  xn*  siècle.  Iih8,, 
102  p.  Limoges,  M.  Barbou  et  G*. 

187.  —  BoisLiSLE  (A.  de).  Mémoires  de  Saint-Simon;^ 
nouyelle  édition,  coUationnée  sur  le  manuscrit  autographe,« 
augmentée  des  additions  de  Saint-Simon  au  Journal  de  Dan— 
geau  et  de  notes  et  appendices.  T.  III.  In-8,  ym-^587p^ 
Paris,  Hachette  et  G*. 

(Collection  des  Grands  écriTains  de  la  France.) 

188.  —  BoisusLE  (A.  de).  Topographie  historique  de  la* 
seigneurie  de  Bercy,  par  Charles-Henri  de  Malon,  seigneoR 
de  lîercy.  In-8,  08  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupelej— 
Gouverneur. 

V Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  ruistoire  de  Paris  et  de  lUe— 
de-France.) 

180.  —  ItoNNAFFÉ  (E.).  Les  Amateurs  de  TancienDe 
France  :  le  surintendant  Foucquet.  In-4, 107  p.  avec  gray.^ 
portrait  et  lettres  ornées.  Paris,  librairie  de  l'Art. 

vBibUothèqoe  inlenulionale  de  l'Art.) 
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190.  —  BoNNAFFÉ  (E.):  Recherches  sur  les  collections 
des  Richelieu.  In-8,  161  p.  et  gravures.  Paris,  Pion  et  C: 

191.  —  BouRCHENiN  (P.-D.).  Étude  sur  les  Académies 
protestantes  en  France  au  xvi®  et  au  xvn''  siècle.  In-8, 486  p. 
Paris,  Grassart. 

192.  —  BouRELLY  (J.).  Le  maréchal  de  Fabert  (1599- 
1662)  ;  étude  historique  d'après  ses  lettres  et  des  pièces  iné- 
dites tirées  de  la  Bibliothèque  et  des  Archives  nationales,  des 
archives  des  Affaires  étrangères,  du  dépôt  de  la  Guerre,  etc. 
Première  partie  (1599-1652),  et  deuxième  partie  (1653- 
1662).  In-8,  xi-445  p.  et  442  p.  et  portrait.  Paris,  Didier 
etC*. 

193.  —  BouRSiN  (l'abbé  L.).  La  prédication  en  France 
au  xnf  siècle  et  les  sermons  de  saint  Thomas.  In-8,  51  p. 
Coutances,  de  Salettes  ;  Paris,  Berche  et  Tralin. 

(Extrait  da  BnUetin  de  rAcadémie  de  Saint-Thomas.) 

194.  —  BouTEELLER  (E.  de)  ctE.  Hepp.  Correspondance 
pditique  adressée  au  Magistrat  de  Strasbourg  par  ses  agents 
à  Metz  (1594-1683),  tirée  des  archives  municipales  de  Stras- 
bourg, et  publiée  pour  la  première  fois,  avec  notes  explica- 
tives et  tables.  In-8,  xvn-464  p.  Nancy,  Berger-Levrault 
et  G®  ;  Paris,  même  maison. 

195.  —  Briere  (L.  de  la).  M°**  de  Sévigné  en  Bretagne. 
Li-18  Jésus,  vni-386  p.  Paris,  Gervais. 

196.  —  Broc  (le  vicomte  de).  Notice  sur  les  seigneurs  et 
le  château  de  Turbilly  en  Anjou  ;  illustrée  de  deux  eaux- 
fortes  par  le  vicomte  Olivier  de  Romanet.  In-8,  81  pages. 
Le  Mans,  impr.  Monnoyer. 

197.  —  Brossard  (J.).  Cartulaire  de  Bourg-en-Bresse, 
publié  pour  la  première  fois  ;  précédé  d  un  essai  sur  l'histoire 
de  Bourg,  par  Ch.  Jarrin,  président  de  la  Société  d'émula- 
tion de  l'Ain,  et  suivi  d'un  plan  de  Bourg  inédit.  Grand  in-4, 
CLXxn-623  p.  Bourg-en-Bresse,  impr.  Chambaud. 

198.  —  Bhuel  (A.).  PouiUés  des  diocèses  de  Clermont  et 
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de  Saint-Flour  du  xiv*  au  xvm*  siècle.  In-4, 307  p.  et  carte. 
Paris,  Imprimerie  Dationale. 

(Extrait  des  Documents  inédits  publiés  par  les  soins  dn  mliistère 
l'Instruction  publique.) 

199.  —  Callert  (Alphonse).  Histoire  des  institatio] 
ânancières  de  Tancienne  France  :  I.  Histoire  de  la  compta* 
bilité  publique,  civile  et  militaire,  du  contrôle  administntil 
et  du  contrôle  judiciaire  au  xvi*  siècle  avant  les  réformes 
Sully.  In-8,  66  p.  (1878).  —  II.  Histoire  du  pouvoir  roy 
d'imposer  depuis  la  féodalité  juqu*au  règne  de  Charles  Y- 
origines  de  l'impôt  royal,  des  états  généraux  et  provindan: 
de  l'administration  des  aides  et  de  la  cour  des  aides. 
143p.  (1879). —  III.  Histoire  des  attributions  du  Parlemeni 
de  la  cour  des  aides  et  de  la  Chambre  des  comptes  depuis 
féodalitéjusqu'à  la  Révolution  française.  In-8, 86p.  (1880). 
IV.  Histoire  de  l'origine  des  pouvoirs  et  des  attributions  d 
états  généraux  et  provinciaux  depuis  la  féodalité  jusqu* 
étatsde  1355.  In-8,  7r)p.  (1881).  —V.  Histoire  du  systè 
général  des  droits  de  douane  aux  xvi"*  et  xVii*  siècles  et  d 
réformes  de  Colbert  en  1C64.  In-8,  47 p.  (1882).— VI. 
toire  de  la  taille  royale  aux  xvii*'  et  xvra^  siècles.  In-8, 61 
(1882).  — VII.  La  fraude  des  gabelles  sous  l'ancien 
d'après  les  mémoires  inédits  de  M.  de  Chàteaubrun  (1 
1786).  In  8, 23  p.  (1882).  —VIII.  L'origine  des  états  gén 
raux  et  provinciaux;  réponse  à  M.  Luchaire.  In-S,  12 
(1882). 

On  peut  se  rappeler  que  M.  Gallery  8*est  fait  pour  ainsi  dire  no^ 
collaborateur  on  prôtant  un  actif  concours  à  M.  Charles  Gons 
pour  les  dernières  recherches  sur  Nicolas  Goulas  et  pour  rétablis* 
sèment  de  la  Notice  biographique.  La  simple  énumération  que  ^^ 
donne  ici  dos  étudos  publit^s  par  lui  de  1878  à  1882  suffira 
faire  compriMidn^  avec  quelle  ardeur  et  quelle  suite  il  a  entrep 
d'exposer  et  d'élucider  tour  à  tour  les  points  les  plus  difficiles, 
plus  obscurs,  non  seulement  de  l'ancienne  organisation  intérie 
de  la  France,  mais  aussi,  et  surtout,  des  origines  du  pouvo 
administratif  ou  du  pouvoir  judiciaire,  et  des  bases  essentiellt 
sur  lesquelles  n^|H)sait  le  jR)uvoir  royal. 

Une  partie  de  ces  études  ont  eu  los  honneurs  de  la  lecture 
rAcadémio  des  sciences  morales  et  politiques,  ou  ont  paru 
des  revues  spéciales. 
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200.  —  Cardevâcque  (A.  de).  Le  collège  de  Sa int-Vaast 
à  Douai  (1619-1779),  In-8, 124  p.  et  planche.  Douai,  Crépin. 

(Bx^lnit  des  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 


201. — Cardevâcque  (A.  de).  Dictionnaire  biographique 
du  département  du  Pas-de-Calais,  ou  histoire  abrégée,  par 
ordro  alphabétique,  de  la  vie  publique  et  privée  d'environ 
trois  mille  personnages  nés  dans  ce  département,  qui  se  sont 
feît  remarquer  par  leurs  écrits,  leurs  talents,  leurs  vertus 
ou  leurs  crimes,  avec  indication  de  tous  les  ouvrages  manus- 
crits ou  imprimés  ayant  trait  à  chaque  article.  In-4  à  2  col. , 
^36  p.  Arras,  Sueur-Charruey. 

^  202.  —  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  l'École  polytech- 
nique. In-8,  xiv-1115  p.  Paris,  Gauthier- ViUars. 

S03.  —  Chamard  (le  R.  P.  dom  F.).  Les  reliques  de 
®^iiit  Benoît.  In-8,  217  p.  Paris,  aux  bureaux  du  Contem- 
'«m  ;  Ligugé  (Vienne),  l'auteur. 


S04.  —  Chanteladze  (R.).  Louis  XIV  et  Marie  Mancini, 
ç^^près  de  nouveaux  documents.  In-8,  rv-432  p.  Paris, 
*^ciier  et  O. 

2^05.  —  Chantelauze  (R.).  Saint  Vincent  de  Paul  et  les 
^^^*di,  d'après  de  nouveaux  documents.  In-8,  429  p.  Paris, 
-^î^on  et  C*. 

S06.  —  Charpin-Feugerolles  (le  comte  de).  Cartulaire 
^^^  franca-flefs  du  Forez  (1090-1292),  publié  d'après  le 
^^^^nunent  original  conservé  aux  Archives  nationales,  ln-4, 
^"Vt-295  p.  Lyon,  impr.  Perrin. 

207.  —  Charvet  (G.).  Traité  de  Nîmes  de  1578  et  con- 
duisions de  l'assemblée  tenue  par  les  huguenots  en  Allez,  en 

''-SSO  ;  documents  inédits,  précédés  d'un  avantr-propos  histo- 
^*îc[ue  et  suivis  d'un  appendice  biographique.  In-8,  74  p. 
^  unes,  impr.  Clavel-Ballivet  et  C*. 

(Extrait  des  Mémoires  de  rAcadémie  de  Nîmes.) 

208.  —  Chaverondier  (A.)  et  E.-F.  Maurice.  Catalogue 


/ 
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des  ouvrages  relatife  au  Forez  ou  au  département  de  la  Loire. 
In-8,  28  p.  Saint-Étienne,  impr.  Théolier  firères. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'agricaltnre,  indastrie,  etc.,  du 
département  de  la  Loire.) 

209.  —  Chéruel  (â.).  Histoire  de  France  sous  le  minis- 
tère de  Mazarin  (1654-1661).  Tomes  I,  II  et  III;  in-8,  xir- 
451 ,  452  et  444  p.  Paris,  Hachette  et  a\ 

Ainsi  que  le  demandait  rAcadémie  française  en  décernant 
deux  fois  de  suite  le  prix  Gobert  à  V Histoire  de  la  minorité  de 
Louis  II V,  M.  Ghérucl  a  vaillamment  poursuivi  son  œuvre  :  une 
seule  année  lui  a  suffi  pour  livrer,  imprimer  et  mettre  au  jour 
trois  volumes,  comprenant  V Histoire  du  ministère  du  cardinal  Masa» 
rin  depuis  la  majorité  du  roi  jusqu'à  la  mort  du  ministre.  Est-il 
besoin  de  dire  que  ces  nouveaux  volumes,  eux  aussi,  abondent  en 
détails  curieux ,  en  considérations ,  rectifications  et  informations 
intéressantes,  prises  à  des  sources  inexplorées  jusqu'ici,  et  surtom 
à  cette  correspondance  de  Mazarin  si  longtemps  enfouie  dans  les 
galeries  les  plus  secrètes  du  Dépôt  des  affaire»  étrangères?  En 
vérité,  nos  successeurs  pourront-ils  croire,  pourront-ils  com 
prendre  que,  pendant  cent  ans  à  peu  près,  les  écrivains  qui  s' 
quaient  à  Thistoire  du  xvit«  siècle  aient  été  systématiqaemen' 
écartés  de  la  mine  où  se  dérobaient  pour  eux  le  secret  de  la  politique^^p* 
le  fil  de  toutes  les  intrigues  ?  Ce  temps  d'obscurantisme  est  passé, 
bien  passé,  et,  maintenant  que  nos  confrères,  si  souvent  écondni 
au  nom  de  la  raison  d'État,  ont  la  jouissance  de  faire  luire  une 
abondante  lumière  sur  les  événements  et  sur  les  personnages, 
souhaitons-leur  le  temps,  la  vigueur,  l'activité  nécessaires  pou 
reprendre  l'histoire  des  deux  derniers  siècles  sur  ces  bases  nou 
velles.  c  Ce  n'est  pas  toujours  une  œuvre  facile,  dit  M.  Chéruel 
dans  son  Avertissement  préliminaire  :  on  est  comme  accablé  pai 
la  multitude  des  documents.  Pour  une  seule  année,  1652,  les 
lettres  adressées  à  Mazarin,  ou  écrites  par  lui,  remplissent  plus 
de  douze  volumes  in-folio.  lliéchitTrer  ces  documents,  les  com 
entre  eux  et  avec  les  autres  témoignages  contemporains,  en  dis- 
cuter la  valeur,  et  tirer,  de  ces  récits  souvent  opposés,  une  histoi 
du  temps  claire  et  véridiquo,  exige  un  travail  long  et  minutieux; 
mais  on  se  sent  récompensé  de  ce  labour  par  une  connaissance 
plus   complète    et    plus   approfondie   d'événements   dignes   des 
recherches  de  Thistoire.  On  vit  au  milieu  de  personnages  dont  les 
fautes  ont  otè  couvertes  par  l'éclat  du  fjonie,  au  milieu   d'une 
époque  où  hrilKVont  Anne  d'Autriche,  Mazarin,  Rolz,  Mathieu 
Mule,  Servion,  Lionne,  Turenno  et  Coudé,  \k^  duchesses  de  Lon- 
guevillo  ot  do  Chevrouso,  et  la  jmlatiiie  Anne  do  Gonzague.  • 

P(uir  que  le  monument  élevé  avec  tant  do  science  et  de  dévoue- 
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ment  à  la  mémoire  du  ordinal  Mazarin  soit  complet,  il  ne  reste 
plus  qu'à  achever  la  publication  de  la  correspondance,  dont 
M.  Ghémel  a  déjà  donné  deux  volumes  dans  la  collection  des 
-C^cuznents  inédits,  mais  qui  s'arrête  actuellement  à  l'année  1647. 


0.  —  CoMBKS  (F.).  L'entrevue  de  Bayonne  de  1565  et 
1a  cfiziestion  de  la  Saintr-Barthèlemy,  d'après  les  archives  de 
Simancas.  In-8, 19  p.  Paris,  Fischbacher. 

.  —  CoNSTANS  (L.).  Les  manuscrits  provençaux  de 
mham  (Angleterre);  notice  et  textes  inédits.  In-8, 
^  ^  S  p.  Paris,  Maisonneuve  et  C°. 

Ltralt  de  la  Rfcvae  des  LaDgaes  romanes.) 

I.  —  CoNSTANs  (L.).  Le  livre  de  TÉpervier,  cartulaire 
Isi  commune  de  Millau  (Aveyron),  suivi  du  tarif  de  Télec- 
du  Haut-Rouergue  en  1666  et  d'autres  documents 
P'*^i>liés  avec  une  introduction,  un  glossaire  et  une  table  des 
propres.  In-8,  xvi-324  p.  Paris,  Maisonneuve  et  C®. 

«bUcations  spéciales  de  la  Société  pour  l'étude  des  Langues  romanes.) 

i.  —  CoNTADES  (Gérard  de)  .  Les  communes  du  canton 

la  Fertè-Macé  ;  notice  sur  la  commune  de  Lonlay-le- 

^^^^-'^n.  In-16,  vin-247  p.  et  planches  d'armoiries.  Paris, 


impion. 

S14.  —  CioRBouN  (l'abbé  J.-B.).  Monographie  de  Tab- 

^e  de  Fontenay,  seconde  fille  de  Clairvaux,  canton  de 

-^:^ntbard.  In-8, 249  p.  et  planches.  Cîteaux,  Saint^Joseph. 

^       215.  —  CoRDiBR  (H.).  La  France  en  Chine  au  xvm* siècle; 
i^^^niments  inédits,  publiés  sur  les  manuscrits  conservés  au 
tpôt  des  Afiaires  étrangères,  avec  une  introduction  et  des 
^^^teB.  T.  I.  Grand  in-8,  lx-302  p.  SaininQuentin  ;  Paris, 
mx. 


(Docaroents  pour  servir  à  l'histoire  des  relations  poUtiques  et  commer- 
ciales de  la  France  avec  l'Extrême-Orient.) 

216.  —  CoxjRCY  (Pol  de).  Voltaire,  sa  femille,  son  inhu- 
ion.  In-8, 14  p.  Nantes,  impr.  Forest  et  Grimaud. 

217.  —  Delaborde  (H.-F.).  Chartes  de  terre  sainte pro- 
enant  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Josaphat.  In-8, 159  p. 

^t  feoHsimilés.  Paris,  Thorin. 

(BibUolhèqne  des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.) 
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218.  —  Dbladreue  (l'abbé  L.-E.).  Histoire  de  l'abbaye 
de  Lannoy  (ordre  de  Cîteaux).  Id-8,  452  p.  Beauvais,  impr. 
Père. 

219.  —  Deusle  (L.).  L'auteur  du  Grand  Coutumier  de 
France.  In-8,  25  p.  Nogentr-le-Rotrou,  impr.  Daupéley- 
Gouverneur. 

(Extrait  du  t.  VIII  des  Mémoires  de  la  Société  de  THistoire  de  Puii 
et  de  l'Ile-de-France.) 

220.  —  Deusle  (L.).  Notice  sur  les  anciens  catalogues 
des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  In-8,  39  p. 
Paris,  Champion. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

221.  —  Deusle  (L.).  Le  bréviaire  de  Colbert.  In-8, 4p.. 
Nogentr-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliutiièiiue  de  TEcole  des  chartes.) 

222.  —  Deusle  (L.).  Notice  sur  deux  livres  ayant  appar — 
tenu  au  roi  Charles  V.  In-4,  31  p.  Paris,  Imprimerie  natio- 
nale. 

(Extrait  des  Notices  des  manuscrits.) 

223.  —  Delisle  (L.).  Le  missel  de  Thomas  James,  évêqu^ 
de  Dol  ;  lettre  à  M.  le  comte  Auguste  de  Bastard.  In-8, 5  p-» 
Nogent^le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

224.  —  Desmazk  (C).  La  Picardie.  Saint-Quentin-ep— 
Vermaiulois,  son  histoire,  sa  population,  ses  rues,  ses  mai — ' 
sons  et  leurs  propriétaires  au  x\ii''  siècle,  ses  enseignes ,« 
nécrologie  de  son  chapitre,  ses  maires.  In-18  Jésus,  173  p..^ 
Paris,  Leroux. 

225.  —  Desprez  (A.).  La  politique  féminine  de  Marie  detf 
Mé<licis  à  Marie-Antoinette  (1610-1792).  In-18  jésus,  vra— 
367  p.  Paris,  Dogorce-Cadot. 

226.  —  Dictionnaire  historique  de  la  langue  française, 
compnMiant  Torigine,  les  formes  diverses,  les  acceptions 
succossiv(»s  dos  nu>ts,  avec  un  choix  d'exemples  tirés  des 
écrivains  les  plus  autorisés,  publié  par  T  Académie  française. 
T.  II.  Deuxième  et  tnnsième  parties.  In-4  à  2  col.,  p.  201 
h  600.  Paris,  F.  Ditlot  et  C\ 
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227.  —  Dictionnaire  historique  et  archéologique  du  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais,  publié  par  la  Commission  dépar- 
tementale des  monuments  historiques;  arrondissement  de 
Boulogne.  T.  III.  In-8,  427  p.  Arras,  Sueur-Charruey. 

228.  —  Dion  (A.  dk).  ÉglisedeMontfort  FAmaury  (Seine- 
etrOise),  avec  la  description  de  ses  vitraux.  Petit  in-8,  52  p. 
Bar-le-Duc,  impr.  Philipons. 

(Extrait  de  l'AImanach  roontfortois.) 

229.  —  Dupont -Châtelain  (Edmond).  Registre  des 
recettes  et  dépenses  de  la  ville  de  Boulogne-sur-Mer  (1415- 
1416).  In-8, 269  p.  et  fac-similé.  Boulogne-sur-Mer,  impr. 
Charles  Aigre. 

(Hémoires  de  la  Société  académique  de  l'arrondissement  de  Boulogne- 
sur-Mer.) 

Les  arcliives  des  comtes  de  Boulogne  durent  passer  aux  mains 
des  héritiers  de  cette  dynastie,  les  la  Tour-d'Auvergne,  et  se 
fondre  par  conséquent  dans  le  magnifique  chartrier  ducal  des 
Bouillon  aujourd'hui  conservé  en  grande  partie  aux  Archives 
nationales  ;  mais  il  ne  semble  pas  que  telle  soit  l'origine,  la  filia- 
tion, du  compte  dont  M.  Dupont,  notre  dévoué  trésorier-archiviste, 
tient  d'éditer  le  texte  avec  le  plus  grand  soin,  et  ce  n'est  pas 
davantage  une  des  épaves  que  Poirier,  Ameilhon  et  d'Ormesson 
parvinrent  à  retirer  des  dépôts  de  la  Chambre  des  comptes  des- 
tinés à  la  vente  par  la  Convention  (rapport  du  27  août  1793).  Quoi 
qu'il  en  soit  de  l'origine  de  ce  document,  son  ancienneté  et  sa  par- 
âdte  conservation,  la  variété  des  chapitres  de  recette  et  de  dépense, 
les  notions  qu'ils  donnent  sur  l'organisation  municipale  et  finan- 
cière, sur  la  vie  quotidienne,  pour  ainsi  dire,  des  Boulonnais,  sur 
la  statistique,  le  commerce  et  les  consommations  de  leur  ville,  sur 
leur  langage,  etc.,  le  recommandent  à  tous  les  érudits.  Le  compte 
(recettes  et  misesV  est  rendu  par  l'argentier  de  la  ville,  pour  la 
quatrième  année  de  mairie  de  sire  Jean  de  Rusticat,  «  commen- 
chant  le  prochain  dimence  devant  la  feste  saint  Mahieu  l'apostole, 
Tan  mil  quatre  cens  et  quinze,  et  finant  celuy  jour  l'an  mil  quatre 
cens  et  seize.  »  Il  est  divisé  eu  recettes  et  en  dépenses  :  les 
premières  contenant  vingt-cinq  chapitres  (impôts,  revenus,  droits 
sar  les  denrées,  le  commerce,  etc.),  plus  une  recette  extraordi- 
naire ;  les  dépenses  se  décomposant  en  frais  d'administration,  de 
perception  et  de  régie,  en  appointements,  gages,  frais  de  réception, 
vins  d'honneur,  etc.,  en  dépenses  communes,  en  frais  de  garde  et 
de  signaux,  en  travaux  de  maçonnerie  et  de  charpenterie,  en 
mises  pour  la  comtesse  de  Boulogne,  enfin  en  dépenses  pour  la 
défense  de  la  ville  et  lentretien  de  son  artillerie.  Certains  cha- 
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pitres  offrent  des  détails  du  plus  haut  intérêt,  soit  au  poiiil  di 
vue  de  la  langue,  soit  au  point  de  vue  technique  :  citons  notam- 
ment ceux  qui  concernent  les  arts  de  construction,  les  travaux  di 
terrassement,  les  fortifications  et  l'artillerie.  En  1415,  époque  dé 
dépenses,  on  était  à  la  veille  d*Azincourt,  et  presque  du  siège  d< 
Rouen  par  Henri  V  :  la  Picardie  et  les  côtes  se  préoccupaient  d< 
pourvoir  à  leur  défense  contre  Tinvasion  anglaise.  Aussi  le  gou- 
vcrnement  de  Charles  VI  accorda-t-il  aux  Boulonnais  une  somsu 
do  1,500  francs,  trois  grosses  pièces  d'artillerie  et  des  munition) 
de  tout  genre,  pour  mettre  leur  ville  en  état  de  résister.  L'argen- 
tier, comme  c'était  son  devoir,  a  énuméré  minutieusement  tonte 
les  dépenses  faites  pour  obtenir  ces  dons  à  Paris,  puis  pour  ame 
ner  les  canons  par  eau,  pour  les  éprouver,  pour  transporter  e 
emmagasiner  les  munitions,  fabriquer  la  poudre  et  les  boulets  d* 
pierre,  remettre  l'ancienne  artillerie  en  état,  etc. 

Nous  ne  pouvons  que  féliciter  notre  collègue  d'avoir  fait  oon 
naître  un  document  de  ce  genre,  qui,  à  part  son  intérêt  éviden 
pour  l'histoire  locale,  se  rattache  directement  aussi  à  lliistoir 
générale  des  mœurs  et  usages.  Il  lui  reste  maintenant  à  donne 
le  glossaire  et  le  commentaire  annoncés  en  tète  du  volume,  e 
nous  lui  souhaitons  de  mener  promptement  à  bonne  fin  oett 
dernière  partie  de  son  œuvre. 

230.  —  Fadgere  (P.).  Ecrits  inédits  de  Saint-Simon 
Tome  I*'  :  Parallèle  des  trois  premiers  rois  Bourbons 
tome  II  :  Mémoire  sur  les  légitimés,  mémoire  sur  la  renon 
dation,  pièces  diverses;  tome  III  :  État  des  changement 
arrivés  à  la  dignité  de  duc  et  pair,  brouillons  des  projets  sa 
lesquels  il  faudrait  travailler  sans  relâche,  pièces  diyersec 
In-^,  xv-455,  xv-504  et  xx-512  p.  Paris,  HacheU 
etC^. 

Aussitôt  aprè-s  avoir  quitté  ses  fonctions  de  conservateur  df 
archives  des  Affaires  étrangi^res,  M.  Faugère  a  entrepris  la  publi 
cation  des  papiers  inédits  de  Saint-Simon  qui  avaient  été  depuj 
plus  d'un  demi-siècle  l'objet  de  tant  de  compétitions  et  le  siq( 
de  tant  de  polémiques.  L'ensemble  en  étant  infiniment  trop  coii 
sidérable  pour  que  jamais  on  songe  à  les  publier  en  totalité,  M.  Fai 
gère  ne  s'est  proposé  que  de  donner  les  morceaux  principaux,  so: 
comme  étendue,  soit  comme  portée  et  comme  intérêt,  on  livras 
les  textes  sans  notes,  sans  commentaires,  avec  un  simple  avant 
propos  d'une  ou  deux  feuilles  en  tète  de  chaque  volume,  ne  s 
préoccupant  que  par  à  peu  près  de  réunir  les  morceaux  en  série 
analogues  ou  par  ordre  chronologique,  et  conservant  avec  la  fidé 
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U\è  d'an  fiic-similé  Forthographe,  la  ponctuation,  les  intitulés, 
les  divisions,  et  jusqu'aux  initiales  majuscules  que  présentent  les 
manuscrits,  qui  sont  toujours  (à  trois  ou  quatre  exceptions  près) 
écrits  de  la  main  môme  de  Saint-Simon. 

Le  tome  I*'  (janvier  1880)  est  entièrement  rempli  par  le  Parais 
MI»  des  trois  premiers  rois  Bourbons^  daté  de  mai  1746,  c'est-à-dire 
du  temps  où  Saint-Simon  avait  déjà  plus  de  soixante-dix  ans,  et 
continuait  cependant  son  œuvre  d'écrivain  avec  une  fécondité  et 
iine  ardeur  merveUleuses. 

Le  tome  n  (premier  vglume  d'une  série  de  Mélanges)  contient  : 

1*  un  Mémoire  sur  l'intérêt  des  princes  du  sang  à  empêcher  tout 

^randissement  des  enfants  légitimés  des  Rois  et  à  les  contenir  du 

fnoins  dans  les  seuls  avantages  et  dans  l'unique  rang  de  leurs  digni" 

tés  et  de  leurs  charges  (août  1720)  ;  2*  un  Mémoire  sur  les  formali" 

^  desquelles  la  renonciation  du  roi  d'Espagne,  tant  pour  lui  que 

four  sa  postérité^  doit  être  revêtue  en  France  pour  y  être  justement 

^  'tablement  validée  (août  1712);  3"  un  éloge  du  duc  de  Bourgogne 

intitulé  :  Collections  sur  feu  Mgr  le  Dauphin^  mort  le  18  février  1712, 

®^  qui  (M.  Faagère  l'a  sans  doute  ignoré)  avait  déjà  été  publié 

^àns  la  Revue  des  Questions  historiques  ;  4<»  un  plan  de  régeuce  dressé 

jn  septembre  1713,  sous  le  titre  de  Vties  sur  V avenir  de  la  France  ; 

^  quatre  notices  sur  les  Confesseurs  du  Roi  (les  PP.  Annat,  Fer- 

'"^>  de  la  Chaise  et  Tellier)  ;  6«  une  autre  notice  sur  VAbbé  Bos^ 

*!^  *i  cHèlire  sous  le  nom  d^évêque  de  Meaux^  que  M.  Faugère  a 

^^  d.u  travail  d'ensemble  fait  par  Saint-Simon  sur  les  titulaires 

^*®"  charges  de  la  cour  de  Louis  XIV. 

-r^  tome  UI  (second  des  Mélanges)  ne  contient,  à  une  ou  deux 
P*ôceB  près,  que  des  mémoires  et  documents  ayant  trait  à  la  pai- 
V®"  !-•«  morceau  le  plus  considérable  (p.  25-251),  intitulé  :  État 
r^  ^^<ingements  arrivés  à  la  dignité  de  duc  et  pair  de  France  depuis 
^**  1643  JtMgu'tfn  fnai  1711,  fut  dressé  pour  le  duc  de  Bourgogne 


"^^  époque  où  Ton  croyait  ce  prince  près  de  monter  sur  le  trône. 
-àfémoires  racontent  assez  longuement  dans  quelles  circons- 
«»•  1^®»  ^  qiaelles  intentions,  et  môme  par  quels  procédés  et  avec 
î*^^^  matériaux  l'ami  du  prince  prépara  ce  travail,  qui  n'occupe 
^^  ^i^oins  de  225  pages  et  est  divisé  méthodiquement  en  articles 
gl  I^^Yagraphes,  avec  tables,  additions  et  errata.  On  sent  que  Saint- 

**^Oii  y  a  condensé  avec  soin  tous  les  éléments  d'une  question 


^  )>tii  semblait  devoir,  par-dessus  toutes  les  autres,  être  traitée 
**^j8olue  à  sa  plus  grande  satisfaction  dès  que  le  pouvoir  chan- 

Çl^^il  de  mains.  Si,  au  point  de  vue  politique,  et  môme  au  point 
^  ^ue  historique,  son  mémoire  n'a  pas  toute  la  portée  qu'il  lui 
/^^ï^sait,  nous  n'en  devons  pas  moins  reconnaitre  que  le  lecteur 
^  ^*^ave  une  foule  de  faits  et  d'anecdotes  qui  ne  sont  pas  tous 
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passés  de  cette  première  rédaction  dans  le  texte  définitif  des 
Mémoires^  et  que  d'ailleurs  le  style,  la  verve,  la  passion  du  grand 
écrivain  sont  toujours  là  pour  donner  de  Tintërôt  aux  questioni 
les  plus  arides,  de  la  vie  aux  sujets  les  plus  morts  pour  noos, 
de  la  nouveauté  même  à  ceux  que  Ton  connaît  déjà  sons  une 
autre  forme,  par  les  Mémoires, 

M.  Faugère  a  bien  fait  de  rapprocher  de  ce  premier  méminn 
celui  qui  porte  le  titre  singulier  de  :  Brouillons  ou  prqjets  sur  le^ 
quels  il  faudroit  travailler  petit  à  petit  sans  relâche  et  sans  Jamais 
tomber  dans  le  piège  de  se  laisser  rebuter  par  rien  (p.  313-368).  H 
s^agit  toujours  d'une  réorganisation  hiérarchique  de  l'État,  où  h 
pairie  devait  être  le  premier  point  d'appui  du  souverain,  et,  à  bien 
dire,  l'objet  unique  de  ses  attentions.  Cardinaux  ou  prélata^-prinoet 
étrangers  ou  ducs  à  brevet,  officiers  de  la  couronne  ou  officien 
généraux,  ministres,  magistrats,  etc.,  tous  doivent  s'effacer  devant 
les  ducs  et  pairs,  qui  céderont  le  pas  tout  au  plus  aux  princes  de  la 
maison  royale,  et,  pour  éviter  désormais  les  fâcheuses  confasioiiB 
de  rangs  et  do  qualités  qui  sont,  aux  yeux  de  Saint-Simon,  la 
cause  principale  de  toute  décadence^  le  roi  n'aura  qu'à  imposer  à 
chacun  selon  son  rang  le  port  d'une  canne  à  béquille  dont  la  forme, 
la  matière  et  l'ornementation  sont  minutieusement  réglées,  c  II 
sera  défendu  à  tous  autres  que  les  sous-nommés  de  porter  des 
béquilles  d'or,  d'argent  ou  d'ivoire,  ni  ornées  d'aucune  de  ces  trois 
sortes  de  matières.  Ceux  qui  en  voudront  porter  par  commodité 
les  auront  d'agathe,  d'ébène,  de  corne,  de  bois,  etc.  S'ils  mettent 
des  viroles  aux  bouts,  ils  les  auront  de  la  même  matière  que  let- 
dites  béquilles.  » 

Ensuite  viennent  :  1"  un  Mémoire  abrégé  de  V origine  de  quelques 
usurpations  du  parle^nent  sur  les  pairs  de  France,  daté  du  il  no- 
vembre 1714,  et  n'occupant  que  dix  pages  (p.  371-380)  ;  2*  la 
Requête  adressée  au  roi  par  les  ducs  et  pairs,  datée  du  5  janvier  1715 
(p.  383-387)  ;  3*  le  Mémoire  des  ducs  et  pairs  contre  les  présidents  à 
mortier,  daté  de  février  1715  (p.  391-398);  4»  une  Réfutatùm'iie 
l'idée  du  parlement  d'être  le  premier  corps  de  l'État  nouvellement 
prise  et  hasardée,  en  date  du  mois  de  février  1716  (p.  401-418), 
avec  une  note  additionnelle  (p.  410-422)  que  M.  Faugère  attribue 
au  marquis  d'Argenson  ;  5"  un  Mémoire  sur  les  prétentions  du  chan' 
celier  de  France  à  l'égard  des  ducs  et  pairs  (p.  425-431)  ;  6*  un 
Mémoire  secret  sur  le  bonnet  à  S,  A.  R.^  du  mois  de  février  1716 
(p.  435-447)  ;  7*  un  Mémoire  concernant  la  préséance  des  pairs  de 
France  sur  les  princes  étrangers  (p.  451-459)  ;  8*  une  BTplieaiion 
du  plan  de  la  grand' chambre  du  parlement  de  Paris,  accompagnée 
de  ce  plan  (p.  463-472),  que  l'on  retrouve  dans  les  Métnoires;  9»  le 
compte  rendu  des  Cérémonies  de  Venterrem^nt  de  M^^  la  Dauphins 
(1690).  Ce  dernier  document  (p.  475-493)  n'est  pas  des  moins 
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cnrieuz,  puisqu'il  fut  rédigé  par  Saint-Simon  à  Tâge  de  quinze  ans, 
et  «qu'on  y  retrouve  la  même  ardeur  pour  les  minuties  du  céré- 
monial ou  pour  le  rigorisme  de  Téliquette  que  dans  les  morceaux 
écrits  par  le  duc  à  la  fin  de  sa  longue  carrière  ;  mais  il  avait  déjà 
été  publié  dans  le  tome  XIX  de  la  dernière  édition  des  Mémoires, 
et,  de  plus,  il  n'est  point  à  sa  place  au  milieu  ou  à  la  suite  d'une 
série  de  morceaux  relatifs  à  la  pairie.  Peut-être  pourrait-on  faire 
le  môme  reproche  aux  pièces  3,  4,  5,  6  et  8,  qui,  bien  qu'intéres- 
sant directement  les  ducs  et  pairs,  eussent  dû  être  réservées  pour 
ne  faire  qu'un  tout  avec  les  autres  monuments  de  leur  lutte  contre 
le  parlement. 

Môme  observation  encore  pour  l'un  des  plus  curieux  morceaux 
de  ce  volume,  le  Mémoire  sur  les  maisons  de  Lorraine,  de  Rohan  et 
de  la  T\)ur  (p.  255-309).  Outre  qu'ayant  été  rédigé  à  l'occasion  de 
t  rinsigne  félonie  consommée  avec  tant  d'éclat  par  M.  le  cardinal 
de  Bouillon,  »  en  1710  par  conséquent,  il  ne  devrait  pas  se  trouver 
après  le  grand  mémoire  sur  les  Changements  arrivés^  lequel  est  de 
1711,  ne  convenait-il  pas  de  faire  une  série  particulière  de  tout  ce 
qui  concerne  les  c  princes  étrangers,  »  abstraction  faite  de  leur 
antagonisme  avec  les  ducs  et  pairs  ? 

Ce  mémoire  sur  les  trois  maisons  fut  fait  pour  le  maréchal  de  Bouf- 
flers  en  quelques  heures,  malgré  son  étendue  de  plus  de  cinquante 
pages  d'impression;  c'est  une  dissertation  du  plus  haut  intérêt,  en 
ce  que  non  seulement  elle  présente  une  foule  de  faits  relatifs  à 
l'histoire  générale  ou  à  l'histoire  des  familles,  mais  aussi  nous  fait 
voir  de  près  les  procédés  de  l'auteur,  ses  instruments  de  travail, 
sa  manière  de  mettre  les  matériaux  en  œuvre,  etc. 

Il  n'y  a  rien  à  dire  des  trois  pièces  annexes  qui  composent 
r  Appendice. 

Un  quatrième  volume  a  paru  au  commencement  de  1882. 

231.  —  Feret  (l'abbé) .  Le  cardinal  du  Perron,  orateur, 
çpntroversiste,  écrivain  ;  étude  historique  et  critique.  2**  édi- 
tion. In-18  Jésus,  xvi-456  p.  Paris,  Didier  et  C°. 

232.  —  FÈvRÈ  (Mgr).  Histoire  de  Raucourt.  I.  Raucourt 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  1784.  In-8,  xxvu-289p.  Chau- 
mont  et  Langres,  Dillet. 

233.  —  FoRESTDÉ  (E.).  Les  livres  de  comptes  d'un  mar- 
chand montalbanais  au  xiv®  siècle.  Plan  de  l'ouvrage.  In-12, 
24  p.  Montauban,  impr.  Forestié. 

234. — FoRNERON  (H.).  Histoire  de  Philippe  IL  Tomes  HI 
et  IV,  411  et  404  p.  Paris,  E.  Pion  et  C^ 
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Suite  et  fin  du  bel  ouvrage  dont  il  a  été  dit  quelques  mots  du 
VAnnuaire-BulUUn  de  1881,  p.  122-123,  et  qui  a  obtenu  nnenu^ti 
du  prix  Thérouanne  à  l'Académie  française  (1882). 

Le  tome  lU  est  ainsi  divisé  :  I.  Don  Juan  d'Autriche  aux  I^ 
Bas,  de  1576  à  1578.  IL  La  princesse  d'Ëboli  et  le  procès  d'Antc 
nio  Ferez.  III.  La  conquête  du  Portugal.  FV.  Expéditions  nmk 
de  Drake  et  de  la  marine  française  contre  les  possessions  eqis 
gnôles.  V.  François  de  Valois,  Alexandre  Famèse  et  GailliDUB 
d'Orange  aux  Pays-Bas.  VI.  Alliance  du  duc  de  Guise  a^ec  Vtii 
lippe  U  et  constitution  de  la  Ligue.  VU.  Situation  du  gourerai 
ment  de  Philippe  U  en  Espagne,  en  Italie  et  dans  les  colonies,  d 
1582  à  1587.  VIII.  Prépondérance  d'Alexandre  Famèse  aux  Pftyi 
Bas,  siège  d'Anvers,  expédition  de  Leicester.  IX.  L'invincibl 
Armada  et  son  désastre.  X.  Représailles  des  Anglais  en  Portugi 
et  sur  mer. 

Tome  IV  :  I.  La  fin  de  Henri  III  et  l'avènement  de  Henri  IS 
jusqu'en  1590.  II.  Les  dernières  campagnes  d'Alexandre  Funèi 
en  Flandre,  et  ses  deux  campagnes  do  1591  et  1592  en  Frana 
UI.  Antonio  Perez  en  Aragon  ;  troubles  et  misères  de  l'Espagni 
IV.  Mort  de  Famèse;  l'archiduc Emest  lui  succède.  V.  Gampagn 
de  1593  en  France;  états  de  la  Ligue;  prise  de  Paris.  VI.  Gun 
pagneâ  de  Henri  IV  contre  l'armée  espagnole  (1595-1597).  Vil.  Le 
Anglais  en  Andalousie  (1595-1596).  VIII.  Paix  de  Vervins  c 
mariages.  IX.  Mort  de  Philippe  II  et  coup  d'œil  sur  son  règne  l 
sur  les  destinées  de  l'Espagne  après  lui. 

Ce  tome  IV,  où  notre  histoire  se  trouve  presque  constammen 
intéressée,  comme  on  le  voit,  est  précédé  d'une  belle  reproductio 
en  photogravure  du  portrait  de  Philippe  11  par  Pantoja  de  la  Onu 
conservé  au  musée  du  Prado. 

L'ouvrage  est  complété  par  une  table  donnant,  à  côté  du  noz 
de  chaque  personnage  et  des  références  qui  lui  sont  relatives,  nn 
brève  notice  biographique,  avec  des  dates  et  des  renvois  aux  doci 
ments.  Cette  innovation  mérite  d'ôtre  signalée. 

Notons  en  passant  que  le  grand  historien  de  la  Belgique 
M.  Gachard,  vient  de  faire  paraître  un  cinquième  volume  de  1 
correspondance  du  même  Philippe  II  sur  les  affaires  des  Paya 
Bas,  qui  va  jusqu'au  mois  de  juillet  1577. 

235.  —  Gaubin  (l'abbé).  La  Devèze;  histoire  féodale 
municipale  et  civile  depuis  la  fondation  du  château  (de  llS 
à  1223).  In-8,  327  p.  Auch,  impr.  Foix. 

236.  —  Gautier  (Alphonse).  Études  sur  la  liste  clTilee] 
France.  In-8,  vni-213  p.  Paris,  Pion  et  C«. 
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237.  —  GERBfAiN  (A.).  Géographie  historique  du  comté 
de  Melgueil  et  de  la  seigneurie  de  Montpellier.  In-8,  28  p. 
Montpellier,  impr.  Boehm  et  fils. 

(Extrail  da  Bulletin  de  la  Société  languedocienne  de  géographie.) 

238.  —  GoiFFON  (l'abhé).  Bullaire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Gilles,  publié  et  annoté.  In-8,  359  p.  Nimes,  impr.  Jouve. 

239.  —  Grandtrait  (l'abbé).  Vie  de  saint  Fiacre,  soli- 
taire de  la  Brie,  au  vn*  siècle.  Petit  in-12,  120  p.  Meaux, 
Blondel. 

240.  —  Grégoire  (l'abbé  P.).  État  du  diocèse  de  Nantes 
en  1790.  In-8,  xiv-368  p.  et  carte.  Nantes,  impr.  Forest  et 
Grimaud. 

241.  —  GuÉLON  (l'abbé  P.-F.).  Histoire  de  La  Sauvetot- 
Rosille,  chef-lieu  d'une  commanderie  de  Saint-Jean-de- 
Jérusalem  en  Auvergne.  In-8,  xx-160  p.,  avec  planches  et 
vignettes.  Clermont-Ferrand,  Thibaud. 

242.  —  GuiFFREY  (J.).  Comptes  des  bâtiments  du  roi 
sous  le  règne  de  Louis  XIV.  T.  I  :  Golbert  (1664-1680). 
In-4  à  2  col. ,  Lxxnr-1533  p. 

(GoUecUon  des  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.) 

243.  —  GuiGUE  (G.).  Fragment  d'une  chronique  lyon- 
naise, xiii«  et  XIV*  siècles,  recueilli  et  publié  avec  des  notes. 
Grand  in-8,  15  p.  Lyon,  impr.  Pitrat. 

(Extrait  de  la  ReTue  lyonnaise.) 

244.  —  GuiLLON  (F.).  Etude  historique  et  biographique 
sur  Guillaume  de  Lorris,  auteur  du  Roman  de  la  Rose, 
d'après  des  documents  inédits,  et  revision  critique  des  textes 
des  auteurs.  In-8,  vui-137  p.  Paris,  Dumoulin. 

245.  —  GuiLLOTiN  DE  CoRSON  (l'abbé).  Rouillé  histo- 
rique de  l'archevêché  de  Rennes.  T.  III.  In-8,  ix-699  p. 
Rennes,  Fougeray  ;  Paris,  Ha  ton. 

246.  —  Hanôtaux  (G.).  Étude  sur  des  maximes  d'État 
et  des  fragments  politiques  inédits  du  cardinal  de  Richelieu. 
In-8,  48  p.  Paris,  Picard. 

(Extrait  du  Compte-rendu  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques.) 
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247.  —  Haussonyille  (le  vicomte  Othenin  d*).  Le  salon  .m 
de  M°^®  Necker,  d'après  des  documents  tirés  des  archives  de  ^ 
Coppet.  2  vol.  in-18  Jésus.  T.  I,  365  p.  ;  t.  II,  311  p.  Tours,  ^ 
Paris,  C.  Lévy. 

248.  —  Henri  IV.  Lettres  inédites  du  roi  Henri  IV  à  Ji 
M.  Paschal,  ambassadeur  au  pays  des  Ligues  grises  (1608 
1610).  In-8,  32  p.  Paris,  Jouaust. 

249.  —  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Pierre 
Jumièges,  par  un  religieux  bénédictin  de  la  congrégation 
Saint-Maur  ;  publiée  pour  la  première  fois  par  Tabbé  Juliei 
Loth.  T.  I.  In-8,  xxu-385  p.  Rouen,  Métérie. 

(Publications  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Normandie.) 

250.  —  Histoire  du  bon  clievalier  Bayart  d'après  le  LoyaE". 
serviteur  et  d'autres  auteurs  contemporains;  texte  étaht 
par  M.  J.  Roman.  In-18  Jésus,  iv-251  p.  Rennes,  Paris. 
libr.  de  la  Société  bibliographique. 

(Collection  de  Petits  mémoires  sur  Thistoire  de  France.) 

251.  —  Ingold  (le  P.).  Le  prétendu  jansénismedu  P. 
Sainte-Marthe,  cinquième  supérieur  général  de  rOratoire— - 
In-8,  vi-111  p.  et  portrait  du  P.  de  Sainte-Marthe.  Paris,^^ 
Poussielgue  frères. 

252.  —  Inventaire-sommaire  des  archives  comjmunales^ 
antérieures  à  1790  de  la  commune  de  Linselles  (département 
du  Nord),  rédigé  par  Th.  Leuridan,  archiviste  de  Roubaix. 
Grand  in-4  à  2  col.,  xm-118  p.  Lille,  impr.  Danel. 

253.  —  Inventaire-sommaire  des  archives  communales 
de  Limoges  antérieurement  k  1790,  rédigé  par  M.  Antoine 
Thomas,  archiviste  municipal.  Grand  in-4  à  2  col.,  155  p. 
Limoges,  impr.  Châtras  et  G*'. 

254.  —  Inventaire-sommaire  des  archives  départemen- 
tales d'Eure-et-Loir  antérieures  à  1790,  rédigé  par  M.  L. 
Merlet,  archiviste.  T.  V  :  archives  civiles,  série  E  (supplé- 
ment). In-4  à  2  col.,  441  p.  Chartres,  impr.  Garnier. 

255.  —  Jadart  (H.).  Jean  de  Gerson  (1363-1429)  ; 
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recherches  sur  son  origine,  son  village  natal  et  sa  famille. 
In-8,  vra-280  p.  Reims,  Deligne  et  Renart. 

(Extrait  des  Trayaux  de  l'Académie  de  Rejms.) 

256.  —  Janvier  (A.).  Petite  histoire  de  Picardie,  simples 
récits.  In-4,  xn-275  p.  et  planches.  Amiens,  Hecquet. 

257.  —  JouBERT  (A.).  Les  seigneurs  angevins  et  man- 
ceaux  à  la  bataille  de  Saint^Denis-d* Anjou  (1441).  In-8, 
21  p.  Mamers,  impr.  Fleurj  et  Dangin. 

(Extrait  de  la  Reyae  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

258.  —  JuoAND  (J.).  Histoire  de  Thôtel-Dieu  et  des  éta- 
blissements charitables  d'Issoudun,  depuis  leur  fondation 
jusqu'à  nos  jours.  In-18  jésus,  376  p.  et  12  planches.  Issou- 
dun,  impr.  Gaignault. 

259.  —  JuLUEN  (A.).  L'Opéra  secret  au  xvra®  siècle 
(1770-1790);  aventures  et  intrigues  secrètes  racontées 
diaprés  les  papiers  inédits  conservés  aux  archives  de  l'Etat 
et  de  l'Opéra.  Petit  in-8,  268  p.,  avec  frontispice  gravé, 
en-tête,  culs»de-lampe,  etc.  par  Malval.  Paris,  Rouveyre. 

260.  —  Kaulek  (J.).  Documents  relatifs  à  la  vente  delà 
bibliothèque  du  cardinal  de  Mazarin  pendant  la  Fronde, 
janvier^février  1652.  In-8,  16  p.  NogenWe-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gou  verneur . 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  f'ile-de- 
France.) 

261.  —  Kerdrel  (Vincent  Audren  de).  L'expédition  de 
Louis  le  Débonnaire  contre  les  Bretons  en  818  ;  conférence 
faite  au  congrès  de  l'Association  bretonne  en  1881.  In-8, 
30  p.  Saint-Brieuc,  Prud'homme. 

262.  —  La  Borderie  (A.  de).  Chronique  de  Bretagne 
de  Jean  de  Saint-Paul,  chambellan  du  duc  François  II, 
publiée  avec  notes  et  introduction.  In-8,  xxxn-152  p. 
Nantes,  Forest  et  Grimaud. 

(Publications  de  la  Société  des  Bibliophiles  bretons.) 

263.  —  Lacoste  (G.).  Histoire  générale  de  la  province 
de  Quercy  publiée  par  les  soins  de  MM.  L.  Combarieu  et  F. 

annuaire-bulletin,  t.  XIX,  1882.  13 
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Cangardel,  archiviste-bibliothécaire.  T.  I.  Livraison  1. 

In-S,  p.  1  à  40.  Cahors,  Girma. 

264.  —  Lacroix  (Paul),  xvn®  siècle,  lettres,  scienceBefl 
arts  (France,  1590-1700)  ;  ouvrage  illustré  de  17  chromo- 
lithographies et  de  300  grav.  sur  bois,  dont  16  tirées  hora 
texte,  d'après  les  monuments  de  l'art  de  l'époque.  Ili-4s. 
vin-586  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  O. 

265.  —  La  Curne  de  Saintb-Palayk.  Dictionnaire  hi^ 
torique  de  l'ancien  langage  françois,  ou  Glossaire  de  la 
langue  françoise  depuis  son  origine  jusqu'au  siède  ôm 
Louis  XIV,  publié  par  les  soins  de  L.  Favre,  avec  le  coii^ 
cours  de  M.  Pajot,  archiviste-paléographe,  contenant 
signification  primitive  et  secondaire  des  vieux  mots  ;  étymom 
logie  des  vieux  mots  ;  proverbes  qui  se  trouvent  dans  nom 
poètes  des  xn*,  xiii^  et  xiv®  siècles;  usages  anciens.  AS*» 
101  <"  fascicules.  T.  X  et  dernier.  In-4  à  2  col.,  xxxn-426  jm 
Paris,  Champion. 

266.  —  Lalore  (C).  Ancienne  discipline  du  diocèse^ 
Troyes  jusqu'en  1788.  T.  Il  et  III  :  statuts  synodaux  m 
ordonnances  épiscopales.  2  vol.  in-8.  T.  II,  469  p.;  t.  HT 
473  p.  Paris,  Thorin. 

267.  —  Lalore  (l'abbé  C).  Collection  des  prindpaiDi 
cartulaires  du  diocèse  de  Troyes.  T.  VI  :  Cartulaire  dfl 
Montier-la-Celle.  In-8,  Lxn-415p.  Troyes,  Lacroix  ;  Paris 

Thorin. 

268.  —  La  Porte  (A.  de).  Histoire  généalogique  dei 
familles  nobles  du  nom  de  La  Porte,  avec  les  maintennes- 
les  preuves  de  noblesse  et  les  sources.  Grand  in-8,  404  p  - 
Poitiers,  impr.  Oudin  frères. 

269.  —  Lascomre  (A.).  Répertoire  général  des  hom- 
mages de  l'évêché  du  Puy  (1154-1741).  In-8,  xy-433pi 
Le  Puy,  Bérard-Rousset. 

270.  —  Lasteyrie  (R.  de).  La  charte  de  donation  d"» 
domaine  de  Sucy  à  l'église  de  Paris  (811).  In-8,  10  j» 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 
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271 .  —  Lâyibse  (E.).  L'enseignement  historique  en  Sor- 
boaiie  et  l'éducation  nationale.  In-8,  28  p.  Paris,  impr. 
QaaDtin. 

(Extrait  de  la  ReTne  des  Denx-Mondes.) 

272.  —  Lecaron  (F.).  Les  origines  de  la  municipalité 
parisienne.  Deuxième  partie.  In-8,  116  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouvemeur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

273.  —  Legesnb  (P.).  De  l'origine  du  pagus  et  du  vicus. 
Bsl-elle  gauloise?  Est-elle  romaine?  In-8,  48  p.  Tours, 
inipr.  Bousrez. 

(Extraie  des  comptes-rendas  dn  congrès  tenu  à  Arras  par  la  Société 
française  d'archéologie.) 

274.  —  Lecoy  de  la  Marche  (A.).  La  Société  au 
*^  aiède.  Histoire  nationale;  plan  d'une  étude  générale 
du  xin»  siècle  :  l'état  moral  et  matériel  de  la  société  ;  la 
'Vyauté  et  l'opinion  publique;  l'ouvrier;  la  femme;  le 
^^on;  le  théâtre;  les  bains.  In-18  jésus,  x-381  p.  Paris, 

275.  —  Lefervre.  État  sommaire  par  ordre  alphabé- 

^4^6  des  offices  et  pratiques  des  notaires  dont  les  minutes 

?^^stent  de  1518  au  1*'  août  1881  dans  l'arrondissement 

^  Laon.  Grand  in-8,  231  p.,  avec  6  tableaux.  Laon,  impr. 

^niuiot. 

876.  —  Lettres  missives  originales  du  xvi*  siècle  (100  de 
î^^^es  et  200  d'hommes),  tirées  des  archives  du  duc  de  la 
^'^naoïlle  et  publiées  par  P.  Marchegay,  membre  non  rési- 
^^t,  et  H.  Imbert,  correspondant  du  Comité  des  tra- 
Î,^^X  historiques.  In-8,  x-463  p.  Saint>-Maixent  ;  Paris, 
^*on^ot. 

v^xtrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  statistique^  etc.,  des  Deux- 
Sérres.) 

S77.  —  LoBiÉNiE  (L.  de).  Les  Mirabeau;  nouvelles  études 
'^^  la  société  française  au  xvm*  siècle.  2  vol.  in-8, 
^iï--llo6  p.  Paris,  Dentu. 

S78.  —  LoRiQUET  (C).  Tapisseries  de  la  cathédrale  de 


r 
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Reims  :  histoire  du  roy  Clovis  (xv«  siècle) ,  histoire  de  I 
Vierge  (xvr  siècle)  ;  reproduction  en  héliograyure  par  k 
procédés  de  la  maison  Goupil  et  C%  d'après  les  dichés  d 
MM.  Aug.  Marguet  et  Ad.  Dauphinot.  In-foL,  165  p.  < 
20  planches.  Paris,  Quantin  ;  Reims,  Michaud. 

279.  —  Marst  (de).  Bibliographie  picarde.  I  et  II.  20c 
23  p.  Amiens,  impr.  Delattre-Lenoël. 

(Extrait  de  la  Picardie.) 

280.  —  Mas  Latrie  (L.  de).  Les  comtes  du  Garpai 
In-8, 19  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouvemeoi 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

281.  — Maulde  (René  de).  Coutumes  et  règlements  d 
la  république  d'Avignon  au  xm*  siècle.  In-8,  335  p.  Coi 
beil,  Larose. 

(Anciens  textes  de  droit  français  inédits  ou  rarissimes.) 

282.  —  Maulde  (René  de).  Œuvres  de  Jean  de  la  Tailli 
seigneur  de  Bondaroy,  publiées  d'après  des  documents  id 
dits.  Tome  P'  :  Notice;  singeries  de  la  Ligue.  Tome  II 
Epîtres,  hymnes,  cartels,  épigrammes,  épitaphes,  élégie 
chansons,  sonnets  d'amour.  Tome  III  :  Satires,  épigramme 
poèmes  divers,  le  Prince  nécessaire,  la  Géomance  abrégé 
Tome  IV  :  les  Gorrivaux  et  le  Négromant,  comédies.  Pe( 
in.l2,  Lv-84p.,  196p.,  226p.  et  228  p.  Paris,  Léon  Willfflï 

283.  —  Nadault  (J.).  Mémoires  pour  servir  à  Thistoi 
de  la  ville  de  Montbard,  d'après  le  manuscrit  de  Jei 
Nadault,  ancien  maire  de  Montbard,  publié  pour  la  premià 
fois  par  Louis  Mallard  et  Nadault  de  Buffon,  avec  notes 
pièces  justificatives,  et  une  notice  biographique  sur  Tauteu 
In-8,  cxxu-281  p.  et  2  planches.  Dijon,  Grigne;  Pari 
Picard. 

284.  —  O'Reilly  (E.).*Iémoires  sur  la  vie  publique 
privée  de  Claude  Pellot ,  conseiller ,  maître  des  requêta 
intendant  et  premier  président  du  parlement  de  Normand 
(1619-1683),  d'après  de  nombreux  documents  inédits,  notai 
ment  sa  correspondance  avec  Colbert  et  le  chancelier  Séguie 
Tome  II  :  Claude  Pellot,  premier  président  du  parlement  c 
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Normandie.  In-S,  754  p.  Paris,  H.  Champion;  Rouen, 
S.  Cagniard. 

Noas  avons  déjà  parlé  assez  longuement  de  cet  ouvrage  et  de 
Tintérôt  qu'il  présente  {Annuaire-Bulletin  de  1881,  p.  151-152) 
pour  nous  borner  aujourd'hui  à  en  annoncer  le  second  et  dernier 
^lame,  entièrement  consacré  à  la  première  présidence  de  Pellot 
et  au  parlement  dont  ce  magistrat  fdt  le  chef  suprême  durant  qua- 
^one  ans.  Signalons  cependant,  parmi  les  principaux  chapitres, 
^x  qui  sont  consacrés  au  tableau  du  parlement  et  au  procès  du  che- 
^er  de  Rohan  et  de  La  Tréaumont.  Quelques  pages  ont  trait  aux 
oiaQuscrits  que  Pellot  et  son  frère  procurèrent  à  Golbert  par  toutes 
•orlos  de  moyens,  et  parmi  lesquels  étaient,  comme  Ton  sait,  les 
œuvres  de  TJaomas  Basîn,  éditées  pour  nous  par  J.  Quicherat. 

^85.  —  Passy  (L.).  Notice  sur  la  forêt  de  Lyons.  In-8, 
vO  p.  et  planche.  Evreux,  impr.  Hérissey. 

286.  —  PoNCET  (l'abbé  F.).  Essai  historique  sur  la 
^'^unie  d'Authon,  en  Dauphinè,  et  sur  les  flefe  qui  en 
~Peiident.  In-8,  ix-158  p.  Grenoble,  Baratier  et  Dardelet. 

287.  —  Range  (l'abbé  J.).  J.-A.  de  Thou,  son  Histoire 
J^iv^rselle  et  ses  démêlés  avec  Rome.  In-8,  xn-183  p. 
'^^rts,  Palmé. 


—  Raunié  (E.).  Chansonnier  historique  du 
siècle  (recueil  Clairambault-Maurepas)^  publié  avec 
^[^^'^^uction ,  commentaire,  notes  et  index.  2*  partie  :  le 
r^Knc  de  Louis  XV.  Tome  V  (ministère  du  duc  de  Bour- 
^^*^    et  du  cardinal  de  Fleury),  xxx-313  p.,  in-18  jésus; 


VI  {idem),  377  p.  ;  tome  VII  (M°»«  de  Châteauroux 
•*-  H^n*  de  Pompadour),  xx-376  p.  Paris,  Quantin  etC*. 

-.  ^^txatre  premiers  volumes  ont  été  consacrés  à  la  Régence;  le 

Y^b^ie  de  Louis  XV,  qui,  divisé  en  trois  périodes,  de  1723  à  1742, 

^'^"^  et  1774,  devait  primitivement  former  treize  volumes,  sera 

S^**^pletentïuatre,  et  celui  de  Inouïs  XVI  n'en  formera  que  deux. 

r!^    ^ablication  sera  donc  de  dix  volumes  en  tout,  c  Les  pièces 

**^*iinée8,  nous  dit  l'éditeur,  sont  surtout  celles  (|ui  constituaient 

^^     double  emploi,  et,  si  l'abondance  des  matières  relatives  à 

^*^^^ue  année  est  plus  restreinte,  la  variété  et  l'utilité  des  docu- 

^^ti-ts  mis  en  lumière  restent  toujours  les  mêmes  :  c'est  tout  pro- 

^  "XW)ur  l'bistorien  et  le  curieux.  »  —  Chaque  volume  comporte 

^**^^  portraits  gravés  à  Teau-forte  par  Rousselle. 
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289.  —  Rothschild  (baron  James  de).  Les 
teurs  de  Loret  :  lettres  en  vers  de  La  Gravette  de  Mayolai 
Robinet,  Boursault,  Perdou  de  Subligny,  Laurent  et  antn 
(1665-1689).  —  Tome  I  (mai  1665-juin  1666).  In-8 
2  coL,  xLiy-1166  p.  Paris,  Damascène  Morgand  et  Cbaili 
Fatout. 

Notre  regretté  confrère  et  collègue,  dont  les  titfes  d'éruditk 
ont  été  si  dignement  exposés  lors  de  la  dernière  ÀBiemblf 
générale  (ci-dessus,  p.  91-93),  avait  formé  dans  sa  magnifiy 
bibliothèque  une  collection  de  gazettes  en  vers  du  rèj|$ne  i 
Louis  XIV,  très  rares  ou  même  uniques,  et  dont  l'intéiî&t  hii 
torique  l'avait  engagé  à  publier  un  recueil  de  ces  pièo 
volantes,  soit  d'après  les  originaux  qu'il  possédait,  soit  d'apri 
les  exemplaires  épars  dans  certaines  bibliothèques  publiqni 
ou  privées.  Dues  à  des  auteurs  secondaires,  ces  gazettes  ne  pn 
sentent  guère  de  valeur  au  point  de  vue  littéraire  ;  mais  il  en  e 
tout  autrement  pour  ce  qui  concerne  la  chronique  de  Paris  et  ( 
la  cour,  ou  môme  l'histoire  politique  :  souvent  elles  complètent  h 
mémoires  du  temps  et  les  gazettes  périodiques  en  prose  ;  presqi 
toujours  elles  ajoutent  aux  faits  déjà  connus  des  détails  piquant 
des  informations  curieuses.  Aussi  est-il  fort  regrettable  que  cet* 
série  de  documents  ne  soit  pas  plus  suivie  ni  plus  longue  :  o 
n*en  a  que  pour  les  années  1665  à  1674,  1677,  1678;  les  annéi 
1684  à  1689  ne  sont  représentées  que  par  quelques  lettres  i 
Robinet,  quelques  relations  en  vers  de  J.  Laurent,  et,  après  o 
deux  auteurs,  leur  succession  est  tombée  en  déshérence. 

Loin  d'ôtre  un  travail  aussi  simple  que  celui  des  écrivains  àqi 
nous  devons  la  réimpression  de  la  Muxe  historique  de  Loret,  ! 
réunion  des  lettres  dos  continuateurs  de  ce  gazetier  offrait  de  Yér 
tables  difficultés  et  demandait  une  grande  patience,  beaucoup  ded 
licatessc  et  de  soin,  en  môme  temps  qu'une  sérieuse  connaissani 
du  temps  et  des  documents.  Mais  M.  de  Rothschild  comprena 
toute  l'étendue  de  ses  devoirs  d'éditeur,  et  les  tables  qu'il  a  igoi 
tées  en  tôte  et  en  fin  du  présent  volume.  Tune,  chronologique  < 
analytique,  «  contenant  la  relation  sommaire  des  événemen 
dans  Tordre  suivi  par  les  gazetiers,  et  permettant  ainsi  d'embrai 
ser  l'ensemble  des  faits,  »  l'autre,  alphabétique  et  anal3ftiquc 
donnant  «  les  noms  de  tous  les  personnages  cités  dans  les  lettre 
rectifiés  et  complétés  à  l'aide  des  mémoires  et  d'autres  document 
contemporains,  »  ces  tables,  dis-jo,  prouvent  que  la  principal 
préoccupation  de  notre  confrère,  après  l'établissement  des  textes  < 
leur  reproduction  scrupuleuse,  était  d'en  faciliter  l'accès  et  de  le 
rendre  utiles  à  tous  les  travailleurs.  Son  œuvre  sera  continuée  su 
les  mômes  bases  et  avec  le  même  soin  par  un  dévoué  coliaborateu 
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qui  8*était  associé  dopais  longues  années  à  ses  travaux,  et  dont  les 
connaissances  assnrent  l'achèvement  tant  désirable  de  cette  col- 
lection. 

Le  premier  volume  contient  58  lettres  de  Mayolas,  autant  de 
Robinet»  6  de  Boursault,  16  de  Subligny,  et  s'étend  du  25  mai  1665 
à  la  fin  de  1666.  Il  est  probable  que  bien  peu  des  années  suivantes 
présenteront  une  suite  de  feuilles  aussi  complète  et  régulière. 

290.  —  RuBLE  (baron  A.  de).  Antoine  de  Bourbon  et 
Jeanne  d'Albret,  suite  de  Le  mariage  de  Jeanne  d'Albret. 
Tome  n.  In-8,  507  p.  Paris,  Labitte. 

X^s  deux  premiers  volumes  de  cet  important  ouvrage  se  sont 

«aivis  de  près  (voyez  Y  Annuaire-Bulletin  de  1881,  p.  127-128). 

Gelui-ci,  entièrement  rempli  par  le  règne  de  François  II,  est  ainsi 

^jvîsô  :  Ghap.  VI.  Depuis  la  mort  de  Henri  II  jusqu'au  départ 

^ï'Elisabeth  de.  Valois  pour  l'Espagne.  —  Ghap.  Vil.  Rapports 

^"^   roi  de  Navarre  avec  l'Espagne  (novembre  1559- juillet  1560). 

r"  Cliap.  Vm.  La  conjuration  d'Amboise  (février  à  avril  1560).  — 

^*^«.p-  DL  La  réforme  en  Guyenne  pendant  le  règne  de  François  II. 

"p  Oliap.  X.  Depuis  la  conjuration  d'Âmboise  jusqu'à  la  mort  de 

^t^Jaçois  n. 

Gomme  dans  le  tome  I"*,  les  documents  diplomatiques  français, 
•^  smtout  espagnols,  anglais  ou  italiens,  forment,  avec  nos  chro- 
mémoires  et  histoires  contemporaines,  une  trame  telle- 
serrée  qu'aucun  événement,  aucun  fait,  aucun  personnage 


^^  ^^nble  avoir  échappé  aux  investigations  de  l'auteur,  que  partout 
^    ^&l>iean  est  également  complet,  soit  au  point  de  vue  du  récit 


S  soit  comme  étude  des  mœurs,  des  usages,  des  caractères,  et 

ohaque  page  présente  au  lecteur  ou  un  détail  intéressant,  ou 

^^ontingent  d'iniormations  nouvelles ,  répondant  aussi  parfai- 

iut  que  possible  à  tous  les  desiderata  de  l'érudit  qui  cherche 

^ut  son  profit,  et  du  curieux  qui  veut  désormais  pénétrer 

^^^^^e  dans  le  moindre  recoin,  dans  les  arcanes  les  plus  reculées 

1^^  ^^^tte  même  histoire  politique  dont  il  ne  recherchait  jadis  que 
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(Suite  K) 

Ihi  haut  des  remparts  du  Château-Neuf,  M.  de  Montpensier, 
^  sénéchal  et  les  «  gens  de  hien  ^  »  leurs  compagnons  avaient 
^  échouer  cette  tentative  sans  y  pouvoir  prêter  la  main,  retenus 
ï^'îla  étaient  par  les  clauses  de  la  capitulation  ;  ce  ftit  en  vain 
ï^'Hs  attendirent  d'autres  secours  par  la  voie  de  mer.  Le  roi 
^Pendant  ne  les  avait  pas  abandonnés,  et,  à  diverses  reprises, 
^Odant  sa  marche  à  travers  Tltalie,  il  avait  pris  des  mesures 
•^Ur  hâter  renvoi  immédiat  des  renforts  sans  lesquels  Naples 

^•^"Voycz  V Annuaire 'Bulletin  de  1878,  p.  265-285,  celui  de  1879, 
'"  J^3-S34,  celui  de  1880,  p.  227-268,  et  celui  de  1881,  p.  275-316. 
*•    Mémoires  de  G.  de  Villeneuve,  p.  393. 
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et  les  corps  d*occupalîon  étaient  perdus  inévitablement^  QaaK3/ 
au  cardinal  de  Saint-Malo,  il  était  intéressé  directement,  conucM€ 
nous  le  fait  entendre  Commynes,  à  prolonger  la  guerre,  et,  quoi 
que  pussent  dire  ses  adversaires  de  la  nécessité  de  trouver 
«  une  bonne  issue  par  appointement  ^,  »  il  secondait  avec  zdB 
les  intentions  royales.  Durant  le  séjour  que  la  cour  fit  à  Asti 
(juillet  4495),  Perron  de  Baschi  fut  chargé  de  foire  armera 
Nice  et  à  Villefrancho  une  Hotte  de  secours  sous  les  ordres  d'ua 
Dauphinois,  le  seigneur  d'Arbent  ^,  et  Ton  demanda  au  due  de 
Bourbon  de  recueillir  en  France  les  subsides  nécessaires  pour 
que  cette  flotte  pût  arriver  sous  les  murs  du  Ghiteau-Neof 
avant  l'expiration  de  la  trêve  ^.  Se  résignant,  d'autre  part,  à 
faire  toutes  les  concessions  possibles  pour  assurer  Tentrepriae 
où  il  croyait  son  honneur  engagé,  Charles  avait  déjà  remis  aux 
Florentins  les  villes  de  Toscane  restées  en  son  pouvoir,  à  ooa* 
dition  qu'ils  lui  fourniraient  deux  cent  cinquante  hommes 
d'armes  pour  secourir  Naples  et  soixante-dix  mille  ducats  pour 


1.  Voir,  entre  autres  documents,  deux  lettres  au  pape  et  A  Menée  d0 
Guerre  (21  août),  reproduites  en  italien  dans  Sanudo,  p.  57UÔS4. 

2.  Ce  parti  de  la  paix  avait  alors  pour  représentants  le  prince  d'Or*^" 
ges,  Commyncs  et  les  principaux  chefs  de  l'armée. 

3.  Louis  d'Aleman,  qui  avait  joué  un  certain  rùle  sons  Louis  X^' 
{Mémoires  de  CommyneSj  tome  II,  p.  5U0-501.) 

4.  Lettre  au  duc  de  Bourbou,  écrite  peu  après  la  victoire  d'EboU-   * 
<  Pour  ce,  mon  frère,  qu'il  est  besoin  proniptement  secourir  mon  oou^*^ 
de  Montpensicr,  qui  est  dedans  le  Ghàtcau-Neuf  de  Naples,  je  tous  p^*-* 
faire  venir  devers  vous  les  gens  de  nos  finances  et  aviser  le  moyen  p^^^ 
recouvrer  en  toute  extrême  diligence  la  somme  de  soixante  ei  dix  nsi^^ 
francs  pour  ledit  service  et  armée  de  mer  qu'il  y  faut  envoyer  dev»^^ 
le  sixième  jour  de  décembre.  Autrement,  mondit  cousin  de  Montpensi 
et  ceux  qui  sont  avec  lui  seront  contraints  à  abandonner  tout;  et 
faisant  diligemment  ledit  service,  qui  n'est  pas  de  grands  frais, 
demeureront  en  sûreté,  et  se  recouvrera  tout  ce  qui  est  hors  de 

obéissance,  et  en  ensuivra  le  recouvrement  de  tout  le  royaume 

frère,  il  faut  faire  diligence  de  faire  partir  cette  armée  de  mer, 
devant  le   sixième  de  décembre  elle  soit  devant  ledit  Château-Nea 
autrement,  ils  seront  contraints  le  rendre,  et,  pour  ce  faire,  ont  bai^-^ 
otages,  i  Cette  lettre  a  été  retrouvée  par  M.  le  comte  de  la  Ferrièr» 
Saint-Pétersbourg,  et  est  publiée  dans  les  Archives  des  Missions,  2"  aéï^^ 
tome  II,  p.  384. 
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■e  des  kvées  de  soudoyers^  ;  mais  ce  traité  n'eut  pas  plus 
BéeoUon  que  celui  que  les  plénipotentiaires  français  signèrent 
&  après  avec  Ludovic  le  More.  M.  de  Saint-Malo  et  le  duc 
taiians'  étaient  tous  deux  opposés  à  Fabandon  préalable  de 
vaie  et  de  Gênes  comme  condition  première  d'une  entente 
K  Milan;  mais  le  prince  d'Orange,  M.  de  la  Trémollle^  et 
lalres  membres  du  Conseil  voyaient  avec  terreur  la  mauvaise 
iflOQ  Tenue,  le  trésor  vide,  l'armée  hostile  à  la  continuation 
b  guerre.  Ce  furent  eux  qui  l'emportèrent  après  deux 
BiaiDasde  conférences  et  de  discussions  orageuses^,  et  Gom- 

1.  Tttrin,  26  août  1495|  et  Florence,  8  septembre.  Voyez  Cherrier, 
ne  0,  p.  293-294. 

t.  Cownynes  prétend  que  le  duc  d'Orléans  avait  promis  de  constituer 
Ml  TMte  de  dix  miUe  ducats  à  l'un  des  fils  du  cardinal,  si  celui-ci 
■péchait  q«e  Novare  lui  fût  enlevé  et  rerais  aux  Milanais. 
S.  Mm  Gommynes  (p.  511-512),  Louis  de  la  TrémoïUe  était  de  ceux 
P>i  •  déiiroient  de  se  retirer.  »  Voici  cependant  ce  que  dit  notre  histoire 
^Chiries  VIU  :  c  La  Trimouille  remonstraque  ce  seroit  une  lionteimmor- 
^  à  lanaUon  françoise  si,  ayant  donné  loy  à  toute  l'italye  avec  douze 
^  koBunes,  conquis  le  royaume  de  Naples,  faict  trembler  Tempire  du 
'^Malct  et  mis  en  route  avec  six  mil  hommes  si  grosse  armée  de 
''*^ie  looi  les  princes  chrestiens  confédérez  contr'elle,  s'estre  ouvert 
'*^  le  1er,  le  feu  et  le  sang  le  passage  des  Alpes  et  duché  de  Milan,  si 
^  ivdé,  elle  rendoit,  maintenant  qu'elle  a  trente  mille  fantassins  et 
"^  ^  six  mille  chevaux,  par  une  paix  si  peu  advantageuse,  cette  place 
I^  k^  est  de  telle  importance  pour  border  le  Milanez ,  secourir  le 
^f^*mt  de  Naples  et  tenir  tous  les  Italiens  doubteux  et  tousjours 
l'^^'ttft  de  M  volonté  ;  que  la  retraictc  des  François  après  telle  perte 
^Mt  antre  chose  que  la  perte  de  tout  le  royaume  de  Naples,  et,  qui 
'^  ilt,  de  tant  de  noblesse  qui  n'attend  que  l'effect  de  la  foy  tant  de 
**  Kéttérée  de  la  secourir;  que  les  succez  de  la  guerre  dépendent  en 
^"^  4e  la  réputation  du  chef,  laquelle  déclinant ,  diminuoit  aussi  avec 
^  ^Vti  det  soldatz,  la  foy  des  peuples  amis  et  les  revenus  pour  le 
^^cii  de  la  guerre,  croissant  au  contraire  le  cœur  aux  ennemis  et  la 
*^tloB  à  ceux  qui  bransloient  de  volonté,  avec  tant  d'autres  advan- 
M  qd  amènent  un  million  de  difficultez  à  ceux  qui  mesnagent  ainsy 
^  le«r  créance  ;  joinct  la  certaine  infidélité  des  Italiens,  qui,  aussi- 
^  <|iie  l'année  aura  tourné  teste  à  la  France,  se  mocquans  de  telles 
^^^tloot,  tascheront  par  tous  moyens  A  désadvantager  nos  affaires 
^  taire  prévaloir  le  roy  Ferdinand  sur  le  François,  i  (Ma.  fr.  17519, 

'  t^  doc  d'Oriéans  et  le  prince  d'Orange  faillirent  venir  aux  mains 
i^^inConaeiL 
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mynes  eut  charge  de  conclure  le  traité  d'alliance  avec  LimM 
sans  que  d'ailleurs,  c'est  lui  qui  l'avoue,  porsonne  ùomUk 
cet  expédient  comme  une  paix  sérieuse,  efficace  ^  La  sigi 
ture  des  articles  eut  lieu  à  Verceil  le  9  octobre*.  Le  roi 
France  conservait  sa  suzeraineté  sur  Gènes,  avec  le  droit  fféf 
per  ses  navires  à  destination  de  Naples  dans  le  port  dédi 
neutre  pour  deux  ans  ;  mais  Ludovic  le  More  gagnait  Non 
sans  coup  férir  et  se  dé&isait  tout  à  la  fois  du  voisinage  ndo 
table  du  duc  d'Orléans  et  de  celui  des  Vénitiens.  Sans  douli 
s'engageait  à  ne  prêter  ni  aide  ni  secours  aux  princes  an{ 
nais,  non  plus  qu'à  aucun  prétendant  qui  voulût,  diredeBM 
ou  indirectement,  faire  valoir  des  droits  sur  le  rojanme 
Naples  ;  il  promettait  aussi  de  «  Êdre  crier  que  nul  de  ses  sitf 
n'allât  contre  le  roi  de  France,  »  d'abandonner  la  Ligue  ai  ( 
méditait  quelque  hostilité  du  côté  de  Naples,  de  livrer 
aux  corps  d'armée  que  la  France  pourrait  y  envoyer',  tfi 
pagner  Charles  VIII  sur  terre  et  sur  mer,  de  Taider  de  ses  gi 
d'armes  «  toutes  et  quantes  fois  que  le  roi  voudrait  aller  en  g 
sonne  en  la  conquête  de  son  royaume,  »  et  enfln  de  lui  remet 
quatre- vingt  mille  ducats  sur  ce  qu'il  lui  avait  emprunté  dep 

le  commencement  de  la  guerre Mais  ces  promesses,  < 

engagements  furent  oubliés  tout  aussitôt  que  les  troupes  Ih 
çaises  eurent  repris  leur  mouvement  de  rentrée  en  Fianee 
que  Charles  VIII  eut  lui-même  repassé  les  monts'*.  En  dé|dt 


1.  Voyez  le  récit  de  Commynes,  tome  n,  p.  525-537,  et  celui  de  K. 
Chcrrier,  tome  II,  p.  305-320.  Selon  Sanudo  (p.  395),  Commynety  leli 
Tant  le  roi  à  Sienne,  entreprit,  mais  sans  succès,  de  lui  persuader  q 
serait  très  habile  d'aller  faire  une  Tisite  aux  Vénitiens,  et  qve  oi 
démarche  pourrait  les  détacher  de  la  Ligue. 

2.  Le  texte  est  publié  dans  les  Corps  diplomatiques..  Il  est  ligné  pu 
maréchal  de  Gié,  Gommyncs,  le  chambellan  Raoul  de  Lannoy,  le  fti 
dent  Jean  de  Ganay  et  le  maître  d'hôtel  Rigault  d*Oreilles.  LaSDOj 
Ganay  ayaient  été  adjoints  à  Gommynes  comme  parlant  bien  le  lil 
que  le  seigneur  d'Argenton  ignorait 

3.  A  condition  qu'il  ne  passerait  que  quatre  cents  hommes  d'amei 
quatre  mille  hommes  de  pied  à  la  fois. 

4.  Il  partit  très  précipitamment,  par  crainte  d'un  sonlèTemeal  i 
soudoyers  suisses  qu'on  Tenait  de  lui  amener  à  grand'peine,  et  qni  m 
quaient  une  turbulence  inquiétante. 
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tt    longue  pratique  des  diplomates  italiens,  Gommynes,  joué 
me  fois  de  plus  par  Ludovic,  avait  cédé  la  proie  pour  Tombre; 
a  ne  ftit  pas  plus  heureux  avec  les  Vénitiens,  qui,  sans  nier  les 
droits  de  son  maître  sur  Naples,  refusèrent  soit  de  restituer  les 
ports  napditaîns  déjà  saisis  par  leur  flotte,  soit  de  dissoudre 
VainDée  mise  par  eux  sous  les  ordres  du  marquis  de  Mantx)ue, 
et,  au  retour  de  cette  dernière  mission,  il  put  constater  que 
Sforza,  loin  de  &ire  préparer  des  navires  pour  la  France,  venait 
d'en  envoyer  à  Ferdinand  d'Aragon  et  ne  tiendrait  pas  davan- 
tage les  autres  conventions.  La  chose  était  si  avérée,  qukine 
dameur  presque  unanime  s'éleva  contre  le  négociateur  de  Ver- 
eeil  quand  il  reparut  à  la  cour.  «  U  rentrait  en  France,  dit 
M.  Kervyn  de  Lettenhove,  amoindri  dans  sa  réputation,  abaissé 
dans  son  influence,  et  sans  avoir  pu  faire  triompher  en  Italie 
ni  ses  rancunes  ni  ses  amitiés,  car  il  avait  été  joué  par  les 
diplomates  de  Milan  et  de  Venise,  sans  avoir  rien  pu  faire  pour 
ses  anciens  et  fidèles  clients  les  Florentins  ^  »  On  voit  donc 
Vielle  est  sa  part  de  responsabilité  dans  la  dé&ite  finale, 
devenue  inévitsible  du  jour  où  une  diplomatie  mal  inspirée  ren- 
^t  au  duc  de  Milan  sa  liberté  d'action  sans  avoir  su  annuler 
®^  des  autres  confédérés  qui  menaçaient  le  plus  inunédiate- 
"^^i  h  conquête  de  Charles  VIII. 

Quand  celui-ci  apprit  que  la  flotte  d'Arbent  s'était  d'abord 

^Biirée,  puis  avait  perdu  ses  équipages  à  Livourne^,  il  envoya  à 

P***©»  Perron  de  Baschi  pour  préparer  une  autre  escadre,  con- 

'^i^Qiément  aux  stipulations  de  Verceil;  mais  les  astucieuses 

''^^noBUvres  de  Ludovic  empêchèrent  que  cette  expédition  partît 

^^Ut  que  l'abandon  deschâteaux  de  Naples  fût  chose  consommée. 

^^  Qffet,  las  de  ne  recevoir  autre  chose  que  des  «  mensonges 

^^  des  promesses  sans  efibt^,  »  M.  de  Montpensier  et  ses 

^«  IToyei,  sur  tout  cet  épisode,  le  recueil  de  M.  KerTyn  de  Lettenhofe, 
'^*«"ae  n,  p.  229-245. 

1^^*  Ccmmynes  (tome  II,  p.  501)  dit  qu'Arbent  était  un  c  vaillant 
''^ikiiiQe,  mais  [non]  expérimenté  en  armée  de  mer.  i  Ce  membre  de 
^'^''^se,  où  le  lapsus  de  la  négation  omise  est  éTident,  a  été  textuelle- 
pris  par  Guichardin  (I,  321)  :  «  Il  signor  Arbano,  uomo  bellicoso, 
wm  esperimentato.  i 
3-   CoQimyiies.  Les  communications  étaient  très  rares  et  très  difficiles. 
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compagnons  avaient  pris  le  parti  de  quitter  Tétroite  eneeio^ 
où  la  trêve  les  tenait  inactife  depuis  plusieurs  semaines.  \M 
27  octobre,  se  rendant  aux  conseils  du  prince  de  Saleroa^  t^ 
profitant  de  ce  que  la  flotte  aragonaise  s^était  portée  worigmâ 
d'un  convoi  annoncé  de  Provence,  le  vice-roi,  le  sénéchal  àr 
Beaucaire,  les  principaux  capitaines  français  ou  angefiin  Ot 
deux  mille  cinq  cents  hommes  de  troupes  environ  partinnk 
sur  onze  vaisseaux  et  deux  galères  tout  chargés  d'objets 
précieux ,  d'artillerie ,  de  butin ,  et  ils  allèrent  débarquer  à 
Salerne  ^. 

Trois  cents  hommes  avaient  été  laissés  dans  le  Gbâieu- 
Neuf  ^  :  la  ville  ayant  cessé ,  dès  le  28 ,  de  leur  fournir  du 
vivres,  ils  considérèrent  la  trêve  comme  rompue,  et  le  fta  de 
rartillerie  reprit  de  part  et  d'autre  pendant  plus  de  deoa 
mois.  La  forteresse  repoussa  vaillamment  un  assaut  le  43  J» 
yembre  -,  mais,  quinze  jours  plus  tard,  l'explosion  d'une  min 
pratiquée  sous  les  murs  qui  abritaient  les  assiégés  leur  & 
perdre  les  ouvrages  appelés  le  jardin  du  Paradis,  la  citadelle 
les  casemates  du  Largondel-Castello,  et  pas  un  des  Fraoçaie  qa 
s'y  trouvaient  n'échappa  au  massacre.  Deux  jours  après  oetaed- 
dent,  le  dimanche  29  novembre,  la  tour  Saint-Vincent  se  nûH 
moyennant  vie  et  bagues  sauves^.  Le  bombardement  du  ehàleti 
recommença  le  3  décembre.  A  cette  époque,  la  garnison,  dimi- 
nuée par  les  morts  et  les  blessés,  dénuée  de  tout,  n'ayant  riei 
à  manger,  n'osait  plus  qu'à  peine  paraître  sur  les  remparts.  Lei 
mineurs  commencèrent  leur  travail  le  4,  et,  le  jour  suivant.  Il 
flotte  aragonaise  amena  d'Ischia  les  otages  livrés  au  mofa 
d^octobre,  faisant  entendre  que,  si  le  château  n'était  rendu  ai 
jour  convenu^  ils  payeraient  de  leur  vie  ce  manque  de  parole 
M.  d'Alègre,  qui  était  du  nombre  des  otages,  avisa  la  gamisoi 


1.  Voir  les  détails  que  donne  P.  Joye,  p.  154.  Le  prince  de  Salem 
avait  refusé  les  offres  de  Ferdinand  et  déclaré  que,  angeTin  de  cœur,  il 
saurait  mourir  pour  le  roi  de  France  (Sanudo,  p.  523). 

2.  Journal  de  Giacoroo  Gallo,  p.  18-19;  Sanndo,  fol.  264;  GoatiOi 
fol.  232;  Notar  Giacoroo,  p.  198. 

3.  Sous  le  commandement  d'Ognas  et  de  deux  «  autres  gens  deMeai. 
Ognas  ou  Oignohas  était  un  neveu  d'Odet  d'Aydie  et  son  Uealenint 

4.  Journal  de  Giac  Gallo,  p.  20;  Notar  Giacomo,  p.  199. 
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de  traiter  sans  retard,  et  la  capitulation  du  Château-Neuf  fut 
signée  le  8  décembre  ^  Les  défenseurs  eurent  la  vie  sauve,  la 
permission  d'emporter  leurs  effets,  avec  cinq  pièces  d'artillerie, 
et  deux  bâtiments  pour  passer  en  Provence^. 

Quant  au  château  de  1  (Euf ,  où  commandait  Claude  de  Rabo- 
danges,  il  conclut  une  trêve  le  49  décembre^,  à  charge  que 
M.  de  Montpensier  et  M.  de  Beaucaire  ratifîeraient  cette  con- 
vention, et  promit  de  se  rendre  s'il  n'était  secouru  avant  le  pre- 
mier jour  de  carême.  En  effet,  il  fut  remis  au  jour  dit  (47  fé- 
vrier 4496)  entre  les  mains  de  la  reine  mère.  La  petite  garnison, 
de  moins  de  cent  hommes,  faillit  être  massacrée  par  le  populaire 
en  arrivant  au  Môle;  elle  ne  dut  son  salut  qu'à  la  présence 
fortuite  du  roi  Ferdinand,  et  fut  conduite  sur  une  barge  en 
France^. 

Ainsi,  dès  le  commencement  de  la  nouvelle  année  (4496),  il 
ne  restait  plus  aux  Français  une  seule  position  dans  Naples  ; 
néanmoins,  les  débris  de  leur  armée,  dix  mille  hommes  environ, 
tenaient  encore  une  bonne  partie  de  la  province,  appuyés  sur 
Gaete,  Saleme,  Tarente  et  la  Turpia,  et  commandés  par 
MM.  de  Montpensier,  d^Aubigny,  de  Salerne,  de  Beaucaire'.  Ce 
dernier  put  pénétrer  dans  Gaëte  et  prendre  le  commandement  de 
la  défense*.  Vers  les  premiers  jours  du  mois  de  janvier  4  496,  une 
escadre  française,  portant  plus  de  deux  mille  hommes  et  des  ravi- 
taillements considérables,  força  également  le  blocus  du  port, 
avec  l'aide  des  bâtiments  qui  s'y  trouvaient  depuis  l'évacuation 
du  Château-Neuf,  et  ce  renfort  permit  non  seulement  à  la  garni- 
son de  repousser  un  assaut  de  don  Frédéric  d'Aragon,  mais  de 

1.  Guazzo,  fol.  237. 

2.  Giac.  Gallo,  p.  21. 

3.  Voyez  le  texte  dans  la  suite  da  ms.  Sanudo  (Bibl.  nat.,  ms.  ital.  1441, 
fol.  9).  Les  condillons  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  capitulation  du 
4  octobre.  * 

4.  Giac.  Galle,  p.  24,  et  Sanudo,  col.  4S  et  57  du  premier  fascicule 
de  l'impression  commencée  en  1879  par  MM.  Barozzi,  Berchet,  Fuiin  et 
Stefiuii,  pour  la  Deputazione  veneta  di  sioria  patria,  d'aprè»  les  mss. 
àê  la  Marciana.  Cf.  les  Mémoires  de  G.  de  Villeneuve,  p.  398. 

5.  Mi.  iUl.  1441,  fol.  15  ▼*.  L'Histoire  de  Charles  VJJJ  (ms.  fr.  17519, 
foL  299  V*  et  sqq.)  donne  le  délai!  des  opérations  militaires. 

6.  Mémoires  de  G.  de  Villeneuve,  p.  398. 
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s'étendre  en  dehors  des  lignes  d'investissemrat  et  de 
les  terres  des  Golonna  ;  toutefois, .  les  troupes  vénitifloiK» 
napolitaines  ne  lui  laissèrent  pas  franchir  le  GarigUano^.  1 
Français  nommé  Esprit,  très  estimé  parmi  ses  compatriote 
Alt  pris  en  cette  occasion  par  les  confédérés.  Il  était  porteur  d 
lettres  de  M.  de  Beaucaire  :  celui-ci  le  réclama,  mais  en  wb 
et  il  fut  conduit  à  Naples,  dans  les  prisons  du  Ghàteau-Neof'. 
D'autre  part,  dans  la  Fouille,  où  les  conducteurs  de  troopMD 
avaient  des  sauf-conduits  des  deux  armées  avec  stipulatm 
que  celle  qui  serait  victorieuse  au  temps  de  la  levée  du  droi 
annuel  de  pâturage  ^  en  ferait  le  recouvrement  à  son  profit,  t 
prise  de  San-Severino  et  l'occupation  de  tout  le  pays  eaTiron 
nant  par  le  prince  de  Salerne  avaient  permis  à  ce  dernier  de  fldr 
percevoir  le  tribut  par  ses  troupes,  sans  que  Ferdinand  eât  1 
moyen  de  s'y  opposer^.  Enfin,  M.  de  Montpensier  Tit  sa 
armée  renforcée  des  bandes  de  Yirginio  Orsini,  qui,  soudojéc 
par  l'argent  français,  reprirent  plusieurs  châteaux  et  continra 
les  habitants  de  l' Abruzze.  Ainsi  la  position  des  Aragonais  ésn 
nait  vraiment  inquiétante,  et  ils  n'avaient  plus  d'espoir  qo 
dans  les  secours  de  la  Ligue';  mais  celle-ci  agit.  Après s'êti 
longtemps  fait  prier,  puis  chèrement  payer,  les  Vénitiens  eon 
sentirent  à  mettre  au  service  du  roi  Ferdinand  leur  putsflsiri 
flotte,  avec  sept  cents  hommes  d'armes  et  trois  mille  homme 
de  pied,  sous  les  ordres  de  leur  capitaine  général,  le  marqul 
de  Mantoue  (traité  du  24  janvier  4  496)  *.  Cette  armée,  muni 


1.  A  la  nouTeUe  de  TarriTée  des  vaisseaux  français,  tons  les  habitui 
de  Naples,  sans  disUnction,  soldats,  gentilshommes,  barons  ou  simpk 
citadins,  avaient  été  appelés  sous  les  armes,  et  Fabrice  Colonna  aw 
dirigé  cette  armée  vers  Gaëte,  tandis  que  le  roi  partait  en  persomie  poi 
la  Fouille. 

2.  Sanudo,  tome  I,  coL  16,  30-36,  38  et  39. 

3.  Droit  que  les  troupeaux  de  la  Gapitanate  payaient  au  oommeBei 
ment  du  printemps  pour  passer  dans  les  gras  pâturages  de  la  PouiUe,  < 
qui  produisait  plus  de  quatre-vingt  mille  ducats. 

4.  Sanudo,  col.  31-32. 

5.  Frédéric  d'Aragon  écrivait,  le  9  février,  à  Rome,  qu'on  n'attead 
pas  qu'ils  fussent  entièrement  écrasés,  et  que,  si  le  secours  tardai 
encore  un  peu,  il  n'arriverait  pas  à  temps.  (Sanudo,  col.  40-47.) 

6.  Voyez  le  texte  dans  Sanudo,  col.  12-15.  Pour  garantie  de  M 
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d'un  bref  papal  et  acclamée  par  toute  Fltalie,  partit  de  Venise 
vers  la  fin  de  février,  entra  à  Rome  le  26  mars^  le  7  avril  à  Gapoue, 
le  8  à  Naples.  Elle  devait  être  incessamment  rejointe  par  un 
corps  de  troupes  pontiflcales^  Devant  cette  grave  complication, 
M.  de  Monipensier  voulut  dépêcher  à  la  cour  de  France  quel- 
qu'un qui  eût  assez  d'influence  dans  le  Conseil  pour  hâter 
l'ravoî  des  secours  d'hommes  et  d'argent,  et  surtout  pour  con- 
trebalancer le  crédit  du  parti  hostile  à  la  continuation  de  la 
guerre^.  Cette  mission  fut  donnée  au  sénéchal  de  Beaucaire, 
qui  d'ailleurs  devait  avoir  hâte  de  reprendre  son  poste  auprès 
de  Charles  VIII.  Vers  la  fin  du  mois  de  mars,  ayant  remis  la 
charge  de  grand  chambellan  à  M.  d'Âubigny  ^,  il  s'embarqua 
pour  la  France.  Un  curieux  épisode,  que  nous  révèle  Thistorio- 
grapbe  Sanudo  '*,  avait  marqué  les  derniers  temps  de  son  séjour 
dans  la  ville  dont  il  avait  le  commandement.  On  se  souvient 
que  les  restes  de  l'infortuné  Ziem,  mort  à  Naples  quelques  jours 
après  l'entrée  de  Charles  VIE  dans  cette  capitale ,  avaient  été 
envoyés  en  dépôt  dans  la  citadelle  de  Gaëte.  Au  mois  de 
mai  4495,  un  envoyé  du  sultan  Bsgazet  s'était  présenté  pour 
ofinrir  en  échange  du  cadavre  des  reliques  de  saints  que  Ton 
pensait  propres  à  séduire  le  roi  très  chrétien'  ;  éconduits  alors 
par  les  gouvernants  firançais,  les  Turcs  firent  une  nouvelle  tenta- 
tive au  commencement  du  mois  de  février  4496,  et  ils  s'adres- 
sèrent au  roi  Ferdinand.  Celui-ci  les  renvoya  au  camp  de  don 
Frédéric,  devant  Gaëte  ;  de  là,  l'envoyé  du  sultan  et  un  Grec 
qui  l'accompagnait  pénétrèrent  dans  la  ville  assiégée  pour 
négocier  le  rachat  du  corps  avec  notre  sénéchal.  Il  leur 
demanda  une  rançon  de  cinq  mille  ducats,  mais  remit  la  li  vrai- 

dépentes,  qui  ne  deTaieat  pas  dépasser  deux  cent  miUe  ducats,  la  Sei- 
gneurie occupa  Trani,  Brindisi  et  Otrante. 

1.  Notar  Giacomo,  p.  202  ;  Glierrier,  tome  II,  p.  339. 

2.  Varillas,  Histoire  de  Charles  VJJI,  p.  514  et  suiv. 

3.  C'est  du  moins  ce  que  dit  Sanudo  en  t496  :  c  Obigny  rimas to 
gran  sinischalco  del  regno  per  il  roy  di  Franza  in  loco  di  Beucher.  • 
(Second  fascicule  du  tome  I  imprimé  en  1879,  col.  275.) 

4.  Tome  1,  col.  42,  56  et  94. 

5.  Sanudo,  année  1495,  p.  279,  348-350  et  374;  voyez  le  Bulletin  de 
1881,  p.  289.  Alexandre  VI  avait  vainement  aussi  demandé  qu'on  lui 
livrAt  le  cadavre. 
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son  à  deux  mois,  afin  d'avoir  le  temps  de  faire  ratifier  le 
marché  par  son  maitre,  el  il  leur  donna  un  sauf-conduit.  G^te 
pièce  ne  les  empêcha  pas  d'être  tous  deux  saisis  par  les  troupes 
fi*ançaises  au  moment  de  franchir  les  lignes  d'in?estissemenfc  : 
le  Grec  put  se  racheter  \  quant  au  Turc,  on  ne  connut  point 
son  sort  * . 

Parlant  probablement  sans  pensée  de  retour,  le  sénéchal  eut 
soin  de  charger  un  bâtiment  du  butin  sacré  ou  profane  qu'il 
avait  amassé  dans  Gaëte.  Il  se  dirigea  sur  Savone  avec  oe 
bâtiment,  deux  galères  et  huit  barques;  mais,  comme  la 
marine  génoise  se  préparait  à  arrêter  le  convoi  au  passage,  il 
dut  débarquer  son  chargement  à  Savone,  prit  un  sauf-oonduit 
dans  cette  ville,  et,  tandis  que  son  navire  regagnait  les  côtes  de 
Provence  par  la  haute  mer,  il  se  rendit  par  terre  à  Asti*.  Le 
passage  de  Paul  Jove  cité  plus  haut^  prouve  qu'il  put  amoier 
sans  encombre  dans  le  Gomtat-Venaissm  les  dépouilles  de 
Naples  et  de  Gaëte. 

Jusqu'à  cette  époque,  Charles  VIII  n'avait  parlé  que  très 
légèrement  d'aller  prendre  lui-même  une  revanche  en  Italie. 
Malgré  les  instances  des  barons  napolitains  réfugiés  en  France 
et  des  seigneurs  de  sa  propre  cour  qui  rougissaient  de  laisser 
périr  au  loin  leurs  compagnons  d'armes,  il  s'était  borné  à  faire 
lever  quelques  milliers  d'écus  à  titre  d'impôt  extraordinaire 
pour  la  guerre  d'Italie,  et  même  il  avait  quitté  Lyon  et  la  fron- 
tière pour  faire  un  voyage  à  Paris  et  à  Tours-,  mais,  vers  la  fin 
d'avril,  alors  que  le  sénéchal  de  Beaucaire  rentrait  en  France, 
la  cour  revint  en  toute  hâte  à  Lyon^  et,  soutenu  par  le  cardinal 
de  Saint-Pierre-ès-Liens,  par  Jean-Jacques  Trivulce,  par  lee 
députés  arrivés  de  Naples,  par  les  agents  de  Florence,  et  surtout 
par  Etienne  de  Vesc,  le  parti  de  la  guerre  l'emporta  de  nouveau 
pour  un  temps.  De  fréquents  et  longs  conseils  furent  tenus  : 
dans  la  séance  du  46  mai,  où  assistaient  tous  les  conseillers 
ecclésiastiques  et  laïques,  il  M  décidé  qu'il  fallait  mener  l'en* 
treprise  à  bonne  fin  et  sans  plus  de  retard,  sous  peine  de 


1.  Pour  la  destinée  du  cadavre,  voyez  plus  loin,  p.  229-230. 

2.  Sanudo,  tome  I,  col.  69  et  82. 

3.  Pages  309-310  de  1881. 
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déshonorer  le  nom  français  ;  que  les  préparatifs  d'une  expédi- 
par  terre  et  par  mer  seraient  activement  poussés,  que  le 
A  passerait  lui-même  en  Italie,  et  qu'on  débuterait  par  occuper 
L  En  vain  Tamiral  de  Graville  et  ses  amis  essayèrent-ils 
de  protester  contre  ces  décisions  :  Charles  déclara  avec 
-^olence  que  telle  était  la  volonté  de  Dieu.  La  direction  des  pré- 
pairatirs  fiit  alors  conûée  à  une  commission^  dont  le  sénéchad  fit 
Kiaturellement  partie,  avec  les  ducs  de  Bourbon  et  d'Orléans,  le 
^sardinal  de  Saint-Malo,  le  chancelier,  les  évéques  d'Albi  et  de 
Kouen  et  le  grand  écuyer.  De  jour  en  jour,  Tentrainement  se 
généralisa  et  s'accentua  partout  :  chacun  offrait  ses  biens  et  sa 
personne*,  quiconque  eût  voulu  arrêter  cet  élan  se  fût  fait 
-traiter  de  couard,  d'ennemi  de  la  couronne.  Quant  au  roi,  fort 
animé  contre  les  rares  opposants,  il  ne  tolérait  plus  la  moindre 
observation,  et  tout  son  entourage  dut  se  mettre  à  l'unisson, 
sinon  par  dévouement,  au  moins  par   crainte  de  déplaire*. 
Jlais  un  revirement  soudain  ne  tarda  pas  encore  à  se  produire-, 
certaines  correspondances  diplomatiques  l'attribuent  à  Julien 
«le  la  Rovère,  la  plupart  à  Guillaume  Briçonnet.  Depuis  le 
«iépart  de  Naples,  Briçonnet,  supplantant  Etienne  de  Vesc  dans 
ViÂëction  de  leur  maître  commun,  avait  «  conduit  toutes  les 
«dBûres*  >  et  pris  des  allures  de  premier  ministre^.  Le  retour 
4»  Fanden  fovori  et  l'empressement  du  roi  à  subir  de  nouveau 
son  influence  inspirèrent-ils  au  cardinal  une  subite  opposition 
à  cette  entreprise  d'Italie  dans  laquelle  la  politique  de  notre  séné- 
chal se  résumait  depuis  tant  d'années  ?  Ou  bien,  comme  le  font 
entendre  les  ambassadeurs  florentins,  Ludovic  le  More  sut-il 
Ikire  intervenir  à  temps,  pour  détourner  le  coup  qui  le  menaçait, 
«es  habiles  agents  et  leurs  arguments  irrésistibles  ?  Faut-il  croire, 
au  contraire,  que  M.  de  Samt-Malo  ressentit  une  patriotique 
fiBpugnance  à  consommer  les  ressources  de  la  France  dans  ces 

1 .  Ifëgoeiatiam  diplomatiqttes  de  la  France  avec  la  Toscane,  publiées 
A.  Desjardins,   tome  I,  p.  6G4-669;  cf.  Guichardin,  lU,  xix,  20. 
imynes  lui-même  fut  alors  un  des  plus  ardents  ;  il  eût  voulu  «ju'on 
i^^^'tageàt  ntalie  entre  Naples  et  la  France.  (Kerryn  de  Lettenhove, 
II,  p.  246  et  suiv.) 
^.  CommjfneSy  tome  II,  p.  536. 
3.  Voyez  YarÙlM,  HUtoire  de  Charles  VII J,  p.  362. 
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expéditions  lointaines,  ou  que  la  reine  Anne  lui  flt  partager 
son  désir  de  ne  plus  laisser  repasser  les  monts  au  roi  ?  L'his- 
torien de  Charles  YUI  dit  à  ce  propos^  : 

«  Le  roy,  enfin  persuadé  de  secourir  le  royaume  de  Naples, 
et  avoir  rendu  ses  vœuz  faictz  à  la  journée  de  Fornoue  à  sainct 
Martin  de  Tours  et  sainct  Denis,  résolut  d'en  dresser  les  prépa- 
ratifz,  à  ce  principalement  animé  par  les  Florentins,  cardinal 
Sainct  Pierre  aux  Liens,  Trivulce,  venu  d*Ast  pour  cela,  Yite- 
loze,  Charles  Ursin,  et  le  comte  de  Montoire,  envoyé  par  les 
barons  partisans  du  royaume  de  Naples,  et  enfin  par  le  sénés- 
chai  de  Beaucaire,  venu  par  mer  de  Gayete  pour  Tasseurer  que 
tout  se  préparoi  t  pour  un  prompt  secours  ;  joinct  les  plus 
grands  de  France  qui  trouvèrent  fort  déshonnorable  de  laisser 
telle  conquesteetsi  belle  noblesse  en  perte  évidente....  Fut  donc 
résolu  au  Conseil,  après  que  le  roy  eut  prié  le  duc  de  Bourbon 
de  bien  remonstrer  la  nécessité  de  tel  secours,  que  Trivulœ 
retourneroit  tout  aussi  tost  en  Ast,  conmie  lieuctenant  de  roy, 
avec  huit  cents  lances,  deux  mil  suisses  et  autant  de  gascons  ; 
peu  après,  le  duc  d'Orléans  passeroit  les  monts  avec  autres 
compagnées,  et  finablement  le  roy  avec  le  reste  des  provisions... 
Car  le  roy  asseuroit  publicquement  ne  pouvoir  faire  autre  déli- 
bération, parce,  disoit-iI,que  la  volonté  de  Dieu  lecontraignoity 
retourner  en  personne*,  que  trente  navires,  dont  une  fort 
grosse  carraque,  dicte  la  Normande^  estoit,  et  une  rhodienne, 
passeroient  de  l'Océan  en  Provence,  où  s'armeroient  trente 
galères  et  galions,  et  que,  devant  que  tout  Ait  dressé,  <m 
envoyeroit  nombre  de  vaisseaux  et  de  vivres.... 

«  Les  préparati&  du  roy  néantmoings  estoient,  de  jour  à 
autre,  retardez  par  le  cardinal  de  Sainct  Malo,  qui  estoit  tout  le 
gouvernement,  qu'on  disoit  gagné  par  le  pape  et  Milanez,  par 
secrettes  intelligences,  ou  pour  ce  qu'il  luy  sembloit  que  ce  Ait 
un  meilleur  moyen  d'entretenir  sa  grandeur,  ne  faisant  despense 
qu'à  l'utilité  présente  ou  plaisir  du  roy,  car  les  expéditions 
estoient  retardées  et  les  payemens  tirez  en  longueur,  si  qu'au- 
cune provision  ne  sortoit  effect  ;  et  si  les  exprez  conunand^ 
mens  du  roy,  voire  pleins  de  desdain,  menaces  et  injures,  n'y 

1.  MB.  fir.  17519,  fol.  211  v  et  212. 
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t,  car,  oonnoissant  sa  nature,  il  luy  satisfoisoit  en 
pitHnesses  contraires  aux  eflèctz. 

«  Sur  ce,  le  roy  flit  persuadé  d'aller  de  Lion ,  où  il  estoit,  à 

Saris,  au  temps  limité  pour  passer  les  monts^  sçavoir  en  may, 

disant  que,  selon  la  coustume  de  ses  prédécesseurs  rois,  il 

irouloit  prendre  congé  de  sainct  Denis,  avec  les  cérémonies 

aœoustumées,  et  de  sainct  Martin  de  Tours,  et  que,  pour  éviter 

la  flatulte  de  deniers  du  premier  voyage,  il  vouloit  persuader  les 

IPiarisiens  de  luy  ayder,  et,  à  leur  exemple,  les  autres  villes  :  à 

«pioy  sa  présence  estoit  nécessaire,  joinct  que  les  gendarmes 

normans  el  picards  marcheroient  plus  tost  estant  prez  d'eulx. 

Hais  la  principale  cause  estoit  Tamour  qu'il  portoit  à  une 

<lamoiselle  de  chambre  de  la  roine  qui  estoit  à  Tours  * .  Somme 

que  les  remonstrances  de  la  part  des  siens  n'y  proûtoient  de 

Tien,  non  plus  que  de  la  réputation  qu'il  perdroit  de  reculer 

quand  il  fault  s'advancer,  qu'elle  se  change  es  entreprises  pour 

ung  petit  accident,  voire  un  simple  bruict,  qu'il  estoit  fort 

difficile  de  la  recouvrer,  si  elle  commence  à  décliner,  voire 

quant  puis  après  on  ferait  de  plus  grandes  choses  qu'on  ne 

s'estoit  promis.  H  envoya  seulement  Trivulce  en  Ast,  avec  peu 

de  gens,  pour  confirmer  l'alliance  de  Philippes,  succédé  au 

doché  de  Savoye  par  la  mort  du  petit  duc  son  nepveu,  et  six 

navires  chargez  de  vivres  à  Gayete,  donnant  espoir  du  surplus, 

6t  fidre  par  les  marchans  que  les  Florentins  fissent  tenir  qua- 

ntnte  mil  ducatz  à  Montpensier,  car  les  suisses  et  lansquenetz 

avoient  protesté,  s'ilz  n'estoient  payez  dans  juin,  de  passer  avec 

les  ennemis.  Le  duc  d'Orléans ,  cardinal  de  Sainct  Malo  et  le 

Conseil  resta  à  Lion,  où  les  préparatifz  furent  encore  plus 

i^etardez.  » 

Ge  fût  le  28  mai  qu'on  apprit  subitement  ce  départ  :  les 
ambassadeurs  florentins,  les  barons  napolitains,  les  émigrés 
génois,  les  chefs  de  condottieri  qui  étaient  venus  offrir  leurs 
Services  à  Lyon,  se  hâtèrent  d'aller  transmettre  leurs  remon- 
trances au  Conseil.  «  Tout  le  monde ,  dit  une  dépêche  des  Flo- 
irentins',  resta  muet;  enfin  le  sénéchal,  qui  ne  parle  jamais, 

1.  C'est  ce  qoe  dit  Gaichardin. 

2.  Négociations  diplomatiques,  tome  I,  p.  669. 


nous  rassura  de  son  mieux  sur  les  bonnes  intentions  da  roi 
regard  de  Florence ,  disant  que ,  chaque  jour ,  il  se  prooMtta 
de  ne  point  mourir  sans  avoir  rétabli  et  restauré  la  Répulilkii 
dans  tous  ses  droits  ;  que  le  voyage  décidé  était  indiqwDaakl 
non  seulement  pour  Tours  et  les  reliques  de  saint  Martin^  m 
aussi  pour  Paris  et  les  reliques  de  saint  Denis  ;  que  c'était  m 
antique  coutume  des  rois  de  France  quand  ils  devaient  ptMi 
à  rétranger  ;  que  cette  absence  ne  ferait  point  perdre  de  temps,  • 
qu'on  ne  s'éloignerait  pas  sans  avoir  fait  partir  les  gens  d'arme 
les  secours  et  les  subsides  pour  le  royaume  de  Naples,  aoit  p 
terre,  soit  par  mer....  »  Il  fallut  se  contenter  de  ces  demi-firi 
messes.  D'ailleurs,  nous  venons  de  voir  que  Charles  laissait 
Lyon  une  partie  du  Conseil,  le  duc  d'Orléans,  le  cardinal  de  Saim 
Malo  et  le  sénéchal,  avec  mission  d'accélérer  les  prqparatift 
le  cardinal  essaya  de  décliner  cette  charge,  mais,  sur  ua 
réponse  sévère,  il  dut  promettre  au  roi  de  fiiire  ses  yolonté 
jusqu'à  la  mort^ 

Vers  le  moment  où  la  cour  partit  pour  la  Touraine,  IL  d 
Beaucaire  écrivit  cette  lettre  au  frère  du  cardinal  de  Saiat 
Pierre-ès-Liens  ^  : 

«  Illustrissimo  domino  Joanni  Ruvere^  aime  Vrbis  pn^àb 
ac  chrùtianùsimi  régis  armortiM,  etc.^  tanqutOM  fimli 
honorato. 

c  Illustrissimo  signore  como  fratello  honorato,  conanMi 
questi  giorni  passati  ho  receputa  una  de  V.  111.  Signons 
scripta  ali  xxini  dei  passalo,  per  la  quale  me  regratia  ad  oocas 
sione  de  la  relatione  et  recommandatione  .per  me  piu  volts  fU 
ad  la  Christianissima  Maestà,  quale  regratiare  cognoseo  esse 
superfluo,  per  o  questo  rechiede  lo  officio  de  la  nostra  mutai 
amicitia  le  optime  opère  de  Vostra  S.  I.  Sed  de  his  haetemu 
Ad  me  e  state  grate  le  nove  me  ha  signiflcate  quella,  etpreser 
tim  havere  intesi  li  boni  progressi  fati  per  li  nostri  fino  al  pre 
sente,  li  quali  spero  sequirano  cum  non  minore  félicita.  Per  < 
se  expedisse  cum  omni  instantia  li  presulii  per  mandar  ad  h 
regno  di  Sicilia,  et  ad  questo  summamente  è  soilicito  lo  nosto 


1.  Négociations  diplomatiques,  tome  I,  p.  678. 

2.  Original  communiqué  par  M.  Etienne  Ghanvay. 
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drristianissimo  signor  re.  Domane,  Deo  dante^  me  faro  condu- 
«re  cum  una  barcha  fino  in  Avignone,  per  usar  piu  celerîtà. 
Jkmde  me  eonducero  ad  Marsilia,  et  faro  le  gente  montarano 
in  mare,  et  in  questo  usaro  omni  sollicitudine  ad  occasione  de 
hr  suocurrer  Gayeta,  et  che  quelll  sono  intro  habiano  refres- 
èhamenti  per  reslaurare,  et  eiiam  per  subvenir  ali  nostri  quall 
Sûooalacampagna,  tanto  de  numéro  de  gente  quanto  etiam 
de  altro  li  sla  opportuno^  et,  quantunque  cognosca  essere 
soperfluo  per  bavere  Yestra  I.  S.  non  mancho  ad  core  li 
n^tii  del  christianissimo  signore  re  nostro,  che  io  tamen  non 
ttssaro  exorare  quella  voglia  bavere  recommandata  Gaieta  et  li 
oostri  quall  sono  in  quella.  Bene  valeat  F.  /.  S.  Lugduni^ 
vjmn  4496. 
^  D.  V.  I.  S. 

«   ESTTEXE  DE  VeSC, 

«  como  fratello  optimo.  » 

Ghaiies  avait  multiplié  ses  promesses  d'envoyer  de  Targent 
(*  annonçait  que  le  voyage  à  Paris  ferait  entrer  plus  d'un 
""^i^Uon  d'écus  dans  le  trésor  royal)  et  de  revenir  au  bout  d'un 
iDoifl^  ;  mais  son  absence  se  prolongea,  les  villes  et  les  parle- 
'^ts  refusèrent  de  fournir  les  subsides  sur  lesquels  on  comp- 
^^  et,  abandonnés  à  la  direction  du  cardinal,  qui  faisait 
'yQction  de  ministre  des  Ûnances,  les  préparatifs  de  Texpédi- 
^^  consommèrent  en  pure  perte  toutes  les  ressources  dispo- 
"^ea.  Etienne  de  Vesc  maudissait  ces  contre-temps,  et  surtout 
w  mauvais  vouloir  de  certains  personnages^  :  il  passa  toute  la 
^nde  moitié  de  Tannée  4496  entre  Lyon  et  la  Méditerranée, 
^Marseille,  à  Nice  ou  à  Nimes,  pour  bâter  Tarmement  de  la 
"**U«  et  le  recouvrement  d'un  emprunt  demandé  aux  peuples 
*  88i  sénécbaussée^.  Lui-même,  vers  ce  temps-là,  se  fit  rem- 

^-  ^égoâaUons  diplomatiques  avec  la  Toscane^  tome  I,  pages  671 

^  Jàidem,  p.  684. 

^r*   Sanado  note,  A  la  date  du  30  août  1496  (tome  I,  col.  281-282), 

^'^  une  lettre  écrite  de  Nice  le  1 1  août,  que  fieaucairef  qui  est  dans 

^JJ*'*e  de  Giimaud,  doit  aller  A  Toulon,  et  de  là  A  Marseille,  pour 

^J^^'^er  le  grand  écuyer  et  faire  partir  deux  énormes  galions  et  une 

barque  chargés  de  rivres  et  d'hommes  A  destination  de  Gaëte. 
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bourser  une  partie  des  dépenses  qu'il  avait  fldtes  à  Gaëte;  cV 
ce  que  donne  à  connaître  la  quittance  qui  sult^  : 

«  Nous,  Estienne  de  Vesc,  chevalier,  senneschal  de  Beai 
conseiller  et  chambellan  du  roy  nostre  sire,  confessons  ave 
receu  de  Jehan  Lalemant,  aussi  conseiller  dudit  seigneur  et 
veur  général  de  ses  finances  es  pays  et  duchié  de  Normend-_S.^ 
la  somme  de  huit  mil  cent  six  livres  cinq  solz  toumoiz, 
sont  Hij"*  iijc  xxiij  ducatz  ung  tiers,  à  la  raison  de  xxxvij 
VI  d.  pièce,  faisant  partie  de  xix""  ix<:  Lxiij  ducatz  et  demy  d 
que  le  roy  nostredit  seigneur  nous  a  ordonnez  pour  nostre  re: 
boursement  de  pareille  somme  que  nous  avons  foumye 
advencée  du  nostre,  tant  pour  Tentretènement  des  gens 
guerre  de  l'ordonnance  dudit  seigneur,  mortes  payes,  suys^< 
et  canonniers  estans  en  son  royaume  de  SiciUe,  en  la  villa 
chastel  de  Gayecte,  et  aussi  pour  les  repparations,  fortiflBi 
tions  et  advitailiements  dudit  chasteau  et  place  forte  dudit  li< 
que  pour  plusieurs  voyaiges  faiz  devers  ledit  seigneur 
navires,  brlgantins  et  autres  fustes  afQn  de  advertir  ledit 
gneur  de  ses  affaires,  et  en  plusieurs  autres  despences  utilles 
neccessaires  pour  la  conduicte  d'iceulx.  Et  du  surplus  de  ladi 
somme  ledit  seigneur  nous  en  a  fait  appoincter  par  les 


—  Voir,  dans  le  portefeuille  Fontanieu  150,  un  mandement  da  24  nca»^ 
1496,  délivré  en  son  nom  par  G.  de  Montcalm,  son  lieutenant.  Une  le^^^-''^ 
du  sénéchal  lui-même  aux  officiers  de  sa  sénéchaussée,  en  date  de 
seille,  2  juillet,  est  citée  par  Guiran,  dans  ses  Recherches  historiques 
les  sénéchaux  de  Beaucaire^  en  tête  de  la  13*  édition  du  Style  ou 
laire  des  lettres  qui  se  dépêchent  es  cours  de  Nîmes  (1666),  p.  1 
Lenglet-Dufresnoy  a  publié,  dans  son  Commynes,  tome  IV,  partie  ii,  p.  1  ^^.^* 
une  instruction  de  Charles  VIII  adressée  de  ChÂtillon-sur-Indre,  le  9  j 
iet,  à  M.  de  Aothelin,  au  sénéchal  et  au  grand  écuyer  :  c  J'entends 
bien,  dit  le  roi,  que,  sans  cette  grosse  armée  de  mer,  mon  royaume 
Naples  et  les  gens  de  bien  qui  y  sont  demeurés  ne  peuvent  être  set 
rus.  »  Cette  pièce,  qui  est  conservée  dans  les  papiers  de  Fontette, 
reproduite  dans  la  dernière  édition  des  Mémoires  de  Comt 
tome  111,  p.  444,  avec  une  lettre  de  M.  de  Saint-Malo,  de  ïévéquc 
Puy  et  du  prieur  d'Auvergne  à  M.  de  Rothelin  et  au  grand  écix^ 
écrite  de  Lyon,  le  21  juillet.  L'original  de  cette  seconde  lettre  est 
serve  dans  les  mss.  Dupuy,  vol.  261,  fol.  165.  Il  est  beaucoup  parlé 
armements  de  1496  dans  Sanudo. 
1.  Original  conservé  au  Cabinet  des  titres,  dossier  Ybsc. 
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généralltez  de  ce  royaume....  Le  cinquiesme  jour  d'aoust,  Tan 
mil  cccc  quatre  vingt  seize. 

«  ESTTENE  DE  VbSC.  » 

Gomme,  malgré  les  efforts  du  sénéchal  et  ceux  des  deux 
cardinaux  de  Saint-Malo  et  de  Saint-Pierre-ès-Liens  \  les  paye- 
ments étaient  rares  ou  nuls,  et  que  les  troupes  (on  voulait  réu- 
nir cinq  mille  hommes)  n'arrivaient  qu'à  petites  journées,  la  ligue 
italienne  eut  ainsi  le  temps  d'équiper  une  escadre  qui  vint  blo- 
quer Marseille  et  fermer  la  sortie  aux  galères  du  grand  écuyer. 
Les  tempêtes  achevèrent  de  mettre  partout  le  désarroi,  et  enfln 
on  apprit  que  l'armée^ de  M.  de  Montpensier  n'existait  plus, 
que  ses  plus  vaillants  chefs  avaient  misérablement  succombé, 
que  Gaëte  même  venait  de  capituler. 

Pendant  une  moitié  de  l'année  ^1496,  M.  de  Montpensier  avait 
pu  se  maintenir  à  Salerne,  M.  d'Aubigny  en  Galabre,  Gracien 
de  Guerre  dans  TAbruzze,  Domjulien  à  Sant'Angelo,  Précy 
dans  le  pays  de  Labour  ;  mais  le  défaut  d'argent,  et  surtout  le 
manque  d'entente  entre  les  différents  chefs  de  l'armée  franco- 
angevine,  amenèrent  une  dissolution  rapide,  tandis  qu'au  con- 
traire les  confédérés  resserraient  par  un  nouveau  traité 
(46  juillet  4496)  les  liens  qui  les  unissaient  contre  l'ennemi 
eonomiun.  Bloqués  dans  Atella  *,  Montpensier,  Précy,  les 
Orsini  et  les  Vitelli  durent  capituler  aux  mêmes  conditions 
qu'avaient  subies  précédemment  les  châteaux  de  Naples 
(20  juillet  4496) ^  Ce  traité,  dit  Brantôme,  était  «  le  plus 

1.  Sanudo  (tome  I,  col.  488)  dit  que  tous  trois  ont  c  seirito  per  dita 
impresa  del  dinaro.  > 

2.  Voyez  Cherrier,  tome  II,  p.  356  et  suivantes. 

3.  Le  texte  de  la  capitulation  est  dans  Sanudo,  tome  I,  col.  253-260,  avec 
les  dates  du  21  et  du  23  juillet.  M.  de  Cherrier  donne  (tome  11, p.  360)  la  date 
du  29,  sans  doute  par  une  erreur  d'impression.  La  chronique  de  Notar 
Giacomo  (p.  205-206)  place  la  conclusion  de  la  trêve  au  18,  la  sortie  de 
M.  de  Montpensier  etdeVirginio  Orsini  au  25,  et  ledépart  de  la  garnison  pour 
Castellamare  au  1*'  août.  Les  conditions  principales  sont  rapportées  en 
partie  dans  les  Mémoires  de  G.  de  Villeneuve,  p.  400-401.  Voir  aussi  une 
lettre  écrite  d'Aquila,  le  5  août,  à  Charles  VIII,  par  Jérôme  Galiot  de 
Oenooillac  (portef.  Fontanieu  150);  l'original  a  figuré  dans  une  vente  de 
M.  Sngène  Charavay,  le  22  novembre  1881.  Selon  les  historiens  italiens, 
ce  fut  la  rivalité  de  Précy  avec  Montpensier  qui  força  ce  dernier  A  se 

ANNUAIRE-BULLETIN,  T.  XIX,  1882.  15 
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ignominieux  qui  ait  jamais  été  vu  après  celui  des  Foore] 
Claudiennes  ^  »  Ou  en  fit  de  longues  railleries  chez  les  Ar^ 
nais  :  ils  disaient  que  M.  de  Monlpensier  trouvait  là  son  ch| 
timent  «  pour  avoir  rompu  les  trêves  faites  dans  le  Gasl 
Novo  en  sortant  par  mer,  laissant  ses  pauvres  otages..  •, 
la  merci  du  couteau  de  la  justice;  que  si  Ferdinand  eût  été  mt 
cruel  qu'aucun  de  ses  prédécesseurs,  sans  fisûllir  ils  avoie 
tous  la  tête  tranchée  par  juste  droit  de  guerre.»  Aux  termes  i 
la  convention,  M.  de  Montpensier  devait  se  rendre,  ainsi  qi 
toutes  les  troupes  et  places  qui  se  trouvaient  sous  son  oooiiDU 
dément  direct,  s'il  n'était  secouru  à  temps.  Le  délai  expiré,  le 
restes  de  l'armée  française  et  ses  chefs  furent  condiiito  1 
V  août  à  Casteliamare,  puis  à  Baia,  d'où  il  était  convdouqii 
Ferdinand  les  ferait  transporter  en  France  ;  mais  œ  ni  0 
tint  point  ses  engagements,  sous  le  faux  prétexte  que  toutes  )i 
places  restées  encore  au  pouvoir  des  Français,  même  Gaitie 
Venosa  et  Tarente,  et  le  corps  d'armée  que  M.  d^Aubipi 
commandait  encore  en  Calabre,  avaient  été  compris  dans  1 
capitulation  d'Atella,  et  devaient  par  conséquent  se  remettra  ^ 
la  discrétion  de  Ferdinand^.  Contrairement  aux  stipolalion 
positives  de  M.  de  Montpensier,  les  Orsini  furent  envoyés  dan 
les  cachots  du  château  de  TOEuf,  et  le  vice-roi,  avec  tous  u 
compagnons  de  captivité,  furent  internés  sur  une  plage  insi 
lubre,  entre  Baia  et  Pozzuoli,  où  la  contagion  ne  tarda  pas  à  k 


renfermer  dans  Atclla,  et  Précy  |>roposa  le  premier  de  conclure  1 
c  déshoiméte  et  vilain  appointement.  »  l\  s'était  f  montré  hardi  et  vai 
laut  gentilhomme  »  au  combat  de  Seminara  ;  mais  Commyneft  le  qnal 
fie,  eu  un  endroit  (tome  II,  p.  551-552),  de  c  très  mauvais  dwvaUÎBr 
peu  obéissant  à  son  chef.  » 

1.  Tome  V,  Grands  capitaines  françois,  p.  2-3. 

2.  Le  texte  était  ainsi  conçu  :  t  Debiano  consignare  ta  te  le  citad 
terre,  castelle  et  forteze,  ....  cxcepto  Cajeta,  Veoosa  et  Tareoto^  et  le  ter 
tene  lo  ducha  de  Monte  de  monte  (Sant'Angelo),  con  quello  che  teoe  and 
Mgr  de  Obegni.  u  Du  reste,  Sanudo  dit  formellement  quon  iatenaMofl 
pensier  et  ses  troupes  pour  aToir  raison  des  dernières  forteresses,  oa  poi 
en  être  débarrassés  |>ar  les  effets  de  la  conlagion,  t  per  tegnir  ii  nao  éBft 
sito  tino  rhavesse  Cajela,  et  usù  questo  strategema  di  non  haver  pu 
sazi  (des  vaisseaux  de  transport)  acciô  compissino  di  crepar.  »  (Tbne 
col.  2W.) 
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il^cimer  ^ .  La  mort  de  Ferdinand  d* Aragon  ^  n'améliora  pas  cette 
Âloalion,  son  oncle  et  successeur,  don  Frédéric,  ayant  aussitôt 
àédaré  qu'il  garderait  M.  de  Montpensier  tant  qu'on  ne  lui 
aurait  pas  rendu  sa  propre  fille,  Charlotte  d'Aragon,  que 
Charles  YIII  bisait  élever  en  France  '.  Quoique  le  haut  rang 
de  M.  de  Montpensier  et  son  titre  de  beau-frère  du  marquis  de 
ttaotoue'*  passent  lui  focilîter  une  transaction  ou  une  éva- 
sion, il  voulut  partager  le  sort  de  ses  soldats  et  mourut  au 
OAîlîea  d'eux,  le  9  novembre,  a  aucuns  disent  de  poison,  et 
SQtres  de  fièvre,  ce  que  je  crois  mieux,  »  nous  raconte  Com- 
niynes'.  De  son  armée  et  des  cinq  mille  combattants  qui 
^enl  sortis  d'Atella,  il  subsistait  à  peine  quinze  cents  hommes 
^puifiés  par  les  souffrances  lorsqu'enfîn  ils  furent  rapatriés  en 
France*. 

I.  SeloD  Saoudo  et  Notar  Gîacomo,  la  maVaria  eut  fadlemeot  raison 
^  troupes  épuisées  par  an  long  siège;  A  Castellamare  comme  A  Baïa, 
^  >ie  Toyait  qne  cadayres  sur  la  plage  et  sur  la  mer.  L'embarquement 
^^'  ^îa  se  fit  le  29  août. 

^  ^  Hort  le  7  octobre.  Ce  prince  n'était  Agé  que  de  Tîngt-hnit  ans  et 
'  *^^  pas  régné  en  paix  on  seul  jour.  (Sanudo,  tome  I,  col.  344-345.) 

'*  Charlotte,  qui  était  née  du  mariage  de  Frédéric  d'Aragon  avec 
T*"^  de  Savoie,  fut  mariée  A  Guy  de  Laval,  en  1 500.  Voir  la  Chronique 
*•  MaUpieriy  p.  473. 

^*  Il  avait  épousé  par  contrat  du  24  février  1481  {Titres  de  la  maisùn 
r*  -^fntrbon,  n*  6750)  Claire,  fille  de  Frédéric  de  Gonzague,  marquis  de 
'^^'^toiie.  Une  lettre  qu'il  écrivit  au  marquis  son  beau-frère  après  la 
^Pitulation  (26  août),  pour  se  plaindre  que  des  soldats  français,  quoique 
™QiiU  d'un  sauf-conduit  pour  s'embarquer,  avaient  été  capturés  par  un 
^^Smtin  de  Gaëte,  a  passé  en  vente  A  Londres,  chez  MM.  Sotheby  et 
^^Ikinsoo,  le  17  février  1882. 

^-  Nos  généalogies  placent  sa  mort  au  5  octobre  ou  au  11  novembre. 

T^ndo  dit  expressément  (fol.  282  de  l'original)  :  a  Summario  di  una  let- 

^^^  da  Napoli,  de  di  9  novembrio.  Corne  in  quel  zomo,  al  caliar  del  sol, 

^ja,  Monsignor  di  Montpensier  erra  morto  con  bona  disposition  et 

^^'^^nation  di  le  sue  cosse  et  con  grande  elemosina.  »  La  chronique  de 

\*^tar  Giacorao  date  également  cette  mort  du  9,  pendant  un  tremblement 

^  terre.  Cf.  la  traduction  de  P.  Jove,  p.  177-178.  Le  vice-roi  fut  enterré 

^^s  la  cathédrale  de  Saint-François,  où  se  voit  encore  son  tombeau. 

^^^  Notar  Giacomo  (p.  206),  un  fils  de  M.  de  Montpensier,  mort  peu 

^  temps  après  lui,  fut  enseveli  A  ses  côtés  ;  c'est  sans  doute  celui  qui, 

^ytnt  pris  part  A  l'expédition  de  Louis  XII,  mourut  de  douleur  sur  le 

^beao  paternel,  le  15  août  1501. 

^-  Voyez  ci-après,  p.  235. 
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Les  débris  épars  de  l'armée  d'occupation  et  du  parti  ange^ 
ne  tardèrent  pas  à  succomber  tour  à  tour.  «  Tant  pauvres. 
Communes,  et  tant  abandonnés  que  nul  ne  le  pourroit  pens 
ils  avoient  à  grande  peine  une  nouvelle  ou  lettre,  et  celleBqia 
avoient  n'étoient  que  mensonges  et  promesses  sans  eflbt,  c 
de  soi,  le  roi  ne  faisoit  rien  ;  et  qui  les  eût  fournis  des  aomn 
d'argent,  à  l'heure,  dont  on  a  dépendu  six  fois  le  donli 
jamais  n'eussent  perdu  le  royaume;  et  flnablement  vinrt 
quarante  mil  ducats  seulement,  qui  leur  furent  envoyés  quai 
tout  fut  perdu,  pour  part  de  leur  solde  d'un  an.  Et  ;  a  pfai 
que,  s'ils  fussent  arrivés  un  mois  plus  tôt,  les  maux  et  hoot 
qui  leur  advinrent  (comme  entendez)  ne  leur  fussent  pi 
advenus,  ni  les  divisions.  Et  tout  par  faute  que  le  maître  n'eq» 
dioit  rien  de  lui,  ni  n'écoutoit  les  gens  qui  en  venoient ,  et  Bâ 
serviteurs  qui  s'en  mêloient  étoient  peu  expérimenta  < 
paresseux,  et  crois  que  quelqu'un  avoit  intelligence  avw  - 
pape*.  » 

Forteresses,  châteaux  et  villes  tombèrent  successivement  m 
pouvoir  des  Aragonais  dans  les  quatre  derniers  mois  de  Vwxà^ 
Le  7  septembre,  on  vit  arriver  à  Naples  le  prince  de  Bisignanc 
qui  venait  de  faire  sa  soumission  ;  le  8,  un  autre  membre  del 
famille  San-Severino ,  Guillaume ,  comte  de  Capacce  ;  k  34 
M.  d'Aubigny  et  le  comte  de  Lauria,  qui  avaient  capitulé  entr 
les  mains  de  Gonsalve  de  Gordouc  ;  le  3  octobre  enfin,  Antc 
nello  de  San-Severino,  prince  de  Saierne,  le  premier  inspirâtes 
de  l'entreprise  de  Charles  VIIL 

Le  plus  important  boulevard  qui  restât  aux  Français,  Gafiti 
avait  eu  quelques  renforts  par  mer  en  juillet  et  en  août'  :  tro 
galères  et  une  grosse  nef,  la  Normande^  envoyées  par  Ëtiem; 


1.  Mémoires,  tome  11,  p.  538. 

2.  Une  lettre  écrite  de  Rome,  le  15  mai  précédent,  aux  membres  i 
parlement  de  Grenoble,  donne  le  détail  suivant  :  «  Gayete  a  cuydé  est 
Tendue  et  livrée  à  dom  Fédéric  par  aucuns  cordeliers  et  gens  d'esgli 
qui  menoyent  sa  treynie,  entre  lesquelz  estoit  nng  chanoine  de  Stin 
Jehan  de  Latran  de  Ronic^  laquelle,  par  la  grâce  de  Dieu,  a  été  descoovert 
et  ont  esté  desgradez  lesdits  gens  d'esglise  par  quatre  suysses,  qui  oi 
tenu  le  lieu  d  evesques  et  lesquelz  les  ont  mis  en  estât  appartenant  à  te 
gens.  »  (Document  communiqué  par  M.  Emm.  Pilot  de  Thorey.) 
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de  Vesc,  y  avaient  introduit  d'abondants  ravitaillements  ^  et  la 
garnison  <  ou  étoient  grand*  quantité  de  gens,  et  pleins  de 
bonne  volonté  pour  servir  le  roi,  »  sous  les  ordres  du  lieute- 
nant du  sénéchal,  Aubert  du  Rousset  de  Saint-Priest,  «  homme 
de  prouesse  et  contumace  singulière  ^,  »  s^était  renforcée  des 
huit  cents  chevaux  de  Gracien  de  Guerre,  qui  ne  pouvait  plus 
tenir  dans  TAbnizze.  L^armée  assiégeante  était  dirigée  par  don 
Frédéric  en  personne  et  par  Prosper  Colonna,  et  une  flotte  véni- 
tienne bloquait  le  port  \  néanmoins,  Gaëte  tint  trois  mois.  Le 
5  novembre,  un  assaut  fut  donné,  el  les  Français,  avec  une 
perte  énorme  d'hommes  et  d'artillerie^,  furent  obligés  d'aban- 
donner le  bourg  et  la  redoute  de  Monte-Orlando^.  Immédiate- 
ment, les  batteries  napolitaines  commencèrent  à  bombarder 
rintérieur  du  port,  où  se  tenaient  la  Normande  et  quatre 
Autres  navires  français.  La  position  n'était  plus  tenable  : 
M.  d' Aubigny,  qui  se  trouvait,  comme  on  l'a  vu,  au  pouvoir  du 
nri  de  Naples,  s'entremit  pour  régler  la  capitulation,  et  elle  fût 
signée  le  49  novembre*.  Les  défenseurs  de  Gaëte,  français  ou 
non,  eurent  liberté  entière  et  toutes  facilités  pour  se  retirer  par 
BKr  et  pour  emporter  le  butin  qu'ils  avaient  fait  soit  dans  le 
royaume  soit  ailleurs.  Un  article  spécial  stipulait  pleine 
v^ission  pour  un  Napolitain  qui  servait  comme  homme 
d'armes  dans  la  compagnie  du  sénéchal.  Quant  au  corps  de 
Ziecii,  le  châtelain  le  remit  au  pouvoir  du  roi  Frédéric  contre 
icbajoge  de  tous  les  prisonniers  français  qui  étaient  détenus  sur 
Ka  galères  *.  Tout  aussitôt,  Bajazet  fit  réclamer  ce  corps,  qu*il 

I  -   Chronique  de  Notar  Giacomo,  p.  207,  à  la  date  du  7  août.  Cf.  les 
Méwfutira  de  G.  de  Villeneuve,  p.  401. 

^  Mémoires  de  G.  de  VUleneuvey  p.  402,  et  Histoires  de  P,  Jovio, 
P*  1^.  Selon  YilleneuTe,  le  capitaine  du  château  Rappelait  Champie. 
3.  Notar  Gîacomo  dit  :  cinq  mille  hommes  et  vingt  pièces  d'artillerie. 
^-  Ancien  tombeau  de  Lucius  Munatius  Plancus. 
^  Chronique  de  Notar  Giacomo,  p.  212,  et  Mémoires  de  CommyneSf 
j"*^  H,  p.  572-573.  Le  texte  de  la  capitulation  se  trouve  tout  au  long 
™»  Sanudo,  tome  I,  col.  391-394. 

^^Uiudo,  dernier  article  de  la  capitulation,  col.  394,  et  Notar  Gia- 
??T®»  p.  212.  Le  corps,  embaumé  et  renfermé  dans  un  cercueil  de  plomb, 
y^^  ^Ods  la  garde  de  plusieurs  Turcs,  pour  que  l'authenticité  de  ces  restes 
^    ^i^e  attestée  le  jour  où  Constantinople  les  voudrait  racheter. 
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lui  importait  tant  de  tenir  en  8on  pouvoir  ;  mais  plus  de  den* 
années  s'écoolèrent  avant  que  le  roi  Frédéric  voulût  s'en 
sir,  et  oe  fût  seulement  dans  le  courant  de  l'année  4499  qu'il 
fit  tirer  du  château  de  TŒIuf,  son  dernier  asile,  pour  Tenvo; 
à  Gonstantinople ,  comme  arrhes  d'un  traité  d'aJlianoe  avec 
Grand-Seigneur  * . 

Le  29  novembre,  à  Texpiration  du  délai  convenu,  don 
déric  et  les  représentants  des  puissances  confédérées 
possession  de  la  ville  et  de  la  citadelle  ^^  tandis  que  les  assî 
s'embarquaient  pour  la  Provence  sur  deux  navires  génois 
sur  la  grosse  galéasse.  Ces  bâtiments,  comme  ceux  qui  avai 
emmené  Etienne  de  Vesc  quelques  mois  auparavant, 
remplis  de  tout  ce  que  les  Français  avaient  pu  enlever  dans 
maisons  et  même  dans  les  lieux  saints  ';  en  outre,  beaucoup 
femmes  de  Gaëte,  prises  d'amour  pour  des  soldats 
avaient  voulu  les  accompagner;  mais  la  navigation  ne  fût 
heureuse  :  un  des  navires,  celui  qui  portait  les  dépouilles 
églises,  fit  naufrage  vers  Sermonetla,  et  la  Normande 
tra,  entre  Civita-Vecchia  et  Orbitello,  deux  navires  génois, 
s'en  emparèrent  ^  M.  dePrécy  avait  pris  passage  sur 
escadre;  M.  d'Aubigny,  au  contraire,  eut  la  liberté  de 
la  France  par  Rome  et  Florence,  et  il  trouva  partout  un  a 
empressé  '.  Quant  à  Gracien  de  Guerre,  il  se  maintenait 
dans  la  forteresse  de  Rocca-Guglielma  *. 

Lorsque  la  nouvelle  de  la  reddition  de  Gaëte  arriva  en  co 
Charles  VIII  n'y  voulut  point  croire  d'abord;  puis,  selon 
ambassadeurs  italiens,  il  éclata  en  reproches  contre  les 


1.  Sanndo,  tome  I,  col.  399,  436  et  1007;  tome  II,  col.  430,  463, 
660,  734,  1023  et  1172.  Le  pape  prétendit  qu'il  eût  dû  interyenir 
cette  lîTraison. 

2.  La  chronique  de  Malipieri  (p.  480)  prétend  que  le  roi  de 
s'était  engagé  envers  le  châtelain  à  lui  rembourser  les  avances  qu'il  &^^" 
faites  durant  le  siège. 

3.  11  était  stipulé,  dans  la  capitulation,  que  tous  Français  ou  adhéra 
de  la  France  pourraient  se  retirer  en  sûreté  et  emporter  ce  qu'ils  araS 
guadagnaiOy  soit  dans  le  royaume  de  Naples,  soit  ailleurs. 

4.  Sanudo,  col.  393,  et  Notar  Giacomo,  p.  212. 

5.  Sanudo  (col.  485)  dit  qu'il  était  fort  souffrant  du  mal  français* 

6.  Sur  le  Garigliano,  à  quelque  distance  de  Gaëte. 
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\ets  qui  lui  avaient  caché  la  vraie  situation  * .  Une  lettre  écrite 
de  Lyon,  le  24  décembre  4496,  nous  révèle  qu'Etienne  de  Vesc 
rejeta  toute  la  responsabilité  de  cette  catastrophe  sur  son  ancien 
ami  Briçonnet  :  «  Il  n*a  que  deux  jours,  écrit  M.  de  Saint- 
Yallier  au  seigneur  du  Bouchage,  qu'il  y  a  eu  grant  débat 
davant  le  roy  et  plusieurs  jans  de  bien,  antre  Mons*^  le  cardinal 
etleséneschal  deBauquere,  tellemantque  le  cardinal  dcmantit 
le  séneschal  trois  ou  catrc  fois  davant  le  roy.  Le  débat  y 
est  grant;  l'un  ou  l'autre  s'an  repantira.  Guayete  est  randu 
pièsea,  et  les  jans  qui  estoint  dedans,  les  uns  sont  arrivés 
an  Provanse,  les  aultres  sont  par  my  la  mer,  et  n'an  est  ancoiere 
novelles.  Les  un  diset  qu'il  an  ont  prins  de  Targant ,  les  aul- 
tres diset  que  non.  Mons'  d'Aubiny  et  ancoiere  par  delà,  et  ne 

set  l'on  s'il  et  mort  ou  malade^ »  Sanudo  parle  aussi  de 

cette  altercation,  et  il  en  donne  même  le  sujet  :  «  On  dit  qu'à 
Lyon,  coram  rege^  il  y  a  eu  des  paroles  odieuses  entre  Mgr  de 
Beaucaire  et  le  cardinal  de  Saint-Malo  à  propos  de  quarante 
mille  écus  qu'on  avait  ordonné  d^envoyer  à  M.  de  Montpensier, 
lorsqu'il  était  encore  vivant,  et  dont  le  non-envoi  a  compromis 
l'entreprise  de  Naples*.  » 

Si  l'on  s'en  rapporte  à  une  phrase  de  Commynes  '•,  le  roi 
Charles,  sans  cesse  en  voyage  entre  Lyon,  Moulins  et  Tours, 
c  partout  faisoit  des  tournois  et  des  joutes,  et  ne  pensoit  à 
autre  chose  ;  »  mais,  en  même  temps,  les  rapports  vénitiens 
recueillis  par  Sanudo,  et  qui  suivent  les  mouvements  du  prince 
presque  jour  par  jour,  nous  le  montrent,  au  milieu  des  tour- 
nois et  des  plaisirs'*,  parlant  toujours  de  la  revanche  et  plus 
que  jamais  décidé,  pour  reconquérir  Naples,  à  tous  les  sacri- 
fices, dût-il  subir  les  conditions  désastreuses  imposées  par  les 
autres  puissances,  dût-il,  comme  il  le  disait  à  Beaucaire  et  à 


1.  Desjardins,  Négociations  diplomatiques,  p.  688. 

2.  Ms.  fr.  2919,  fol.  50. 

3.  Sanodo,  tome  1,  col.  456-457;  cf.  col.  475,  où  il  est  question  de 
50,000  ducats  au  lieu  de  40,000  écus.  Nous  avons  vu  plus  haut,  p.  221 
et  228,  Commynes  et  l'historien  de  Charles  VIII  parler  de  40,000  ducats 
arrivés  trop  tard. 

4.  Mémoires,  tome  II,  p.  567. 

5.  Sanudo,  tome  I,  col.  475-476. 
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Saint-Malo  * ,  perdre  sa  couronne  et  la  vie.  TouteftHS,  Tei 
était  mal  vue  en  France,  et  les  dissensions  dans  le  aeiii 
seil  indiquaient  une  prédominance  toujours  croissante 
de  la  paix.  «  Il  ne  sufQsoit  pas,  dit  Guichardin  ',  poar 
les  résolutions  prises  dans  le  Conseil  du  roi,  qu'il  le  i 
avec  ardeur,  ni  que  son  honneur  et  le  péril  du  roj 
Naplcs  Texigeassenl  également;  il  auroit  encore  fttUi 
cardinal  de  Saint-Malo,  maître  de  toutes  les  aflhires, 
culièrement  des  finances,  le  voulût  aussi.  Soit  que  < 
crût  que,  pour  se  maintenir  dans  le  ministère,  la  paix, 
laquelle  il  n'avoit  à  fournir  qu'aux  dépenses  ordinain 
plaisirs  du  roi,  lui  étoit  plus  favorable  que  la  guerre,  i 
fût  gagné  par  le  pape  ou  par  le  duc  de  Milan,  et  qu'il 
telligence  avec  eux,  comme  on  l'en  soupçonna,  il  app 
de  longueurs  à  l'expédition  des  ordres  et  au  payée 
sommes  nécessaires  que  rien  n'avançoil.  Quoique  le  n 
gnât  par  ses  emportements  contre  le  cardinal  que  œtt 
le  fâchoit,  ce  ministre,  qui  le  connoissoit,  sachant  qu': 
soit  facilement  par  de  vaines  promesses,  lui  laissoit  eo 
colère,  sans  se  mettre  en  peine  de  ses  commandemei 
rés.  »  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  sur  ces  nouvelles 
tiens  de  corruption  ;  M.  de  Cherrier  '  a  fait  remarquer  oo 
serait  plus  naturel  de  supposer  que  le  cardinal^  si  anfc 
n'avait  plus  rien  à  gagner,  rien  même  à  désirer,  et  q 
géant  l'administration  des  finances,  il  devait  avoir 
l'impossibilité  de  fournir  à  une  nouvelle  entreprise 
subsides  de  Milan  ^. 

Il  en  était  de  même  du  duc  d'Orléans,  comme  le 
encore  M.  de  Cherrier  :  quoique  la  maison  et  le  corps 


1.  Sanudo,  col.  484. 

2.  Histoire,  traduction  de  Londres  (1738),  liyre  III, 

3.  Tome  II,  p.  387-389.  Voyez  ci-dessus,  p.  210-220. 

4.  a  Gayetle  el  les  antres  places  coûtoient  beaucoup  à  gard 
tailler...  et  ne  pense  mentir  (car  j'étois  présent  à  voir  dépéchei 
quatre  fois,  ceux  qui  allèrent  pour  avitailler  et  secourir  les  ch 
Naples  un  coup,  et  après  jusques  à  trois  pour  avitailler  Gayette), 
quatre  Toyages  coûtèrent  plus  de  quatre  cent  mUle  francs,  et 
Toyages  perdus.  >  (Commynes,  tome  II,  p.  556.) 
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de  ce  prince  Teusseot  déjà  devancé  en  Italie,  et  que  les  hostili- 
tés fassent  même  commencées,  il  refusa  de  se  mettre  en  route, 
et,  sommé  par  tous  les  membres  du  Conseil  de  ne  point  trom- 
per l'espérance  des  amis  de  la  France  ^  «  lesquels  avoient  fait 
grosse  dépense  et  se  tenoient  prêts,  »  sa  dernière  réponse  fut 
qu'il  ne  voulait  pas  être  accusé  de  faire  une  telle  entreprise 
pour  sa  querelle  personnelle,  et  Charles  dut  dire  aux  Florentins 
qu'il  ne  forcerait  jamais  son  cousin  de  partir  par  contrainte^. 
«  D^autrecôté,  dit  Commynes^,  étoitFamiral  (Graville),  qui  avoit 
«u  toute  l'autorité  avec  le  jeune  roi  avant  ce  voyage.  Gettui-là 
vouloit  que  ces  entreprises  demeurassent  de  tous  points,  et  y 
voyoit  son  profit,  et  se  attourner  à  sa  première  autorité,  et  les 
autres  le  perdre...  Et  ainsi  passèrent  les  choses  un  an  et  demi 
ou  environ.  » 

Malgré  la  prise  de  Gaëte  et  l'opposition  qui  se  manifestait, 
comme  on  le  voit,  dans  l'entourage  immédiat  du  roi,  le  séné- 
^bsd  tint  bon  :  il  voulut  même  entraîner  son  maître  dans  le  Midi, 
®^tis  prétexte  de  voir  la  Provence  ou  de  faire  une  visite  à  son  châ- 
^®Wi  de  Garomb'*,  mais  en  réalité  pour  essayer  de  l'effet  que  pour- 
'aît  produire  sur  un  esprit  si  ardent  le  voisinage  de  la  mer  Méditer- 
ranée et  d'une  flotte  de  trente  navires  toute  prête  à  transporter 
nciille  hommes*.  Le  cardinal  de  Saint-Pierre-ès-Liens  était 


^-  SMémoires  de  Cmnmynes,  tome  II,  p.  558-561. 

*"  «  Somme  que,  toat  Urant  en  longueur  pour  les  causes  que  dessus, 
^  ^^  roy  faisant  toujours  sa  Tolonté  de  celle  d'autruy,  rien  ne  s'exécuta, 
^^t>  loQtesfois  l'occasion  principale  fut  le  refus  que  le  duc  d'Orléans  fist 
^l^^x*  pour  sa  querelle,  mais  bien  comme  lieutenant  de  roy,  mais  A  la 
^'^t^  pour  ce  que,  voyant  le  roy  maladif  il  craignoit,  à  sa  mort,  quel- 
^^^  ^mpeschement  A  la  couronne,  qui  lui  appartenoit;  respondant  le 
l^y  ^ux  Florentins  et  autres  Italiens  qui  le  pressoient  de  renvoyer,  veu 
otit^^  choses  prestes,  qu'U  ne  l'y  envoyeroit  jamais  par  force,  bien  qu'il 
^   ^n  despleust  fort  pour  les  grands  frais  faictz  et  désir  de  se  Tanger  du 

i^**«*-  »  (Ms.  fr.  17519,  foi.  231  v.) 

2*     "Tome  II,  p.  568. 

^  *•      Sanudo  (tome  I,  col.  432).  Vers  le  10  décembre,  le  roi  va  «  verso 

-,  ^^'^^■^aiôc,  verso  la  Provenza,  per  transferir  se  et  proximarse  in  Italia,  a 

^^*^^di  andar  per  veder  la  Provenza.  »  On  crut  que  c'était  une  manière 

.    ^^^sftimuler  son  départ  immédiat  pour  l'Italie  ou  pour  Gênes,  qui  ser- 

jj^i^t  de  quartier  général. 

^-    /Wd«j|,  col.  452. 
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alors  dans  la  même  région,  ainsi  que  M.  de  Saint-Halo  lui-mêm 
qui  venait  d'ajouter  Tévêché  de  Nimes  à  ses  nombreux  béni 
fiées  ^  et  qui  fit  convoquer  les  États  de  Languedoc  dans  sa 
épiscopalc;  rassemblée  s'y  tint  dans  les  derniers  jours  de 
cembre,  M.  de  Beaucaire  faisant  les  fonctions  de  second  oomml 
saire  royal,  le  duc  de  Bourbon  celles  de  premier  commissaii 
et  Jacques  de  Beaune  (plus  tard  Semblançay),  nouvellement  fi 
général  des  finances,  celles  de  troisième  commissaire '.  Mais 
cour  ne  quitta  Lyon  que  pour  faire  quelques  parties  de 
chez  le  duc  de  Bourbon,  et  les  chances  du  parti  de  la  guei 
se  trouvèrent  irrémissiblement  compromises  par  un  nou^ 
retour  aux  plaisirs  de  toute  nature  ^. 

Pendant  ce  temps,  en  Italie,  les  capitaines  français  qui  co' 
mandaient  dans  Tarente  ouvrirent  les  portes  de  leur  villes         à 
Frédéric  d'Aragon  [iH  janvier  ^497  *),  après  avoir  négocié 
à  tour  avec  les  Vénitiens  et  les  Turcs'*.  On  vit  même  rev& 
en  France  M.  d'Aubigny,  qui  commandait  les  troupes  de  ï^! 
mont,  et  le  bruit  se  répandit  qu'il  ne  voulait  plus  retourner 
Italie^.  En  effet,  le  Conseil  força,  bon  gré  mal  gré,  Charles 
à  s'acheminer  vers  une  paix  prochaine  par  l'intermédiaire  de  1' 
pagne,  avec  qui  M .  de  Glérieux  négociait  depuis  assez  longtemc^ 


1.  Mcnard,  Histoire  de  Nimes j  tome  lY,  p.  52-53. 

2.  Histoire  générale  du  Languedoc ^    tome  Y,  p.  89,   et  Ifèn 
Histoire  de  Nimes,  tome  lY,  p.  53.  Les  États  firent  rendre  par  le  sén^ 
une  ordonnance  portant  injonction  d'apporter  A  Nîmes,  pour  leur  sut» 
tance,  tout  le  gibier,  la  volaille,  les  denrées  de  toute  espèce  que  pc» 
dait  le  pays  d'alentour,  avec  défense  d'en  rien  exporter. 

3.  Sanudo,  tome  I,  col.  456-457,  475-476. 

4.  Cette  date  est  donnée  par  la  Chronica  di  Notnr  GiacomOf  p. 
Malipieri  donne  celle  du  4  févrieF. 

5.  Un  traité  avait  été  signé  avec  les  Vénitiens,  le  9  décembre 
Renaud  de  Francières  et  Nicolas  de  Pavie,  porteurs  des  pleins  poo^"' 
du  gouverneur  Antoine  de  Lombes,  et  par  le  châtelain  Gabriel  de 
mais,  selon  Malipieri,  c'étaient  les  Turcs  qui  allaient  entrer  dans  la  ^ 
lorsqu'elle  se  rendit  aux  Aragonais.  La  garnison  s'embarqua  A  Bric*^ 
pour  la  France. 

6.  Sanudo,  tome  I,  col.  504. 

7.  Commynes,  tome  II,  p.  568-570,  572-573  ;  Sanudo,  tome  I,  col. 
522  et  527. 
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Ilcboit  le  roi  de  foire  paix  ou  trêve  avec  eux  (Ferdinand  et 
HibeUe)  sans  y  comprendre  la  Ligue;  toutefois,  s^il  eût  accepté 
ur  oflDne^  il  eût  sauvé  Gayette,  qui  étoit  suffisant  pour  recou- 
er  le  royaume  de  Naples,  vu  les  amis  que  le  roi  y  avoit. 
land  ledit  de  Clérieux  revint,  il  apporta  pratique  nouvelle,  et 
étoit  perdue  Gayette  avant  qu'il  fût  en  Castillo.  Cette  nou- 
Ue  ouverture  fut  que  le  roi  et  eux  retournassent  en  la  pre- 
ière  et  ancienne  amitié,  et  que,  eux  deux,  à  butin,  entre- 
iflsent  toute  la  conquête  d'Italie  et  à  communs  dépens,  et  que 
I  deux  rois  fussent  ensemble;  mais,  premier,  vouloient  la 
1^6  générale,  où  toute  la  Ligue  fût  comprise,  et  que  une  jour- 
ie  se  Unt  en  Piémont,  où  chacun  pourroit  envoyer  ambassa- 
sur,  car  honnêtement  il  se  vouloient  départir  de  la  Ligue... ^  » 
afin,  le  25  février  4497,  à  Lyon^  un  traité  fut  signé  avec 
ambassadeur  espagnol  Fernand  de  Strata^,  traité  d'après 
qaei  Charles  YIII  s'engageait  à  ne  plus  envoyer  de  renforts 
IX  places  encore  occupées  dans  le  «  royaume,  »  mais  conser- 
ùt  la  foculté  de  ravitailler  ces  places  du  jour  où  la  trêve  aurait 
é  acceptée  par  les  Italiens,  celle  de  faire  revenir  les  garnisons, 
il  le  trouvait  convenable,  et  celle  enfin  de  rapatrier  ce  qui 
»tait  des  malheureux  compagnons  de  M.  de  Montpensier. 
e  leur  côté,  le  roi  et  la  reine  d'Espagne  promettaient  de  faire 
gréer  cette  trêve  par  le  roi  de  Naples  et  les  confédérés  ;  elle 
smmeiioerait  au  25  avril,  pour  durer  jusqu'au  V  novembre. 
e  ttaiu  quo  équivalait  évidemment  à  un  abandon  prochain 
BB  restes  de  la  conquête  de  4495;  cependant  notre  sénéchal 
'eflTorça  'd'en  atténuer  la  signification.  Quatre  jours  avant  la 
ignatore,  il  écrivait  cette  lettre  à  «  Mons'  de  Dompjulian,  duc 
e  Mont-Saint-Ange,  »  l'un  des  derniers  défenseurs  du  dra- 
eaa  français'  : 

«  Mons^  le  duc,  tant  et  de  si  bon  cueur  que  faire  puis  me 
commande  à  vous.  Par  ce  porteur  pourrez  savoir  des  nou- 


f.  Commynes,  tome  II,  p.  574-577. 

2.  Le  texte  est  dans  Sanudo,  col.  584-590.  Furent  présents  le  doc  de 
oorbon,  le  cardinal  de  Saint-Malo,  le  prince  d'Orange  et  autres  mem- 
ret  du  ConseU. 

3.  Original  communiqué  par  M.  Etienne  Charavay. 
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yelles  de  par  deçà  et  comme  le  roy  a  fait  la  trêve  avecqu< 
le  roy  d'Espagne.  Sy  est  fort  à  nostre  advantage,  et  par 
moyen  vostre  place  et  les  autres  qui  tiennent  pour  le  roy  poixic* 
ront  estre  advitaiilces,  et  ay  bonne  espérance  que  les  aRaîJ 
dudict  s'  se  porteront  très  bien.  Et  sur  ce  prie  nostre 
gneur,  mons'  le  duc,  qu'il  vous  doint  ce  que  luy  saurez  bii 
demander.  Escrlpt  à  Lyon,  le  xxi^  jour  de  février. 
«  Le  tout  vostre  frère, 

«    ESTTEIIB  DE  VbSG.    » 

Une  dernière  lutte  se  livra  le  40  mars  dans  le  Conseil 
à  Lyon.  M.  de  Saint-Malo,  M.  de  Beaucaire,  les  ambassadei&vrs 
florentins,  le  (ils  du  duc  de  Ferrare,  eussent  voulu  qu'un  effoxi 
fïit  tenté  pendant  les  six  semaines  qui  restaient  encore  i 
employer  avant  Touverturc  de  la  trêve  ;  les  ducs  de  Bourbon  «t 
d'Orléans  et  le  prince  d'Orange  conseillaient  au  contraire  de  k» 
point  agir.  Ils  l'emportèrent  :  le  roi  s'en  alla  en  partie  ^ 
plaisir  du  coté  du  Gomtat  * ,  et  partout  les  ordres  furent  doni=B><B 
pour  interrompre  levées  et  armements. 

Pendant  ce  temps,  Gonsalve  de  Gordoue  s^emparait  de       b 
place  d'Ostie,  où  Menée  de  Guerre  avait  maintenu  depuis      1^ 
mois  de  décembre  4494  la  garnison  introduite  par  le 
de  Saint-Pierre-ès-Liens^;  Monte-Sant'Angelo  et  Venosa  se 
dirent  également  à  discrétion,  et,  lorsque  finit  le  mois  de 
il  ne  restait  plus  au  pouvoir  des  Français,  dans  tout  le  royai 
de  Naples,   que   quelques   places   d'importance  secondai 
comme  Rocca-Guglielma  et  Rocca-d'Evandro^  occupées 
Gracicn  de  Guerre,  Sora,  Arci  et  Isola,  où  se  maintenait        '^ 

1.  Sanudo,  col.  561  :  à  c  Lilla,  >  à  trois  journées  de  Lyon,  d'(ni  ^ 
disait  quMl  deyait  aller  à  la  Madeleine,  près  Marseille.  —  S'agirait-i^^    ^^ 
risle,  sur  la  Sorgue,  où  nous  avons  vu  (p.  309  de  1881)  que  le 
chai  avait  fait  transporter  le  butin  de  Gaëte  ?  D'autre  part  (col.  573] 
est  dit  dans  une  correspondance  de  Turin,  à  la  date  du  20  mars,  qui 
roi  ira  à  Tours  après  Pâques,  et  qu'il  n'a  pas  un  sou  Taillant 

2.  Sanudo,  tome  I,  col.  555-556,   vers  le  14   mars;  Notar  Giaco^    "**» 
p.  214.  Gonsalve  fit  une  entrée  triomphale  dans  Rome,  menant  deri 
lui  la  garnison  vaincue  (Cherrier,  tome  II,  p.  391).  On  voit,  trois  ans 
tard,  J.-J.  Trivulce  conseiller  aux  Vénitiens  de  prendre  à  leur  sei 
Menée  de  Guerre,  comme   capitaine  aussi  expérimenté   que   Taill- 
(Sanudo,  tome  III,  p.  4*Z2). 
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Rome,  frère  de  Julien  de  la  Rovère  * .  La  trêve  Ait 
ir  Frédéric  d'Aragon  et  ses  alliés  à  Tépoque  dite  '. 
I  de  juin  suivant,  en  formant  un  apanage  pour  le  fils 
frédéric  obtint  que  celui-ci  prononçât  en  plein  consis- 
investiture  comme  roi  de  Naples  :  seul  de  tout  le 
^,  le  cardinal  de  Saint-Denis  (Jean  de  la  Grolaye  de 
rolesta  solennellement  de  nullitate  rei  et  de  juri- 
is  ckristianissimi  régis  et  flnit  par  déclarer  que 
n  en  appellerait  à  la  force  des  armes  ^.  Plusieurs 
erritoire  napolitain  étaient  encore  occupés  soit  par  des 
Brancaises,  soit  par  le  pape  lui-même,  par  TEspagne, 
I  et  par  Milan  '  ;  néanmoins,  Frédéric  fut  couronné  à 
rk  cardinal-légat*,  et  il  arriva  assez  promptement 
ation  de  son  royaume  ^.  Très  habile,  au  point  de  se 
s  populaire  parmi  les  Angevins  qu'il  ne  Tétait  même 
ti  aragonais  ^,  il  promit  aux  plus  anciens  partisans  de 
II,  aux  Bisignano,  aux  Melfl,  aux  Conza,  toutes  les  con- 
mpatibles  avec  Thonneur  de  sa  couronne.  Il  entra  même 
lers  avec  le  prince  de  Salerne,  lui  offrant  la  main  de  sa 
leurs  châteaux  ;  mais,  comme  ce  prince  était  «  homme 
uxet  envieilli  en  ses  actions  vers  France,  »  il  ne  resta 
3  tempe  à  Naples,  de  peur  de  subir  un  sort  semblable 
son  cousin  Bisignano  ^,  et,  n'ayant  pu  obtenir  qu'on 
tous  ses  biens  et  ses  titres  du  temps  passé,  avec  de 
liions  pour  l'avenir,  il  entreprit  de  recommencer  la 

•,  col.  548-549;  Notar  Giacomo,  p.  215. 

V  eol.  607-610,  24  avril. 

Dt,  Terracine  et  Poote-CorTo. 

vel,  LeUres  aux  Dix  de  Balia. 

S  tome  I,  col.  648. 

loAii  Sanudo  donne  tout  an  long  le  détail  de  cette  cérémonie, 

«rqoa  l'absence  des  c  Tieux  barons  i  qui  ayaient  pactisé 

ace  (tome  I,  col.  713-721). 

aitiens  loi  écrivaient,  en  août  1497,  que,  pour  empêcher  un 

Prançais,  il  serait  bon  d'envoyer  des  députés  de  tonte  l'Italie 

napolitains,  et  de  les  amener  ainsi  à  une  soumission  paci- 

anin,  tome  V,  p.  98.) 

109  de  P.  Jovio,  p.  179. 

rdé  à  la  porte  de  Castel-Capuana,  le  22  octobre  1496  (Notar 

.  206  et  210). 
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guerre  à  lui  seul  ^  Au  bout  de  trois  mois,  ponrsuiYi  dedil- 
teau  en  château  jusque  dans  la  forteresse  de  Rocca-di-Diaim, 
en  Principauté  citérieure,  et  se  voyant  abandonné  par  aoB 
propres  amis  aussi  bien  que  par  la  France',  il  capitula  le  47 dé- 
cembre 4497  et  laissa  ce  qui  lui  restait  de  terres  entre  hs 
mains  du  prince  de  Bisignano,  pour  les  remettre  au  roi  Frédé- 
ric dès  qu'il  serait  arrivé  dans  un  asile  sûr  '.  Ce  fût  à  Yenise 
d'abord,  puis  à  Sinigaglia,  qu'il  se  retira,  auprès  de  son  parent 
le  préfet  de  Rome;  il  y  mourut,  sous  la  protection  et  la  garde 
des  Vénitiens,  le  27  janvier  4  499  *. 

La  conquête  de  Naples  avait  tenu  trop  longtemps  et  trop  pn^ 
fondement  au  cœur  de  Charles  YIII  pour  quMi  y  renonçât  réd- 
lement.  On  peut  dire  au  contraire  que  ses  dernières  pensées 
Airent  pour  la  revanche.  Pendant  même  la  durée  de  la  trèfe, 
en  dépit  des  distractions  que  sa  sœur  s'ingéniait  à  lui  procurer* 
et  malgré  les  bruits  de  maladie  contagieuse  par  lesquels  OD 
cherchait  à  l'empêcher  de  retourner  à  Lyon,  nous  le  voyons 
annoncer  sans  cesse  son  intention  de  repasser  les  Alpes,  ordon- 
ner des  levées  de  soudoyers  et  des  envois  de  troupes  en  Pi^ 
mont,  fomenter  des  intelligences  dans  les  cours  italiennes,  et 
enfin  signer  avec  l'Espagne  une  convention*  pour  reconquérir 
Naples  de  compte  à  demi  avec  cette  puissance,  qui  eût  gardé  la 
Calabrc  en  garantie  du  remboursement  de  ses  dépenses. 

Au  mois  de  janvier  4498,  le  diplomate  Gemel  alla  annonesr 
à  Florence  que  le  roi  Charles  arriverait  prochainement,  qall 
comptait  sur  les  Florentins  pour  fournir  des  gens  d'armes  et 

1.  Notar  Giacomo,  p.  217,  à  la  date  du  28  septembre  1497;  lfili]4eii, 
p.  472,  476,  495;  Se.  Ammirato,  t.  1,  p.  13. 

2.  On  se  préparait  à  lui  envoyer  le  capitaine  Esprit  avec  huit  cents 
hommes,  quand  sa  soumission  fut  connue  (Sanudo,  tome  I,  col.  859J. 
C'est  sans  doute  le  personnage  de  la  suite  d'Etienne  de  Vesc  que  nom 
avons  vu  à  Gaete,  p.  216. 

3.  Le  texte  de  la  capitulation  est  dans  Sanudo,  col.  875-877. 

4.  Notar  Giacomo,  p.  225;  Sanudo,  tome  II,  col.  97-98;  324,  414-415. 

5.  c  Piaceri  e  zostre  acciù  tal  fantasia  li  ussisse  dil  capo.  »  (Sanndo, 
tome  I,  col.  673.) 

0.  Conclue  et  signée  à  Alcala-de-Hénarès,  le  24  novembre  1497,  ptr 
Clérieux,  du  Bouchage,  Jean  Guérin,  Michel  de  Gramont  et  Etienne 
Petit.  Le  texte  est  dans  Sanudo,  tome  I,  col.  866-868.  Les  négociationfl 
avaient  été  enUmées  dès  le  mois  de  juin  {ibidem^  col.  709-710  et  713). 
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cent  ou  cinquante  mille  ducats  à  l'armée  conduite  par  M.  d'An- 
bigny ,  qu'il  leur  rendrait  en  retour  Pise  et  leurs  anciennes  posses- 
sions, qu'il  abandonnerait  les  Vénitiens  à  Tempereur,  la  Calabre  à 
l'Espagne,  un  État  quelconque  au  fils  du  pape,  et  qu'il  regardait 
le  succès  comme  infaillible^  Ludovic  le  More  affectait  une  grande 
sécurité  malgré  ces  démonstrations.  «  Certainement,  disait-il,  le 
roi  de  France  a  grande  envie  de  revenir  en  Italie  ;  mais  les  plaisirs 
et  les  tournois  le  retiennent  à  Moulins  *,  à  Lyon,  ce  serait  l'amour-, 
enfin,  il  n'a  point  d'argent,  par  conséquent  pas  de  troupes,  et  le 
cardinal  de  Saint-Malo,  complètement  discrédité  depuis  qu'il  a  créé 
des  obstacles  à  la  réalisation  des  projets  de  revanche,  est  mainte- 
nant remplacé  dans  le  gouvernement  des  finances  par  l'amiral  de 
Graville,  un  des  chefs  du  parti  de  la  paix  *.  »  Cependant  on  voit 
encore  Charles,  deux  mois  plus  tard,  notifier  au  cardinal  de 
Saint-Pierre,  à  Georges  d'Amboise  et  à  M.  de  Ligny  sa  ferme 
résolution  de  commencer  l'entreprise  avant  la  Saint-Jean  :  M.  de 
Ligny  devait  fiaire  les  fonctions  de  lieutenant  général-,  l'ar- 
mée compterait  quinze  cents  lances,  douze  mille  hommes  de 
pied,  etc.*.  Plusieurs  petits  princes  dltalie,  non  payés  et  non 
soutenus,  s'étaient  tournés  du  côté  de  la  Ligue-,  mais,  en  revanche, 
Venise,  le  pape,  et  même  le  roi  des  Romains,  par  ressentiment 
contre  Ludovic  le  More,  manifestaient  des  intentions  très  favo- 
rables à  la  France  *.  «  On  ne  peut  douter,  dit  Machiavel  *, 
qu'après  avoir  surmonté  une  foule  de  difficultés,  Charles  n'eût 
enfin  réussi,  car  ce  dessein  ne  cessa  jamais  un  seul  instant 
d'occuper  son  esprit,  et  il  n'y  eut  que  les  plaisirs  et  les  conseils 
perfides  de  ceux  qui  l'entouraient  qui  purent  l'en  distraire.  » 
Mais  les  jours  du  jeune  prince  étaient  comptés,  et  une  mort 
prématurée  déjoua  tous  ces  calculs  ^. 

1.  Desjardins,  Négociations  diplomatiques,  tome  I,  p.  700. 

2.  Sanndo,  torae  I,  col.  757,  758  cl  788. 

3.  Rosmini,  tome  II,  p.  247-218. 

4.  Cherricr,  tome  II,  p.  418-419. 

5.  D'après  les  lettres  écrlles  aux  Dix  de  Balia. 

6.  Ms.  fr.  17519,  fol.  238  V  à  242.  Celte  dernière  ciUtion  de  l'his- 
toire manuscrite  que  j'ai  si  souvent  employée  contient  encore  plu- 
sieurs emprunts  faits  aux  Mémoires  de  Commynes  et  très  reconnaissables; 
mais  on  y  peut  constater  aussi  d'intéressants  efforts  pour  faire  de  la 
compilation  un  trayail  personnel. 
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c  Gomme  le  roy  *  esloil  sur  les  préparatific  de  reeoavne 
royaume,  auquel  il  confessoit  les  fautes  feictes,  et,  les  reeogiK 
sant,  protestoil  d'y  remédier  au  retour,  y  envoyer  quinze  eei 
lances  sous  le  marquis  de  Mantoue,  les  Ursins,  Viteliis,  pié 
de  Rome  et  autres,  se  liguer  pour  ce  avec  le  pape  et  roj  d 
Romains,  fort  irritez  contre  les  Vénitiens,  ce  roy  nommém^ 
pour  les  terres  et  places  qu'il[z]  ticn[nen]t  tant  de  l'Empire  qfi 
maison  d'Autriche,  ne  laissoit  de  continuer  son  dessein  de  basi 
un  chasteau  fort  superbe  à  Amboise  ^,  pour  lequel  ilavoitame^ 
de  Naplcs  et  autres  endroitz  d'Italye  les  plus  renommez  ouvrier; 
soit  en  pierre,  soit  en  peinture  ou  autre  manufacture,  qu'il 
pcusl  trouver,  envoyant  de  tous  les  costez  de  la  chresliefi 
pour  luy  apporter  les  plus  exquis  meubles  qu'ilz  pourroiei 
trouver  pour  accommoder  la  place',  résolu  de  vivre  à  l'adveo 
selon  les  commandemens  de  Dieu,  et,  qui  fut  sa  dernière  paroi 
de  ne  faire  jamais  péché  mortel  ne  véniel,  s'il  pouvoit  rég^ 
Testât  d'église,  de  la  justice  et  des  finances.  Pour  oe  avoi^ 
arresté  d'envoyer  tous  les  ecclésiastics  résider  en  leurs  béa 
fices,  de  faire  qu'un  ecclésiastique  ne  ticndroit  qu'un  bèoéOc 
et  le  cardinal  deux  ;  mettoit  toule  peine  à  réformer  les  religion 
et,  sur  toutes,  l'ordre  de  saint  Bcnoist;  faisoit  de  grand 
aumosnes,  mesmement  aux  mandians;  ne  vouloit  venr 
aucun  estai,  ains  les  donner  à  la  vertu  de  ses  subjectz,  don 
délibéroit  envoyer  rechercher  les  plus  suffisans  par  ses  f 
viDces.  11  baiiit  aucuns  justiciers  et  autres  officiers,  en  flt  pi 
corporellement  d'autres,  et  plusieurs  furent  suspendus,  self 
mérite  de  leurs  faultes.  Dressa  une  audience  publique,  i 

1.  Cf.  les  trois  ou  quatre  lignes  qui  suivent  aux  Mémoim  de 
mynes,  totne  II,  p.  586-587. 

2.  Cf.  Goinmyncs,  tome  II,  p.  585  et  note. 

3.  On  r-onnatt  une  ordonnance  relaUve  à  la  construction  et  la  c 
tion  d'Aniboisc  datée  de  Grenoble,  au  départ,  le  28  août  1494,  t 
Rome,  les  22  et  2G  janvier  1195,  une  de  Lyon,  au  retour,  le  18  m 
{Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine,  tome  XX 
p.  346.)  C'est  la  France  qui  ouvre  ses  portes  à  la  Renaissance  et 
les  iniluences  de  la  civilisation  italienne,  dont  les  lettres  de  G 
Briç^nnctet  les  bulletins  royaux  expriment  si  naïvement  les  se 
Voir,  en  ce  qui  concerne  les  arts,  un  article  de  M.  An.  de  M 
dans  les  Archives  de  Part  français,  tome  I  (1851),  p.  94  et  sui 
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escoutoit  un  chacun,  mesmement  les  pauvres,  les  veufves  et 
les  orphelins,  ausquelz  il  faisoit  bonnes  et  promptes  expéditions 
le  plus  souvent,  quelques  fois  longues  \  mais  cela  entretenoit 
ses  officiers  et  subjectz  en  crainte  et  révérence*,  en  tout  cas, 
cela  yaloit  mieux  que  rien.  Il  estoit  résolu  de  vivre  de  son 
domaine,  comme  anciennement  faisoient  ses  devanciers,  qui, 
de  ce  temps,  compris  les  gabelles  et  certaines  aydes,  passoit  un 
million  de  francs,  ayant  conclu  que  son  peuple  ne  payeroit  plus 
que  douze  centz  mil  livres,  et  par  forme  de  taille,  outre  son 
domaine,  qui  estoit  la  somme  que  les  trois  estatz  luy  avoient 
accordée  à  Tours  ;  et  vouloit  cette  somme  par  octroy  pour  la 
deffence  du  royaume.  Mais  depuis,  et  au  commencement  de 
Louis  douziesme,  le  peuple  paya  plus  de  deux  millions  et  demy  do 
fîrancs  de  taille  pour  subvenir  à  la  nécessité  des  guerres  d'Italie^. 

Vivant  en  telles  expectatives^,  de  foible  et  maladifve  com- 
plescion,  le  7"®  avril  4498,  party  de  la  chambre  de  la  royne, 
qu'il  menoit  pour  veoir  jouer  à  la  paulme  ceux  qui  jouoient  aux 
fossez  du  chasteau,  entrant  en  la  gallerie  de  Hacquellebac,  plus 
sale  lieu  du  chasteau,  s'y  heurta  du  front  contre  Thuis,  bien 
qu'il  fut  petit,  et  regarda  longtemps  les  joueurs,  devisant  avec 
un  chacun.  Enfin,  ne  croyant  de  ses  quatre  médecins  que  le 
plus  fol,  à  qui  il  donnoit  toute  auctorité,  et  les  autres  n'osant 
parler,  qui  le  vouloient  purger  pour  divertir  d'ailleurs  ce  rhume 
et  catharre  *,  ayant  protesté  ne  faire  jamais  péché  s'il  pouvoit, 
tomba  à  la  renverse,  où  il  demeura  dès  deux  heures  après- 
midy,  sur  une  meschante  paillasse,  jusques  à  unze  heures  de 
nuict.  La  parole  luy  revint  par  trois  fois,  mais  duroit  peu,  ne 
pouvant  mesmes  parler  à  ceux  qui  venoient  chercher  en  luy 
la  guérison  de  leurs  escrouelles. 

«  Ainsy  mourut  le  plus  doux,  le  plus  aysé  à  manier,  le  plus 
grand  prince  de  la  chrestienté,  en  l'un  des  plus  sales  lieux  de 

1.  Commynes,  tome  II,  p.  588.  Voir  la  lettre  du  roi  aux  gens  des  comptes, 
en  date  du  30  décembre  1497,  communiquée  par  Vyon  d*Uérouval  et 
insérée  à  la  fin  de  la  seconde  dissertation  de  Ducange  sur  saint  Louis. 
Elle  est  aussi  dans  l'Histoire  de  Charles  VIII,  par  Godefroy,  p.  745. 

2.  Tout  ceci  est  une  paraphrase  du  texte  de  Gommyncs,  t.  II,  p.  409. 

3.  Comparez  Gommynes,  tome  II,  p.  589. 

4.  Ibidem,  tome  II,  p.  594. 

ANNUAIRE-BULLETIN,   T.    XIX,    1882.  16 
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tout  son  royaume,  lorsqu'il  oommençmt  à  donner  m» 
grande  opinion  de  luy  que  jamais,  entrant  ea  la  fleur  de 
aage,  qui  (kisoit  jà  boutonner  nombre  de  fleurs  de  yerto, 
les  vices  et  lascivetez  de  jeunesse  avoient  auparavant  estouiK..  — 

«  Prince  de  petit  et  foible  corps,  voire  de  peu  de  sens  pour 
jeunesse,  cause  de  Tinconstance  en  ses  délibérations  et  du 
de  créance  quMl  donnoit  aux  siens^  qu'il  eust  peultestre 
avec  Faage  et  Texpérience  des  affaires,  mais  de  telle  bonté 
relie  et  de  si  grand  courage,  voire  tellement  résolu  à 
son  honneur  et  l'ancienne  gloire  de  son  royaume,  que 
hommes,  les  biens,  la  peine  et  autres  considérations  humaiiMMS 
ne  luy  estoient  rien  au  respect  du  désir  d'honneur... 

«  Vray  est*  que  la  conqueste  de  Naples,  outre  rhonneor,  loL.a 
causa  le  soulaigement  d'une  bonne  seignée,  par  l'évacuatiOF^^ 
des  humeurs  superflues  qui  commençoient  à  corrompre  ^C 
corps  de  son  estât  au  moyen  de  divers  malcontentemens  quL- 
plusieurs  se  formoient  de  jour  à  aultre  sur  le  gouvememe^Hi 
d'iceluy.  Mais,  jusques  icy,  aucun  n'a  sceu  donner  ju( 
certain  si  l'ouverture  qu'il  se  flst  en  Italye  apporta  plus  de  bi( 
que  de  mal  à  Tune  ou  l'autre  nation;  veu  mesmes  que  la 
du  pals,  de  l'honneur  et  des  hommes  a  esté  le  guain  d'un 
lequel  y  prétendoit  aussi  peu  qu'il  espéroit  un  si  grand 
des  entreprises  de  ces  deux  peuples^.  » 

Les  historiens  portent  témoignage  que  ce  trépas  si  inaf 
plongea  Guillaume  Brlçonnet  dans  une  profonde  douleur  '. 
nul  doute  ce  deuil  fut  partagé  par  Etienne  de  Vesc,  le  compS^ 
gnon  de  tous  les  temps,  celui  qui,  depuis  l'enfance  et  bien  avan/ 
même  le  cardinal,  s'était  consacré  tout  entier  au  flls  de  Louis  XI; 
mais  il  ne  dut  point  assister  aux  derniers  moments  du  prince, 
car  les  annales  de  Nîmes  nous  font  connaître  qu'il  passa  les  trois 
premiers  mois  de  i  498  dans  sa  sénéchaussée ,  tout  occupé  de 
préparer,  avec  l'assistance  d'une  cour  de  vingt-cinq  docteurs  ou 
licenciés,  que  présidait  le  juge-mage  Guillaume  de  MontcaUn, 


1.  Ms.  fr.  17519,  fol.  253  v. 

2.  Cf.  Cherrier,  tome  II,  p.  427. 

3.  D'Argentré  et  Arnould  le  Ferron,  cités  par  Bretonneaa,  p.  8Î-S3,  et 
par  le  Gallia  chrisUana,  tome  IX,  p.  144. 
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an  fort  sage  règlement  sur  Tabréviation  des  procès  et  la  disci- 
pline des  avocats  (2  mars  '1498);  vers  le  même  temps,  pendant 
le  carême,  la  sénéchale  vint  le  retrouver  à  Nîmes,  en  compagnie 
du  nouveau  général  des  finances,  Jacques  de  Beaune,  et  reçut 
de  la  ville  un  présent  de  six  lamproies  ^  On  ne  le  retrouve 
qu'aux  obsèques  du  roi,  portant  les  bords  du  drap  d'or  qui 
recouvrait  le  cercueil  avec  trois  autres  chambellans,  du  Bou- 
chage, de  Piennes  et  du  Moulin,  puis  suivant  à  pied  le  cortège 
funèbre  lorsqu'il  entra,  le  29  avril,  dans  Paris*. 

A.  B. 

(A  suivre.) 

1.  Ménard,  tome  IV,  p.  71. 

2.  Derrière  le  corps  Tenaient  d'abord  les  princes  du  sang,  c'est-è-dire 
les  comtes  de  Montpensier,  de  Guise  et  de  Dunois,  le  fils  du  duc 
d'Albany  et  Monseigneur  d'Avesnes ,  puis  le  premier  chambellan  la 
TrémoîUe,  portant  la  iNinnière,  et  enfin,  à  pied,  les  sires  d'Aubigny,  de 
Piennes,  de  Gritnaud,  du  Bouchage  et  du  Moulin,  chambellans  ordinaires. 
(Godefroy,  Iliiioire  de  Charles  VIH,  preuves,  p.  748,  756  et  757.) 
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RICHARD  COEUR-DE-LION  ET  PHILIPPE-AUGU8' 

EN  1199, 

D'iPRis  l'histoire  de  GUILLiUm  LE  lIAltfCHAI., 
COMTE  DE  PEMBROKE. 

Guillaume  le  Maréchal,  comte  de  Pembroke,  mort  eil  4S 
régent  d'Angleterre  et  tuteur  du  jeune  roi  Henri  El,  ftit  I 
des  hommes  les  plus  considérables  de  son  temps  et  pai 
n'avoir  dû  qu'à  ses  mérites  les  hautes  dignités  dont  il  ftit  re?ê 
Henri  H  le  choisit  pour  «  adouber  »  chevalier  son  flb  al 
Henri ,  le  jeune  roi  qui  se  rendit  célèbre  par  sa  libéralité , 
dont  la  mort  prématurée  excita  d'universels  regrets.  Guilhii 
fût  le  compagnon  favori  de  ce  prince,  qui,  sur  son  lit  de  m< 
le  chargea  de  porter  sa  croix  à  Jérusalem.  Le  fils  mort,  il  s^ 
tacha  à  la  personne  du  père,  et  se  distingua  dans  la  lutte  m 
heureuse  que  le  roi  anglais  soutint  contre  Philippe-Augoi 
Fidèle  à  son  devoir,  il  eut  à  combattre  Richard  de  Pdtû 
révolté  contre  son  père.  Mais  Richard,  devenu  roi  à  la  morfl 
Henri  II,  ne  garda  pas  rancune  à  son  ancien  adversaire,  et 
conGa  d'importantes  missions.  Sous  Jean-sans-Terre ,  Gi 
laume  le  Maréchal  fût  tenu  en  suspicion.  Il  se  ressentit 
mauvais  vouloir  du  roi,  et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  perdit 
vastes  possessions  d'Irlande.  Mais  il  ne  se  laissa  pas  metb 
l'écart,  car,  en  '1245,  nous  le  voyons  figurer  au  premier  r 
parmi  les  barons  qui  arrachèrent  au  roi  la  grande  ctiarte. 
an  plus  tard,  lorsque  Jean-sans-Terre  mourut,  ruiné  et  mépr 
c'est  au  vieux  Maréchal  que  le  conseil  des  barons  imposa,  p 
ainsi  dire  de  force,  bien  qu'il  s'en  défendit,  invoquant 
grand  âge,  la  régence  du  royaume  et  la  garde  du  Je 
Henri  IH.  Le  comte  de  Pembroke  se  montra  égal  à  la  tâche 
le  dévouement  seul  lui  avait  fait  accepter.  Il  battit  à  Lîn< 
les  Français  qui,  avec  l'appui  d'un  grand  nombre  de  seignc 
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DgVûs,  avaient  eovahî  l'Angleterre  sous  la  conduite  du  flls 
iSihiB  tard  Louis  Vlll)  de  Philippe-Auguste,  et,  lorsqu'il  mou- 
rut, plein  de  gloire  et  d'années,  le  44  mai  4249,  il  laissa  dans 
on  état  relativement  pacifique  et  prospère  le  royaume  que,  trofs 
années  auparavant,  il  avait  reçu  appauvri,  déchiré  par  les  dis- 
MDûons  civiles,  et  à  demi  conquis  par  Tétranger. 

La  vie  d'un  homme  qui  fût  le  type  du  chevalier  accompli  et 
qnif  en  ses  dernières  années,  occupa  dans  les  événements  de 
ion  temps  le  premier  rôle,  appartient  assurément  à  l'histoire  ; 
et  comme  le  Maréchal,  bien  que  né  en  Angleterre,  a  vécu  beau- 
coup plus  en  France,  c'est-à-dire  dans  nos  provinces  de  l'ouest, 
4M  dans  son  pays  ;  comme  il  a,  à  maintes  reprises,  combattu 
«ntre  les  Français,  sous  Henri  II,  sous  Richard,  et  enfin  en 
V^té  de  régent,  on  conçoit  que  le  récit  de  ses  actions  n'in- 
tfwase  guère  moins  notre  histoire  que  celle  de  l'Angleterre. 
«089i  peut-on  dire  sans  aucune  exagération  que  la  découverte 
'ioente  d'un  poème  français  de  plus  de  49,000  vers,  où  est 
"Montée  dans  le  plus  grand  détail,  et  diaprés  des  témoignages 
c^Mitemporains,  la  vie  du  comte  de  Pembroke,  est  la  plus  impor- 
tole  qui  se  soit  produite  depuis  bien  des  années  dans  le 
'^MDaine  de  notre  histoire  et  de  notre  littérature. 

J'ai  eu  occasion  de  faire  connaître  ailleurs  dans  quelle  cir- 
c^^Mtaoee  a  eu  lieu  la  découverte  du  poème  consacré  à  Guil- 
"^Unie  le  Maréchal  *.  J'ai  traité  à  ce  propos  plusieurs  des 
t^MaUcns  que  soulève  l'examen  de  cet  ouvrage.  Je  ne  crois  pas 
MVoîr  répéter  ici  ce  que  chacun  peut  lire  imprimé  :  je  me 
'^^^^i^  à  dire  que  le  poème  a  été  fait  à  la  demande  des 
^n  du  comte  de  Penibroke  ;  qu'il  a  dû  être  commencé  bien 
1^  après  la  mort  du  héros,  car  il  était,  sinon  achevé,  du 
^ioe  m  grande  partie  rédigé  en  4  225  ^  ;  qu'il  a  été  composé 
t^Pfès  des  récits  écrits  et  des  témoignages  oraux  fournis  par 
^  amis  du  défunt,  et  notamment  par  son  ancien  écuyer  Jean 
*8rtée  (Early,  BerlLs)  ;  que  de  plus  l'auteur,  qui  s'appelait 
P^'Wf-ôtrc  Jean,  mais  sans  qu'on  puisse  l'affirmer',  parait  avoir 


)•  Ètfmania,  XI,  22  et  sniT. 
^  /M.,  p.  31,  n.  1. 
).  /M.,  p.  27. 
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été  témoin  d*un  certain  nombre  des  événements  qu*ii  raeoi 
Il  y  a  là  de  très  précieuses  garanties  d'authenticité.  Hai^ 
plus  sérieuse  de  toutes  ces  garanties  consiste  dans  Tévidc 
véracité  du  poète,  qui,  avec  une  entière  bonne  foi,  cite 
autorités,  et,  là  où  les  informations  lui  manquent,  coi 
franchement  son  ignorance  ^ 

Le  morceau  que  j'ai  présentement  Thonneur  de  communSB 
quer  à  la  Société  de  T  Histoire  de  France  a  pour  objet  le  traii 
qui  mit  fin,  au  commencement  de  Tannée  4499,  à  la  gu( 
entre  Richard  h'  et  Philippe-Auguste.  C'est  un  petit  épif 
complet  en  soi,  où  les  sentiments  de  l'auteur  et  son  talent 
ratif  se  révèlent  d'une  manière  bien  caractéristique.  Gonskl^^ 
rons  d'abord  ce  que  les  historiens  connus  jusqu'à  ce  jour 
font  savoir  des  circonstances  dans  lesquelles  le  traité  en  qi 
tion  fût  conclu. 

Guillaume  le  Breton  se  borne  à  nous  cUre  en  quelques  ligiiK^  < 
que  les  forces  et  l'audace  de  Richard  s'étaient  accrues 
suite  de  la  défection  des  principaux  alliés  du  roi  de 
qu'alors  le  pape  Innocent  III  se  résolut  à  envoyer  le 
Pierre  de  Gapoue  pour  rétablir  la  paix,  et  que  ce  prélat  réu?! 
non  sans  peine,  à  amener  la  conclusion  d'une  trêve  de  cinq 


Vires  quidcm  ejus  et  audacia  creveranl  quidem,  maxime 
defoctione  comitis  Flandriœ  et  comitis  Boioniœ,  qui  non 
Philippo  régi,  magnanime  domino  suc,  immo  et  Ludovicus  ce 
fBlesensis]  et  fere  alii  omnes  proceres  regni  defecerant,  qoid 
clam,  quidam  palam  se  infideliter  ab  ejus  obsequio  retrahen 
Proptcr  hoc  Innocentius  papa  misit  Petrum  Gapuensem  légat 
viram  prudentem  ot  theolosrum,  in    Franciam  pro  pace  ref^ 
manda  inter  cos,  qui  vix  obtinuit  treugas  quinquennes  inter 
fidei  pignore  interposito,  confirmari  {Bouquet,  XVII,  74  a). 

A  s'en  tenir  à  ce  texte,  on  pourrait  croire  que  l'inlervent 
du  pape  fut  toute  spontanée,  et  les  bulles  dans  lesquelles  est 
noncée  l'arrivée  du  cardinal  ^  ne  nous  apprennent  rien  de  plus 

1.  Voy.  ibid.,  pp.  32-6. 

2.  Innocentii  epist.  lib.  I,  epist.  336  (Migne,  I,  310;  Potthast, 
n*  347),  15  août  ltU8.  C'est  l'exemplaire  adressé  à  rarcberéque  de 
bonne;  l'exemplaire  que  reçut  TéTéque  d'York  est  tranflcril 
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cft  point.  Roger  de  Hoveden  nous  fkit  connaître  une  circons- 
Uaœ  intéressante  et  que  je  ne  retrouve  point  ailleurs  :  à  savoir 
que  la  négociation  conduite  par  le  cardinal  avait  été  précédée 
d^lDe  entrevue  entre  Richard  et  Philippe;  mais,  sur  la  négocia- 
tion même,  il  ne  nous  apprend  rien  de  plus  que  Guillaume  le 
Breton  ^  Il  est  même  moins  complet  :  Thislorien  français  on 
effet  nous  dit  que  le  cardinal  eut  peine  à  obtenir  la  trêve  (qui 
9ixobiinuii  treugas),  assertion  dont  notre  poème  nous  apportera 
oneample  confirmation.  Ouvrons  maintenant  un  autre  historien 
iQglais,  Roger  de  Wendover,  dont  Mathieu  de  Paris  a  ihit  si 
gnuid  usage,  et  nous  y  lirons  que  la  médiation  du  souverain 
PWiUfe  avait  été  sollicitée  par  le  roi  de  France  -,  nous  y  remar- 
Vierons  cette  indication,  qui  est  comme  jetée  eu  passant,  que 
fe  i^)i  ne  s'en  était  pas  tenu  à  une  simple  prière,  mais  qu'il 
avait  fait  valoir  un  argument  d'une  efficacité  plus  certaine 

i^^nocentius  papa  plus  pretio  quant  precihus  inductus]  ; 

nous  y  trouverons  enfin  Texposé  succinct  des  griefs  que  Richard 
^  valoir  contre  Philippe.  Le  texte  est  assez  important  pour 
"hériter  d'être  rapporté  en  entier  : 

.  Videns  igitur  rex  Francorum  Philippus  vires  régis  Anglorum 
'^  dies  excrescere  propriasque  paulatim  deficcrc,  nocessitate 
compulsas^  nuntios  latenter  ad  summum  pontifieem  destinavit, 
P'^ponens  per  procuratores  suos  se  velle  libentor  cum  rage  Anglo- 

^^^voQique  de  Roger  de  HoTeden  ;  Toy.  éd.  Stubbs,  IV,  73.  Voir  encore 
^  n-  348  (Migne,  I,  ep.  345)  et  351  {ibid.,  ep.  355)  des  Rege$ia  de 
Ptotthast. 

1-  Reges  Tero  FrancîoB  et  Angliœ  conTenerunt  ad  colloquiam  inter 
Andeli  et  Vernun,  in  festo  Sancti  Ilylarii,  ita  quod  rex  Angliae  navigio 
iUiic  venit  ascendeodo  per  Secanam  fluvium,  et,  nolen»  in  terrain  ascen- 
^^*^9  de  naTe  loculus  est  cum  regc  Franciœ  ;  qui,  in  ripa  fluminis  in  equo 
'^^dens,  loquebatur  cum  rege  Angliœ  ore  ad  os.  Et  alium  statueront 
*^bi  diem  colloquii,  ubi,  in  majori  suorum  audientia,  mediante  domino 
^elro  de  Capua,  Sanctae  Maria  in  Via  lata  diacono  cardinali  et  apostolicœ 
*^ift  legato,  necnon  et  aliorum  utrius^fue  partis  magnatum  c^nsilio,  sta- 
^erant  inter  se  treugas  ab  illo  festo  Sancli  Hilariî  per  quinquennium 
bona  fide  et  sine  malo  ingenio  duraturas,  rébus  et  tenemenUs  sic  se 
'^'^^^nitibas  ex  otraque  parte,  ut  tune  erat  ;  et  bis  factis,  sacramentisque 
^onlinu^yg^  unusquisque  reversus  est  in  regionem  suam,  et  permiserunt 
5^<)'ci(ug  guQg^  cmn  gratiarum  actionc,  in  patrias  suas  redire.  (Éd.  Stubbs, 
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mm  componere,  vel  per  inducias  belii  discriinen  ad  temp 
ferre,  ut  per  inducias  ipsius  auctoritate  firmatas  craœ 
signati  utriusque  vota  suie  peregrinationis  Deo  persolYen 
ram  promissionis  ab  hostibus  Grucifixi  liberare,  ipsius  coo 
gratia,  potuissent  ;  et,  ut  hoc  securitate  et  stabili  firmitati 
postulavit  rex  ut  aliquem  cardinalcm  transmitteret  cum 
tate  plenaria  ad  partes  Occidentis,  qui  posset,  si  nécessitas  i 
per  sententiam  vel  interdictum  in  alterutrum  eorum  anin 
tere  quem  ad  concordiam  et  pacem  inveniret  rebellem. 
aliis  multis  in  hune  modum  propositis,  Innocentius  pa] 
negotium  crucis  plurimum  afTcctabat,  plus  pretio  quam  p 
inductus,  misit  Petrum  de  Gapua,  cardinalem,  ut  pacei 
reges  memoratos  reformaret.  Qui,  cum  pervenisset  ad 
Franconim,  ipsius  consilio  assumpsit  secum  quosdam  ep 
utriusque  regni,  veniensque  ad  regem  Anglorum,  expo 
quanta  sinistra  in  regnis  utrorumque  regum  acciderant  qui 
Ventura  erant,  nisi  in  ter  eos  pax  maturius  firmaretur.  Rei 
Richardus  respondit  cum  indignatione,  dicens  se  de  ju 
teneri  pro  ipso  papa  quicquam  iaccre,  maxime  cum  ab  eo 
ties  requisitus  ut  per  censuram  ecclesiasticam  regem  Frai 
compelleret  ad  reddendum  sibi  terras  suas  et  castella  qui 
rex  injuste  occupavcrat,  sproto  juramento,  dum  ipse  in  tei 
missionis  inimicos  crucis  depellere  et  loca  sancta  ad  statni 
tum  studuerat  revocare  ;  quapropter  in  hereditate  sua  adqa 
pro  ipsius  papae  defectu  compulsas  est  maximam  pecunii 
mam  oITundere  ;  unde  rex  prsefatus  non  solum  poijurium, 
et  sententiam  excommunicationis  incurrit  ;  nec  etiam  sib 
tat  si  rex  Francorum  in  treugis  voluerit  consentire.  Tune 
nalis,  rege  Anglorum  seorsum  advocato,  rccognovit  eid( 
sigillo  secreti  quod  ad  instantiam  ipsius  régis  missus  f 
papa  ut  componeret  inter  eos  ;  deditquc  régi  consiliom 
vice  petitioni  domini  papae  adquiesceret,  sciturus  pro  ceri 
dominus  papa  ipsum  tam  de  rege  Francorum  quam  de  o; 
aliis  suis  agendis  cxaudiret.  His  ita  gestis,  rex  Richard' 
promotionem  Othonis  nepotis  sui,  nupcr  in  regom  Âlemai 
coronati,  supra  modum  aiTectaverat,  ut  faciliorem  haberet 
ad  imperialem  consecrationcm  accossum,  omnium  victus  pi 
adquievit,  regesque  in  unum  convenientes  treugas  tali  p 
juraverunt  quinquennes,  quod  homines  utrorumque  regum 
catores  per  terras  alterutras  et  nundinas  pacifiée  ire  et 
emere  simul  et  vendere,  potuissent.  (Rogeri  de  Wendover  ehr 
sive  Flores  historiarum,  éd.  Goxe,  lU,  132-4.) 
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Si  maintenant  nous  abordons-  l'examen  du  récit  du  poème, 
nous  y  retrouverons  en  substance  les  mêmes  faits,  les  mêmes 
idées  que  chez  Roger  de  Wendover,  mais  avec  un  tout  autre 
développement,  et  avec  la  mention  de  plusieurs  circonstances 
importantes  dont  ni  Roger  ni  aucun  autre  chroniqueur  ne 
parle.  Il  n'y  a  aucune  apparence  que  Roger  ait  connu  notre 
poème,  et  il  est  de  toute  impossibilité  que  le  poète  ait  fait  usage 
de  la  chronique  de  Roger.  Nous  sommes  donc  en  présence  de 
deux  récits  tout  à  fait  indépendants,  et  qui  remontent  par  des 
voies  diverses  à  des  témoignages  contemporains  et  très  sûrs. 
Nous  avons,  sous  une  forme  abrégée  chez  Roger ,  sous  une 
forme  beaucoup  plus  complète  dans  le  poème,  ce  qu'on  peut 
appeler  la  version  anglaise  des  négociations  qui  aboutirent, 
non  sans  peine,  à  la  trêve.  Cette  version  peut  n'être  pas 
exempte  d'une  certaine  rancune,  d'ailleurs  trop  justifiée,  à 
l'égard  de  Philippe- Auguste -,  mais  elle  ne  contient  aucune 
assertion  qui  soit  contestable  ;  elle  n'est  sur  aucun  point  en 
contradiction  avec  le  court  récit  de  Guillaume  le  Breton  :  elle 
est  seulement  plus  complète,  en  ce  qu'elle  fait  connaître  des 
faits  que  les  historiens  de  Philippe-Auguste  avaient  intérêt  à 
cacher. 

Le  poème  ne  confirme  pas  seulement  le  récit  de  Roger  de 
Wendover  :  il  le  complète  sur  un  point  important.  11  nous  fait 
assister  à  la  conversation  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  légat, 
nous  montre  les  négociations  rompues  par  l'imprudence  de 
celui-ci,  et  enfin  reprises  et  conduites  à  bonne  fin  par  Tarche- 
véque  de  Reims,  Guillaume  aux  Blanches  mains  \  dont  Pinter- 
vention  en  cette  affaire  était  absolument  ignorée. 

Mais  ce  qui  fait  le  mérite  du  récit  ci-après  publié,  c'est 
moins  l'indication  de  tel  ou  tel  fait  ignoré,  mais,  après  tout, 
médiocrement  important,  que  la  façon  même  dont  le  récit  est 
mené.  Il  y  a  dans  ce  court  morceau  un  talent  d'exposition,  une 
habileté  de  mise  en  scène,  par-dessus  tout  une  verve  dont  on  trou- 
verait bien  peu  d'exemples  dans  notre  littérature.  Si  on  compare 
ce  morceau  à  ceux  d'un  tout  autre  caractère  que  j 'ai  déjà  publiés^, 

1.  Voy.  TT.  11717  et  suiv. 

2.  Romania,  article  cité. 
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particulièrement  au  récit  si  grave,  si  émouYant,  de  la  mort  de 
Henri  II,  on  ne  pourra  s^empécher  de  reconnaître  que  le  moyen 
âge  ne  possède  guère  d'écrivains  doués  d'un  talent  aussi 
souple.  Notre  poète  est  un  artiste  consommé. 

Philippe-Auguste,  subtil  (c'est-à-dire  On)  et  plus  rusé  qu'un 
renard  (w.  >l>l  355-6)  -,  le  cardinal,  insinuant  et  patelin,  qui  fait 
le  saint  homme,  qui  sait  bien  que  la  cause  de  Philippe  est 
mauvaise,  qui  é?ite  de  heurter  de  front  son  adversaire,  et 
invoque  constamment  les  intérêts  supérieurs  de  la  chrétienté  ; 
Richard  enûn,  primesautier,  violent,  grossier  même,  revivent 
sous  nos  yeux  dans  une  scène  qui  est  trop  vraisemblable  pour 
n'être  pas  vraie.  Il  est  tout  naturel  que  le  cardinal  ait  réclamé 
au  roi  d'Angleterre  l'évêque  de  Beauvais,  le  comte-évêque  Phi- 
lippe de  Dreux,  que  le  routier  Marcadé  avait  pris  les  armes 
à  la  main  deux  ans  auparavant  et  quHl  avait  livré  au  roi 
d'Angleterre.  Des  tentatives  avaient  été  faites  par  le  pape 
Gélestin  III,  prédécesseur  d'Innocent  III,  afln  d'obtenir  la 
mise  en  liberté  du  belliqueux  prélat  :  Richard  s'était  montré 
inflexible  * .  Lorsque  l'évêque  lui  avait  été  rendu  par  Marcadé, 
il  avait,  nous  dit  le  poète,  éprouvé  une  grande  joie, 

11283  Que  ce  cstoit  a  la  reonde. 

Un  des  homes  de  tôt  le  monde 
Qu'il  plus  haieit. 

Philippe  de  Dreux  ne  devait  pas  sortir  de  prison  du  vivant  de 
Richard  2.  Aussi,  connaissant  d'ailleurs  le  caractère  emporté  du 
roi  d'Angleterre,  ne  devons-nous  pas  nous  étonner  de  l'explo- 
sion de  fureur  qu'excita  chez  ce  dernier  la  demande  inconsi- 
dérée du  légat  (vv.  4  >I590  et  suiv.).  Remarquons  en  passant  que 
Richard  fait  allusion  à  une  circonstance  vraisemblable,  mais 
qui,  à  ma  connaissance,  n'est  nulle  part  exprimée  :  c'est  que, 
du  temps  qu'il  était  prisonnier  en  Allemagne,  il  avait  imploré 
vainement  l'assistance  du  pape  pour  recouvrer  sa  liberté 
(w.  \i60Â  et  suiv.).  L'irascible  souverain  ayant  donné  libre 
cours  à  sa  colère,  le  pauvre  légat  s'cnfUit  tout  épouvanté,  en 

1.  Voy.  le  mémoire  de  Géraud  intitulé  Le  Comtenivéque,  dans  la  BUd, 
de  l'École  des  chartes,  V,  20-3. 

2.  Voyez  Géraud,  mémoire  cité,  pp.  234. 
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^Xàd  danger  d'être  battu,  et  c'est  alors  que  rarchevèque  de 
^ixns  vint  terminer  la  négociation. 

H  y  a  un  préjugé  contre  les  récits  en  vers.  On  semble  croire 
^^^  les  rimeurs  du  moyen  âge  ont  toujours  usé  et  abusé  du 
'^^'vUègc  de  tout  oser  qu'Horace  accorde  aux  peintres  et  aux 
^^tes.  Je  pense  avoir  montré,  en  une  autre  occasion,  ce  que 
^^l  ce  préjuge.  La  chanson  de  la  Croisade  albigeoise,  pour 
^^  (j'ai  en  vue  la  seconde  partie  de  ce  poème)  l'œuvre  d'un 
"^^^te  ardent  et  enflammé  de  haine  contre  les  ennemis  de  son 
"^^s,  n'en  est  pas  moins  une  source  historique  de  la  plus 
'^Jite  valeur.  L'étude  que  j'ai  faite  de  toutes  les  parties  de 
^'stoire  de  Guillaume  le  Maréchal  m'a  conduit  à  attribuer  à 
^  monument  littéraire  et  historique  une  valeur  non  moindre. 
^ulle  part,  sauf  pour  l'époque  la  plus  ancienne,  où  la  chro- 
nologie  est  en  effet  assez  défectueuse,   je  n'ai  trouvé  les 
"récits  de  notre  poète  en  contradiction  avec  les  faits  avérés, 
^rtout  j'ai  remarqué  un  soin  infini  à  rechercher  les  informa- 
Jons  les  plus  sûres,  et  la  réserve  la  plus  prudente  là  où  les  infor- 
Tiations  faisaient  défaut  ou  étaient  contradictoires  * .  —  Mais, 
àira-t-on,  les  nécessités  mêmes  de  la  versification  imposent  au 
poète  certaines  libertés  dans  la  mise  en  œuvre  des  renseigne- 
ments recueillis-,  les  personnages  mis  en  scène  parlent  en 
^ers,  el  cela  est  contraire  à  la  réalité. — Je  réponds  que  c'est  là, 
en  tout  cas,  une  bien  petite  querelle.  Les  mêmes  personnages 
parlent  en  latin  dans  les  chroniques  latines  ;  est-ce  donc  plus 
conforme  à  la  réalité?  Ne  sent-on  pas  que  l'emploi  du  latin, 
même  de  la  prose  latine,  pour  ne  pas  parler  des  chroniques  en 
vers  latins,  a  dû,  sous  la  plume  de  clercs  nourris  de  réminis- 
eenœs  de  l'antiquité,  amener  de  bien  autres  modifications  à  la 
vérité  historique  ?  Il  faut  en  prendre  son  parti.  Là  où  nous 
Q^avons  pas  de  correspondances  diplomatiques  ou  privées,  et  sur- 
tout des  correspondances  secrètes,  nous  devons  nous  résigner 
à  n*avoir  des  faits  qu'une  représentation  plus  ou  moins  adaptée 
aux  sentiments  des  historiens.  C'est  la  condition  de  toute  l'his- 
toire du  mo^en  âge.  Je  laisse  maintenant  la  parole  à  Fauteur. 

Paul  Meyer. 

1.  Voy.  les  passages  que  je  cite,  Romania,  XI,  31-5. 
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M  oit  dura  la  guerre  e  molt  dure 
E  mut  fu  perilluse  e  dure 

Tant  comme  li  reis  fu  en  vie 

Rie,  dunt  molt  ourent  envie 

Franceis,  meis  rein  ne  lor  monta, 
14316  Qu'onques  nuls  d'els  nel  sormonta; 

£  par  mainte  feiz  ressaieront, 

£  nequedent  molt  s'esmaierent 

Gomme  il  plus  Tourent  essaie, 
11320  Quer  molt  en  furent  mal  paie, 

Quer  souvent  en  i  out  de  pris 

Des  plus  halz  e  de  greinor  pris, 

K'onques,  puis  kll  ii  eschaperent, 
11324  Desoz  sa  main  ne  s'atornerent. 

Tan  dura  la  guère  en  balance 

Qu'il  ennuia  al  rei  de  France, 

Quer  le  suen  meteit  a  bandon  ; 
11328  Si  n'i  faseit  se  perdre  non. 

Cil  qui  de  peresse  n'ont  cure 

Li  estrechout  si  la  pasture 

Qu'il  ne  saveit  quel  part  tomer 
11332  Qu'il  ne  l'esteûst  retomer, 

Quer  toz  dis  li  ert  a  rencontre 

Cil  qui  li  fist  maint  ricbe  encontre 

Ou  gaaingnié  out  e  perdu  ; 
11336  Mais  cil  en  furent  mesperdu 

Qui  leidement  s'en  départirent 

£  qui  lor  hemeis  i  perdirent. 

Par  mainte  fiez  issi  avint 
11340  Que  a  prendre  les  i  convint, 

Tant  que  Franceis  s'en  ennuieront,  (fol.  75  e) 

E  li  plosor  s'en  apuierent 

Al  rei  Rie,  bien  l'ai  seû, 

11311  Ms.  gnrre  ^  11312  Vers  ajouté  en  marge  —  11316  Mê.  nul  -> 
11322  Des,  nu.  De  ^  11331  ne  saveit,  nu.  n'aveit  ;  part,  nu,  par  ^ 
11334  Cil,  ms.  Sil  -  11340  Corr.  Qi'a  raembre?  les,  ms.  le.  —  11341-7 
que,  ms.  qui  —  11343  l'ai  manque. 

11329.  eu  désigne  Richard. 
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11344  Qoer  bien  fa  o!  e  yeû, 

E  de  ce  ont  mainte  pesance 

E  maint  ennui  li  reis  de  France, 

Tant  que  manda  priveement 
11348  Ses  bûrons  e  ses  hautes  gent 

Por  conseillier  de  tel  afaire 

Gom  il  en  porreit  a  chief  traire. 

Alcuns  li  dist,  c'en  est  la  some  : 
11352  c  Sos  n'ovrez  par  la  cort  de  Rome, 

c  Gist  vos  veintra  tôt  par  ennui  : 

«  Ja  ne  yos  deffendrez  de  lui.  » 


u 


i  reis  de  France  fu  soutiliz 
11356  XjE  plus  artilos  cuns  gupiliz  ; 

Bien  vit  qu'autrement  ne  pout  estre  ; 

Tantost  apela  un  suen  mestre. 

Si  li  bailla,  ce  fu  la  sume, 
11360  La  seintuarie  que  a  Homme 

Estuet  por  faire  sa  bosoingne, 

Quer  toz  dis  convient  que  l'on  oingne 

A  la  cort  de  Rome  les  paumes  : 
11364  N'i  estuet  chanter  autres  psaumes. 

Li  sentuaries  sent  Rufin 

I  valt  molt  e  le  seint  Albin 

Qui  sunt  des  buens  martyres  de  Romme, 
11368  Autrement  ne  valt  une  pomme 

Quant  que  dient  leis  ne  legistre  : 

Tele  est  lor  costume  e  lor  istre, 

Qu'a  trop  grant  peine  entre  en  la  porte 
11372  Qui  tel  sentuarie  ne  porte. 

Issi  fa  escrit  en  Testoire 
Qu'il  purvirent  en  consistorie 
Que  al  rei  de  France  fereient 

11347  priyeement,  nu.  peiment  avec  un  i  nucrit  sur  le  p  —  11348 
Ms.  liaate—  11357  qa',  nu.  qui  —  11360  seintuarie,  nu.  seintuiarle  — 
11367  buens,  ms.  bues. 

11365-6.  Saint  Albin  et  saint  Rufin  personnifient  plaisamment  l'argent 
bUoc  et  Tor  rouge. 
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11376  Bonté  :  si  li  enveiereient 

Un  cardenal  qui  sa  besoingne 

Li  fereit  bien  e  sanz  porloingne. 

Cil  qui  vint  oui  nom  mestre  Pierres  (d) 

11380  Qui  artilos  e  engeinnieres 

£  decevanz  ert  en  parole, 

Qu'il  ost  esté  a  tele  escole 

Ou  il  ot  apris  la  manière. 
11384  De  tomer  ce!  devant  desriere. 

E  quant  en  France  fu  venus 

A  grant  joie  fu  receiiz 

Del  rei  e  de  tôt  son  bamage, 
11388  K'artillos  le  sentent  e  sage, 

£  molt  le  tindrent  a  boneste 

£  molt  firent  de  lui  grant  feste. 

E  li  reis  qui  venir  le  fist 
11392  Son  conseil  li  mostra  e  dist 

£  li  descouvri  tôt  son  estre 

£  fist  de  lui  del  tôt  son  mestre, 

Que  par  doner,  que  par  prametre  ; 
11396  Quer  bien  se  saveit  entremetre 

Toz  diz  de  sa  bosoingne  faire, 

E  bien  en  saveit  a  cbief  traire. 

Meistre  Pierres  li  cardonals, 
11400  Qui  a  son  dit  n'iert  mie  leials, 

Li  dist  k'alcune  pais  feîst 

Ou  une  tel  trive  preïst 

Qui  eûst  durée  a  lonc  tens . 
11404  Li  reis  s'en  tint  a  son  asens, 

Quer  bien  vit  qu'il  l'estuveit  faire, 

N'en  puet  autrement  al  cbief  traire. 

Al  rei  Rie.  tramist  mesaigcs 
Bien  parlanz  e  corteis  e  saiges, 
£  manda  estrosseement 
Qu'a  lu  venist  a  parlement, 

11376  M$,  enveireient  —  11380  Ms.  engeinniers  —  11384  tomer,  inj. 
iorcer  —  11394  Les  six  premiers  mots  sont  récrit*  sur  grattage  — 
11400  Vers  trop  long  r  — ■  11404  asens,  ms.  afens. 

11409.  Estrosseement,  en  bâte. 
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Sanz  respit  e  saDz  achaison, 
11412  Entre  le  Goiet  e  Vernon. 

Quant  lor  messaige  ourent  sommé, 

Si  li  distrent  le  jor  nommé 

Quant  li  rei  ensemble  vendreient 
11416  E  que  ensemble  parlereient. 

E  U  reis  Hic.  bonement  (fol.  76) 

Lor  otreia  le  parlement. 

Al  Golet  vint  al  jor  nommé  ; 
11420  A  briez  moz  l'ai  ore  asommé, 

Al  Golet  vint  o  grant  bamage 

Li  reis  Rie.  qui  nul  outrage 

Ne  quereit,  ce  set  Tom  de  veir, 
11424  Fors  solement  sa  terre  aveir. 


LI 


i  reis  Phelipes  artillos, 
(Qui  trop  sont  faire  Torgeillos, 
Del  parlement  se  desdeingna, 

11428  Si  qu*onques  \enir  n'i  deingna, 
Ains  remeist,  por  faire  le  riebe, 
E  por  faire  entendre  la  bricbe 
A  celui  qui  la  sout  entendre, 

11432  Mielz  qu'il  ne  lui  saveit  aprendre  ; 
Mais  nequedent  molt  valt  soufrance 
E  amesure  e  atemprance. 


i  reis  Rie.  tant  atendi 
11436  JLjQu*il  sout  molt  bien  e  entendi 


l; 


Que  li  reis  par  sorquidement 
Ne  vendreit  mie  al  parlement, 
Mais  li  legaz  i  vint  por  lui 

11427  del,  ffu.  de  —  11429  Ms.  remist  —  11430  entendre,  corr, 
vendre?  cf.  v.   11552  —  11437  Mi.  sorquident. 

11412.  Le  Goulet,  commane  de  Saint-Pierre  d'Autils,  canton  de  Ver- 
non.  On  a  vu  plus  haut  (p.  247,  note)  que,  selon  Roger  de  Hoveden,  il  y 
aurait  eu,  avant  la  conférence  où  fut  déridée  la  trêve,  une  entrevue  des 
deax  rois  entre  les  Andelis  et  Vernon.  Le  récit  du  poème  semble  exclure 
cette  entrevue  ;  mais  toutefois  le  témoignage  précis  de  l'historien  latin 
ooiiserve  sa  valeur. 

11430.  Brkhe,  tromperie. 
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11440 


11444 


11448 


11452 


11456 


11460 


11464 


11468 


11472 


11476 


Qui  de  gandie  e  de  refoi 
Saveit  trop  d'estrange  manière. 
Bien  saveit  avant  e  ariere 
Une  parole  trestomer 
Quant  il  s'i  voleit  atorner. 
Plus  fu  jaunes  que  pié  d'escoufle. 
Molt  fist  le  seint,  molt  fist  Termonfle, 
Quant  devant  le  rei  Ricart  vint, 
E  molt  simplement  se  contint. 
Le  rei  salua,  c'est  la  somme, 
De  Deu  e  de  la  cort  de  Rome 
Qui  molt  Teimme  e  qui  molt  le  prise 
Gomme  le  filz  de  seinte  Eglise  ; 
E  li  reis  Rie.  ensement 
Le  salua  molt  bonement 
Si  comme  meistre  e  cardonal 
E  comme  père  espirital. 
Li  cardonals  dist  sa  reison, 
Quer  bien  en  vit  lieu  e  saison, 
E  bien  quida  le  rei  atraire 
A  tote  sa  bosoingne  faire  : 
Sire,  »  dist-il,  «  ça  nos  enveie 
Li  reis  de  France  qui  s'aveie, 
Ce  nos  est  avis,  a  bien  faire, 
E  molt  voldreit  a  la  pais  traire, 
Sos  la  voliez  ensement.  i 
E  li  reis  demanda  :  c  Goument 
Essera  ceste  pais  formée 
Si  qu'cl  ne  scit  mes  desformée  ? 
Ge  dcmand  comme  dessaisi, 
E  quant  il  m'avra  resaissi 
De  ma  tere  e  de  tôt  le  mien, 
Ge  l'en  serverai  bel  e  bien 
E  li  cuiterai  les  damages 
Que  il  m'a  faiz  e  les  huntages, 
E  les  seremenz  qu'il  me  fist, 
E  les  couvenanz  qu'il  me  fist. 


11444  s'i,  nu.  se  —  11446  le,  ms.  li  —  11448  Ms.  simptomen 
Ms.  rei  —  11473  il,  nu.  U  —  1147G  list,  eorr.  dist  ? 


1144G.  Ermou/Ut  ermite. 
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c  Quant  en  France  venuz  sereit, 

«  Qu'en  ma  terre  ne  mesfereit, 

c  Ne  ma  gent  ne  meittreit  en  peine, 
11480  «  De  si  qu'après  la  quarenteine 

c  Qu'en  ma  terre  venuz  sereie  : 

c  C'est  li  quiterai  tote  veie, 

•  81  que  ja  n'en  parlerei  mes, 
11484  a  8'il  a  talent  de  faire  psBS  ; 

c  Ou  autrement,  certes,  beal  mestre, 

c  La  pais  ne  puet  entre  nos  estre.  » 

Mestre  Pierres  respondi  :  c  Sire, 
ff  Gest  n'osereie  ge  pas  dire  ; 
«  Nuls  ne  11  porreit  faire  entendre 
c  Qu'il  vos  otroiast  a  tost  rendre, 
c  Ge  qu'il  a  pris,  que  que  nuls  die, 
11492  «  Ne  sis  conseils  nel  loe  mie. 

c  Ne  ne  11  ioera  des  meis.  (c) 

—  Alez  donc  a  Dieu  !  »  dist  11  reis, 
c  Quer  ja  autrement  n'avendra 

11496  a  Ne  ja  en  pais  ne  la  tendra 

«  Tant  com  puisse  en  cheval  monter, 
c  Itant  11  poiez  bien  conter. 

—  Ha  !  sire,  »  dist  li  chardonals, 
11500  «  Tant  est  [ceo]  granz  péchiez  e  mais 

c  Qu'entre  vos  deus  a  si  grant  guerre  ! 

c  Perdue  en  iert  la  seinte  terre 

c  De  Jérusalem,  se  issi  dure. 
11504  c  Por  Dieu  !  quer  esgardez  mesure 

c  Goment  ele  selt  atornée, 

c  Quer  leidement  iert  entornée 

«  Se  acnns  conreis  n'en  est  pris. 
11508  c  Hastivement  il  serra  pris, 

c  Quer  ele  iert  prise  e  confundue 

«  £  la  crestienté  perdue.  » 

11477  M$,  venu  —  11482  Ms.  tôt  ma  {primitivemenJt  me)  veie—  11486 
Mê.  estre  nos  entre  —  11492  sis,  ms.  si  —  11497  com,  nu.  comme  — 
11505  ele  selt  atornée,  ms.  el  seit  se  torne  —  11506  M$,  entorné  — 
11508  Corr,  i  serra  mis? 

11477.  An  retour  de  la  croisade. 

ANNUAIRB-BDLLETIN,   T.    XIX,    1882.  17 
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Li  reis  s'est  vers  lai  abaissié, 

11512  E  dist  :  a  Se  l'om  m'eûst  laissiô 
c  Ma  terre  en  pais  qaite  tenir, 
c  Qu'il  ne  m'en  esteûst  venir, 
«  Tote  la  terre  as  Suliens 

11516  «  Fust  nete  e  quite  des  païens, 

i  Que  mais  n'i  eussent  puissance  ; 
«  Mais  tant  a  fait  li  reis  de  France 
c  Envers  mei  mal  e  mesprison, 

11520  i  E  mist  conseil  en  ma  prison 
c  E  en  mei  tenir  longement, 
«  £  en  mon  desheritement, 
«  A  lonc  tens  tendu  e  tendra  ; 

11524  «  Mais,  si  Dieu  plaist,  ja  ne  vendra.  » 


Li 


i  cardonals,  al  chief  de  pose, 
iParla  a  lui  d'une  autre  chose 

E  dist  :  «  Sire,  oiez  ma  devise  : 
11528  c  S'une  longe  trieve  fust  prise 

«  Entre  vos  deus,  almosne  fust, 

«  Si  que  nuls  perte  n'i  eùst.  i 

E  li  reis  respondi  :  c  Beal  sire  mestre,  {d) 

11532  d  Si  ceste  trieve  poeit  estre 

«  Si  que  ge  perte  n'i  eusse, 

c  Ne  que  ge  descreûs  n'en  fuisse, 

«  Molt  en  sereie  talentis  ; 
11536  c  Si  Totreierieie  ad  toz  dis. 

«  Dites  la  forme  ;  ge  l'osrai 

c  E  ja  ne  vos  en  mesosrai, 

a  S'ele  puet  eisi  avenir, 
11540  «  Ainz  me  plaira  molt  a  tenir.  » 

Li  cardonals  dist  :  a  Sire,  veir, 

«  Ghascuns  no  puet  pas  tôt  avoir 

ff  Ce  qu'il  vosdreit,  n'eisi  n'avient, 
11544  d  Mais  tienge  chascun  ce  qu'il  tient; 

a  Si  scit  la  trive  isi  jurée. 


11514  esteûst,  ms.  esluet  —  11521  mei,  nu.  malt  —  M523  La  phnse 
semble  inachevée;  il  y  a  peut-être  une  lacune  après  ce  vers  —  1155 
Vers  trop  long;  corr,  Li  reis  respool?  —  11532  poeit,  m»,  poet  —  il 
corr,  euïftse?  —  11536  loz,  ms,  toi. 


•^ 
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—  Ja  ceste  triye  n'ait  durée  1  » 

Dist  li  reis,  c  qu'est  ce  que  vos  dites  ? 

11548  c  n  m'est  avis  quos  vos  desdites 
«  De  quant  quos  m*avez  devant  dit. 
c  Lez  est  quant  prodom  se  desdit 
«  E  quant  il  ment  e  quant  il  triche. 

11552  a  Volez  me  vos  vendre  la  briche  ? 
«Ha  mes  chasteals  e  ma  terre, 
c  £  vos  me  venez  ci  requere 
c  De  lassier  la  sole  e  quite  : 

11556  «  Ja  ceste  trive  n'iert  escrite, 

«  Se  Dieu  plaist,  tant  comme  ge  vive. 

«  Ja  n'i  trovera  fonz  ne  rive 

c  En  mei  qui  tel  trieve  demande, 

11560  c  Quer  trop  sorquiert  e  sordemande.  » 


11564 


11568 


11572 


11576 


11580 


Li  cardonals  reprent  a  dire  : 
«  Merci  por  Dieu,  merci  beal  sire; 
Molt  vos  deûst  bien  remembrer 
Gomme  la  terre  d'outremer 
Est  ui  cest  jor  desconseiilie. 

—  Ge  l'eûse  bien  conseillie 
Quan  cil  m'en  fist  venir  a  force 
Qui  de  mei  mal  feire  s'esforce,  » 

Dist  li  reis,  i  mais  quos  ne  quidez 
Que  ge  seie  trop  sorquidez, 
Ge  dosrei  la  trieve  a  cinc  anz  ; 
Mes  tels  sera  li  convenanz 
Qu'il  avéra  mes  chasteals  en  gaige  ; 
Mes  certes  de  mon  héritage 
Ne  tendra  il  defors  plein  pié. 

—  Beal  sire,  isi  le  grant  gé,  i 
Dist  li  li  cardonals  adonques, 

Quer  meilz  dire  n'oï  ge  unques. 
Mes  ore  requiert  la  cort  de  Romme 
Que  vos  li  rendez  un  suen  homme 
Quos  tenez  en  vostre  prison, 
A  grant  tort  e  a  mesprison. 


(fo  77) 


^**60  «Mdit  ui  récrit  sur  grattage  —  11557  Dieu,  ms.  Deiu  —  11558 
"^^  «M.  ionz  —  11559  mei,  ms.  mai  —  11560  «or-  quiert,  ms.  wrque- 


rtrt^ 


11562  Dieu,  ms.  Deia  —  11563  deûst,  ms.  dutt. 
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—  Gel  tient?  »  dist  li  reis,  «  non  fas  ^eir. 
H584  —  Sire,  gel  vos  ferai  saveir; 

c  Ne  vos  en  escondistes  mais  : 
c  C'est  li  avesques  de  Bealvès 
«  Qui  est  en  la  garde  de  Romme. 
11588  c  Si  est  torz  de  tenir  tel  homkne 
a  Qui  est  et  enoinz  et  sacrez. 

—  Par  mon  chief  !  einz  est  dessacrez, 
Dist  li  reis,  <  e  faus  crestiens  ! 

115d2  «t  Ne  vos  creirei  i  mes  de  riens, 
c  Ne  fu  pas  comme  avesque  pris 
«  Mes  comme  chevalier  de  pris, 
c  Toz  armez,  le  hielme  lacié. 

11596  t  Aviez  vos  ce  porchacié? 

a  Danz  coillard,  vos  n'estes  pas  sages  I 
a  Certes,  sos  ne  fusiez  mesaiges, 
c  Ja  garant  ne  vos  [i]  fust  Romme 

11600  c  Que  vos  n'en  portissiez  tel  somme 
«  Quos  mostriciez  a  Tapostoire 
«  Por  avoir  mes  faiz  en  memorie  ! 
c  L'apostoire  me  tient  por  fol  : 

11604  •  Bien  sai  qu'il  m'en  tendi  le  col 
«  Quant  g'enveiai  a  lui  de  loing 
c  E  gel  requis  por  mon  besoing, 
f  Qu'el  servise  Dieu  ère  pris  ; 

11608  «  Si  le  preiai  molt  e  requis 

«  Qu'a  mon  besoing  me  secorust 

f  Ou  il  feïst  ce  qu'il  deûst  : 

«  Unques  ne  s'en  volt  entremetre 

11583  veir,  ms.  vers  —  11586  li  avesques,  tns.  lavesque  —  1159^ 
ms.  li  —  11605  g'enveiai,  nu.  gel  veiai—  11610  detist,  ms.  doetU 

11597.  CoiUari  parait  avoir  désigné  celui  qui  a  aoe  hernie:  «  • 
kemia,  inde  hemiosus,  cuillard  »  ;  telle  est  rexplication  qu'on  lit  é 
on  petit  glossaire  du  zii'  siècle  que  M.  Delisle  a  fait  counattre,  BiH* 
VÉc.  des  chartes,  6*  série,  V,  328.  Mais  ce  terme  parait  avoir  été  ap 
que  dans  un  sens  injurieux  au  clergé  :  a  Sire  coillart,  »  dans  KumU^ 
le  moinCi  v.  1751,  et  celui  qui  parle  ainsi  s'adresse  à  un  abbé. 
exemple  rapporté  dans  le  Dictionnaire  de  M.  Godefroi  est  ainsi  eo* 
Bien  savent  faire  le  coilart,  \  Le  béguin  et  le  papelari  (M.  QaàBÊeo 
çùUart,  qu'il  traduit  par  «  taciturne  »  !). 
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11612  c  N'onques  n*i  deigna  peine  meitre. 

c  Or  me  requiert  d'un  robeor, 

a  D*un  tyrant  e  d'un  ardeor 

«  Qui  tant  se  delitout  en  guerre, 
11616  c  Que  tote  n'essillout  ma  terre 

c  E  barreiout  e  nuit  e  jor  1 

«  Fuiez  de  ci,  dant  traïtor, 

«  Mentieres,  trichieres,  e  fais 
11620  c  E  d'igUces  simonials! 

a  Gardez  que  en  champ  ne  en  veie 

«  James  devant  mei  ne  vos  veie  1  » 


L 


i  legaz  s'en  parti  ilors, 
11624  XjQue  tart  li  fu  que  il  fust  hors. 

11  ne  retomast  por  sa  croiz, 

Qu'il  i  cuidast  perdre  les  coiz, 

Âinz  monta,  mais  reigne  n'i  tint 
11628  De  si  qu'ai  rei  de  France  vint, 

Toz  meueiurez  e  angoissons 

£  plus  esfreez  k'uns  chevrous. 

Quant  li  Franceis  venir  le  virent 
11632  Si  effireé,  molt  s'esbaîrent. 

Al  rei  dist  :  c  N'est  pas  debonaire 

«  Gist  reis  ou  vos  avez  afaire; 

«  N'est  pas  aigneals,  bien  le  veons, 
11636  «  Eins  est  plus  fiers  que  uns  lions. 

«  E  nequedent  gel  vos  aveie 

a  Del  tôt  atome  a  ma  veie, 

c  Quar  la  trieve  aveit  otriée, 
11640  c  A  cinc  anz,  si  fust  paumeiée  ; 

«  Tôt  en  aveit  son  conseil  quis, 

«  Quant  de  l'avesque  le  requis 

«  De  Bealveis  ;  s'en  fu  senmeslez 

_^t6l2£€  wj.  ajoute  se  entre  n'i  et  deigoa  —  11613  requiert,  nu. 
'«Hiewit.  —  11614  D'un,  nu.  Dui— 11615  guerre,  nu.  g'rei  —  11616  Que, 
*•».  Qui  —  11621  que,  nu.  qui  — 11622  mei,  nu.  meie  —  11629  meueiurez 
^  corroji^m;  angoissous,  nu.  angaissors  —  11630  Ms.  esfreiz  ...  che- 
^'^  - 11631,  le,  iiu.  li  —  11633  Ms.  dcboniere  —  11638  atome,  nu. 
•■*  torné  —  11640  duc,  nu.  cinz. 

!^^.  Pour  eoOs,  testicules  (eoleus)  ;  il  s'agit  d'un  genre  de  supplice 
^^  *  été  d'une  application  assez  fréquente  au  moyen  âge. 
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11644  c  Qoe  senpres  fu  a  xnei  meslez. 
«  E  m'esgarda  en  sorcillant 
«  E  rogi  plus  que  fu  ardant, 
«  Si  que  ge  ne  gardoe  Tore 

11648  a  Ne  mais  que  il  me  corast  sore.  i 
Li  Franceis,  tels  i  oui  s'en  ristrent; 
Li  uns  a  Tautre  [a]  conseil  distrent  : 
c  Par  poi  cist  n'est  mis  en  la  fièvre. 

11652  c  Li  reis  Rie.  n'est  mie  chievre 
c  A  espoenter  de  legier  ; 
c  Unquore  cuide  son  duel  vengier.  » 


Li  reis  Rie.  rcmest  en  ire 
Si  qu'il  ne  pout  un  sol  mot  dire, 

Ainz  boufa  e  fu  irascuz  ; 

Ausint  comme  sengler  feruz, 

Entra  en  sa  chambre  boufant 
11660  £  ûst  fermer  les  us  atant. 

N'i  entra  moingno  ne  convers. 

En  un  lit  se  jut  tôt  envers  ; 

N'onques  si  hardiz  ne  fu  nus 
11664  Qui  osast  apeler  a  Tus, 

Tant  que  li  Mar.  i  vint 

Qui  en  sa  main  une  verge  tint. 

A  Tus  apela  hautement 
1 1668  E  l'en  li  ovri  esraument  ; 

Le  rei  trova  gesant  en  s'ire 

E  si  li  commença  a  dire  : 

•  Sire,  il  n'est  pas  dreiz  ne  raison 
1 1672  «  Que  vos  irriez  sanz  achaison, 

«  Que,  si  m*aît  Dez,  beal  doz  sire, 

«  De  ce  vos  devriez  vos  rire 

«  De  quel  ge  vos  vei  corocc, 
11676  c  Que  vos  avez  tôt  gaaingné. 

i  Vos  veez  que  avant  ne  puet 

11646  que,  nu,  qui  —  11649  s'en  ristreot,  nu.  serristfwl 
rois,  au.  mie  —  11653  Ms.  esponler  —  11660  us,  «u.  vos  -—  1 
WM.  qui  —  11674  rire,  nu.  riere. 

11643.  Senmetlez  pour  sangwuslez,  qui  signifie  c  excité,  hors  i 
Toy.  Du  Cinge-Henscliel,  t.  VII,  à  ce  mot. 


iieao 


11684 


11688 
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Li  reis  de  France,  ainz  li  estuet 

Oa  pcds  ou  Uieve  a  vos  requerre. 

Prenes  ore  avant  vostre  terre  ; 

Si  laissiez  les  chasteals  en  gaige 

De  si  qu'a  un  autre  passaige. 

Quant  riens  ne  prendra  de  la  terre,  {d) 

Se  li  semblera  une  guère 

Des  chasteals  aveir  a  tenir, 

Se  del  suen  li  estuet  garnir. 

Issi  ert,  gel  vos  preng  en  main  ; 

Bien  sai  qu'il  revendrunt  demain,  i 


Li 


i  legaz  ont  il  biens  aveir 
iQuel  trieve  il  i  porreit  aveir, 

Si  que  la  terre  remansist 
11692  Al  rei  Rie,  e  il  tenist 

Les  chastealz,  sanz  plus  e  sanz  mains  ; 

Se  issi  nel  voleit  prendre  en  mains 

Que  quite  li  laissast  la  terre, 
il696  Dont  n'i  aveit  fors  de  la  guerre. 

Li  baron  de  France  qu4  erent 

La  trieve  a  prendre  11  loerent, 

E  li  legaz  qui  s'en  fist  mestre, 
11700  Quant  autrement  ne  poeit  estre. 

Mais  il  dist  qu'en  nule  manière 

n  ne  retornereit  ariere  : 

Un  autre  i  enveiassent  ore  ; 
11704  Ne  voleit  pas  morir  unquore. 

Li  boens  arcevesques  de  Reins, 

Qui  n*ert  ennuios  ne  vileins. 

Vint  al  demain  ;  si  out  o  sel 
11708  Grent  sanz  folie  e  sanz  desrei. 

Li  reis  esteit  en  sa  chapele 

Ou  Ton  li  chantot  haute  e  bêle 

La  messe  de  la  Trinité. 
11712  Quant  il  oï  la  vérité, 

Esranment  li  ala  encontre  ; 

**Q78  Mi.  F.  li  lestnel;  on  pourrait  aussi  corriger  ainz  si  l'e.  —  11685 
^••^••U,  0U.  chantelas  --  11688  revendrunt,  ms.  vendrunl  —  11689 
^-  U  kgaz  fist  le  rei  saveir?—  11698  Ms.  loicrent  —  11699  tist,  ms. 
^  —  11700  poeit,  ms.  puet  —  11709  demain,  ms.  demiite. 
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Joie  li  fist  quant  il  rencontre, 

E  li  arcevesques  a  lui. 
11716  Molt  8*entre  onorerent  andui; 

E  itant  tos  prenc  jo  en  mains 

Que  par  Tercevesque  de  Reins 

Fu  la  trieve  prise  et  escrite 
11720  Si  comme  ele  fu  devant  dite 

E  compassée  mot  a  mot,  [M:  ^  (f. 

Einz  n'i  trespasserent  un  mot, 

Si  qu'a  molt  bien  paie  se  tint, 
11724  Quant  li  arcevesques  revint 

Li  reis  de  France  e  li  François 

Qui  guerreoent  sor  lor  peis. 

11714  1'  manque  —  11712  nu.  compassé. 


UNE  LETTRE  DE  M.  DE  BONREPAUS. 


donné  dans  rAnnuaîre-BuIletin  de  4  877  une  notice  sur 
Bonrepaus  et  sur  la  part  qu'il  prit  pendant  de  longues 
\  à  l'organisation  de  la  marine  de  Louis  XTV.  Une  obli- 
i  communication  de  M.  Didier-Neuville,  archiviste  attaché 
dfltère  de  la  Marine,  me  permet  d'apporter  ici  un  complé- 
Intéressant  aux  pièces  dont  je  me  suis  servi  pour  mon 
.  de  4877.  C'est  le  récit  fait  par  Bonrepaus  lui-même,  et 
propre  firère,  M.  d'Usson,  des  circonstances  où  il  faillit, 
^0,  recueillir  l'héritage  ministériel  de  Golbert  et  de  Sei- 
,  mais  qui  finirent  par  tourner  au  profit  du  contrôleur 
i  Pontchartrain.  Ce  document  n'a  pas  le  seul  mérite  de 
^bsr  en  un  point  la  biographie  de  l'intendant  général  :  il 
"évèle  des  détails  sur  l'existence  intérieure  et  privée  de 
XrV,  sur  les  intrigues  et  les  dissensions  qui  se  produi- 
autour  de  lui,  sur  les  manœuvres  mises  en  pratique  pour 
r  la  marine  aux  mains  du  dernier  représentant  des  doc- 
de  Golbert,  et  ce  coup  d'œil  dans  les  coulisses  de  la  cour 
ministère  ne  laisse  pas  d'être  instructif. 
)ièee  a  été  retrouvée  par  M.  Didier-Neuville  dans  un  des 
s  des  Archives  nationales  (K  4354)  où  l'on  a  jadis  réparti 
piers  de  Bonrepaus.  C'est  un  brouillon  autographe.  Je 
on  d'en  reproduire  l'orthographe,  quoique  bien  irrégulière 
m  lettré  et  pour  l'ami  de  tant  d'académiciens  illustres  ; 
^e  aussi  les  principales  corrections  ou  modifications  faites 
be  primitif.  Comme  on  le  verra  dès  la  seconde  licme,  cette 
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vier  1693,  et  je  la  continueray  en  manière  de  journal  jusqu'à  mon 
arrivée  à  Ciopenhague. 

c  Mais,  comme  le  peu  de  séjour  que  vous  fîtes  à  la  cour  en  reve- 
nant d'Irlande,  le  Roy  vous  en  ayant  fait  partir  aussiiost  que  vous 
y  fûtes  arrivé,  pour  aller  commander  à  Pignerol,  ne  m'ayant  pas 
donné  le  temps  de  vous  entretenir  de  tout  ce  qui  m'est  arrivé 
depuis  nostre  séparation  *,  il  est  bien  juste  qu'avant  de  comman- 
cer  mon  journal  je  vous  en  fasse  le  récit. 

«  Vous  avés  esté  souvent  tesmoing,  mon  cher  frère,  de  la  bonté 
dont  Sa  Majesté  m'honoroit,  des^  marques  continuelles  que  je 
rec[ev]ois  de  sa  confiance,  qui  ne  se  renfermoient  point  dans  les 
seules  fonctions  de  mon  employ,  puisqu'elle  alloit  jusques  à  tout  œ 
qui  concernoit  *  sa  personne  et  ses  affaires  domestiques  ;  j'avois  les 
entrées  de  sa  chambre  et  de  son  cabinet  à  toutes  les  heures  du 
jour  et  de  la  nuit^  ;  il  m'est  souvent  arrivé  de  ne  sortir  de  sa 
chambre  qu'une  heure  après  que  le  coucher  estoit  fait,  et  je  m'y 
suis  trouvé  souvent'  le  matin  avant  que  le  premier  gentilhomme 
qui  doit  faire  la  cérémonie  d'ouvrir  le  rideau  de  son  lit  y  fftt 
entré.  Je*  n'embarrassois  jamais  le  Roy  lorsque  j'entrois  chez  lui  : 
8a  Majesté  me  recevoit  tousjours  avec  un  air  riant  et  plein  de 
bonté;  elle  me  disoit  souvent  :  c  Je  suis  vostre  amy,  et  je  compte 
•  que  vous  estes  le  mien.  » 

a  Quant  à  mon  employ  d'intendant  général  de  la  marine,  je 
l'exerçois  avec  toute  l'autorité  et  tout  l'agréement  posible  ^.  Vous 
sçaurez  que,  lorsque  [je]  m'embarquois  sur  l'armée  navalle,  le 
Roy  ordonnoit  à  celui  qui  en  avoit  le  commandement  en  chef  de 
ne  rien  faire  que  par  mon  conseil,  et  de  se  conformer  entièrement 
à  tous  ceux  que  je  lui  donnerois.  J'avois  le  rang  de  lieutenant 
général  de  ses  armées  navalles,  j'ordonnois  de  toutes  les  dépenses; 


1.  Ici  est  rayé  ce  membre  de  phrase  :  Et  des  véritaldes  raisons  qui 
ont  engagé  le  Ray  de  m' envoyer  en  Dannemark. 

2.  Ces  mots,  depuis  de  la  bonté,  sont  en  interligne  au-dessus  de  :  de 
qu'elle  (sic)  manière  j'avois  Vhonneur  d'estre  auprès  du  Roy,  les, 

3.  Ce  membre  de  phrase,  depuis  puisqu'elle,  est  en  interligne,  corri- 
geant :  Sa  Majesté  atxtit  la  boiûé  de  me  confier  aussy  toutes  les  ckoem 
les  plus  particulières  qui  regardait, 

4.  Ces  mots,  depuis  à  toutes,  sont  ajoutés  en  interligne,  de  même  qu'en- 
suite :  «  de  ne  sortir  de  sa  chambre.  » 

5.  Souvent^  en  interligne,  corrige  plusieurs  fois,  biffé. 

6.  Toute  cette  phrase  est  ajoutée  en  marge. 
l.Sic, 
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je  pouYois  casser  les  commissaires  de  la  niarine  qui  ne  faisoient 
point  leur  devoir,  et  en  commettre  d'autres  à  leur  place;  je  jugeois 
souverainement  et  en  dernier  ressort  des  crimes  et  autres  fautes 
que  comettoit^  les  officiers,  les  matelots  et  les  soldats  de  la 
marine '. 

c  Tous  ces  honneurs  et  tous  ces  agréements,  mon  cher  frère, 
n'ont  duré  que  sept  ans  :  les  ministres  n'ont  peu  souffrir  auprès 
du  Roy  un  homme  qui  avoit  sceu  luy  plaire  et  qui  s'estoit  attiré 
sa  conhanoe. 

c  lis  ont  commencé  à  m'attaquer  longtemps  avant  la  mort  de 
M.  Golbert;  ils  ont  continué  tant  que  M.  de  Beignelay  a  vescu; 
mais,  à  sa  mort,  ils  se  réunirent  ensemble,  quoyque  ordinaire- 
ment désunis,  pour  empocher  que  je  ne  feusse  secrétaire  d'Estat 
de  la  marine.  Ils  joignirent  à  eux  d'un  costé  les  jésuittes,  et  de 
l'antre  les  jansénistes,  qui  commençoit^  alors  de  former  la  secte 
du  quiétisme  à  la  cour. 

c  Toutes  ces  caballes,  jointes  ensemble,  n'auroit^  pas  peu  détour- 
ner le  Roy  du  dessein  qu'il  avoit  de  me  donner  la  charge  de  secré- 
taire d'Estat  de  la  marine,  si  j'avois  sceu  profitter  des  advis  que 
8a  Majesté  avoit  la  bonté  de  me  donner  sur  ce  sujet.  Elle  me  dit, 
quelques  jours  fiprès  la  mort  du  chancellier  le  Tellier,  que  cest 
homme  craignoit  si  fort  que  Sa  Majesté  ne  prit  confiance  en  moy, 
que,  depuis  plus  de  dix  ans,  il  ne  s'estoit  pas  passé  un  jour  que 
ee  méchant  vieillard  n'eust  cherché  l'occasion  de  luy  dire  du  mal 
de  moy  :  à  quoy  Sa  Majesté  eut  la  bonté  d'ajouter  qu'elle  seroit 
bien  fâché'  de  l'avoir  creu.  Deux  mois  avant  la  mort  de  M.  de 
Seignelay,  qui  estoit  resté  malade  à  Paris,  le  Roy  estant  à  Fon- 
tainebleau, [me  dit]  que  M.  de  Louvois  aymoit  à  s'ent[retjenir 
avec  moy  ^  ;  qu'il  croyoit  qu'il  ne  m'aymoit  guière,  mais  qu'il  par- 

1.  Sic. 

2.  Tout  ce  passage,  depuis  c  je  poayois  casser  »,  est  en  interligne  on  en 
maige,  et  on  lit,  dans  les  ratores,  ces  mpts  :  c  et  j'avois  un  pouvoir  de  juger 
(louyerainement  et  en  dernier  ressort)  de  tout  ce  »,  puis  c  de  la  marine 
qui  concemoit  les  armes  navalles.  »  Ensuite  est  biffé  :  c  Le  Roy  me  fai- 
soit  l'honneur  de  me  dire  souvent  qu'il  estoit  mon  amy  et  qu'il  comptoit 
que  J'estois  le  sien.  » 

Les  trois  paragraphes  qui  viennent  après,  dans  notre  texte,  sont  écrits 
en  marge  dans  l'original,  Jusqu'à  :  Je  vous  expose  tout  cecy. 

3.  Sic. 

4.  Sic. 

5.  Sic. 

6.  Sic. 
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loit  tOQSjoars  de  moy  avec  beaucoup  d'estime  et  qu'il  luy  aYoit  fait 
cozmoistre  en  dernier  lieu  qu'il  seroit  nécessaire  pour  le  service  de 
Sa  Majesté  que  j'eusse  quelque  conférance  avec  luy  au  sujet  des 
places  frontières  de  Savoy e,  dont  j'avois  soin  alors  de  faire  réparer 
les  fortifications.  A  quoy  Sa  Majesté  ajouta  que,  comme  il  s'agis- 
soit  de  son  service,  il  seroit  bien  ayse  que  j'allasse  voir  M.  de 
Louvois,  si  je  n'y  avois  point  de  la  répugnance.  Je  répondis  an 
Roy  que  je  n'en  avois  aucune,  et  j'y  allay  le  mesme  jour. 

«  Je  vous  expose  tout  cecy,  mon  cher  frère,  avant  que  de  pas- 
ser aux  causes  qui  m'ont  fait  aller  en  Dannemark,  afin  que  vous 
faisiés  avec  moi  les  réflexions  que  tout  homme  de  bon  sens  engagé 
dans  les  employs  qui  mènent  à  la  fortune  doit  faire  :  qui  est  que 
toute  la  sagesse  et  la  prudence  humaine  ne  peuvent  point  garan- 
tir des  caprices  de  la  fortune,  et  qu'il  n'y  a  que  Dieu*  qui  puisse 
nous  rendre  heureux  en  nous  attachant  uniquement  à  le  servir. 
C'est  en  luy  seul  que  se  trouve  la  tranquilité  de  l'esprit  et>  le 
véritable  repos. 

c  Ce  n'est  pas  d'aujourd'huy  que  je  fais  ces  réflexions.  Je  me 
souviens  qu'estant  seul  avec  le  Roy  dans  son  cabinet,  il  y  a  envi* 
ron  trois  ans,  après  avoir  rendu  compte  à  Sa  Majesté  de  ce  que 
j'avois  exécuté  par  ses  ordres,  elle  me  fit  l'honneur  de  me  dire 
qu'elle  n'oublieroit  jamais  la  satisfEiction  qu'elle  en  avoit,  et  que 
je  devois  estre  persuadé  qu'il  n'y  avoit  point  de  grand  employ 
dans  le  royaume  auquel  je  ne  pousse  aspirer.  Elle  accompagna 
ces  discours  de  toutes  les  expressions  les  plus  flateuses,  à  quoy 
je  ne  répondis  que  par  une  profonde  inclination.  Et  ayant  demeura 
quelque  temps  sans  parler,  le  Roy,  me  voyant  un  peu  distrait,  me 
demanda  à  quoy  je  pensois.  Je  luy  répondis  :  c  Je  pense.  Sire, 
«  à  une  petite  maison  de  campagne  qui  appartient  à  mon  frère 
c  aîné  et  où  j'ay  esté  souvent  dans  ma  première  jeunesse,  et  je 
c  me  propose  d'y  aller  finir  mes  jours.  —  Vous  avés  là  une 
c  estrange  pensée,  reprit  le  Roy.  Pouvés-vous  songer  à  me  quit- 
«  ter  dans  le  temps  que  je  vous  dis  des  choses  qui  vous  doivent 
a  faire  connoistre  l'estime  et  l'amitié  que  j'ay  pour  vous  ?»  Je 
luy  dis  :  «  Sire,  c'est  précisément  ce  que  Vostre  Majesté  vient  de 
<  me  dire  qui  me  fait  penser  à  m'asseurer  une  petite  retraite,  car 
c  il  peut  arriver  que  Vostre  Majesté  se  lassera  de  moy,  et,  cela 
«  arrivant,  je  n'ay  point  d'autre  party  à  prendre  que  celuy  de 


1.  Seul,  bifi'é. 

2.  Et,  en  interligne,  corrige  qui  procure,  biffl^. 
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■  m'en  retourner  d*où  je  sois  venu  et  d'y  aller  finir  mes  jours  en 
I  piluit  Dieu  pour  Yostre  Majesté.  »  Quoy  que  ce  discours  ne  fût 
pts  d*un  bon  courtisan,  le  Roy  le  prit  cependant  en  bonne  part, 
31  11  esloit  vray  que  je  songeois  dès  ce  temps  là  à  me  retirer.  Il 
f  tioit  plus  de  six  mois  que  j'en  avois  fait  confidance  à  Madame  de 
Waiiiteiion,  qui  me  dit  que  je  ne  le  pouYois  pas  faire  en  consience  ; 
108,  puisque  le  Roy  estoit  content  de  moy  et  qu'il  me  jugeoit 
!qithle  de  luy  rendre  service,  je  ferois  une  chose  contraire  à  la 
nifgioii,  sy  je  prenois  le  parti  de  le  quitter.  Je  compris  qu'elle 
tildt  nison,  et,  sans  perdre  le  goût  que  j'avois  pour  la  retraite, 
ItttflndoU  qu'il  se  présentât  quelqu'autre  occasion  de  pouvoir 
mander  mon  congé  au  Roy. 

c  BUe*  se  présenta  assez  naturellement  lors  de  la  mort  de  M.  de 
■gnélay.  On  sçavoit  quatre  ou  cinq  mois  avant  qu'elle  arrivast', 
l'il  ne  ]>ouvoit  pas  vivre  3.  Plusieurs  personnes  prétendirent  à 
duuge  dès  ce  temps  là  ;  les  uns  en  parlèrent  eux  mesmes  au 
»y,  et  d'autres  luy  en  firent  parler  par  leurs  amis.  Sa  Majesté 
oit  la  bonté  de  me  dire  tout  ce  qui  se  passoit  là  dessus,  et,  un 
nr  que  j'estois  seul  avec  elle  dans  son  cabinet  de  Fontainebleau, 
i  If^esté  vit,  en  regardant  par  sa  fenestre,  un  des  prétendans  à  la 
larjge  de  M.  de  Beignelay  qui  se  promenoit  dans  la  cour  Ovale. 
&  Majesté  m'appela,  et,  estant  venu  auprès  d'elle  à  la  fenestre, 
me  dit  en  me  montrant  cet  homme  :  a  Voilà  un  des  préten- 
dans à  la  charge  de  Seignelay.  Il  faut  qu'il  me  croye  fou,  ajous- 
tBrV-elle,  de  croire  que  je  puisse  prendre  pour  remplir  cette  plasse 
des  gCûB  qui  n*ont  aucune  connoissance  de  la  marine,  et  que  je 
paye  leur  apprentissage,  lorsque  j'ay  un  homme  comme  vous 
pour  remplir  cette  plasse,  auquel  je  suis  accoustumé,  dont  je 
ecmnois  la  capacité  et  que  je  devrois^  chercher  bien  loin,  sy  je 
ne  l'avois  pas  auprès  de  moy.  » 

c  Huit  jours  après.  Sa  Majesté  m'avertit  que  les  parens  de  M.  de 
Seignelay  m'estoient  entièrement  contraires,  et  elle  me  demanda 
se  qae  je  leur  avois  fait.  Je  dis  à  Sa  Majesté,  comme  il  estoit 
vray,  que  j'avois  toujours  bien  vescu  avec  eux,  et  que  je  ne  croyois 
point  leur  avoir  jamais  donné  le  sujet  de  se  plaindre  de  moy.  Le 

1.  SUêf  en  interligne,  corrige  Cette  occasion,  biffé;  de  même,  naturelle- 
aeiif  corrige  favorablement. 

2.  Ce  commencement  de  phrase  est  en  interligne  an-dessns  de  :  «  Il  y 
ivoit  quatre  on  cinq  mois  qa'on  voyoit  qu'il,  i 

3.  Ici  sont  biffés  les  mots  «  et  il  s'estoit  formé  des  caballes  à  la  cour.  > 

4.  Ces  deux  mots,  en  interligne,  corrigent  j'irois,  biffé. 
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Roy  ajousta  qu'il  sçavoit  bien  ce  qu'il  me  disoit,  et  que  j'allasse 
à  Paris  pour  leur  parier;  ce  que  je  fis.  Ils  me  dirent  tous  qu'ils 
estoient  estouDÔs  que  je  leur  fisse  cette  question;  qu'ils  avoient 
toujours  esté  de  mes  amis,  et  qu'ils  le  seroient  toute  leur  vie.  Gela 
n'empescha  pas  que,  quelques  jours  après,  le  Roy  ne  me  dît  encore 
qu'ils  continuoient  à  me  rendre  des  mauvais  offîces  ;  mais  j'avoîs 
si  peu  d'envie  de  m'engager  à  avoir  cette  charge,  que  je  ne  fis 
aucune  des  démarches  que  j'aurois  peu  (aire  pour  l'obtenir. 

c  J'avois  veu  M.  Golbert  mourir  de  chagrin  après  avoir  rendu  des 
plus  grands  services  au  Roy  que  je  n'aurois  peu  lui  en  rendre  de 
ma  vie. 

c  J'avois  veu  M.  de  Seignelay  plusieurs  fois  sur  le  point  de  quit- 
ter sa  charge  à  cause  des  chagrins  qu'il  y  recevoit,  et,  sy  le  Roy 
avoit  continué  dans  le  dessein  de  me  la  faire  avoir,  il  auroit  âdln 
que  j'eusse  trouvé  huit  cens  mille  livres  pour  la  payer  aux  héri- 
tiers de  M.  de  Seignelay,  qui  avoient  un  brevet  de  retenue  4e 
cette  somme  là,  et  j'estois  bien  éloigné  de  pouvoir  trouver  cet 
argent  qu'en  l'empruntant,  et  j'ai  eu  de  la  répugnance  toute  ma 
vie  à  emprunter  de  l'argent.  Toutes  ces  choses  Msoient  que  je  ne 
desirois  pas  d'avoir  cette  charge  :  en  sorte  que  d'un  costé  mon 
peu  d'empressement,  et  de  l'autre  la  caballe  formée  en  faveur  de 
M.  de  Pontchartrain,  déterminèrent  Sa  Majesté  à  le  faire  pourvoir 
de  cette  charge  :  à  quoy  Sa  Majesté  eut  cependant  beaucoup  de 
peine  à  se  déterminer,  son  inclination  le  portant  pour  moy. 

c  Enfin,  le  jour  que  le  Roy  se  déclara  en  faveur  de  M.  de  PonU 
chartrain,  Sa  Majesté  m'envoya  chercher,  et  elle  me  dit  les  rai- 
sons qui  l'avoient  obligée  à  faire  ce  choix,  mais  qu'elle  avoit 
compté  sur  moy  pour  faire  les  fonctions  de  cette  charge,  que  M.  de 
Pontchartrain  ignoroit  entièrement,  et  qu'elle  me  prioit  de  faire 
sans  répugnance  ce  qu'elle  exigeoit  de  moy;  que  c'estoit  en  moy 
en  qui  elle  mettoit  toute  sa  confiance,  que  j'ordonnerois  de  tout, 
et  que  ce  seroit  à  luy  mesme  que  j'en  rendrois  compte,  et  que 
M.  de  Pontchartrain  n'auroit  qu'à  fournir  l'argent  qui  seroit  néces- 
saire pour  les  dépenses  de  la  marine. 

«  Je  croyois  avoir  trouvé,  par  ce  changement,  l'occasion  que 
j'avois  attendue  de  pouvoir  obtenir  la  permission  de  me  retirer. 

c  Je  dis  au  Roy  que  je  ne  désobéirois  jamais  aux  ordres  qu'il 
luy  plairroit  de  me  donner,  mais  que  je  le  supliois  très  humble- 
ment de  considérer  que  ce  qu'on  luy  avoit  dit  que  je  pourrois  faire 
les  fonctions  de  la  charge  de  secrétaire  d'Ëstat  de  la  marine  pen- 
dant qu'un  autre  en  auroit  le  titre  et  en  seroit  revestu  estoit  une 
chose  impraticable  et  qui  n'avoit  point  d'exemple;  que  je  n'estois 
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point  aiseï  connu  de  M.  de  Pontchartrain  pour  qu'il  peut  prendre 
en  moy  la  mesme  confiance  qu'y  avoit  eu  M.  de  Seignelay,  qui 
Vfoit  esté  de  mes  amis  dès  nostre  première  jeunesse  ;  que  d'ail- 
leurs M.  de  Seignelay  avoit  la  réputation  d'estre  instruit  des  fonc- 
tioiis  de  sa  duuqge  au  point  que  le  public  ne  peut  point  soupçon- 
ner que  c'estoit  moy  qui  la  faisois  tout  seul,  au  lieu  que  M.  de 
Poutchartrain,  qui,  au  contraire,  n'en  avoit  pas  les  premiers 
principes,  se  persuaderoit  aisément  que  le  public  croiroit  qu'il 
o'iToit  d'autres  fonctions  dans  la  charge  qu'il  venoit  d'achetter 
bnit  cens  mille  livres  que  celle  d'expédier  les  ordonnances  pour 
fiûre  foamir  du  Trésor  royal  l'argent  nécessaire  pour  les  dépenses 
^  la  marine,  et,  comme  il  estoit  fort  glorieux,  cela  luy  seroit 
ioanportable  ;  que  tout  iroit  de  travers,  et  que  Sa  Majesté  seroit 
nia!  servie;  que,  par  toutes  ces  raisons,  je  croyois  qu'il  estoit  du 
*Bnrioe  de  Sa  Majesté  de  laisser  faire  M.  de  Pontchartrain,  à  qui 
fea  commis  de  M.  de  Seignelay  qu'il  retiendroit  sans  doute  auprès 
de  luy  expliqueroit^  les  choses  qu'il  y  auroit  à  faire,  et  que  la 
'''farine  n'estoit  pas  la  magie  noire  ;  que  M.  de  Pontchartrain,  ins- 
^'uit  par  ses  commis,  en  sçauroit  bientost  les  détails,  et  se  trou- 
'^^Bitiit  par  là  en  estât  d'exécuter  les  projets  que  Sa  Majesté  forme- 
^it  elle  mesme  pour  faire  agir  son  armée  navalle. 

*  Qaoy  que  ce  raisonnement  ne  plut  pas  au  Roy,  Sa  Majesté 
^^  Ode  témoigna  point  cependant  s'en  fâcher,  et  elle  me  répliqua 
^^  je  luy  ferois  plaisir  de  faire  sans  répugnance  ce  qu'elle  desi- 
'oit  de  moy,  et  que  je  ne  me  misse  pas  en  peine  du  reste.  J'in- 
^^*^y  encore,  toujours  dans  le  dessein  de  me  retirer  ;  mais  enfin, 
^^^^y^nt  que  la  volonté  du  Roy  estoit  que  je  continuasse  à  servir, 
J^  Iny  dis  que  j'estois  prest  à  luy  obéir. 

*  Ce  que  j*avois  prédit  arriva  :  M.  de  Pontchartrain  prit  une 
Si^Ude  jalousie  contre  moy.  Ses  parens  et  ses  amis  luy  rapor- 
•^î^nt  continuellement  que  les  courtisans  trouvoient  fort  estrange 
^'^'il  eût  une  charge  et  qu'un  autre  la  fît.  D'ailleurs^  il  voyoit 

beaucoup  d'amertume  que,  lorsque  nous  estions  ensemble 

le  Roy,  quant  M.  de  Pontchartrain  proposoit  quelque»  chose. 

Majesté  s'adressoit  toujours  à  moy  pour  sçavoir  ce  qu'il  y 

it  à  faire,  et  suivoit  toujours  mon  avis.  Je  comprenois  moy 

e  que  cela  devoit  estre  fort  désagréable  à  M.  de  Pontchar- 

Sn,  quoy  que  ce  ne  fût  pas  ma  faute,  et,  auparavant  que  j'ayo 

il  proposé   au   Roy,   je   luy  en   ay   toujours   communiqué  ; 


..Sic. 
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mais,  aa  lieu  de  suivre  les  avis  que  je  luy  donnois,  finidé 
une  longue  expérience  que  j'ayois  de  ces  sortes  de  dic 
après  les  avoir  aprouvées  ^  en  ma  présence,  il  se  faisoit  don 
des  mémoires  par  des  commis  qui  ne  s'estoient  jamais  nu 
de  ces  sortes  de  choses,  et  que  Sa  Majesté  trouvoit  < 
mesme  ridicules  :  en  sorte  que  je  ne  pouvois  point,  en  hom 
et  en  consiance,  n'en  point  dire  mon  santiment  au  Roy,  qui 
le  demandoit.  Sa  Majesté  a  veu  par  expérience  que,  lorsque  lÉ 
Pontchartrain  donnoit  quelque  ordre  à  mon  insceu,  il  estoitol 
d'avouer  au  Roy  que  les  gens  qu'il  avoit  employé'  pour  l'eB 
ter  n'avoient  rien  fait  qui  vaille,  et  qu*il  fialloit  revenir  à  : 
pour  le  rectiffier.  Cette  opiniâtreté  de  M.  de  Pontchartrain  i 
vouloir  point  concerter  avec  moy  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  poi 
bien  du  service  du  Roy  dans  la  marine  estoit  cause  qne  i 
n'avés  pas  esté  secouru  à  temps  à  Limerick,  pendant  qoa  i 
défendiés  cette  plasse  ;  que  l'entreprise  formée  sur  l'Angleten 
manqué  et  que  quinze  vaisseaux  du  Roy  ont  esté  bmllési 
Hogue,  et  enfin  tous  les  malheurs  qui  sont  arrivés  dans  la  marî 
en  sorte  qu'à  mon  retour  de  cette  malheureuse  campagne  je 
obligé  de  dire  au  Roy  que,  quoy  que  j'eusse  préveu  des  malhi 
qui  sont  arrivés  dans  la  marine,  ils  surpassoient  tout  oe  qoa 
avois  creu,  que  je  prôvoyois  mesme  qu'il  en  arriveroit  de  ] 
grands,  et  que,  pour  les  éviter,  il  valoit  mieux  que  le  Roy  lai 
faire  à  M.  de  Pontchartrain  tout  ce  qu'il  voudroit  là  desaos,  p 
qu'il  avoit  mis  sa  confiance  en  luy,  et  qu'elle  ne  fût  point  enp 
de  moy  ;  qu'ayant  le  malheur  de  luy  estre  inutille  dans  sa  mai 
je  pouvois  me  passer  d'avoir  de  l'employ.  Sa  Majesté,  ea 
entrée  dans  ce  que  je  luy  disois^  comprit  que  j'avois  raison,  c 
ayant  fait  ses  réflexions,  elle  me  fit  dire  quelques  jours  wptèê^ 
Madame  de  Maintenon,  qu'elle  consentoit,  quoy  qu'à  regret,  i 
que  je  luy  avois  demandé.  Sur  quoy,  estant  allé  la  remercier 
Majesté  me  fit  l'honneur  de  me  dire  qu'elle  ne  s'estoit  résol 
me  permettre  de  quitter  qu'après  avoir  reconnu  qu'il  n'eatoit 
possible  que  M.  de  Pontchartrain  et  moy  poussions  jamais  i 
accommoder  ensemble.  > 

1.  Sic. 

2.  Sic. 


FRAGMENT  D'UN  REGISTRE 

DU 

GRAND  CONSEIL  DE  CHARLES  VII 
(Mars-juin  4455). 


Deux  grandes  collections  d^actes  du  Conseil  sont  conservées  à 
la  Bibliothèque  et  aux  Archives  :  Tune  commence  à  Tayènement 
de  Henri  II,  Tautre  au  règne  de  Henri  IV.  Un  registre  incomplet 
du  Conseil  de  Charles  VIII ^  (année  4484),  publié,  comme  on 
sait,  par  M.  Adhelm  Bemier  dans  les  Documents  inédits^  cons- 
titue, au  dire  des  savants',  Tunique  recueil  d'arrêts  du  Conseil 
pour  toute  la  série  des  siècles  antérieurs. 

L'existence  d'un  fragment  de  registre  correspondant  au  second 
trimestre  de  Tannée  4455,  et,  par  conséquent,  antérieur  d'en- 
viron trente  ans  au  plus  ancien  registre  connu,  m'avait  été 
révélée  par  deux  copies  modernes.  En  consultant  M.  de  Beau- 
court  sur  la  valeur  de  ces  pièces,  intéressantes  pour  Tépoque 
de  Charles  VII ,  je  ne  pouvais  manquer  de  recevoir  une 
réponse  catégorique.  En  effet,  j'appris  que  l'original  de  ce  frag- 
ment existait  encore  à  la  Bibliothèque,  égaré  au  milieu  de 
papiers  avec  lesquels  il  n'a  pas  la  moindre  analogie.  C'est  dans 
un  volume  de  la  Collection  de  Languedoc^  coté  Jurisprudence  et 
domaine^^  que,  guidé  par  l'obligeante  indication  de  M.  de  Beau- 

1.  Je  publie  en  ce  moment  môme,  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
diarteSj  an  assez  grand  nombre  d'arrêts  copiés  par  Baluze,  au  moyen 
desquels  on  pourra  suppléer  à  la  plus  grande  partie  des  lacunes. 

2.  Voir  l'excellente  bibliographie  publiée  par  M.  Aucoc,  avec  le  con- 
cours de  M.  L.  Delisle,  dans  l'ouvrage  intitulé  Le  Conseil  d'Élat  avant 
et  après  1789  (Paris,  1876,  in-8-),  p.  274. 

3.  Ms.  n*  182.  Le  fragment  de  registre  du  Grand  Conseil  y  occupe  les 
ff.  98-137. 

ANNUAIRB-BULLETIN,  T.  XIX,  1882.  18 
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court,  j^ai  retrouvé  ce  document  précieux,  parmi  les 
criptions  modernes  de  D.  Bourotte,  D.  Soulaire  et  autres  m 
tinuateurs  de  D.  Vaissète. 

Par  quel  hasard  est-il  venu  là?  D.  Vaissète  et  D.  de  Tie» 
auraient  pu  en  tirer  parti  pour  leur  Histoire  du  Languedo^^ 
semblent  pas  s'en  être  servis.  Tout  ce  que  Ton  peut  dii 
c'est  qu'il  a  appartenu  à  Antoine  Yyon  d'Hérouval,  qui,  ai 
sa  complaisance  habituelle,  Ta  communiqué  à  Baluze  an  nu 
d'avril  4677.  Copiste  infatigable  s'il  en  fût,  Baluze  y  a  fUt 
nombreux  emprunts  ;  ses  transcriptions,  qu'il  ne  parait  d^ 
leurs  avoir  utilisées  que  pour  son  Historia  Tuielensii^^  sQDt 
la  Bibliothèque  nationale'.  D'autres  extraits  du  même  r^gistr 
plus  étendus,  ont  été  faits  au  xvii^  siècle  par  un  anonyme,  doi 
les  copies  sont  conservées  parmi  les  manuscrits  de  HariaJ^ 

Un  mot  sur  la  forme  que  présente  aujourd'hui  ce  débris  Ai 
anciennes  archives  du  Conseil.  Quarante  feuillets  de  pB|M0 
déchirés  en  maint  endroit,  et  mesurant  environ  309  milUmèCri 
sur  223,  sont  tout  ce  qui  reste  de  l'ancien  registre.  DnfitJ 
courant  donne,  au  haut  de  chaque  page,  la  date  de  Tamiée,  ^ 
mpis,  et  souvent  le  lieu  de  la  séance*,  une  marge  de  5  eent 
mètres  est  réservée  aux  sortes  de  rubriques  ^  qui  accompagnée 
chaque  arrêt,  et  à  diverses  annotations.  Le  texte  des  dédflioii 
du  Conseil  et  les  procès-verbaux  des  délibérations  les  ]^ 
importantes  se  suivent  dans  un  ordre  fantaisiste'  qui  accuse  1 
négligence  des  greffiers^  :  une  décision  du  mois  de  mars,  pi 


1.  Paris,  iD-4',  1717,  col.  763  et  764. 

2.  Fonds  Baluze,  toI.  17,  f*  1  r*  :  c  Extraicts  dn  registre  original  < 
Conseil  ou  Grand  Conseil  du  roy  Charles  VU,  gui  m'a  esté  commimlq 
par  M.  d'UérouTal  au  mois  d'avril  1655.  i  VaUet  de  VirlTille,  qui  e 
ce  registre  du  Conseil  [Histoire  de  Charles  VU,  t.  III,  p.  342  et  SiS),  i 
connu  que  les  copies  de  Baluze. 

3.  Bibl.  nat.,  ms.  fr.  n*  16216. 

4.  Je  les  reproduis  en  capitales  en  tête  de  chaque  décision. 

5.  Un  tableau  sommaire,  imprimé  à  la  suite  des  arrêts,  les  repUfii 
dans  l'ordre  chronologique. 

6.  On  dislingue  dans  ce  registre  deux  écritures,  l'une  fine  et  régnlièi 
qui  couvre  les  ff.  98  r-90  r»,  une  partie  du  U  100  r>  et  du  f*  106  ^ 
enfin  les  ff.  113  y^'-lS?  y«;  l'autre,  plus  lâche,  qui  remplit  les  ff.  100  i 
105  ▼%  106  r'-ll8  r-. 
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exemple,  se  lit  après  des  documents  du  9  juin  ;  certaines  pièces 
qae  Ton  avait  oublié  de  transcrire  se  retrouvent  copiées  après 
coup,  en  caractères  très  fins,  dans  une  marge,  ou  sur  une  moitié 
de  page  laissée  en  blanc  par  mégarde.  Il  est  évident  que  les 
secrétaires  qui  devaient  tenir  le  registre  au  courant  au  sortir  de 
chaque  séance  se  mettaient  en  retard  de  huit,  de  quinze  jours, 
et  qudquefois  de  plusieurs  mois.  A  travers  ces  irrégularités,  le 
lecûor  ne  laisse  pas  d'entrevoir  la  loi  qui  présidait  à  la  tenue 
du  r^tre  :  ainsi,  le  procès-verbal  de  chaque  séance  devait  être 
précédé  de  la  date  et  de  rénumération  des  conseillers  présents^  ; 
la  marge  était  destinée  à  recevoir,  au  bout  de  quelques  jours, 
le  texte  des  observations  royales,  ou  simplement,  en  cas  de 
oonfirmation  de  la  décision  du  Conseil,  le  nom  du  secrétaire  du 
Roi  chargé  d'expédier,  conformément  à  cette  décision,  toutes 
lettres  nécessaires'*,  puis,  cette  mission  remplie,  le  secrétaire 
n  question  apposait  au  bas  de  l'arrêt,  dans  l'intervalle  laissé 
Ubre,  sa  signature  et  son  paraphe^.  De  la  sorte,  on  pouvait,  à 
première  vue,  juger  de  l'effet  qu'avaient  eu  les  décisions  du 
Conseil 

tétait  l'étendue  de  ce  fragment,  j'y  joindrais  volontiers 

Vi^Ulues  arrêts  du  même  temps  retrouvés  sur  des  feuillets 

**olés  :  un  arrêt  du  5  juillet  4456,  qui  fixe  les  termes 

^'une  réponse  à  faire  au  prince  de  Navarre*;  un  arrêt  du 

^'^  décembre  4458,  relatif  aux  négociations  avec  l'Angleterre  ;  un 

*^tre  du  44  mars  4470,  sous  Louis  XI,  où  l'on  traite  des  pré- 

^^'Ulus  droits  du  duc  de  Guyenne  sur  le  temporel  des  évêques 


^  ^^    Cette  importante  partie  du  texte  est  écrite  d'ordinaire  de  manière 
.  '^taier  à  gaache  de  la  page  une  marge  de  7  centimètres  en  moyenne. 

'^  reproduis  en  caractère  italique. 
^^^    Quand  le  registre  porte  Tune  ou  l'autre  de  ces  annotations,  je  l'im- 
'^**^«  à  la  fin  de  l'arrêt,  en  iUlique. 
1^^  *    Telle  est  la  signification  de  ces  noms  que  l'on  trouvera  plus  loin 

^^^^iniés  en  capitales  italiques. 
^^^^  paraphe  du  secrétaire  du  Roi  Roland  se  présente  sous  une  forme 
t^^^ï^liflée  aux  ff.  134  ▼•  et  135  r  (cf.  Bibl.  nat.,  Chartes  royales,  ms.  fr. 
^^712,  n*  250).  Ceux  de  Daniel  et  de  d'isome  sont  au  contraire  exac- 
^^nt  semblables  aux  types  connus  (cf.  ibid.,  n**  27S  et  316). 
^    Bibl.  nat.,  ms.  latin  n*  5956^,  ff.  213  et  214. 
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de  Goalminges^  etc.  La  rédaction,  récriture  et  la  diqN)dtfa^>^ 
de  ces  pièces  rappellent  fort  les  arrêts  enregistrés  ;  mais  ee 
sont  pas,  comme  on  le  pourrait  croire,  des  feuillets 
à  quelque  autre  registre  du  Conseil';  ce  sont  simplement 
extraits,  parfois  authentiques,  et  destinés,  soit  au  Roi,  qoi 
pesait  les  termes,  soit  aux  commissaires  qui  en  exécutaient 
teneur. 

Le  manque  d'espace  me  forcera  non  seulement  à  être 
de  notes,  mais  à  éliminer  les  pièces  déjà  publiées  et  à  supprl-^ 
mer  dans  ma  transcription  quelques  développements  inutilei^ 
quelques  décisions  d'importance  médiocre  que  peuvent  roanfli 
placer  deux  lignes  d'analyse.  Je  n'insisterai  pas  davantagv^ 
sur  Tutilité  de  ce  fragment.  Si  je  me  réserve  d'apprédeiv 
ailleurs  Tintérêt  qu'il  oiTre  au  point  de  vue  de  rhistoire  du* 
Conseil,  je  ne  veux,  pour  le  moment,  que  poser  un  des  jakn&J 
à  Taide  desquels  il  deviendra  possible  de  se  guider  dans  cMmJ^ 
étude. 

Noël  Valois. 

Avril  ggcc  lv. 

Le  xiw  jour  diuiit  moys,  à  Bourges^  ou  Grant  Conseil,  auquel  MtoiénflB 
M,  le  C?uince[lier],  MM.  les  évesques  d'Angolesme  et  de  Coustaneet^^ 
Af«  Jehan  Tudert  et  Françoys  H[aUé], 

Armiqnag.  —  M*  Jehan  Jouguet  et  autres  pour  M.  d'Armigiim^ 
ont  remonstré  à  mesditz  seigneurs  la  povreté  des  pays  et  terres  &0 
M.  d'Armignac  et  la  grant  charge  qu'ilz  ont  de  lances,  en  requérant 

1.  Ces  deux  derniers  sont  conservés  à  U  suite  des  copies  de  Balue, 
dans  le  Tolume  déjà  cité,  ff.  11  et  12. 

2.  Non  seulement  ces  feuillets  n'atteignent  pas  tout  à  fait  les  dimei- 
sions  des  feuillels  de  notre  registre;  mais  chacun  d'eux  ne  contleÉl 
qu'un  arrêt,  et  le  verso  reste  blanc,  au  moins  en  partie. 

3.  Dans  la  notice  Intitulée  Charles  VII,  roi  de  France,  et  ses  eonaetf- 
lers  (Paris,  1859,  in-8%  p.  28),  Vallet  de  Viriville  a  donné,  pour  le 
second  trimestre  de  l'année  1455,  une  liste  de  sept  conseiUers,  évidem- 
ment fort  incomplète;  notre  registre  fait  cxinnaltre,  pour  la  même  période, 
environ  cinquante  conseillers  présents.  Je  ne  relèverai  que  les  qnelqaeft 
noms  qui  ne  se  rencontrent  dans  aucune  des  listes  publiées  par  VaUet 
de  ViriviUe. 
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rabaiz  dlcelles,  etc.  A  quoy  leur  a  esté  respondu  par  M.  le  Chan- 
celier qu'ilz  baillent  par  escript  au  Conseil  ce  qu'ilz  vouldroient 
requérir,  à  ce  que  plus  sceurement  on  en  puisse  advertir  le  Roy, 
et  en  délibérer. 

Alby*.  —  Cedit  jour  pareillement,  M*  Guillaume  de  Ganay, 
advocat  en  Parlement  à  Paris,  M«  Pierre  de  Belmont  et  Morant  de 
la  Motbe,  pour  et  ou  nom  de  messire  Robert  Daulphin,  évesque 
d'Alby',  ont  requis  plusieurs  choses  touchant  l'arrest  naguères 
prononcié  de  réveschié  d'Alby  ;  et  aussi  ont  présenté  et  baillié  à 
mesditz  seigneurs  ung.  cahier  en  parchemin  contenant  les  erreurs 
que  ledit  messire  Robert  Daulphin  entend  proposer  sur  le  fait 
dudit  arrest,  etc.  A  quoy  leur  a  esté  respondu  qu'ilz  baillent 
dedans  demain  pour  tout  le  jour,  par  escript,  à  mesditz  seigneurs, 
les  requestes  qu'ilz  font,  afin  que  plus  sceurement  ilz  y  puissent 
délibérer  et  conseiller  le  Roy'... 

ÏA  xmii*  \iour]  dudii  moys,  à  Bourges,  ou  Grant  Conseil,  ouquel 
estoient  M.  le  Chancelier,  MM.  les  évesques  d'Angolesme  et  de 
Coustances,  [M^]  Jehan  Tudert  et  François  Halle, 

MoRvn<LiER^.  —  Touchant  Teslargissement  de  Morvillier*,  etc., 
a  semblé  que,  avant  que  bonnem[ent  on]  y  doye  prendre  conclu- 
sion, on  doit  plus  amplement  parler  à  lui  et  Tinterroguer  sur  les 
poins  qui  s'ensuivent... 

Item,  et  pour  ce  que,  de  la  part  dudit  messire  Robert  Daulphin, 
ont  esté  présentées  au  Conseil  du  Roy,  à  Bourges,  certaines  articles 
par  forme  d'erreur,  et  que,  par  aucuns  desditz  articles,  s'efforce 
monstrer  que  toutes  les  pièces  produites  par  ledit  messire  Robert 

1.  Arrêt  copié  dans  le  ms.  fr.  16216,  f*  41  r*. 

2.  Balaze  parle  longuement  de  Robert  Dauphin  et  du  procès  de  l'éTéché 
d'Albi  dans  YBistoire  généal.  de  la  maison  d'Auvergne  (Paris,  in-fol., 
1708,  t.  If  p.  206);  mais  il  n'utilise  point  les  pièces  de  ce  manuscrit. 

3.  Voir  plus  loin,  p.  279. 

4.  Arrêt  copié  dans  le  ms.  fr.  16216,  f>  41  t*. 

5.  Il  y  avait,  en  1455,  deux  frères  du  nom  de  Pierre  de  Morvillier, 
tous  deux  conseillers  au  Parlement  :  l'un  devint  chancelier  de  France  en 
1461  ;  on  ne  sait  pas  positivement  lequel  des  deux  eut  à  se  défendre, 
de  1457  à  1459,  contre  une  accusation  de  péculat  (cf.  P.  Anselme,  t.  YI, 
p.  409).  Celui  dont  il  est  ici  question  était  accusé  d'avoir  accepté  de 
l'argent  de  plusieurs  parties  plaidantes,  notamment  de  Robert  Dauphin, 
prétendant  à  Tévéché  d'Albi,  de  Tévéque  de  Glermont^  du  comte  de  Saint- 
Pol,  du  prêtre  Jean  Regnanlt,  etc. 
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ou  son  procureur  contre  ledit  messire  Bernard  de  GasiUae  n'on 
pas  esté  trouvées  en  son  sac  après  la  prononciacion  de  l'amit 
doit  estre  interrogué  ledit  de  Morvillier,  qui  a  visité  le  proeèi 
pour  quelle  cause  les  escriptures  sur  le  possessoire  et  sur  les  eioèi 
avec  certain  examen  de  tesmoings  valitudinaires  et  affutuit*,  on 
esté  mises  hors  du  sac,  se  lesdites  pièces  ont  esté  veuea,  et,  sll 
n'ont  esté  veues,  savoir  la  cause  ;  et  seroit  grant  présumption  d 
mal  contre  le  rapporteur  se  lesdites  pièces  n*avoient  esté  veoei. 
Et  après  qu'il  aura  respondu  souffisaument  aux  interrogatoin 
dessusditz,  semble  que  au  surplus,  touchant  reslargissemen 
dudit  Morvillier,  ou  le  recevoir  à  proposer  ses  justifficackMiB  fl 
deffenses,  on  s'en  doit  rapporter  à  MM.  les  présidens  et  aaltie 
qui  ont  fait  le  procès,  lesquelz,  par  les  responses  dudit  MonilUi 
et  la  confrontacion  des  tesmoings,  puent  congnoistre  les  mérita 
et  circonstances  de  la  cause,  et  selon  ce  y  procéder  et  pourveoir.. 

Avril  ggcg  lv,  xzi«  jour  dudft  mois. 

Copie  de  la  minute  des  lettres  faictes  par  les  gens  du  Conseil  afltfft 

à  Bourges,  adreçans  à  M.  de  SavoyeK 

De  par  le  Roy. 

Très  cher  et  très  amé  cousin,  nous  avons  receu  les  lettres  ap» 
escriptes  nous  avez  par  messire  Jehan  Beguet,  chanoine  de  Saint 
Just  de  Lyon,  contenant  créance  ;  laquelle  créance  il  a  exposéi 
bien  au  long,  en  narrant  le  cas  qui  est  advenu  de  la  batenre  âict 
par  Jehan  do  Ck)mpoix,  chevalier,  es  personnes  de  Pierre  et  Nie: 
de  Manton,  chevaliers,  dont  avez  esté  bien  desplaisant;  lequel  cas 
ainsi  qu'il  a  raporté^  semble  estre  énorme  et  touche  grandemec 
vostre  honneur  ;  et  feriez  bien  d'en  faire  telle  réparacion  que  c 
soit  exemple  de  bonne  justice  à  tous.  Donné... 

Minute  des  lettres  closes  faictes  par  les  gens  des  finanoei 

estans  à  Mehun^. 

...  Nous  nous  donnons,  et  non  sans  cause,  très  grant  mervetllfl 
dudit  cas  et  de  Ténormité  d'icellui  ;  et  commant,  ne  soubs  qu* 
adveu  ledit  de  Gompoix  a  osé  entreprendre  de  faire  ung  tel  oultiag 


1 .  Voir  le  Dictionnaire  de  l*ancienne  langue  française  de  M.  E.  God 
froy,  V*  Affûteur. 

2.  Voir  plus  loin,  p.  296. 

3.  Ces  ieltres  sont  exactement  semblables  aax  précédentes  Jnsqa'; 
mots  :  c  dont  avex  esté  bien  desplaisant,  i  Je  n'en  donne  que  la  în. 
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en  vostre  hostel,  ceste  chose  touche  grandement  nostre  honneur 
et  le  vostre  ;  considéré  mesmement  que  à  nostre  seurté,  et  à  vostre 
prière  et  requeste,  lesditz  de  Manton  estoient  alez  par  delà.  Si 
ferez  hion  et  vostre  devoir  de  faire  faire  dudit  cas  tele  réparacion 
et  justice  que  en  doions  estre  contens,  et  que  nostre  honneur  et  le 
vostre  y  soient  gardez.  Donné  à  Gharrox  en  Berry,  le  xvn«  jour 
d'avril.  Ainsi  signé  :  Charles.  Daniel. 

Geste  lettre  a  esté  corrigée  par  les  gens  des  finances  estans  à 
Mehun,  et  mis  ou  lieu  de  ces  motz  à  nostre  seurté,  ces  motz  soubz 
nostre  confiance,  et  y  a  plus  esté  mis  ce  mot  seurté, 

Lesdites  derrenières  lettres,  ainsi  corrigées  et  signées  du  Roy, 
le  XX*  dudit  mois,  et  de  Daniel,  ont  esté  envolées  à  M.  de  Savoye 
par  ledit  M«  Jehan  Beguet. 

Lettre  de  M.  de  Savoye  au  Roy  y  receue  le  xiiij*  jour  dudit  moys. 

Mon  très  redoubté  seigneur,  je  me  recommande  à  vostre  bonne 
grâce  tant  et  si  très  humblement  que  je  puis  plus.  Mon  très 
redoubté  seigneur,  je  envoyé  présentement  par  devers  vous  véné- 
rable messire  Jehan  Beguet,  chanoine  de  Saint-Just  de  Lyon, 
pour  vous  informer  d'aucunes  choses  nouvellement  faictes  par- 
deçà.  Pourquoy  vous  supplie,  mon  très  redoubté  seigneur,  que  de 
vostre  bénigne  grâce  aux  rapors  d'icelui  vous  plaise  donner  plaine 
foy  et  créance,  et  en  oultre  moy  mander  et  commander  voz 
bons  plaisirs  et  commandemens,  pour  les  faire  et  acomplir  à  mon 
povoir,  aidant  le  benoist  Saint-Esperit,  mon  très  redoubté  sei- 
gneur, qui  vous  ait  en  sa  digne  garde  et  vous  donne  bonne  vie 
et  longue.  Escript  à  Ghambéry,  le  derrenier  jour  de  mars  mil 
GCGG  Lv.  Ainsi  signé  :  Vostre  très  humble  le  duc  de  Savoye,  Loys. 
De  Clau[so]. 

Mfissnus  Robert  DAULPmN^ .  —  Sur  la  requeste  de  messire  Robert 
Daulphin  baillée  au  Grant  Conseil  du  Roy,  contenant  quatre 
poins  : 

Le  premier,  qu'il  plaise  au  Roy  ordonner  que  le  procès  touchant 
l'évesché  d'Alby  soit  derechef  par  mesditz  seigneurs  de  son  Grant 
Conseil  et  autres  qu'il  lui  plaira  ordonner  visité  et  jugé,  comme 
s'aucun  jugement  n'eust  esté  donné,  et  ce  pendant  remettre  ledit 
messire  Robert  Daulphin  en  Testât  qu'il  estoit  avant  la  pronon- 
ciacion  dudict  arrest  ; 


1.  Arrêt  copié  dans  le  ms.  fr.  16216,  ^  45  r.  Voir  plus  haut,  p.  277. 
11  len  encore  question  plus  bas  de  cette  affaire. 
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Sur  lequel  a  semblé  que  le  Grant  Conseil  du  Roy  n'en  doit  pas 
prendre  la  cognoissance,  et  n'a  pas  acoustumé  de  cognoistre  des 
débas  de  partie  à  partie.  Car  ce  seroit  contre  l'ordonnance  nouvel- 
lement faicte  par  le  Roy.  Et  s'ainsi  estoit,  seroit  ordonner  juges 
sur  la  court  de  Parlement,  qui  est  court  souveraine.  Et  le  remettre 
en  Testât,  etc.,  seroit  du  tout  en  tout  anichiler  et  mettre  an  néant 
ledit  arrest,  et  donner  appoinctement  tout  contraire  d'icellni 
arrest,  sans  veoir  le  procès  ne  oïr  la  partie,  et  seroit  contre  la 
forme  ordinaire  gardée  en  tous  temps  et  telz  cas,  qui  est  de  pro- 
poser erreur. 

Le  second  point,  que  tout  ce  qui  a  esté  fait  au  moien  d'icelloi 
arrest  soit  réparé  et  mis  au  néant,  ou  au  moins  que  les  fruiz  et 
revenues  en  soient  mises  en  la  main  du  Roy,  à  la  conservacion  du 
droit  de  cellui  qu'il  appartiendra  ; 

Sur  lequel  a  semblé  que  pareillement  la  requeste  n'est  raison- 
nable, car  ce  seroit  venir  contre  la  teneur  de  Tarrest,  qui  ne  seroit 
pas  chose  recevable,  et  tout  le  contenu  en  ladite  requeste  sont 
choses  desquelles  ne  peut  apparoir  sans  appeller  et  oïr  les  parties 
et  veoir  tout  au  long  ledit  procès,  qui  ne  se  doit  faire,  si  non  de 
proposer  erreur,  comme  dit  est,  et  en  la  forme  acoustumée,  comme 
dit  est. 

Le  tiers,  que  provision  soit  faicte  audit  messire  Robert  Daul- 
phin,  pour  la  garde  et  conservacion  des  places  de  l'évesché  d'Aiby, 
jusques  à  ce  que  ledit  procès  soit  receu  et  jugé  ; 

Sur  lequel  a  semblé  que  on  n'y  peut  donner  provision,  jusques 
à  ce  qu'il  soit  cogneu  s'il  y  a  eu  faulte  ou  erreur  ou  jugement 
dudit  procès.  Ainçois  devroit  ledit  messire  Robert  Daulphin,  en 
obéissant  à  l'arrest,  rendre  les  places  qu'il  tient  de  l'évesché  d*Alby, 
jusques  a  ce  que,  les  erreurs  receues,  veues  et  jugées  par  la  court, 
en  soit  par  elle  autrement  ordonné. 

(Ce  qui  s'ensuit  a  esté  (idjousté  par  le  Roy  :  Soit  advisé  le  Chan- 
celier et  ceulx  du  Conseil  que  les  places  sont  fortes,  comme  l'en 
dit,  et,  se  l'en  treuve  erreur  ou  jugement  qui  a  esté  fait,  pourroit 
estre  qu'elles  seroient  dificiles  à  recouvrer  des  mains  de  la  partie.) 

Le  quart  point  si  est  que  préalablement  les  fruiz  escheuz  para- 
van  t  la  prononciacion  de  l'arrest,  par  la  teneur  duquel  iceulx  firuiz 
sont  et  appartiennent  audict  messire  Robert,  lui  soient  délivrez  à 
pur  et  à  plain  ; 

Sur  lequel  a  semblé  que  premièrement  on  se  doit  adrécer  à  la 
court  do  Parlement,  et  que  ladite  court,  sans  difficulté,  baillera 
exécutoire  pour  exécuter  de  point  en  point  l'arrest;  et,  si  la  court 
de  Parlement  en  fait  difficulté,  qui  n'est  vraysemblable,  quant  il 
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en  apperra,  et  qu*il  n'y  aura  cause  souffisante  de  l'avoir  reffusé, 
M.  le  Chancelier  donnera  par  une  lettre  patente  ladite  provision 
d'exécuter  ledit  arrest  selon  sa  forme  et  teneur.  Et  est  à  entendre 
que  Farrest  soit  exécuté  aussi  bien  contre  messire  Robert  Daul- 
phin  comme  pour  lui.  Car,  d*en  requérir  Texécucion  en  ce  qui  est 
à  son  profit,  et  qu'il  ne  fust  exécuté  aussi  à  rencontre  de  lui,  ne 
aeroit  pas  raison. 

Fait  ou  Conseil  du  Roy,  à  Bourges,  ouquel  M.  le  Chancelier, 
MM,  d'Angolesme  et  de  Coustances,  et  M^  Jehan  Thudert,  Estienne 
le  Fevre  et  François  Halle  estoient,  le  xxij*  jour  d'avril,  l'an  mil 
eue  l  cinq,  Rolant, 

MoNFERRANT  ^  —  Sur  plusiours  requestes  faictes  par  les  chas- 
tellain,  procureur  et  receveur  pour  le  Roy  en  la  ville  de  Montfer- 
rant  en  Auvergne,  à  rencontre  des  consulz  et  habitans  de  ladite 
ville. 

Et  premièrement,  touchant  le  poix  lequel  fut  mis  sus  pour  le 
Roy  en  ladite  ville  l'an  mil  gcgg  xlv... 

Secondement,  touchant  la  vlsitacion  des  poix  et  mesures  de 
ladite  ville  et  la  correction  et  punicion  de  ceulx  qui  tiennent 
fiiulx  poix  et  faulses  mesures  et  en  usent  :  a  semblé  que  elle 
appartient  au  Roy  seul,  et  que  lesditz  consulz  n'y  ont  que  veoir 
ne  que  cognoistre...  Car  le  Roy  seul  a  juridicion  en  ladite  ville, 
et  les  consulz  ne  y  en  ont  aucune,  ne  officiers  pour  l'exercice 
d'icelle. 

Tiercement,  au  regart  des  prinses  que  font  les  gastiers  de  ladite 
[ville]  du  bestaii  champaignier  3,  quant  ilz  le  trouvent  en  méfiait  : 
a  semblé  que  l'en  doit  bailler  lettres  à  la  requoste  du  procureur 
du  Roy,  adrecans  aux  bailly  et  chastellain  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
pour  £aire  contraindre  ceulx  à  qui  sera  ledit  bestaii  champaignier 
à  en  paier  l'amende  du  Roy,  jà  soit  ce  que  la  partie  endommagée 
ne  s'en  vueille  plaindre... 

Quartement,  pource  que  lesditz  ofQciers  du  Roy  se  plaignent 
soit  de  plusieurs  grans  assemblées  que  ont  fait  lesditz  consulz 
contre  eulx,  et  de  plusieurs  paroles  injurieuses  et  malsonnans,  et 
aussi  de  plusieurs  rébellions  et  désobéissances  aux  mandemens 
roiaulx  sur  les  choses  dessusdites  autresfoiz  impetrées  par  le  pro- 
cureur du  Roy  :  a  semblé  que  l'on  doit,  à  la  requeste  dudit  pro- 

1.  Voir  plus  bas,  p.  297. 

2.  Qui  pÀtare  en  liberté.  Cf.  Du  Cange,  y*  Chatnpeagiunij  et  Godefroy, 
V*  Champaige,  Les  gastiers  sont  des  messiers  ou  gardes  champêtres 
(Du  Gange,  t*  Goiteriui), 
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cureur,  octroyer  lettres  en  forme  d*ezcèB  et  d'attemptaz,  et,  infor- 
macion  précédemment  faicte,  adjoumer  des  plus  coulpables  en  la 
court  de  Parlement,  où  sont  pendans  lesdites  appellacions,  juscpies 
au  nombre  de  quatre,  et  les  autres  simplement,  et  faire  les  deffences 
pertinens,  etc.,  sur  grans  peines,  et  en  espécial  sur  la  prlyacion 
de  leurdit  consulat. 

Quinto,  pource  que,  quant  aucuns  des  officiers  roiaulx  veult  estre 
présent  à  Timpost  ou  également  d'aucune  taille  mise  sus  en  ladite 
ville,  lesditz  consulz  ne  le  veulent  soufErir,  et  que  lesditz  consuli 
imposent  lesditz  officiers  roiaulx  plus  hault  qn'ilz  ne  doivent,  en 
haynne  de  ce  qu'ilz  gardent  les  droiz  du  Roy  contre  eulx  es  cas 
dessusditz  et  autres  :  a  semblé  que  le  Roy  deust  ordonner  que 
doresenavant,  quant  lesditz  consulz  feront  aucune  assiète  de  taiÛe, 
soit  pour  le  Roy  ou  pour  les  afTaires  communs  de  ladite  ville, 
èsquelles  tailles  lesdits  officiers  roiaux  devront  contribuer,  que  ili 
soient  tenus  de  appeller  deux  d'iceulz  officiers,  et  sur  peine  arbi- 
traire. 

Sexto,  pource  que,  quant  lesditz  consulz  ou  aucuns  des  particu- 
liers habitans  de  ladite  ville  sont  appellans  dudit  chastellain, 
leur  juge  ordinaire,  à  défault,  refuz  ou  denée^  de  droit,  ils  se 
veulent  dire  exemps  de  lui  en  toutes  autres  causes,  qui  est  contre 
tout  droit,  us  et  coustume,  puisqu'il  est  juge  royal  :  a  semblé  que 
l'en  deust  bailler  audit  procureur  du  Roy  lettres  de  provision  pour 
faire  contraindre  lesditz  consulz  et  habitans  à  procéder  par  devant 
ledit  chastellain  ou  son  lieutenant  en  toutes  causes  et  matières 
dont  il  a  la  cognoissance  sur  eulx,  autres  que  celles  dont  ilz  sont 
appellanz  de  lui,  et  que,  pour  lesdites  appellacions  et  exempcion 
par  eulx  aléguées,  ledit  chastellain  ne  doit  surseoir,  et,  s'ilz  ne 
veulent  comparoir  par  devant  lui,  il  doit  procéder  contre  eulx  par 
défaulx,  jusques  en  diffinitive  inclusive. 

Septimo,  en  tant  que  touche  les  droiz  du  Roy  appeliez  la  leude, 
en  laquelle  lesditz  consulz  s'efforcent  donner  empeschement  aux 
fermiers  d'icelle,  etc.  :  a  semblé  que  Ton  doit  dire  aux  officiers  du 
Roy  qu'ilz  la  facent  lever,  ainsi  que  le  Roy  l'a  acoustumé  de  le 
faire,  en  prenant  garde  que  les  fermiers  ne  facent  nouvelles  exac* 
tiens  sur  le  peuple,  et  qu'ilz  ne  lièvent  plus  grant  leude  ne  sur 
autres  denrées  que  l'on  a  acoustumé  le  temps  passé. 

Octavo,  touchant  les  criz  publicques  et  proclamacions  que  les- 
ditz consulz  s'efforcent  de  faire  faire  de  par  eulx  en  ladite  ville 
sans  l'auctorité  du  Roy  et  de  sa  justice  :  a  semblé  que,  attendu 

1.  Les  fonnes  déiUy  dénoi,  dmUé  sont  plus  coomies. 
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[^ik  n'ont  en  icelle  ville  aucune  justice,  ne  sergens  ou  autres 
^nden,  on  ne  leur  doit  point  tollérer  de  le  faire,  sinon  pour 
fcgilllnr  leurs  tailles  à  lever,  dont  ilz  ont  tousjours  usé,  ainsi  que 
et  officiers  du  Roy  le  confessent. 

Rt  quant  à  l'exploit  dont  usent  lesditz  consulz  en  prenant  le 
Min  des  boulengiers  de  ladicte  ville  et  des  estrangiers,  et,  s'ilz  ne 
m  trenvent  de  poix,  le  confisquent  à  la  ville  et  le  distribuent  où 
son  leur  semble,  sans  les  officiers  du  Roy,  et  aussi  ce  qu'ilz  louent, 
k  jonr  de  marché,  les  places  sur  rue  estans  devant  leurs  maisons, 
Bt  en  prenent  profit  :  a  semblé  que  sur  ce  le  procureur  du  Roy 
Seirroit  faire  faire  informacion...  ;  pourveu  toutesvoies  que  cepen- 
dant ladite  leude  soit  tousjours  levée  pour  le  Roy,  ainsi  que  Ton 
la  lyevre  {sic)  de  présent. 

Et  finablement,  pour  ce  que  lesditz  officiers  du  Roy  se  plaignent 
fut  des  privilèges  prétenduz  par  lesditz  consulz  et  habitans  et  de 
la  confirmacion  d'iceulx  faicte  par  le  Roy  qui  à  présent  est,  en 
disant  onitre  qu'ilz  sont  faulx,  ou  au  moins  que  ladite  confirma- 
don  a  esté  faicte  sur  un  faulx  vidimus  fait  soubz  le  seel  royal  à 
Gacy  :  a  semblé  que  Ton  doit  bailler  commission,  à  la  requeste  du 
procureur  du  Roy,  pour  faire  apporter  lesditz  privilèges  devers  le 
Roy  et  MM.  de  son  CSonseil  :  c'est  assavoir  l'original  d'iceulx  et 
•■Mi  ladite  confirmacion,  afin  d'en  savoir  la  vérité  et  de  y  don- 
ner provision.  Et,  en  tant  que  touchent  lesditz  consulz  et  habitans, 
pOQioe  que  tout  le  fondement  des  droiz  qu'ilz  prétendent  est  sur 
MUtK  privilèges  qu'ilz  allèguent,  sans  en  monstrer  aucune  chose  : 
a  lemblé  que  l'on  leur  doit  encbarger  de  les  apporter  par  devers 
le  Roy  on  son  Conseil  à  certain  jour,  sur  peine  de  privacion 
d'icenlx  privilèges.  Rolant. 

FIêU  et  appoincté  ou  Conseil  du  Roy,  ouquel  [estoient]  M.  le  Chari' 
eiUier,  M.  de  Coustanees,  3f«*  Pierre  Varinier,  président  de  ThoU" 
U/iÊMê^,  Jehan  Tudert,  Estienne  le  Fevre,  Jehan  de  la  Vernade  et  Fran- 
pois  Halle,  le  SMDviij*  jour  d'avril,  Van  mil  cccc  cinquante  et  cinq. 

Lb  XXVn«  JOUB   DUDIT  MOIS. 

Massnui  Nicolas  Aqalo,  chevalier  qrsgq^.  —  S'ensuit  ce  que 

1.  Ne  figure  pas  dans  les  listes  de  Vallet  de  VlrivlUe.  Dans  on  acte 
do  6  août  i4S5y  il  porte  les  titres  de  docteur  en  lois,  conseiller  du  Roi, 
et  premier  président  du  parlement  de  Toulouse.  {Chartes  royales,  ms. 
fr.  25712,  n*  295.)  En  i4S6,  il  était  réformateur  pour  la  justice  en  Lan- 
goedoc;  Lonis  XI,  à  son  avènement,  le  révoqua  de  sa  charge  de  premier 
piésident.  (D.  VaUsète,  t  Y,  p.  20  et  23.) 

2.  Copié  daas  le  ms.  16216,  ^  47  r,  sous  la  date  du  22  avril  1455. 
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a  dit  messire  Nicolas  Agalo,  chevalier  et  conte,  jadiz  conseiller  de 
Tempereur  de  Gonstentinoble. 

Primo,  qu'il  est  venu  pour  mouvoir  les  princes  chrestiens  à  aler 
contre  le  Turcq. 

Et  s'adreça  premièrement  aux  Yenissiens,  qui  lui  baillèrent 
lettres  adreçans  à  l'Empereur.  Et  avecques  lesdites  lettres  s'en  ala 
devers  l'Empereur,  lequel  il  trouva  en  Gité-Nove^,  en  la  fin  d'avril 
derrenier  passé,  qui  le  receut  honnorablement  ;  et  lui  exposa  en 
huit  chappitres  ce  qui  estoit  à  faire  ;  et  le  fist  [FJEmpereur  conte, 
et  le  retint  de  son  Ck)nseil  ;  et  oultre  lui  dist  que,  quant  il  yroit 
contre  le  Turcq,  il  lui  bailleroit  charge  de  v«  hommes,  qui  seroient 
soubz  lui.  Et  lui  dist  aussi  l'Empereur  qu'il  estoit  bien  joieux  de 
ce  qu'il  estoit  venu  vers  lui  pour  l'avertir  de  la  destruction  des 
Turcqs,  et  que  pareillement  il  alast  devers  les  autres  princes 
chrestiens,  mesmement  devers  le  roy  de  France,  et  après  devers 
le  roy  d'Angleterre.  Et  lors  il  demanda  à  l'Empereur  s'il  lui  bail- 
leroit lettres,  qui  lui  respondi  qu'il  n'estoit  jà  besoing,  mais  qu'il 
alast  devers  eulx  pareillement  qu'il  estoit  venu  devers  lui. 

Dit  qu'il  est  venu  devers  le  Roy  au  Brueil-Doré',  et  lui 
remonstra  ce  qui  estoit  à  faire  pour  la  chrestienté.  Et  le  Roy  loi 
fist  bailler  lettres  adreçans  à  M.  le  cardinal  de  Stouteville,  lors 
estant  à  Rouen,  et  lui  dist  qu'il  s'en  alast  devers  lui,  et  là  se  tînt 
jusques  à  sa  venue  à  la  court,  et  lors  à  son  retour  il  lui  feroit 
response.  Et  quant  ilfut  devers  M.  le  cardinal,  mondit  seigneur 
le  cardinal  lui  monstra  une  lettre  par  laquelle  Nostre  Saint-Père 
lui  escrivoit  qu'il  envoioit  en  Angleterre  l'arcevesque  de  Ravane, 
et  lui  dist  qu'il  se  transportast  devers  ledit  arcevesque  pour  les 
choses  qu'il  avoit  en  charge  ;  lequel  lui  respondi  qu'il  ne  l'oseroit 
faire  sans  le  congé  du  Roy.  Et  lors  mondit  seigneur  le  cardinal 
et  M.  de  Dunoys  lui  disdrent  qu'il  pourroit  beaucop  aider  audit 
arcevesque  de  Ravane  touchant  le  bien  de  la  paix,  et  qu'il  y  povoit 
bien  aler.  Et  par  le  bon  congé  de  mesditz  seigneurs  le  cardinal 
et  de  Dunoys,  ala  en  Angleterre,  où  il  y  arriva  ou  moys  de  sep- 
tembre derrenier,  environ  le  xxviii«  jour.  Et  ledit  arcevesque  y 
arriva  le  xx«  jour  de  décembre  ensuivant.  Ouquel  pays  d'Angle- 
terre ledit  chevalier  voult  bien  attendre  icellui  arcevesque  pour 

1.  Neustadt.  Cf.  Georgisch,  Regesta  chronologieo'diplomatica  (1740, 
in-fol.),  t.  I,  col.  1163  et  suiv. 

2.  Aujourd'hui  Bridoré,  Indre-et-Loire,  canton  de  Loches.  Charles  VII 
se  trouvait  an  Breuil-Doré  à  la  fin  du  mois  d'août  et  au  commencement 
du  mois  de  septembre  1454  (Arch.  nat.,  JJ  191,  n**  46,  47  et  52). 
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deux  causes,  l*ane  pour  sa  venue  et  savoir  commant  il  besongne- 
Toit,  l'autre  pour  veoir  la  puissance  d'Angleterre.  Et  depuis  que 
Parcevesque  fut  venu,  il  ne  le  laissa.  Et  pareillement  dist  aux 
seigneurs  d'Angleterre  qu'ilz  ne  le  laissassent  point  aler  qu'il 
n'enst  dit  les  bonnes  voyes  et  manières  commant  on  povoit  des- 
truire  les  Turcqs.  Et  pour  lors  estoient  ensemble  le  duc  d'York, 
le  duc  de  Bouquingam,  le  conte  de  Salsbery,  le  Ghancellier,  le 
Trésorier  et  les  évesques.  Et  avant  qu'il  partist,  le  Roy  fut  guéry, 
et  ala  devers  lui  le  duc  d'York,  et  fist  mettre  hors  dé  prison  le 
duc  de  Sommerset,  et  fut  mis  en  gouvernement  et  fait  chancellier 
l'évesque  de  Gantorbéry. 

Et  finablement  dit  que,  pource  qu'il  a  peu  sevoir,  iiz  n'ont  point 
de  vouloir  d'avoir  paix  avecques  le  roy  de  France.  Mais  ilz  ont 
bien  dit  qu'ilz  aideront  voulentiers  de  secours  à  rencontre  du 
Turcq  ;  toutesvoies,  il  leur  fault  retenir  armée  pour  eulx  venger 
des  François,  qui  leur  ont  osté  leur  seigneurie.  Et  ont  très  mau- 
Tais  courage  contre  les  François  :  combien  qu'il  lui  semble  qu'ilz 
ne  pevent  nuyre,  pour  deux  raisons  :  la  première,  car  ilz  sont  très 
divisez  entre  eulx;  la  seconde,  qu'ilz  n'ont  point  d'argent  pour 
sonstenir  leur  armée.  Dit  oultre  que,  de  la  response  qui  a  esté 
fiaicte  à  l'arcevesque  en  Angleterre,  ledit  arcevesque  en  a  certifié 
le  Roy,  et  pource  se  taist  de  plus  en  dire.  Toutesfois  il  dit  deux 
choses  :  c'est  assavoir  qu'il  leur  failloit  aucun  temps,  dedens 
lequel  ilz  poussent  pacifier  leurs  particulières  divisions  qu'ilz  ont 
entre  eulx;  et  quant  à  avoir  paix  aux  François,  ilz  n'en  ont  vou- 
loir, et,  leurs  divisions  appaisées,  envoieront  secours  aux  chres- 
tiens  à  rencontre  du  Turcq.  Et  l'arcevesque  leur  respondi  que, 
s'il  n'y  avoit  paix  ou  trêve  entre  eulx  et  les  François,  le  secours 
qu'ilz  y  envoieroient  et  ceulx  des  François  se  pourroient  trouver 
en  guerre,  qui  seroit  la  perdicion  de  l'armée.  A  quoy  ilz  respon- 
dirent  que  les  deux  puissances  des  François  et  des  Anglois  pour- 
roient bien  prendre  longues  trêves,  comme  de  deux  ans  ou  du 
temps  qu'ilz  seroient  en  voyage;  mais  n'entendent  pas  qu'il  y 
eost  paix  ne  trêve  entre  les  royaumes  de  France  et  de  Angleterre. 
Et  finablement  dirent  qu'ilz  donneront  secours  aux  chrestiens  à 
rencontre  du  Turcq,  comme  ilz  ont  bien  entencion  de  le  notiffier 
et  faire  savoir  à  Nostre  Saint-Père,  et,  pour  ceste  cause,  envoyer 
propre  ambaxade  par  devers  lui. 

Et  après  dist  aucuns  advis  qu'il  avoit  pensez  en  ceste  matière, 
pour  induire  le  Roy  à  y  envoler  promptement  secours  et  y  emploier 
M.  le  Daulphin,  M.  de  Bourgoigne,  M.  de  Galabre,  et  requérir  le 
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conte  Francisque^  et  les  communaultez  de  Venise  et  de  Fleureoee, 
et  autres  choses  servans  à  Tentencion  et  à  la  cause  pour  qnoy  il 
estoit  venu. 

Sur  quoy,  par  Tordonnance  du  Roy,  a  esté  respondu  ainsi  que 
ci  après  est  escript,  ou  feiilet  de  may  vii«  jour*. 

Lb  xxs*  jour  dudit  moys,  à  Bourges,  ou  Conseil,  ouquel  estaient  M.  U 
Chancelier,  les  évesques  d'Angolesme  et  de  Constances,  M**  Jehan 
Tvdert,  Estienne  le  Pevre  et  Françoys  Halle. 

Phblippom  Raqot'.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  Phelippon 
Ragot ^...  ToutesYoyes,  pour  ce  que  ceste  matière  touche  la  charge 
de  MM.  les  trésoriers,  on  leur  doit  monstrer  ladite  requeste,  avec 
cest  advis. 

May  mil  gggg  l  gdîq,  a  Mshum. 

Le  second  jour  dudit  moys,  à  Mehun  sur  Yevre,  ou  Conseil,  auquel 
estaient  MM.  le  Chancellier,  l'évesque  de  Caustances,  les  contes  de 
Dunays,  de  Sancerre,  admirai,  de  Dampmartin,  le  sénesckàl 
de  Poictou^,  M**  Jehan  Bureau,  Jehan  Barbin,  Estienne  le  Pevre, 
Estienne  Chevalier,  Pierre  Bariole,  le  président  de  Thoulouse, 
Jehan  Hardoyn,  Pierre  Bérart,  messires  Lays  de  la  Vemade\ 

1.  Francesco  Sforza. 

2.  Voir  plus  loin,  p.  292. 

3.  Arrêt  copié  dans  le  ms.  fr.  16216,  f*  49  r*. 

4. 11  revendique  une  métairie,  qu'il  dit  avoir  acquise  par  voie  d'échange 
de  feu  André  Aleaume,  et  qui  a  été  saisie,  avec  les  biens  de  ce  dernier, 
par  ordonnance  des  gens  des  Comptes.  Le  Grand  Conseil  est  d'avis  que 
MM.  des  Comptes  fassent  droit  à  cette  requête. 

5.  Pierre  de  Brézé,  seigneur  de  la  Varenne,  comte  d'Évrenx  et  de  lfaa« 
lévrier. 

6.  Cet  ancien  chambellan  de  Charles  1*%  duc  de  Bourbon  (Y.  Armorkd 
général  du  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais,  Lyon,  1860,  in-4*,  p.  92), 
ne  figure  dans  aucune  des  listes  dressées  par  Vallet  de  Viriville. 
Nous  le  retrouverons  un  peu  plus  loin  sous  le  nom  de  président  du 
Forez.  Au  mois  d'août  1455,  il  prenait  les  titres  de  c  chevalier,  conseil- 
lier  et  maistre  des  requestes  de  l'ostel  du  Roy.  »  (Chartes  royales,  ms. 
fr.  25712,  n*  295  ;  Blanchard  le  passe  sous  silence.)  En  1456  et  en  1457, 
il  était  commissaire  réformateur  pour  la  justice  en  Languedoc  ;  Lonis  XI 
le  nomma  premier  président  du  parlement  de  Languedoc,  en  remplace- 
ment de  Henri  de  Marie,  destitué.  (D.  Vaissète,  t.  V,  p.  20  et  37;  cf. 
ibid.,  p.  42.  E.  Révérend  du  Mesnil,  Armoriai  hisior.  de  Bresse,  Bugey, 
etc.,  Lyon,  1872,  in-4%  p.  683.) 
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Hmry  de  Livre,  Pierre  de  DMheville,   pennetier  du  Ray*,  et 
M*  Philippe  Gervays  ^. 

Beauveau.  —  Appoincté  a  esté  par  mesditz  seigneurs  que 
M.  de  Beauveau,  lequel  estoit  venu  de  par  le  roy  de  Sicille,  du 
pays  de  Provence  par  devers  le  Roy,  pour  monstrer  les  diligences 
par  luy  faictes  touchant  la  réparacion  des  excès  faiz  et  perpétrez 
en  la  ville  de  Beaucaire  touchant  la  prise  de  Jaquet  Gneur  par 
cenlz  dudit  pays  de  Provence,  sera  ouy  à  tout  ce  qu'il  vouldra 
dire  touchant  ledit  cas. 

Lequel  M.  de  Beauveau,  après  ce  qu'il  fut  appelle  et  venu 
devant  mesditz  seigneurs,  lui  fut  dit  de  par  mesditz  seigneurs 
qu*il  seroit  ouy  de  tout  ce  qu'il  vouldroit  dire  ;  lequel  s'excusa, 
requérant  que  mesditz  seigneurs  les  commissaires  premièrement 
deissent  ce  qu'ilz  avoient  trouvé  oudit  pays,  et  après  ce  qu'ilz 
auroient  dit,  voulentiers  après  de  sa  part  diroit  son  fait.  A  quoy 
fut  délibéré  par  mesditz  seigneurs  qu'il  seroit  ouy  le  premier.  Et 
dist  et  parla  en  la  manière  qui  s'ensuit  : 

C'est  assavoir  que^  après  que  le  roy  de  Secile  eut  esté  adverti, 
et  que  le  Roy  lui  eut  escript  et  envoyé  message  exprès,  pour 
avoir  réparacion  à  l'excès  dont  ci-dessus  est  faicte  mencion,  le 
roy  de  Secile  Tenvoia  ou  païs  de  Provence,  pour  donner  conseil, 
confort  et  ayde  aux  commissaires  envoiez  de  par  le  Roy  oudit 
pays,  et  pour  trouver  tous  les  moiens  et  manières  qui  faire  se 
pourront  pour  faire  réparacion  d'icellui  excès  ;  lequel  M.  de  Beau- 
veau, en  alant  oudit  pays  de  Provence,  passant  par  la  ville  de 
Beaucaire,  enquist  dudit  cas,  et  en  parla  à  M.  le  séneschal  de 
Provence  ;  et,  le  lendemain  ensuivant  qu'il  fut  arrivé,  vindrent  en 
icelle  ville  de  Beaucaire  lesditz  commissaires  :  auquel  (sic)  il 
demanda  ce  qu'ilz  avoient  fait  et  trouvé  oudit  pays  de  Provence, 
et  quelle  response  ilz  avoient  eu  d'eulx. 

Lesquelz  mesdits  seigneurs  les  commissaires  narrèrent  tout  au 
long  ce  qu'ilz  avoient  fait  oudit  pays,  tant  sur  les  sommacions 
par  eulx  faictes,  que  sur  les  responses  sur  ce  faictes  par  ceulx  du 
conseil  du  roy  de  Secile  estans  à  Aix  oudit  pays  de  Provence,  que 
des  habitans  des  villes  de  Marseille  et  d'Arle. 

1.  n  figure  déjà  comme  panetier  du  Roi  dans  un  rôle  de  dons  de  1450 
[Chron.  de  Mathieu  d'Escoucky,  éd.  de  Beaucourt,  pièces  just.,  t.  III, 
p.  378  et  379). 

2.  Il  était  réformateur  pour  la  justice  en  Languedoc  en  même  temps 
qp»  Louis  de  la  Vemade  (D.  Vaissète,  t.  V^  p.  20). 
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Lequel  M.  de  Beau  van,  après  ce  qu'il  eut  oy  lefditz  eoi 
missaires,  leur  dist  et  signifia  qu'il  estoit  venu  et  euToyé  de 
le  roy  de  Secile  pour  donner  provision  sur  ledit  cas  en  tout 
que  possible  seroit,  et  que  par  le  roy  de  Secile  lui  estoit  enjoini 
ainsi  le  faire,  en  offrant  de  par  lui  de  y  faire  et  donner  teie  pi 
vision  que  lesditz  commissaires  vonldroient  ;  et  leur  oilry  qn 
s'iJz  avoient  sceu  ou  savoient  aucuns  oudit  pays  qui  fenssentco^ 
sentons,  ne  qui  eussent  esté  à  perpétrer  ledit  cas,  que  voulenti^ 
il  leur  baillera  en  leurs  mains,  pour  en  faire  tele  punicion  qn^  ^X 
plairoit  au  Hoy  ;  et  que  ce  que  les  officiers  du  pays  de  Proveik.' 
leur  avoient  respondu  estoit  pour  entretenir  les  droiz  et  privilè^^ 
du  Roy  et  du  pays  de  Provence  ;  mais  que,  au  regart  de  lui, 
estoit  venu  et  avoit  mandement  exprès  du  roy  de  Secile  de  y  fa 
faire  tout  ce  que  par  les  commissaires  lui  seroit  requis  toucha.: 
ledit  excès.  Et  pour  ce  que  lesditz  commissaires  lui  disdrent  (f^' 
ung  nommé  messire  Jehan  de  Saint-Michel,  capitaine  des  Batz:^, 
avoit  relâché  un  appelle  Gaillardet,  Tun  des  principaux  à  perf>â' 
trer  ledit  excès,  et  lui  requisdrent  qu'ilz  parlassent  à  lui,  £Va.t 
conclud  entre  eulx  que  le  lendemain  ilz  yroient  en  la  ville 
Tarrascon  et  parleroicnt  à  lui,  pour  savoir  la  vérité  dudit  cas  : 
qu'ilz  tirent,  et  tous  ensemble  alèrent  en  ladicte  ville  de  Tarrasco: 
lequel  M.  de  Beauveau  y  fist  venir  ledit  de  Saint-Michel  ;  auqaz^l 
de  Saint-Michel  lesditz  commissaires  parlèrent  et  l'interroguèrexs-t 
sur  ce  qu'ilz  voulurent  ;  et  avec  ce  requisdrent  lesditz  comnxî^* 
saires  à  voir  le  procès  fait  par  ledit  de  Saint-Michel  dudit  Ga.i^'*' 
lardet  ;  lequel  leur  fut  accordé  et  baillé.  Et  dit  ledit  de 
que  ledit  de  Saint-Michel  disoit,  en  soy  excusant,  que,  après 
que  ledit  Gaillardet  eut  esté  prins  et  détenu  par  aucun  temps 
chastel  des  Baux,  le  vicaire  de  M.  le  cardinal  de  Foix  envo>'^ 
audit  lieu  des  Baux  pour  requérir  ledit  Gaillardet,  comme  cl^^* 
solu,  sur  peine  d  excommeniement  ;  et  lequel  sieur  do  SaLi^s-'^*' 
Michel,  pour  empescher  que  aucune  citacion  ne  lui  fust  baill^^^ 
deffendi  à  tous  ceulx  des  Baux  et  de  Tarrascon  qu'ilz  ne  receuss.^^^^ 
ne  preinssent  aucune  citacion  touchant  ledit  cas  ;  et  pource  cj."*-"" 
ledit  vicaire  ne  le  povoit  trouver  pour  lui  bailler  ladite  citaci  <^  ' 
l'espia  qu'il  aloit  à  Beaucaire,  et  là  lui  fist  bailler  le  réquisil  * 
par  lequel  il  estoit  requis  de  bailler  ledit  Gaillardet  sur  pe: 
dVxcommeniemont  ;  et  pource  qu'il  fut  relTusant  de  ce  faire, 
excommeniê  et  rengrégé  ;  et  à  ceste  cause,  ledit  sieur  de  Sai: 
Michel,  puur  savoir  qu'il  avoit  à  faire  sur  ledit  cas,  se  tira 
devers  ceulx  du  conseil  du  roy  de  Secille  à  Aix,  en  leur  requéi 
qu'ilz  lui  deissent  se  il  devoit  rendre  ledit  Gaillardet  et  baiB- 
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I  caidinaly  ou  s'il  le  devoit  détenir.  Et  poarce  que 
leillen  ne  peut  avoir  response  s'il  le  devoit  rendre  ou 
landa  i  aucuns  particuliers  qu'il  en  devoit  faire  :  les- 
ODBeillèrent,  attendu  qu'il  estoit  clerc  solu,  qu'il  ne  le 
r,  et  le  devoit  rendre  audit  M.  le  cardinal  ou  à  ses 
equel,  pour  éviter  l'excommeniement,  le  rendi  audit 
IL  le  cardinal,  chargé  dudit  cas,  avecques  protestacion. 
œlesditz  commissaires  trouvèrent  par  ledit  procès  dudit 
que  icellui  Gaillardet  avoient  {sic)  nommé  plusieurs 
;  esté  à  faire  iesditz  excès,  requirent  à  mondit  seigneur 
m  qu'il  les  voulsist  bailler  :  lequel  leur  respondi  que  à 
il  aeroit  possible  de  faire,  qu*il  le  feroit.  Et  incontinent 
ie  Marsaille,  qui  là  estoit  présent,  rescrivit  audit  lieu 
\b  pour  prendre  tous  ceulx  que  Iesditz  commissaires 
aunesy  s'ilz  estoient  trouvez  en  icelle  ville,  et  en  espécial 
ir  nommé  frère  Loys,  que  on  disoit  estre  ungdes  prin- 
Bteors  dudit  excès  :  au  nom  de  laquelle  rescripcion,  les 
dit  lieu  de  Marseille  prindrent  un  cordellier  qui  estoit 
idit  lieu  de  Marseille,  cuidant  que  se  fust  cellui  qui 
Éré  ledit  cas  ;  lequel  ilz  firent  venir  en  la  ville  de  Tar- 
ifflrirent  le  bailler  ausditz  commissaires,  et  tous  ceulx 
averoit  estre  coulpables  dudit  cas.  Et  dist  M.  de  Beau- 
e  sa  part,  il  en  feroit  diligence,  et  commanda  de  ceste 
it  figuier  de  Marseille  et  autres  officiers  du  roy  de 
]m  obéissent  ausditz  commissaires  comme  ilz  feroient 
Sedle,  et  qu'il  vouloit  que  des  coulpables  en  fust  faicte 
foat  de  son  propre  tilz.  Et  en  efifect  fut  ce  que  M.  de 
iat. 

iqoeile  relacion ,  mesdiz  seigneurs  demandèrent  audit 
anvan  s'il  vouldroit  autre  chose  :  lequel  leur  respondi 
ât  avoir  dit  ce  qu'il  savoit  de  la  matière,  mais  que  vou- 
onolt  ce  que  les  commissaires  diroient. 
i  commissaires  relatèrent,  en  parlant  par  la  bouche  de 
de  Livres,  ce  qu'ilz  avoient  fait  et  besongné,  comme  il 
ir  leur  procès  verbal,  lequel  ilz  se  sont  chargez  bailler 
ent  de  Thoulouse  et  messire  Loys  Vernade,  conseillers 
commissaires  en  ceste  partie. 

M.  de  Beauvau,  après  la  relacion  faicte  par  MM.  les 

let,  pource  que  aucunement  ilz  touchèrent  de  la  faulte 

le  d'un  nommé  Loys  Menaldo,  lequel  s^estoit  mis  en 

en  qnoy  Iesditz  commissaires  disoient  avoir  eu  faulte 

DAIRS-BUIJLBTIN,  T.  XIX,  1882.  19 
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du  couBté  du  viguier  de  Marseille,  reepondi  ledit  M.  de 
que  à  ceste  heure  il  pensuit  que  ledit  Menaldo  fust  hors  de 
chise,  ot  que  on  avoit  donné  l  escuz  à  ung  homme  pour  l'en  tinc^r, 
et  qu*il  fuBt  es  mains  du  juge  du  palays  de  Montpellier  pour      le 
Roy,  et  pareillement  ung  autre  qui  avoit  esté  présens  ;  et  pou 
aussi,  qu*il  a  sceu  que  le  cordellier  nommé  frère  Loys,  qui 
ung  des  principaux  coulpables  dudit  cas,  et  celluy  que  les  a>: 
missaires  avoient  requis,  estoit  en  franchise  en  l'église  de 
Victor  près  Marseille;  et  que,  depuis  le  partement  desditz 
missaires  dudit  pays  de  Provence,  il  a  tant  fait  devers  le  généxml 
de  Tordre  qu'il  pensoit  qu'il  le  mettroit  hors  de  ladite  franehiae 
et  le  mettroit  es  mains  du  roy  de  Secile,  pour  le  bailler  aux  offi- 
ciers du  Roy.  Et  au  regart  d'un  appelle  M*  Jehan  Huet,  protho- 
notaire  du  Pape,  et  celluy  qui  apporta  les  lettres  du  roy  de  Seeile 
en  Provence,  lequel  les  commissaires  disoient  avoit  fait  mauvaiM 
diligence  d'envoier  Icsdites  lettres  ausditz  conseillers  et  au  vigaier 
de  Marseille,  dit  ledit  M.  de  Beauvau  que  ledit  prothonotairo 
bailla  lesdites  lettres  à.  ung  corrier,  pour  icelles  porter  andit 
viguier  do  Marseille  ;  mais  icellui  corrier,  combien  qu^il  tltst 
audit  lieu  de  Marseille,  ne  bailla  point-icelles  lettres  audit  viguier» 
mais  les  apporta  à  Aix,  et  depuis  les  rapporta  audit  lieu  de  Mar- 
seille, pendant  lequel  temps  ledit  Gaillardet  se  absenta,  pour 
laquelle  cause  ledit  sieur  de  Beauvau  fist  prendre  ledit  corrier  et 
mettre  en  fers,  et  depuis  le  bailla  ausditz  commissaires  pour  ^B 
interroguer;  et,  comme  dessus  a  dit,  tous  ceulx  qu'il  ponn* 
trouver  estrc  coulpables  dudit  cas,  il  offre  les  bailler  et  faire  toat 
ce  qu'il  sera  possible  de  faire  à  la  réparacion  dudit  cas. 

Après  lesquelles  choses  dictes  et  relatées  par  mesditz  seigneurs 
les  commissaires,  et  responso  faicte  par  ledit  sieur  de  Beaona« 
me^diz  seigneurs  firent  retraire  mondit  sieur  de  Beauvau,  ponX 
oyr  aucunes  choses  que  lesditz  commissaires  vouloient  dire  à  part» 
loiiucl  se  retrahy,  et  dirent  aucune  chose  à  la  charge  des  officien^ 
de  Provence,  en  la  manière  que  contenu  est  oudit  procès  verl 
qu'ilz  ont  baillé  par  escript. 

Et  pourcc  que  tous  mesditz  seigneurs  furent  d'oppinion  que 
que  losditz  commissairos  avoient  dit  et  proposé  en  absence  du^t  ^  'T 
M.  de  Doauvau  touchant  le  fait  des  officiers  de  Provence  fut  dit  ^ 
en  sa  présence,  ilz  firent  derechef  appeller  mondit  sieur  de  Beau*     ^ 
vau,  et  firent  relater  par  mesditz  seigneurs  les  commissaires  ce     ^ 
que  relaté  avuit  esté  en  son  absence  touchant  les  charges  de  quoy      '^ 
les  commissaires  chargoient  les  officiers  du  roy  de  Secile  en      ^ 
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:  de  quoy  ledit  M.  de  Beauvau  respondi  que  desdites 
Uj^M  il  n'aToit  oy  aucunement  parler,  et,  comme  autrefoiz 
iii  dit,  il  offiroit  pour  le  roy  de  Secile  que  tous  ceulx  qui 
limai  trouvez,  feussent  ses  principaux  officiers  ou  autres  quelz- 
qiies  personnes,  ilz  seroient  puniz  et  baillez  au  Roy  pour  en 
B  à  ion  bon  plaisir.  Et  mesmement  leur  offry  mettre  hors  de 
.diiie  oeulx  qui  y  estoient  et  leur  bailler  en  leurs  mains.  Fait 
SooMÎi  du  Roy,  l'an  et  jour  dessusditz,  et  signé  :  de  Molins. 


FAiGTE  ▲  M.  DE  Beauvau.  —  Ou  CoHseil  du  Roy,  ouquel 
BcHml  MM.  le  Chancellier,  Vévesque  de  Constances,  les  contes  de 
tMPMff  $t  de  Dampniartin,  le  président  de  Thoulouse,  M**  Jehan 
icdirty  Jehan  Bureau,  Estienne  Chevalier,  messires  Loys  de  Beau- 
99U,  Jehan  de  Jambes j  messires  Loys  de  la  Vemade^  Pierre  Bérart, 
■•  Pierre  Doriole,  Jehan  Barbin,  Henry  de  Livres  et  Prançoys 
^9U,  fat  mis  en  délibéracion  ce  qui  s'ensuit  : 

t  ymnièrement,  sur  la  response  que  on  doit  faire  à  M.  de  Beau- 
»    touchant  ce  qu'il  a  proposé  et  aussi  le  raport  fait  par  les 
LQiisiaîres  envolez  en  Provence,  sembla  que  on  lui  devoit  faire 
Kinie  bien  ample. 
agnelle  incontinent  lui  a  esté  faicte  par  M.  le  Chancellier  et 

délibéracion  de  me«dits  seigneurs  ;  c'est  assavoir  les  ports  et 
>Qn  que  ont  fait  et  donné  ceulx  de  Provence,  tant  ceulx  du 
taoU,  officiers  que  autres,  aux  gens  et  serviteurs  de  Jacques 
^Miy  pois  deux  ans  ençà  ;  commant  ilz  ont  esté  recuilliz  et  receuz 
1%  dté  de  Marseille  et  du  tout  favorisez  et  portez  ;  sur  les  oul- 
BBs  qo'ilz  ont  fait  au  Roy,  tant  sur  sa  galée  que  autrement,  et 

•ommations  et  requestes  qui  sur  ce  leur  ont  esté  faictes,  à 
^  ilz  n'ont  obtempéré  ;  et  encores  au  cas  nouvellement  avenu 
Quant  le  viguier  de  Marseille  savoit  paravant  Tentreprise  dudit 
'  perpéM  par  Village,  Guymar,  Gaillardet  et  autres  ;  et  semble, 
i*  qn'U  ne  Tempescha,  qu'il  en  estoit  assez  consentent  ;  après 
Uel  cas  perpétré,  les  dessusdiz  revindrent  en  la  cité  de  Marseille 
BQ  la  présence  du  viguier,  et  les  laissa  aler,  sans  leur  donner 
^On  empeschement  ;  et  conmiant  le  capitaine  des  Baux,  nommé 
•dre  Jehan  de  Saint-Michel,  saichant  que  Gaillardet  et  le 
între  estoient  coulpables  dudit  cas,  et  chargez  d'autres  grans 
^HSB^ies  print  et  arresta,  et  depuis,  par  aucuns  soubztilz  moiens, 
^délivrez,  et  du  consentement  du  conseil  de  Provence,  comme 
4t  :  par  quoy  appert  que  ledit  conseil  en  demeure  chargé,  et 

^ders  aussi,  et  ne  s'en  pevent  excuser  ;  et  est  à  présumer 
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que  la  ville  de  Marseille,  qui  jà  a  favosiré  {sic)  les  dessusdits 
ces  matières,  et  aussi  lesdiz  viguier  et  capitaine  des  Baux  ne 
Tenssent  osé  entreprendre,  sinon  qu'ilz  eussent  aucunement  senti 
du  vouloir  de  ceulx  dudit  conseil  de  Marseille  et  des  grans  officien 
dudit  pays  de  Provence,  etc.;  et  commant  Jaquet  Gueur  et  tons 
les  siens  ont  passé  seurement  et  paisiblement  par  ledit  pays  de 
Provence  et  y  ont  esté  favorisez. 

Après  lesquelles  choses  et  plusieurs  autres  touchant  la  matière, 
remonstrées  bien  au  long  à  mondit  sieur  de  Beauvau,  icelliii 
de  Beauvau  a  dit  qu'il  ne  fault  point  faire  de  doubte  que  le  roy 
de  Secile  a  esté  et  est  bien  corroussé  du  cas  qui  est  avenu,  et 
n'en  savoit  aucune  chose,  et  qu'il  est  certain  que,  de  sa  part,  il  en 
fera  faire  tele  réparacion  que  le  Roy  vouldra  déclarer,  et  que,  quant 
il  vouldroit  que  pour  ladite  réparacion  il  meist  ou  fist  mettre  le 
feu  aux  quatre  coings  de  son  pays  de  Provence,  il  le  feroit,.et,  se 
M.  de  Galabre,  son  filz,  en  estoit  consentant  ou  coulpable,  il  le 
bailleroit  au  Roy  pour  en  faire  son  plaisir,  et  que  tous  ceulx  qn'il 
saura  qui  en  sont  coulpables  ou  consentens,  il  les  fera  prendre, 
s'il  est  possible,  et  les  envoient  au  Roy  pour  en  faire  son  plaidr, 
et  en  ce  fera  toute  diligence  possible  ;  et  que,  quant  il  plairoit  an 
Roy  envoier  gens  de  guerre  pour  avoir  ladite  réparacion,  il  n'y 
mettra  aucun  empeschement  ;  et  que  la  response  à  lui  faicte  il 
rapportera  au  roy  de  Secile,  lequel,  comme  il  croit,  envoiera 
devers  le  Roy,  pour  savoir  plus  amplement  son  bon  plaisir  sur 
ce.  Et  oultre  a  dit  mondit  sieur  de  Beau  veau  que  au  regart 
des  choses  qui  ont  esté  faictes  paravant  que  le  procureur  géné- 
ral du  Roy  alast  en  Provence,  que  toute  tele  réparacion  que  ledit 
procureur  a  requis  a  esté  faicte,  et  s'en  raporte  à  lui. 

Response  faicte  au  chevalier  qregq^  —  Le  vij*jour  dudit  moys, 
fut  faicte  response  audit  messire  Nicolao  par  la  bouche  de  M.  le 
Chancelier,  présens  M,  le  conte  de  Dunoys,  if**  Jehan  Bureau  et 
Thomas  le  Franc,  Et  après  qu'il  eut  récité  toutes  les  diligences 
faictes  par  ledit  messire  Nicolao,  tant  à  Venise  que  vers  l'Empe- 
reur, ou  royaume  de  France  que  en  Angleterre,  et  les  excitations 
et  requestes  que  à  chacun  des  princes  il  avoit  faictes  pour  secou- 
rir la  chrestienté  à  rencontre  du  Turcq,  lui  fut  dit  que  ce  loi 

1.  Cette  réponse  a  été  transcrite  deux  fois  sur  le  registre  du  Grand 
Conseil  (cf.  f*  114  v*).  Elle  a  été  copiée  dans  le  ms.  fir.  16216,  ^  75  t«. 
Cf.  plus  haut,  p.  286. 
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%  toamer  i  grant  louenge,  et  chacun  bon  chrestien  lui  en 
t  saToir  bon  gré,  et  faisoit  son  devoir  comme  bon  chevalier 
ftpenz.  Mais,  comme  il  avoit  raporté,  les  Anglois  estoient 
)b8tiiief  en  oultrageuse  et  mauvaise  vouleiité  de  invader  et 
r  dommage  au  royaume  ;  pourquoy  est  néccessaire  au  Roy, 
d  en  appartient  la  defiTense  et  tenir  ses  subgez  en  paix  et  à 
K,  de  TeiUer  et  entendre  à  la  deffense  d'icellui  royaume  et  ses 
Bi,  et  les  garder  et  préserver  de  la  mauvaise  voulante  desdiz 
mil  tnglois,  et  les  tenir  en  paix  et  repos  à  son  povoir.  Et  a 
eognoistre  et  entendre  le  bon  vouloir  que  le  Roy  a  de  s'em- 
r  à  la  defiTense  de  la  foy  à  rencontre  du  Turcq  ;  car,  cuidant 
fareeresque  de  Ravane  trouvast  quelque  bonne  ouverture  en 
eterre  pour  tenir  les  deux  royaumes  do  France  et  d'Angle- 
et  les  subgez  en  aucun  repos,  a  entretenu  M.  le  cardinal  de 
teviUe  en  ce  royaume  par  long  temps,  afin  que,  se  les  Anglois 
isni  ancune  pacificacion,  à  lui  ne  tint  que  de  bon  vouloir  et 
int  puissance  on  ne  alast  à  rencontre  du  Turcq.  Et,  qui  plus 
jà  soit  ce  qu'il  deust  entretenir  tous  ses  subgez  en  bon  estât 
i  pNnt  pour  résister  aux  Anglois,  s'ilz  lui  vouloient  nuyre, 
èialement  consenti  et  octroyé  à  M.  de  Bourgoigne  d'y  aler  et 
Baner  en  sa  compaignie  les  nobles  et  autres  gens  de  guerre 
•pays,  qui  est  une  des  grans  et  puissans  parties  de  ce  royaume, 
pd  plus  est,  lever  décime  sur  les  gens  d'église  et  grant  aide 
les  antres  subgez  du  pays.  Et  se  le  Roy,  à  sa  puissance,  pre- 
ehemin  à  tirer  à  rencontre  du  Turcq,  en  délaissant  son 
orne  non  pacifié  et  seê  subgez  sans  repos  ne  seurté,  à  quoy 
nièrement  il  est  tenu,  s*ensuivroit  premièrement  la  destruc- 
des  snbgez  de  son  royaume  et  perdicion  de  son  armée  et 
•aties  nations  chrestiennes  qui  seroient  avecqaes  lui,  et  par 
éqoent  exaltacion  au  Turc,  et  foule  à  la  chrestienté.  Et  le 
grant  désir  qu'il  peust  avoir,  s'est  de  veoir  de  son  temps  la 
ition  des  ennemis  de  la  foy  chrestienne,  et  les  choses  bien 
Mes,  et  son  royaume  et  ses  subgez  en  bon  repos  et  seurté, 
ne  dit  est;  il  se  y  emploiera  telement  que  Dieu,  Nostre  Saint- 
Ci  tons  bons  chrestiens  cognoistront  par  effect  le  bon  vou- 
rn'il  y  a  tousjours  eu  et  a  à  se  y  emploier. 

ttTAiCMBy  ET  LES  PRÀLAZ  Duorr  PAYS^  —  Le  vttj*  jouT  dudtt  moys, 

S«  pissage  te  retrcave  également  dans  le  même  registre  au  M 14  t*. 
té  copié  dans  le  ms.  fir.  16216,  ^  75  r. 
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à  Mehuji'Sur'Yèvre,  fut  veue  par  MM.  le  Ghancellier  et  de  C 
tances,  M«*  E.  le  Fevre,  Jehan  Barbin  et  François  Halé  lad< 
racion  faicte  on  Conseil  du  Roy  sur  le  fait  de  M.  de  Bretaig 
des  prélaz,  etc. ,  le  derrenier  jour  de  janvier  derrenier  paaaé  ;  liq 
leur  sembla  bien,  et  que  aucune  chose  ne  si  devoit  mua 
ledit  Barbin,  qui  ce  jour  8*en  partit  pour  aller  à  Parii,  p 
ad  viser  de  ce  qui  sera  à  faire  et  en  certifier  le  Roy. 

Du  xiij*  jour  dudit  moys, 

Grantmont,  Lesgun  et  le  vigonte  d'Orte^.  —  La  canae  dei 
gneurs  de  Lescunh,  de  Grantmont  et  viconte  d'Otto,  leii 
avoient  assignacion  à  comparoir  en  personne  pardevant  la 
et  MM.  de  son  Grant  Conseil,  a  esté  continuée  par  mesdia  aeigi 
jusques  au  lendemain  de  la  feste  saint  Denis.... 

Du  xiiij*jour  dudit  moys. 

MoNTPENsiBR^.  —  Touchant  la  requeste  faicte  par  M.  de  1 
pensier,  requérant  l'expédicion  de  certaines  lettres  de  relîèvei 
contre  M.  le  duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  à  cause  da 
tage  qu'il  demande  à  mondit  seigneur  de  Bourbon  :  a  et 
matière,  par  Tordonnance  du  Roy,  continuée  en  estât  jnaqi 
la  foste  de  Toussains  prouchainement  venant;  pendant  fa 
temps  le  Roy  fera  pratiquer  et  traicter  envers  mondit  seàgo» 
Bourbon,  en  manière  que  bon  appoinctement  et  appaiseme 
y  pourra  trouver.  Et  ou  cas  que  dedens  ledit  temps  ledit -appt 
tement  ne  se  trouvera,  le  Roy  pourverra  en  justice  à  mondii 
gneur  de  Montpensier,  en  manière  qu'il  en  devra  [estre]  ooo 

La  Royne^.  —  Le  xviy'jour  de  may  mil  CCCC  LV^M.  UC 
celier,  es  présences  de  MM.  les  Connestable,  le  conte  d$  Dw 
Vévesque  de  Cousiances,  l'Admirai,  MM,  de  Torcy  et  de  Montm 
M*  Estienne  le  Fevre,  M*  Pierre  Doriole^  M''  Estienne  ChêVé 
Jehan  Hardoyn,  Pierre  Bérard,  M*  François  Halé  et  autres,  en  la 
basse  du  ckastel  de  Mehun,  dist  aux  officiers  de  la  Roy  ne  iilec 
sens,  c'est  assavoir  M.  de  Maillé,  grant  maistre  d'ostel  d'i 
dame ,  les  pannetier ,  eschançon ,  les  deux  queux ,  Gaacai 
Jehan  Grant,  et  autres  officiers  d'icelle  dame,  que  le  Roy  i 

1.  Il  sera  question  plus  loin  de  cette  affaire. 

2.  Voir  plus  bas,  p.  298. 

3.  Copié  dans  le  ms.  fr.  16216,  f^  50  r*. 
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fait  veoir  et  visiter  par  messeigneurs  de  son  Conseil  certaine 
requeste  et  articles  qu'ilz  avoient  bailliez  contre  Rogerin  Bios- 
set,  maistre  d'ostel  de  ladite  dame,  contenans  les  doléances 
et  plaintes  qu'ilz  faisoient  dudit  Rogerin,  touchant  la  maie 
administration  et  faultes  qu'ilz  disoient  que  avoit  fait  ledit 
Rogerin  en  l'office  et  hostel  de  ladite  dame  ;  et  aussi  avoit  fait 
le  Roy  examiner  ledit  Rogerin  sur  lesditz  articles,  et  que 
lesdites  requestes  et  articles  par  eulx  bailliez,  et  aussi  Texa- 
mèn  et  depposicion  dudit  Rogerin  avoient  esté  veuz  à  grant  et 
meure  délibéracion,  et  qu'il  avoit  semblé  et  sembloit  à  mesdits 
seigneurs  du  Conseil  du  Roy  qu'il  n'y  avoit  chose  par  quoy  ilz 
denssent  avoir  fait  plainte  de  lui,  ne  en  quoy  son  honneur  soit 
blécié,  et  qu'il  ne  se  soit  gouverné  comme  gentilhomme  doit  faire  ; 
et,  s'il  a  tensé  et  parlé  aucunes  fois  mal  gracieusement  à  eulx,  ilz 
en  estoient  cause  par  les  désobéissances  qu'ilz  lui  avoient  faittes. 
Et  au  surplus  leur  a  remonstré  mondit  seigneur  le  Chancelier 
bien  au  long  l'obéissance  qu'ilz  doivent  au  Roy  et  à  la  Royne,  et 
après  au  maistre  d'ostel,  et  à  celui  qui  a  la  charge  de  Tostel  du 
Roy  ou  de  la  Royne,  et  comment  le  Roy  veult  que  l'ostel  de  la 
Royne  soit  entretenu  en  bonne  ordre  et  police,  amour  et  union, 
comme  le  sien  propre,  et  que  c'est  tout  ung  du  Roy  et  de  la 
Royne;  et  les  a  blasmez  des  désobéissances  qu'ilz  ont  faictes  audit 
maislre  d'ostel,  et  qu'ilz  avoient,  par  telles  désobéissances,  diffé- 
rentz  et  divisions  d'entre  eulx,  mis  et  mettoient  le  fait  de  l'ostel 
en  broilliz,  et  que  la  Royne  ne  pourroit  pas  [estre]  si  bien  servie 
par  eulx  quant  il  y  a  division  entre  eulx ,  comme  elle  seroit 
quant  ilz  seront  en  bonne  amour  et  union  les  ungs  avec  les  autres; 
À  leur  a  dit  qu'ilz  y  preignent  garde  et  ne  facent  plus  telles  choses; 
car  pour  riens  le  Roy  ne  le  souffreroit,  feroit  punir  ceulx  qui 
feroient  telz  débas  et  différentz,  les  chasseroit  de  son  hostel,  ou 
y  ponrverroit  autrement,  ainsi  qu'il  verroit  estre  à  faire.  Aus- 
quelles  choses  estoit  aussi  présent  ledit  Rogerin  Blosset. 

ht  xùc^  jour  du  moyset  an  dessusdit z^  mondit  seigneur  le  Chan- 
celier, présent  mondit  seigneur  de  Maillé,  grant  maistre  d'ostel 
de  la  Royne,  le  pannetier  et  eschançon,  et  Jehan,  grant  queux 
de  ladite  dame,  et  autres  officiers  d'icelle  dame,  dist  que  le  Roy 
lui  avoit  mandé  qu'il  leur  deist  que  son  plaisir  estoit  que  ledit 
Rogerin  eust  encore  la  charge  de  la  de'spense  de  l'ostel  de  la  Royne, 
pour[...]  moys,  et  qu'il  vouloit  qu'ilz  lui  obéissent  comme  à  maistre 
d'ostel,  et  qu'ilz  vesquissent  en  bonne  amour  et  union,  et  ces- 
sassent desditz  débatz  et  dififèrentz  qu'ilz  avoient  eu  ensemble,  et 
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que,  pendant  ledit  temps  de  [...]  moys,  le  Roy  adviseroit  au  fait  de 
Tostel  de  ladite  dame,  et  se  ledit  Rogerin  en  auroit  la  charge  oa 
non,  ou  pourverroit  d'autre  maistre  d'ostel,  et  ferait  savoir  son 
bon  plaisir  sur  ce. 

Cardinaulx^  —  Le  xvij'jour  de  may.  Van  mil  II W  ^ F, [...],  me»- 
sagier  de  Nostre  Saint-Père  le  pape  Galixte,  présenta  au  Roy 
nostre  sire  certaines  lettres  des  cardinaulx,  desquelles  la  teneur 
s'ensuit  :  <  Serenissimo  principi...  Sequitur  ténor  voti  :  Ego,  papa 
Gallistus  m....  » 

Lesquelles  lettres  furent  veues  et  leues  ledit  jour,  en  la  présence 
de  M.  le  conte  de  Richemont^  œnnestable  de  France^  Messeigneurs 
les  contes  de  Poix^  le  Chancelliery  l'évesque  de  Constances^  le  conte 
de  Dunoys^  l*Àmiraly  le  sire  de  Torcy,  le  sire  de  Gaucourt^  grant 
maistre  d*ostel,  sire  Jehan  Hardoin,  M^  Estienne  Chevalier,  Pierre 
Bérart^  trésoriers  de  France^  et  M*  E,  le  Fevre,  Et  après  ce,  le  Roy 
se  retrahy  en  sa  chappelle,  et  fist  chanter  Te  Deum  laudamus^ 
ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire.  Et  fut  M.  l'évesque  de 
Goustances  reveslu  en  habit  pontifical,  et  commença  Te  Deum^ 
et,  icellui  finy,  dist  une  oroison. 

Du  xiiij*  jour  d'avril  CCCCLV,  après  Pasques. 

Savoyb^.  —  S'ensuit  la  créance  de  messire  Jehan  Beguet,  cha- 
noine de  Saint-Just  de  Lyon,  de  .la  part  de  Mgr  le-duc  de  Savoye, 
faicte  à  Mgr  le  chancelier  de  France. 

Le  derrenier  jour  du  moys  de  mars,  messire  Pierre  de  Manton 
et  messire  Nyco,  son  filz,  estoient  à  Ghambériex,  ou  chastel  de 
mondit  seigneur  le  duc  de  Savoye.  Cinq  heures  après  my  jour, 
saillans  du  chasiel  lesditz  messire  Pierre  de  Manton  et  son  fils 
hors  la  porte  dudit  chastel,  vint  messire  Jehan  Compoys,  seigneur 
de  Thorens,  acompaignié  de  ses  serviteurs,  et  courut  sur  lesditz 
messire  Pierre  de  Manton  et  son  filz,  espées  traictes,  et  forent 

1.  Ce  morceau  a  été  copié  par  Baluze  (vol.  17,  ^  2  r*)  et  dans  le  ms. 
fr.  16216,  f  51  V  (à  la  date  du  18  mai). 

Je  ne  reproduis  pas  la  lettre  des  cardinaux  (du  15  avril  1455),  non  plas 
que  le  texte  du  vœu  prononcé  par  Callixte  III.  On  peut  lire  l'une  et 
l'autre  pièces  dans  le  Spicilège  (éd.  in-4*,  Paris,  1661,  t.  IV,  p.  383 
et  384).  D.  Luc  d'Achery  les  a  éditées  d'après  un  autre  manuscrit,  qui 
lui  avait  été  également  communiqué  par  Vyon  d'Hérouval. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  278.  Cf.  Guichenon,  Hist.  généal.  de  la  makon 
de  Satoie,  Turin,  1778,  in-fol.,  t.  Il,  p.  89. 
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blê<tei  et  nATrex  iceulx  mesBire  Pierre  de  Manton  et  son  filz 
Ji9.^bqiie8  à  mort  :  dont  mondit  seigneur  le  duc  fut  et  est  très  mal 
Xïteat,  plus  que  de  chose  qui  lui  advint  passé  troys  ans  a. 
ïtem,  mondit  seigneur  de  Savoye  y  a  tramis  son  mareschal  bien 
)mpaignié  pour  prendre  ledit  messire  Jehan  de  Gompoix  et 
P^:*>endre  en  sa  main  toute  sa  terre  et  ses  chasteaulx. 

Jtem,  mondit  seigneur  de  Savoye  a  donné  ses  lettres  patentes 
I^^>iir  prendre  et  détenir  ledit  messire  Jehan  de  Gompoix  et  ses 
^^snplices,  en  quelque  lieu  qu'il  sera  trouvé  en  son  pays  de 
Lvoye. 

Item,  supplie  mondit  seigneur  de  Savoye  au  Roy  nostre  sire 
se  ledit  messire  Jehan  de  Gompoix  puet  eslre  trouvé  ou 
•^préhendé  en  son  royaume,  qu'il  soit  prins  et  arresté  prisonnier 
Lr  le  cas  dessusdit. 

Item,  que,  paravant  ledit  cas  advenu,  mondit  seigneur  de  Savoye 

'^l*aictoit  à  accorder  et  appoincter  les  deux  parties,  c'est  assavoir 

l^^s  nobles  de  Savoye  et  ledit  messire  Jehan  de  Gompoix,  lequel 

^ppoinctement  mondit  seigneur  de  Savoye  a  signiffié  au  Roy  par 

Normandie,  roy  d'armes  ;  et  durant  le  traictié  dudit  appoincte- 

xuent,  ledit  messire  Jehan  de  Gompoix  fist  et  perpétra  le  cas 

desBusdit. 

Item,  et  pour  ce  mondit  seigneur  de  Savoye  signiffîe  et  veult 
informer  le  Roy  de  la  vérité  et  comment  la  chose  a  esté  faicte, 
mfin  que  le  Roy  ne  soit  mal  content  de  Teuvre  de  fait  qui  a  esté 
Caicte  par  ledit  messire  Jehan  de  Gompoix;  car  c'est  à  la  très 
^rant  desplaisance  de  mondit  seigneur  de  Savoye. 

Item,  supplie  très  humblement  mondit  seigneur  de  Savoye  au 
Tloy  que,  de  sa  grâce,  son  plaisir  soit  de  lui  mander  et  escripre 
son  lx>n  plaisir  et  volenté,  et  mondit  seigneur  de  Savoye  Tacom- 
plira  de  bon  vouloir. 

Présenté  par  ledit  Beguet  ou  Conseil  du  Roy  estant  à  Bourges, 
muquel  estoient  MM.  le  Chancelier,  Vévesque  de  Constances,  M^  Jehan 
T%idert,  Pierre  du  RefTuge  et  Françoys  HaU,  les  jour  et  an  dessus- 
éUx. 

DANIEL. 

Avril  CCCC  LV,  Mehun. 

La  villb  de  Monfebrand  i .  —  Le  xxj*  jour  dudit  moys,  les  habi- 

1.  Voir  pins  haut,  p.  281. 
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tans  de  Monferrand  et  les  chastellain,  procureur,  receveur  et 
autres  officiers  dudit  lieu  ont  esté  devant  MM.  du  Conseil,  tou- 
chant aucunes  plaintes  que  lesditz  habitans  ont  proposées,  etc. 
A  esté  dit  que  chacun  d'eulx  baille  par  escript,  et  on  verra  tout, 
pour  leur  faire  briefve  expédition. 

Bourges. 

MoNTPENSiBR^. —  U  xxHj*  jouv  d'ovril  mil  CCCC  LV,Be  sont  pré- 
sentez ou  Conseil  du  Roy  estant  à  Bourges  les  sires  de  Lastic  et 
d'Ambière  et  [...],  pour  et  ou  nom  de  M.  le  conte  de  Montpensier: 
lesquelz  ont  dit  et  déclairé  qu'ilz  estoient  yer  venuz  ou  nom  de 
mondit  seigneur  le  viconte,  avec  le  povoir  souffisant  pour  besoi- 
gnier  en  certain  débat  qui  estoit  entre  mondit  seigneur  le  duc  de 
Bourbon  et  mondit  seigneur  de  Montpensier,  et  selon  la  forme  et 
teneur  de  certain  appoinctement  autresfoiz  fait  et  donné  par  mes- 
ditz  seigneurs  du  Conseil  en  ceste  matière  ;  requérans  que,  ou  cas 
que  mondit  seigneur  de  Bourbon  ou  autre  de  par  lui  ne  seroit 
présent  pour  besoignier  en  ladite  matière,  qu'il  plaise  au  Roy  et 
mesditz  seigneurs  leur  bailler  et  expédier  les  lettres  autresfoiz 
requises  par  mondit  seigneur  de  Montpensier. 

Montpensier.  —  Le  xxiiij*  jour  dudit  moys,  audit  lieu.  Sur  U 
requeste  de  M.  de  Montpensier...  :  a  semblé  que...  on  doit  bailler 
à  M.  de  Montpensier  les  lettres  et  provision  de  justice  qu'il  a 
autresfoiz  requises,  et  que  on  ne  les  lui  doit  point  dényer. 

Mehun. 

Montpensier.  —  Le  xxmij*  jour  dudit  moySf  audit  lieu,  se  pré- 
sentèrent par  devant  MM.  du  Conseil,  de  par  M.  de  Montpensier, 
les  seigneurs  de  Lastic  et  d'Anbiere  et  M«  [...]. 

Bourbon.  —  Le  xxix^  jour  dudit  moys,  se  sont  présentez  poor 
M.  de  Bourbon  Jaques  d'Ussel,  Antraigues  et  M« [...]. 

H.  DE  Livres.  —  Le  xxviij'  jour  dudit  moys,  le  prévost  de  Paris, 
Longueil,  de  la  Porte,  Rueil,  Vaudetar,  Ayer,  le  Coq  et  Turqnam 
certiffièrent  MM.  du  Grant  Conseil,  par  lettres  closes  signées  de 
leur  main,  que  celui  à  qui  avoit  baillié  M«  Henry  de  Livres  son 
office  de  commissaire  de  Chastelet,  estoit  souffisant  pour  Texcercer. 

EscossE^.  —  Le  xix^jour  de  may  mil  CCCC  LV,  à  Bourges,  devers 

1.  Voir  plus  haut,  p.  294. 

2.  Copié  dans  le  ms.  fr.  16216,  f^  54  r*. 
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jf,  M  ettant  en  son  Conseil,  ouquel  estaient  MM.  les  contes  de 
f  d^Kittmipes,  les  éoesques  d'ÀngoUsme  et  de  Coustanees, 
de  Torey  et  de  Montsoreau,  M^  Estienne  le  Fevre,  Françoys 
,  Exhânne  Chevalier,  Pierre  Doriole,  Jehan  Hardoyn^  Pierre 
rd,  Mgr  le^  Chancelier  et  autres,  vint  de  par  le  roy  d'Ëscoce. 

raid  pore  en  Dieu,  Thomas,  évesque  de  Gandidecase^,  con- 
0i  gûrde  du  seel  du  secret  du  roy  d'Escoce,  vint  devers  le 
t  lui  présenta  lettres  closes  de  par  le  roy  d'Escoce,  laquelle 
après  escripte.  Et  après  la  lecture  d'icelle,  lui  fut  dit  par 
^e  le  jour  ensuivant  il  seroit  oy. 

m  mr  rot  d'Esgosse^.  Excellentissimo  ac  invictissimo  prin- 
uolo,  Dei  gracia  cbristianissimo  Francorum  régi,  fratri  ac 
mto  nostro  amantissimo,  Jacobus,  eadem  gracia  rex  Sco- 
■noeessus  felicissimos,  cordis  ex  intimis  tenerrimam  dilec- 
et  salutem.  Dum  enim  de  vestre  christianissime  et 
isime  [magestatis]  statu  felici  informamur,  ingenti  leticia 
xniir.  Excellentissime  ac  invictissime  princeps,  nuper  ves- 
[Btianissime  magestati  super  diversis  materiis  nos  tenerime 
lentibus,  et  signanter  super  factis  illustrissimam  ducissam 
e,  germanam  nostram,  suas  filias,  neptes  nostras,  quo  ad 
çœssionis  ducatus  Britanie,  ofBcium  tutele  neptum  nos- 
nobis  de  jure  spectantibus,  et  aliis  arduis,  reverendum  in 
pttrem,  Thomam,  miseracione  divina  episcopum  Gandi- 
oondliarium  nostnim  et  secreti  sigilli  nostri  custodem, 
dilectum,  cum  nostra  intentione  plene  instructum  misi- 
lerfttnm.  Quibus  per  eundem  vestre  christianissime  majes- 
[loâtis,  taie,  ut  informamur,  placuit  vestre  excellentissime 
iti  dare  satis  gratum  et  benignum  responsum  :  eo  quod 
ristianissima  regia  majestas  fuerat  intente  occuppata  circar 
pulsionem  Anglicorum,  antiquorum  hostium  vestrorum, 
10  inclitissimo  regno,  non  poterat  vestra  excellentissima 
m  commode  vacare  expedicioni  premissorum  ;  et  ipsin  hos- 
qmltis,  in  premissis  grate  audiencie  et  bénigne  expedi- 
vla  jnsticie  et  alias,  vestra  excellentissima  invictissima 
18  86  redderet  promptam  atque  paratam.  De  quibus  grates 

mas  Spence,  évéqne  de  Galway. 

d'antres  lettres  de  Jacques  II  à  Charles  Vil,  de  1452  et  de  1454 
jce.  Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  l'histoire  de  Bretagne, 
h  1616  et  1644). 
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cordialissimas  referimus  multiformes.  Nunc  vero,  excellentisgjme 
princeps,  Dei  omnipotentis  adjutorio  et  vestre  christianissime 
majestatis  vigilantissimis  laboribus  bellicaque  Victoria  ezpngDap 
tis  et  deppulsis  hostibus,  vestro  quoque  inclitissimo  regno  féli^ 
cissima  pace  potiente,  que  omnia  nobis  ingentissimam  coosola- 
tionem  afiferunt,  iastare  videtur  tempus  gratum  et  oportunom 
premissas  exponendi  vestre  excellentissime  majestati  materias, 
pro  grata  eorum  expeditione  babenda.  Inde  est  quod,  de  presenti, 
vestre  invictissime  majestati  super  premissis  et  aliis  arduis  mate- 
riis  Qostram  ambaxatam  mittimus  oneratam.  Quibus,  in  premis- 
sis et  aliis  agendis  coram  eadem  cbristianissima  majestate,  et  alubi 
infra  inclitissimum  Francie  regnum,  aliisque  [in]  dominiis  vestre 
excellentissime  dicioni  subjectis,  se  graciosam  reddere  dignetur 
eadem  excellentissima  cbristianissimaque  majestas  memorata,  de 
confidencia  specialissima  quam  gerimus  in  eadem.  Ofiferimus  enim 
nos  indefesse  paratos  ad  queque  vestre  cbristianissime  majestati 
grata  letissimis  afifectibus  amplexanda.  Quam  excellentissimam 
invictissimamque  majestatem  fraternitatemque  amantissimam  in 
prosperitate  votiva  ad  rei  publiée  feiicissima  regimina  conservet 
Altissimus.  6criptum  Edinburghi,  ultime  die  mensis  febmarii. 
Ainsi  signée  :  James. 

Le  XX*  jour  dudit  moys,  audit  lieu^  le  Roy  estant  en  son  Conseil, 
ouquel  estoient  MM,  les  œntes  du  Mayne,  de  Nevers^  de  Richemonl, 
de  Poix,  de  la  Marche,  de  Labrel,  de  Dunoys  et  de  Sancerre,  les 
êvesques  d'Angolesme  et  de  Coustances,  MM.  de  Torcy  et  de  Mon^ 
soreau,  le  Grant  maistre,  Jehan  Hardoyn,  M**  Pierre  Doriole^  ^Van- 
çoys  Halé,  Pierre  Bérard  et  Estienne  Chevalier,  et  M,  le  Chancelier, 

ËsGossE.  —  Vindrent  devers  lui  ledit  évesque  de  GandidecasBi 
acompaignié  de  messire  Jeban  de  Nevizac,  chevalier,  de  M«  Jehan 
Haronx,  arcediacre  de  Glashco^  et  David  Laseneilh,  escuier;  et 
présenta  ledit  évesque  autres  lettres  du  roy  d'Escoce,  laquelle  est 
cy  après  escripte.  Et  après  la  présentacion  d'icelles,  proposa  ledit 
arcediacre,  en  exortant  le  Roy  à  justice  et  requérant  troys  choses  : 
la  première,  qu'il  lui  pleust  faire  justice  au  roy  d'Escosse  sur  l'ad- 
ministracion  de  la  tutelle  de  ses  niepces,  filles  du  feu  duc  Fran- 
çois de  Bretaigne  ;  la  seconde,  qu'il  lui  pleust  faire  raison  de  la 
duchié  de  Bretaigne  à  icelles  filles,  laquelle  leur  appartient  à  cause 

1.  John  Arons,  archidiacre  de  Glasgow. 
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de  lenr  feu  père;  la  tierce,  qu'il  voulsist  mettre  la  duchesse  vefve 
et  ses  filles  en  leur  plaine  liberté  et  les  faire  venir  devers  lui.  Et 
q^rès  requirent  parler  à  part  au  Roy,  et  se  tirèrent  vers  lui,  et  lui 
présentèrent  autres  lettres  du  roy  d'Ëscoce  faisant  mencion  de  la 
fille  d'Ëscoce  estant  en  Savoye^  Et  se  tirèrent  à  part  devers  le 
Roy,  et  luy  dirent  qu'ilz  avoient  entendu  que  aucuns  de  la  nacion 
d'Escoce  avoient  mesprins  envers  lui  et  conspiré  envers  son  armée 
et  aocnns  de  ses  cbiefz  de  guerre  et  parens^,  lui  suppliant  qu'il 
lui  pleust  d'en  faire  justice  ;  car  ilz  scevent  que  le  roy  d'Escosse 
sera  très  desplaisant  du  cas,  et  que,  se  lesditz  malfaitteurs  estoient 
en  Escoce,  que  le  roy  d'Escoce  en  feroit  si  griefve  punicion  que 
ce  seroit  exemple  à  tous  autres  dé  leur  nacion,  et  plus  griefve  que 
s'ilz  l'eussent  conspirée  contre  sa  nacion.  Et  depuis  ordonna  le 
Roy  à  conférer  avec  eulx  de  ces  matières  M.  de  Dunoys,  M*  Pierre 
Doriole  et  Patris  Foucart.  Et  ordonna  en  oultre  que,  sur  les  troys 
poing  dont  ilz  avoient  parlé  touchant  le  fait  d'Escoce,  MM.  de 
Dnnoys,  de  Goustances  et  de  Torcy  conféreroient  avec  eulx. 

Le  xxiij*  jour  dudit  moys,  audit  lieu,  ou  Conseil  du  Roy,  ouquel 

estoient  MM.  les  Chancelier,  évesques  d'Angolesme  et  de  Coustances, 

le  conte  de  Dunoys,  VAdmiral,  le  sire  de  Torcy,  M^  Estienne  le 

Pevre,  Pierre  Doriole,  Pierre  Bérard  et  Françoys  Halé, 

Gaen'.  —  Premièrement  touchant  la  requeste  faicte  par  les 

religieux,  abbé  et  couvent  de  Caen,  pour  faire  joindre  l'abbaye  à 

la  ville  :  a  semblé  que  ce  seroit  le  prouût  de  la  ville,  et  que  le 

Roy,  se  s'est  son  plaisir,  puet  donner  lettre  de  ce  faire.  Daniel. 

BoBDBAULx*.  —  Gedit  jour,  Pierre  de  Gassenove,  chanoine  de 
Saint-Seurin  de  Bourdeaulx,  et  Jehan  de  Foguerio,  messagiers  de 
l'arcevesque  de  Bourdeaulx,  proposèrent  par  devant  mesditz  sei- 
gneurs la  créance  et  charge  qu'ilz  avoient  pour  ledit  arcevesque 
et  le  clergié  de  fiourdeloys,  et,  ce  fait,  la  baillèrent  par  escript. 

Batonne'.  —  Gedit  jour,  sur  les  lettres  closes  apportées  de  par 

1.  Annabella,  fille  de  Jacques  I*^  Cf.  M.  Francisque  Michel,  Les  Ècos- 
Mal»  en  France,  les  Français  en  Ecosse,  t.  I,  p.  218. 

2.  Complot  de  Robert  Campbell.  Cf.  Vallet  de  ViriviUe,  HUtoire  de 
Okarles  VII,  t.  III,  p.  381. 

3.  Cet  irrét  est  reproduit  au  f*  122  r*  du  même  registre.  Il  est  copié 
ao  ^  60  r  du  ms.  fr.  16216. 

4.  Oo  trouvera  plus  loin  la  suite  de  cette  afiaire. 

5.  Cet  arrêt  et  le  suivant  figurent  deux  fois  dans  le  registre,  aux  ff.  116  v* 
et  122  V*.  Je  reproduis  la  seconde  rédaction,  plus  complète. 
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le  chapitre  de  Bayonne  et  autres  du  pays,  touchant  les  nn  déniera 
de  cise  et  xii  deniers  pour  livre  mis  sus  à  Saint  Jehan  de  Luis 
par  les  commissaires  du  Roy,  dont  ilz  se  plaignent  par  leurs- 
dites  lettres  :  a  semblé  que  on  doit  sur  ce  escripre  à  M*  Girard 
le  Boursier  et  Jehan  Ogier,  commissaires,  et  enclorre  leeditM 
lettres  de  Bayonne,  afin  qu'ilz  mandent  pardeçà  leur  advis  sur  ce. 
Et  ou  cas  qu'il  leur  sembleroit  que  on  n'y  deust  point  touchier, 
qu'ilz  leur  feissent  response  pardelà,  en  manière  qu'ilz  n^eussent 
plus  cause  d'en  retourner  par  devers  le  Roy. 

Labort.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  les  gentilz  hommes  de 
Labort,  requérans  que  certain  procès  qui  a  esté  par  devant  les 
commissaires  dii  Roy  ou  pays  de  Bourdeloys  entre  eulx,  d'une 
part,  et  Augerot  de  Lahet,  d'autre,  touchant  certains  abuz  qu'ilz 
dient  avoir  esté  faiz  par  ledit  Augerot,  et  ouquel  procès  a  esté  tel- 
lement procédé  que  les  enquestes  ont  esté  faictes,  et  ne  restent 
que  à  jugier,  ainsi  qu'ilz  dient  :  a  semblé  qu'on  les  doit  renvoyer 
jusques  à  la  feste  de  Toussains,  et  cependant  faire  diligence  de 
recouvrer  de  M«  Pierre  Aude  le  procès  que  on  dit  estre  devers  lui 
touchant  la  matière,  afin  de  leur  donner  telle  provision  qu'on 
verra  estre  à  faire  par  raison,  avec  ce  qu'on  leur  puet  bailler 
appoinctement  par  escript  d'icelle  continuation.  REGIS ^. 

Du  xwv*  jour  dudit  moys,  audit  lieu, 

EsTiBNNB  DE  Salins.  —  Touchaut  les  lettres  escriptes  au  Roy 
par  Mgr  de  Bourgoigne  en  faveur  de  Estienne  de  Salins,  seigneur 
de  Gorabeuf  :  a  semblé  que  le  Roy  puet  mander  à  sa  court  de 
Parlement,  où  le  procès  est  pendant,  que,  s'il  lui  appert  le  cas 
estre  advenu  paravant  l'abolicion  donnée  aux  gens  de  Mgr  de  Bour- 
goigne, et  qu'ilz  soient  comprins  en  icelle,  qu'elle  le  face  tenir 
quitte  et  paisible  dudit  cas,  en  le  faisant  joïr  d'icelle  abolicion. 

Ou  Conseil,  ouquel  estoient  MM.  le  Chancelier,  l'évesquede  Coustance, 
le  conte  de  Dunoys,  V Admirai,  le  sire  de  Torcy,  le  Grant  maistre 
d'ostel,  le  sire  du  Monteil,  M^*  Estienne  le  Fevre,  Estienne  Cheva» 
lier,  Pierre  Doriole  et  le  seigneur  d'Àmancier. 

Navarre.  —  Touchant  la  venue  du  prince  de  Navarre  en  Bre- 
taigne  pour  le  mariage  de  M™»  Ysabeau,  vefve  du  feu  duc  de 
Bretaigne,  et  aussi  pour  la  venue  dudit  prince  devers  le  Roy  :  a 


1.  Signature  du  notaire  et  secrétaire  du  Roi  Jean  le  Roy  (V.  Bibl.  nat., 
Pièces  originales,  v*  Rot^  vol.  2581,  n*  3.  Cf.  le  t.  XIV  des  Ordonnances), 
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semblé  qu'on  doit  parler  à  M.  le  Gonnestable,  et  lui  dire  qu'il 
escriye  à  M.  de  Bretaigne  bien  expressément,  afin  qu'il  surcée  la 
venue  dudit  prince  oudit  pays  de  Bretaigne  jusques  à  ce  que  le 
Roy  lui  ait  rescript  plus  à  plain  sur  ce.  Et  sembiablement  lui 
puet  rescripre  le  Roy  bien  au  long,  ou  lui  envoyer  homme  exprès 
avec  lettres  de  créance  touchant  ladite  matière,  considéré  que 
rambaxade  d'Escosse  est  pardeçà. 

GoNioAN  ^  —  Gedit  jour,  touchant  le  fait  de  Robert  Gonigan  :  a 
semblé  que  on  doit  commettre  M*  Philippes  Gervays  à  recevoir 
et  recueillir  toutes  manières  de  lettres  qui  viendroient  audit  Goni- 
gan, tant  touchant  ses  propres  affaires  que  autres,  en  les  mettant 
par  inventoire,  et  les  garder  par  devers  lui.  Et  au  regart  de  la 
personne  de  Jehan  Qihrye,  que  tenoit  prisonnier  ledit  Gonigan  : 
a  semblé  que  on  le  devroit  envoyer  à  Loches  et  le  bailler  en  garde 
de  par  le  Roy  à  Ricarville,  cappitaine  dudit  lieu  de  Loches,  lequel 
le  gardera  à  maindres  fraiz  et  despens  que  faire  se  porra. 

le  xxiiij*  jour  dudit  moys^  audit  lieu,  ou  Grant  Conseil  du  Roy, 
ouquel  estoient  MM,  le  Gonnestable,  le  Chancelier,  le  conte  de 
Dunoys,  Vévesque  de  Coustances,  l'Admirai,  le  Grant  maistre  d'os^ 
tel  du  Roy^  le  seigneur  de  Torcy,  M*  Estienne  le  Pevre,  M*  Pierre 
Doriole^  le  bailli  de  Touraine,  Jehan  Hardoin,  Pierre  Bérard, 
Jehan  d' Amande^,  M*  François  Halé,  le  trésorier  des  guerres. 

Brbtaiqne'.  —  Sur  la  requeste  baillée  au  Roy  par  le  duc  de 
Bretaigne,  par  laquelle  il  requiert  que  le  Roy  ait  sur  la  mer  cer- 
tain nombre  de  grosses  naves  ou  nefz  du  poix  chacune  de  v»  ton- 
neaux, etc.  :  a  semblé  que  de  ceste  matière  ilz  ne  pevent  bonne- 
ment délibérer  sans  premièrement  en  parler  àu  Roy,  et  que,  à  la 
venue  du  duc  de  Bretaigne,  qui  doit  venir  brief  par  devers  le  Roy, 
ceste  matière  pourra  mieulx  estre  délibérée  que  à  présent. 

Sur  le  second  point  de  ladite  requeste,  par  laquelle  il  requiert 


1.  Robert  Caningham,  écossais,  capitaine  de  la  garde.  Cf.  Yallet  de 
VirivilJe,  t.  111,  p.  382. 

2.  Jean  d'Amancié  ou  d'Amancy.  Ce  conseiller  n'est  pas  cité  par  Yallet 
de  Viriville.  Il  revenait  alors  d'ambassade  (v.  Chronique  de  Mathieu 
d^Escouchy,  note  de  M.  de  Beaucourt,  t.  II,  p.  311).  En  1452  et  en  1453, 
il  arait  été  chargé  de  diverses  missions  auprès  du  duc  de  Savoie  (Bibl. 
nat.  ms.  fr.  18983). 

3.  Cet  arrêt  a  été  copié  dans  le  ms.  fr.  16216,  f^  57  v*,  sous  la  date 
du  23  mai. 
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que  Tarrest  donné  en  Parlement,  par  lequel  a  esté  dit  que  l'évesque 
de  Nantes  demoureroit  subgiet  du  Roy  et  de  sadite  courte  au  regart 
de  sa  temporalité,  en  ressort  et  souveraineté,  soit  interprété  par  le 
Roy  :  a  semblé  que,  attendu  que  la  court  de  Parlement  a  donné 
Tarrest  dont  ladite  requeste  fait  mencion,  que  ceste  matière  a  esté 
plaidée  en  Parlement,  et  qu'elle  touche  les  droiz  du  Roy  et  du 
duc  de  Bretaigne  bien  avant,  que,  se  ledit  arrest  a  besoing  d'au- 
cune délibéracion  ou  interprétacion,  la  déclaracion  doit  estre  faicte 
par  la  court  du  Parlement,  appeliez  et  oyz  le  procureur  et  gens  du 
Roy  et  aussi  les  gens  du  duc,  et  que  ce  sera  le  proufit  du  Roy  et 
du  duc  de  Bretaigne  que  ceste  matière  soit  renvoyée  à  ladite 
court;  car  pardeçà  Je  Roy  n'a  ses  Chartres,,  tiltres  ne  enseigne- 
mens,  et  n'y  sont  aussi  ses  advocas  et  procureur,  ne  pareillement 
n'y  est  le  conseil  du  duc  en  ladite  court,  lequel  a  jà  fait  pour  lui 
en  icelle  court  certaines  protestacions,  qui  y  sont  enregistrées, 
ainsi  que  ladite  requeste  le  porte. 

Sur  le  tiers  point,  par  lequel  il  requiert  avoir  la  nomînacion 
des  offices  du  grenier  à  sel  de  Montford-rAmaury  :  a  semblé  qu*ilz 
doivent  enseignier  des  lettres  de  la  Chambre  des  comptes,  dont 
en  ladite  requeste  est  faicte  mencion;  et,  veues  lesdites  lettres, 
Ton  leur  fera  telle  response  qu'il  appartiendra. 

Le  xxvij*  jour  dudit  moys,  oudit  lieu,  ou  Conseil^  ouquel  estaient 
MM.  le  Connestable,  le  Chancelier,  les  évesques  d^Angolesme  et  de 
Coustances,  le  sire  de  Labret,  le  conte  de  Dunoys^  VÀdmiral,  le 
grant  maistre  d'ostel,  M^  Estienne  le  Fevre^  Doriole,  Ualé,  Pierre 
Bueille  et  Philippes  Gervays. 

Bretaionb.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  le  duc  de  Bretaigne 
touchant  la  nominacion  des  offices  du  grenier  à  sel  de  Montford- 
l'Amaury,  considéré  que  par  extraiz  de  la  Chambre  des  comptes 
qu'ilz  ont  sur  ce  monstrez,  appert  qu'anciennement  le  duc  de  Bre- 
taigne nommoit  ausditz  oflices  :  a  semblé  que  le  Roy,  se  s'est 
son  plaisir,  lui  doit  octroyer  ladite  nominacion,  ainsi  que,  les 
temps  passez,  avoient  ses  prédécesseurs  ducs  de  Bretaigne,  pour- 
veu  toutesvoyes  qu'il  y  nomme  ceulx  qui  tiennent  à  présent  les- 
ditz  offices,  attendu  qu'ilz  les  ont  jà  possédez  et  à  bon  tiltre  par 
long  temps. 

BouROOiQNB^  —  Sur  la  requeste  faicte  par  les  gens  de  Mgr  de 
1.  Il  sera  question  plus  loin  de  la  même  affaire. 
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Bonrgoigne  touchant  le  fait  du  sel  de  Masconnoys  :  considéré  que, 
quant  la  matière  autresfoiz  fut  débatue  et  déterminée,  M.  de  Gar- 
cassonne,  le  visiteur  des  gabelles  du  pays  de  Languedoc  et  autres 
commissaires  sur  le  fait  dudit  sel  estoient  pardeçà,  et  scevent 
mieulx  la  matière  que  ceux  de  pardeçà  :  a  semblé  qu'on  n'y  doit 
touchier  pour  le  présent,  et  dire  que  on  rescripra  sur  ce  aux  des- 
susditz,  et  mandera  le  Roy  que,  oudit  fait  du  sel,  ilz  gardent  les 
droiz  de  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  sans  foler  les  droiz  du 
Roy,  et  que  ce  pendant  les  ambaxadeurs  de  mondit  seigneur  de 
Bourgoigne  viendront  pardeçà,  et  se  pourra  la  matière  du  tout 
appoincter. 

Langotran^  —  S'ensuit  ce  que  le  sire  de  Montferrant  a  baillié 
à  MM.  du  Conseil  touchant  le  fait  de  Langoyran  : 

(  S'ensuit  ce  que  je  vueil  de  quoy  le  Roy  soit  informé  du  fait  de 
Langoyran ,  et  ce  pour  cause  que  l'on  m'a  dit  que  Mgr  de  Labret 
a  dit  au  Conseil  dudit  seigneur  que  ledit  lieu  de  Langoyran  estoit 
sien.  De  quoy,  sauf  sa  grâce,  car  oncques  ne  fut  sien,  ne  de  la 
maison  de  Labret,  mais  est  chose  vraye^  ainsi  comme  je  informeray 
par  justes  tiltres,  que  ledit  lieu  de  Langoyran  fut  d'une  dame  qui 
se  appelloit  Mabille  de  Scorsan,  et,  après  le  décès  d'icelle,  demoura 
la  succession  dudit  lieu  de  Langoyran,  ensemble  d'autres  seigneu* 
ries,  à  une  dame  laquelle  avoit  nom  dame  Guiraulde  de  Lebret  ; 
laquelle  dame  Guiraulde  vendit  ladite  place  de  Langoyran  en  son 
temps,  ensemble  d'autres  seigneuries,  à  messire  Bertrand,  seigneur 
de  Montferrand,  et  à  M™*  Rose  de  Lebret,  seur  de  ladite  dame 
Guiraulde  et  femme  dudit  messire  Bertrand,  seigneur  de  Mont- 
ferrand  ;  duquel  seigneur  de  Montferrand  et  dame  Rose  je  suis 
yssu  et  héritier,  et  par  conséquent  ladite  place  de  Langoyran 
n'appartient  à  nul  autre  si  non  à  moy  ou  au  Roy,  à  qui  il  a 
pieu  la  retenir  à  lui,  et  m'en  a  baillié  récompense.  Signé  :  Le  sire 
de  Montferrand.  ■ 

A  Bourges,  le  xxviij*  jour  dudit  moy  s  de  may,  ou  Conseil, 
ouqtÂel  estoient  MM,  dessus  nommez, 

CHAPPriRB  DE  SoissoNS  ^.  —  Touchaut  les  requestes  faites  par  le 
chappitre  de  Soissons  pour  les  prébendes  et  bénéfices  de  l'église  : 
a  semblé  que,  au  regart  des  chanoines  qui  sont  paisibles  posses- 
seurs, que  le  Roy  leur  doit  donner  lettres  de  don  desditz  bénéfices, 

1.  Langoiran,  Gironde,  canton  de  Cadillac. 

2.  Arrêt  copié  dans  le  ms.  fr.  16216,  i*  58  j\ 
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comme  vacans  en  régale,  en  quelque  manière  qu'ilz  y  paissent 
vacquer  ;  et  en  tant  que  touche  les  autres,  a  semblé  que  le  Roy 
devroit  donner  lettres  adressans  à  sa  court  de  Parlement  et  à  tous 
autres  juges,  par  lesquelles  soit  mandé  que,  s'il  leur  appert  de 
Tommage  fait  au  Roy  par  Tévesque  qui  lors  estoit,  et  de  la  jois- 
sance  par  lui  eue  sans  contredit  du  temporel  dudit  éveschié,  qu'ilz 
ne  seufifrent  molester  ceulx  qui  auroient  don  desdites  prébendes 
par  la  collation  dudit  évesque  depuis  le  serement  de  féaulté  fait 
au  Roy  par  ledit  èvesque  et  la  joissance  par  lui  eue  dudit  tempo- 
rel dudit  éveschié,  attendu  que  lesditz  chanoines  ont  joy  de  leurs- 
dites  prébendes  par  xxmi  ou  xxv  ans.  Commandé  à  Daniel, 

VrviERs*.  —  Ledit  jour,  fut  rapporté  le  procès  de  Viviers  par 
M*  Philippes  Gervais.  £t,  ce  fait,  a  semblé  que  les  places  qui  sont 
delà  Rosne  seront  mises  en  la  main  du  Roy  réaument  et  de  fait, 
et  baillez  à  gens  seurs,  etc.,  jusques,  etc.;  et,  au  regart  des  rébel- 
lions et  désobéissances  que  on  dit  avoir  été  faictes,  que  on  doit 
donner  mandement  pour  adjourner  les  coulpables  à  comparoir  en 
personne  en  la  court  de  parlement  à  Paris,  jusques  à  certain 
nombre,  et  les  autres  simplement.  Commandé  audit  Daniel, 

Du  pénultiesme  jour  dudit  moys  de  may,  ou  Conseil  du  Roy,  à 
Bourges,  ouquel  estoient  MM,  le  Chancellier,  le  Patriarche  \  les 
évesques  de  Coustances  et  d'Angolesme,  le  conte  de  Dunois,  le  Grant 
maistre  d'ostel,  M**Estienne  le  Fèvre,  Pierre  Doriole,  Pierre  Bueille, 
le  sieur  d^Amancy  et  François  Halé, 

Bretaiqne'.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  les  ambassadeurs  du 
duc  de  Bretaigne,  par  laquelle  il  requiert  que  le  Roy  escripve  à  la 
court  de  Parlement  qu'elle  procède  sommèrement  et  de  plein,  et 
sans  figure  de  jugement,  à  déclairer  les  motz  de  Tarrest  donné 
contre  l'évesque  de  Nantes,  ouquel  arrest  est  dit  que  ledit  évesque 
est  et  demourra  subget  du  Roy  au  regart  de  sa  temporalité,  en 
ressort  et  souveraineté  :  a  semblé  que  le  Roy  ne  doit  point  escripre 
à  ladite  court  ;  mais,  pour  certaines  causes  qui  ont  meu  et  meuvent 
ledit  Conseil,  qui  seront  déclairées  au  Roy,  doit  envoler  homme 
bien  entendu  devers  ladite  court,  qui,  de  par  lui,  leur  dira  et 
déclairera  bien  au  long  son  entencion  sur  ceste  matière.  Et  de  ce 
a  esté  chargié  mondit  seigneur  le  Patriarche. 

1.  Copié  dans  le  ms.  fr.  16216,  f«  58  v. 

2.  Jacques  Jouveael  des  Ursias,  patriarche  d'Antioche. 

3.  Voir  plus  haut|  p.  304. 
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Le  œ*  jour  dudit  mois,  ou  Conseil,  ouquel  estaient  MM.  l'évesque  de 
Coustances,  M^  Estienne  le  Fèvre,  le  président  de  Porestz, 
M*  Françoys  Halle  et  M,  le  Chancelier. 

Meaulx^  —  Sur  la  requeste  faicte  par  les  habitans  do  Meaulx, 
qui  requièrent  qu'il  plaise  au  Roy  mander  aux  gens  de  ses  Comptes 
que  ce  qu'ilz  ont  despendu  et  employé  des  deniers  communs  de 
ladite  ville  à  eulx  octroyez  par  le  Roy  pour  l'emparement  du 
Brasset  et  ventailles  de  la  rivière  de  Marne,  qui  est  une  des  prin- 
cipales fortificacions  et  proufitables  de  ladite  ville  et  du  pays, 
montans  xic  frans,  et  aussi  autres  despenses  par  eulx  falotes  pour  les 
affaires  communs  d'icelle  ville,  soient  allouez  es  comptes  du  rece- 
veur desditz  deniers,  et  aussi  ce  que  despendront,  pour  le  temps  à 
venir,  desditz  deniers  à  la  perfection  et  parachèvement  dudit 
Brasset,  et  pareillement  pour  lesdites  affaires  communs;  non 
obstant  que  les  lettres  du  don  desditz  deniers  portent  nommée- 
ment  lesditz  deniers  estre  convertiz  et  employez  en  la  fortificacion 
et  emparement  de  ladite  ville  seulement  :  a  semblé  ladite  requeste 
estre  raisonnable,  et  que  le  Roy  en  puet  bien  commander  ses 
lettres,  si  s'est  son  plaisir,  veu  mesmement  que,  sur  chacun  bateau 
passant  par  ledit  Brasset,  le  Roy  a  droit  de  prendre  x  solz  tour- 
nois au  proufit  de  son  domaine.  Régis,  REGIS. 

Item,  sur  Tautre  requeste  desditz  habitans  contenant  que,  dès 
l'an  GGGG  XL  vin,  le  Roy  leur  donna  la  quarte  partie  de  ses  aides 
pour  emploier  en  la  fortificacion...  :  a  semblé  ladite  requeste  estre 
raisonnable  ;  mais,  pour  ce  que  ce  touche  les  finances,  soit  mons- 
trée  aux  gens  des  finances. 

Le  xij^  jour  dudit  moys,  ou  Conseil,  ouquel  estaient  MM.  les  conte  de 
Poix,  le  Chancelier,  les  contes  de  Dunoys  et  de  Dampmartin,  le 
président  de  Thoulouse,  l'Admirai,  Montsoreau,  M^  Estienne  le 
Fèvre,  l'évesque  de  Cowtances  et  M^  Pierre  Doriole. 

Bourbon  et  Montpensier  ^ —  Premièrement,  furent  oyz  les  gens  de 
M.  de  Bourbon  et  de  Montpensier,  bien  au  long,  à  tout  ce  qu'ilz 
vouldrent  dire.  Et  sembla  au  Conseil  que,  s'il  plaisoit  [au  Roy] 
ordonner  deux  ou  troys  d'iceulx  de  son  Conseil  pour  adviser  si 
on  les  pourroit  accorder,  que  ce  seroit  bien  fait.  Régis, 

Grantmont^.  —  Item,  fut  fait  responso  aux  gens  des  seigneurs 

1.  Voir  pins  haut,  p.  294  et  298. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  294. 
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de  Grantmont,  de  Lesqun  et  vicomte  d'Orte,  qui  avoient  esté 
adjournez  à  comparoir  en  personne,  et  fut  la  cause  continuée,  en 
Testât  qu'elle  est,  jusques  au  lendemain  de  la  feste  saint  Denis. 
Régis. 

M.  Bernard  DAULPHIN^  —  Gedit  jour,  touchant  la  requeste 
faicte  par  M.  Bernard  Daulphin,  par  laquelle  il  requiert  avoir  la 
délivrance  de  quatre  clavairies  pour  la  garde  des  places  qu'il  tient 
de  l'éveschié  d'Alby  :  a  semblé  que  la  requeste  n'est  pas  raison- 
nable, attendu  que,  par  l'exécuteur  de  l'arrest,  tout  le  temporel 
dudit  éveschié  a  esté  délivré  à  Gasillac  ;  mais  a  semblé  que  les- 
dites  places  doivent  estre  mises  en  la  main  du  Roy  et  baillées  en 
garde  à  personnes  soufQsans,  non  suspectz  ou  favorables  à  aucunes 
des  parties,  aux  moindres  fraiz  que  faire  se  pourra,  et  que,  pour 
la  garde  desdites  places,  on  doit  prendre  des  fraiz  du  temporel 
dudit  éveschié,  jusques  à  ce  que,  par  le  Roy  ou  sa  court  de  Paie- 
ment, en  soit  autrement  ordonné.  Régis.  REGIS. 

(La  suite  prochainement,) 
1.  Voir  plus  haut,  p.  277  et  279. 


LES 


DERNIÈRES  ANNÉES  DE  MICHEL  DE  LA  HUGUERYE. 


Le  consciencieux  et  patient  éditeur  des  Mémoires  de  La 
Hugverye^  M.  le  baron  de  Ruble,  qui  a  tracé  la  biographie  de 
ce  personnage  avec  des  détails  si  pleins  d'intérêt  \  a  dû,  faute 
de  documents,  garder  le  silence  sur  les  derniers  temps  de  sa 
vie  :  il  s'arrête  au  triomphe  du  roi  Henri  FV,  c'est-à-dire  vers 
le  milieu  de  ^1593,  laissant  à  d'autres  le  soin  de  la  compléter. 
C'est  ce  qu'il  m'a  été  possible  de  faire  à  l'aide  de  quelques 
pièces  conservées  dans  les  archives  du  département  de  Meurthe- 
et-Moselle,  dont  la  garde  m'est  confiée. 

n  est  probable  que  La  Huguerye  était  venu  se  fixer  en  Lor- 
raine dès  le  commencement  de  ^1594,  puisque,  le  20  janvier  de 
cette  année,  le  duc  Charles  III,  se  décidant  enfin  à  lui  accorder 
une  récompense  depuis  longtemps  promise,  le  nomma  son 
agent  en  cour  de  France,  aux  gages  de  six  cents  livres  tournois 
par  an,  avec  le  titre  de  conseiller.  Ces  gages,  assignés  d'abord 
sur  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  furent  ensuite  payés  par  le  tréso- 
rier général  de  Lorraine,  dans  les  comptes  duquel  on  jles  voit 
figurer  à  partir  de  ^1596  : 

a  A  La  Huguerie,  agent  à  Paris,  la  somme  de  neuf  cens  dn- 
«  quante  frans,  pour  ses  gages  de  la  présente  année  ^.  d 

La  même  mention  se  reproduit  invariablement  dans  les 
comptes  des  années  suivantes,  jusques  et  y  compris  celui  de 
4608';  elle  disparait  à  partir  de  4609.  Charles  lU  était  mort, 
et  son  successeur,  qui  ne  devait  point  de  reconnaissance  à  La 

1.  Dans  l'introdaction,  en  tète  du  tome  III. 

2.  Archives,  B  1244,  ^  200  ▼•. 

3.  B  1308,  ^  Tiijxx  iij. 
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Huguerye,  avait  sans  doute  jugé  à  propos  de  le  faire  rayer  du 
rôle  de  ses  agents  à  l'étranger,  sans  qu'il  lui  fût  même  alloué 
une  pension,  comme  cela  se  faisait  parfois  pour  d'anciens  ser- 
viteurs. 

La  Huguerye  resta  seulement  décoré  du  titre,  purement  hono- 
rifique, de  conseiller  d'État,  car  il  ne  toucha  jamais  les  gages 
attribués  à  ces  fonctions. 

Depuis  ^1609,  il  vécut  dans  la  plus  complète  obscurité,  rési- 
dant tantôt  à  Nancy,  tantôt  dans  le  voisinage  de  la  capitale,  au 
village  de  Vandœuvre,  où  il  avait  sans  doute  acquis  une  maison 
de  campagne.  Il  s'y  trouvait  au  mois  de  juillet  46^16,  lorsqu'on 
apprit  tout  à  coup  qu'il  venait  d'être  assassiné. 

Les  causes  de  ce  crime  et  les  circonstances  qui  l'accompa- 
gnèrent sont  longuement  exposées  dans  les  pièces  de  la  procé- 
dure qui  fût  instruite  par  le  tribunal  des  échevins,  sur  les 
réquisitions  du  procureur  général  de  Lorraine. 

Ces  pièces  composent  un  dossier  qui  forme  environ  quatre- 
vingts  pages  petit  in-folio  ;  plusieurs  sont  de  véritables  hiéro- 
glyphes, de  nature  à  exercer  la  patience  du  paléographe.  Je  vais 
les  indiquer  suivant  l'ordre  chronologique,  en  donnant  des 
extraits  de  quelques-unes  et  en  reproduisant  textuellement* 
celles  qui  offrent  le  plus  d'intérêt. 

^ .  La  première  est  la  requête  de  sa  veuve,  demandant  «  rad- 
dresse  du  meurtre  et  assassin  commis  en  la  personne  du  feu 
sieur  son  marit,  »  et  le  renvoi  de  cette  supplique  au  tribunal 
des  échevins,  à  l'effet  d'y  faire  droit  (8  août  4646). 

2.  Les  magistrats  n'avaient  pas  attendu  jusque-là  pour  com- 
mencer leurs  opérations  judiciaires,  ainsi  que  le  constate  1'  «  Act 
et  procès-verbal  de  la  trouve  du  corps  du  feu  sieur  de  La  Hugue- 
rie,  »  ainsi  conçu  : 

«  Gejourdhuy,  vingt-sixiesme  juillet  1616,  nous,  Claude  Bour- 
geois, conseiller  d'Ëstat  de  S.  A.,  maistre  eschevin  de  Nancy, 
sur  Tadvertissement  donné  à  nous,  susdit  maistre  eschevin,  que 
le  sieur  noble  Michel  de  La  Huguerye,  conseiller  d'Ëstat  de  S.  A., 
estoit  homicide  proche  et  au  dessus  de  Vendeuvre,  nous  nous 

• 

1.  Sauf  les  accents  et  la  ponctuation,  que  j'ai  cm  pouvoir  me  per- 
miBttre  d'iyoQter. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  311 

y  sommes  à  Tinstant  transporté,  avec  François  Huguet,  maistre 

chirurgien  de  ce  lieu,  où,  en  présence  du cler  juré  soubs- 

cript,  où  estans,  avons  trouvé  le  corps  dudit  sieur  de  La  Huguerye 
gisant  par  terre  mort,  frappé  au  dessus  de  la  teste  d'un  coup  de 
lepvier  sur  Tos...,  et  ung  autre  coup  de  lepvier  sur  l'arbitre  de 
Tceil  senestre,  qui  luy  rompt  et  enfonce  l'os  coronal  du  synes  à  la 
dure  mère,  lequel  seul  estoit  bastant  pour  le  faire  mourir  ;  et  sur 
la  poitrine,  de  grandes  contusions  faictes  de  lepvier  sur  le  bréchet^ 
et  partie  de  Testomach  jusques  à  les  offagues  ;  et  au  bras 
senestre,  une  playe  causée  par  la  cheute  dudit  corps,  qui  luy  prend 
depuis  le  pougnet  jusques  au  coulde,  et  luy  pénétrant  jusques  à 
Tos.  Ledit  corps  trouvé  au  bois  du  Montet,  proche  d*un  chenault, 
sur  le  chemin  tirant  ez  bois  de  Fraize  ;  assez  proche  duquel 
corps  avons  trouvé  une  charrette  renversée,  chargée  de  fagotz,  à 
laquelle  charrette  manquoit  une  ronze  ^,  y  ayant  apparence  les- 
dits  coups  avoir  esté  donné  avec  ladite  ronse.  Et  avons  apprins 
de  Claude  Rouyer,  poyrieur^,  demeurant  à  Marzéville,  que, 
retournant  de  sa  besongne  en  ung  bastiment  qu'il  faict  pour  ledit 
sieur  de  La  Huguerye,  accompagné  de  Dominique  Jean  Blanc, 
son  compagnon,  il  auroit  trouvé  ledit  corps  gisant  mort  au  mesme 
endroit.  Ce  faict,  avons  faict  lever  ledit  corps,  et  Pavons  délivré 
ez  mains  de  sa  vefve,  pour  le  faire  inhumer  en  terre  sainte  ;  et  en 
après,  attendu  qu'en  la  maison  n'y  avoit  que  ladite  vefve,  avec 
ung  petit  enfant  aagé  d'environ  cinq  ans,  et  qu'il  n'y  avoit  aulcon 
homme  dudit  fut  sieur  de  La  Huguerye  en  ce  pays,  avons  mis  des 
gardes  en  ladite  maison  et  faict  patter  les  portes  où  estoient  l'ar- 
gent et  aultres  meubles  de  la  succession,  et  le  tout  saisy  soub  la 
main  de  justice,  jusques  à  ce  que,  le  sieur  procureur  général  de 
Lorraine  ouy,  il  en  soit  aucunement  ordonné. 

a  BOUBOBOIS. 

c  PoiROT,  commis.  » 

3.  Vient  ensuite  {\  **'  août)  V  «  Audition  première  »  des  trois 
individus  soupçonnés  d'avoir  commis  le  crime  :  Nicolas  Par- 


1.  Creox  externe  qoi  est  au  haoi  de  l'estomac,  au  défaut  des  carti- 
lages. 

2.  Ce  mot,  que  l'on  trouve  écrit  de  plusieurs  manières  différentes, 
parait  désigner  un  morceau  de  bois  destiné  à  serrer  la  corde  qui  liait  les 
fagots  sur  une  charrette. 

3.  Carrier. 
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mentier,  chaufournier  à  Vandœuvre,  el  ses  deux  flls,  Jacquot 
et  Éloy,  que  Ton  avait  arrêtés  et  enfermés  dans  les  prisons  de 
la  porte  Notre-Dame.  Une  partie  de  la  déposition  du  père 
explique  les  motifs  de  l'animosité  que  lui,  ses  enfants  et  d'autres 
encore  devaient  avoir  à  rencontre  de  La  Huguerye  : 

«  Enquis...  sy  ses  filz  ou  Tun  d'eulx  ne  luy  ont  révélé  qu'ils 
avoyent  desseing  de  faire  mourir  ledit  sieur  de  La  Huguerye  en 
hayne  du  procès  que  ledit  sieur  de  La  Huguerye  avoit  ailencontre 
de  luy  qui  respond,  de  Jean  Anthoine  et  Laurent  Ëloy,  dudit 
Vendeuvre  ; 

«  A  dit  que  non. 

«  Sy  ledit  sieur  de  La  Huguerye  luy  a  heu  dit  qu'il  les  ruyne- 
roit  et  les  feroit  netz  ; 

«  A  dit  qu'au  commencement  du  procès,  ledit  fut  sieur  de  La 
Huguerye  dit,  estant  en  cholère  et  parlant  à  luy  qui  respond, 
audit  Anthoine  et  audit  Laurent  :  «  Je  vous  ruyneray  tous  et 
vous  mettrez  au  netz.  »  Et  Éloy,  son  filz,  là  présent,  qui  pensoit 
son  cheval,  dit  qu'il  luy  falloit  rompre  le  col,  et  que  c'estoit  ung 
mauvais  homme...  • 

4.  L'  c  Information  &icte  (du  4  au  42)  sur  l'homicide  com- 
mis en  la  personne  du  feu  sieur  de  La  Huguerie  »  comprend 
Taudition  de  vingt-trois  témoins.  Le  troisième  est  la  veuve  de 
la  victime  : 

c  Damoiselle  Magdelaine  Berziault,  vefve  de  feu  nohle  Michel 
de  La  Huguerie,  vivant  conseiller  d'Estat  de  S.  A.,  demeurant  à 
Vendeuvre,  eagée  de  quarante  ans  ou  environ,  adjurée  et  enquise 
de  ce  qu^elle  peult  sçavoir  de  l'homicide  commis  en  la  personne 
dudit  fut  sieur  de  La  Huguerie,  son  marit,  a  dit  que,  le  vingt- 
sixiesme  du  mois  de  juillet  dernier,  ledit  feu  sieur  de  La  Huguerie, 
ayant  prin  son  disner  sur  les  onze  heures  du  matin,  audit  Ven- 
deuvre, avec  elle  qui  dépose,  et  se  mis  en  pourpoint  et  osté  ses 
chausses,  ne  luy  restant  qu'un  caleçon,  dit  qu'il  alloit  veoir  ses 
poirrieux.  Et,  tost  après  qu'il  fut  party,  entendit  la  cloche  dudit 
Vendeuvre  qui  sonne  au  midy  ;  et,  environ  sur  les  quatre  heures, 
entendit  nouvelle  de  la  mort  dudit  feu  sieur  de  La  Huguerie  par 
deux  poirrieux,  tesmoin  précédent,  qui  luy  dirent  que  ledit  feu 
sieur  de  La  Huguerie  estoit  mort,  et  que  l'on  Tavoit  tiré  jproche 
d*une  charrette.  Et  telle  est  sa  déposition,  qu'elle  a  signée. 

<  Maodblaine  Bbrziau.  » 
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Les  dépositioas  des  6',  7',  42^  et  4B*  témoins  parlent  du 
procès  des  chaufourniers  et  de  La  Huguerye,  des  menaces  faites 
à  ce  dernier,  d'où  les  soupçons  sur  Nicolas  Parmentier  et  ses 
ffls: 

«  Jean  Guillaume,  maïeur  au  lieu  de  Yendeuvre  ...  a  dit  ne 
rien  8ça?oir  du  faict  dont  est  question  ;  bien  a  il  veu  ledit  Nicolas 
Parmentier  présenter  le  poing  audit  feu  sieur  de  La  Huguerie 
Ihors  qu'ils  estoient  prest  de  fermer  une  appellation  d'entre  ledit 
Parmentier  et  ledit  feu  sieur  de  La  Huguerie...  » 

c  Françoise,  femme  à  François  Gerbant,  maistre  eschevin  en 
la  justice  de  Yendeuvre,  ...  a  dit  avoir  entendu  de  son  marit  que 
Nicolas  Parmentier  avoit  présenté  le  poing  audit  feu  sieur  de  La 
Huguerie,  estant  en  jugement  audit  Yendeuvre,  et  que,  mer- 
credy  dernier,  elle  entendist  la  femme  de  Nicolas  Parmentier  dire 
à  Jean  Antboine  et  Laurent  Brichauld,  chaufourniers,  telles  ou 
semblables  paroUes  :  «  On  dit  que  vous  avés  fourny  argent  à  nos 
c  enffans  pour  faire  cela  (parlante  du  meurtre  dudit  feu  sieur  de  La 
c  Huguerie)  ;  si  cela  est,  vous  estes  de  meschandre  geAS...  » 

c  François  Cuny,  eschevin  en  la  justice  de  Yendeuvre,  ...  a  dit 
ne  rien  sçavoir  ...  sinon  qu'il  soupçonne  ledit  meurtre  avoir  esté 
commis  par  ledit  Nicolas  Parmentier  ou  l'un  de  ses  fils,  ad  cause 
de  la  charrette  trouvée  proche  du  corps  et  des  procès  qu'il  avoit 
contre  ledit  Parmentier  et  autres  chaulzfourniers...  • 

«  François  G^rbauld,  maistre  eschevin  en  la  justice  de  Yen- 
deuvre, .;.  a  dit  ne  rien  sçavoir  des  faicts  dont  est  question;  bien 
peult  il  soubçonner  que  les  fils  de  Nicolas  Parmentier  ou  l'un 
d'eulz  ont  commis  le  meurtre,  à  cause  de  la  charrette  dudit  Nico- 
las Parmentier,  que  l'on  trouva  proche  le  corps,  et  à  laquelle  il 
mancquoit  une  ronce,  comme  aussy  à  raison  de  plusieurs  menaces 
et  parolles  de  mespris  que  ledit  Parmentier  a  usé  contre  ledit  feu 
sieur  de  La  Huguerie  pendant  le  procès  démeslé  entre  ledit  feu 
sieur  de  La  Huguerie,  ledit  Parmentier  et  ses  consors  chaufour- 
niers, et  mesme  pour  lu  y  avoir  présenté  par  deux  fois  le  poing 
pendant  ledit  temps,  en  fermant  Tappel...  » 

5.  Les  dépositions  des  témoins  sont  suivies  de  ï  «  Audi- 
tion 2«  »  des  prévenus,  lesquels  continuent  à  soutenir  qu'ils 
sont  innocents  du  crime  dont  il  s'agit  et  ne  savent  par  qui  il 
a  été  commis. 

2V 
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6.  Les  «  récolemens  et  confrontations  »  avec  les  témoins  (du 
4\  au  43)  n'ayant  produit  aucun  résultat,  le  procureur  général 
«  requiert  que,  pour  tirer  la  vérité  du  fait  par  la  confession  de 
boucdie  desdits  prévenus,  lesdits  Nicolas,  Jacquot  et  Esloy  les 
Parmentier  soient  appliquez  à  la  question  ordinaire  et  extraor- 
dinaire, pour,  procès-verbal  dressé  des  responses  qu'ils  feront 
pendant  les  tourments  d'icelles,  et  à  luy  procureur  commu- 
niqué, il  y  puisse  dire  et  requérir  ce  qu'à  justice  et  raison 
appartiendra.  » 

7.  Les  échevins  ayant  rendu  une  sentence  conforme  à  ces 
conclusions,  il  est  procédé,  le  ^18,  à  la  mise  à  la  question.  Les 
prévenus  persistent  dans  leurs  dénégations  précédentes  ;  mais 
Jacquot,  menacé  d'être  «  tiré  en  hault  à  Testrapade,  »  finit  i>ar 
dénoncer  son  frère,  en  présence  duquel  il  renouvelle  ses  afOr- 
mations,  ainsi  qu'il  résulte  du  procès-verbal  : 

«  Literrogé  sy  son  frère  luy  a  dit  qu'il  avoit  faict  le  coup; 

•  A  dit  qu'  «  ouy,  mon  Dieu  I  deslié  moy,  je  diray  tout.  •  Et, 
advant  que  d'estre  deslié,  a  commencé  à  dire  que  son  frère  luy 
avoit  dit  qu'ayant  versé  sa  charrette,  ledit  La  Huguerie,  passant 
auprès,  dit  à  son  frère  :  c  Tu  ne  sçaurois  relever  seul.  »  Âussy 
tost  ledit  Esloy,  de  rage,  se  saisist  d'un  baston  et  toucha  dessus 
ledit  sieur  de  La  Huguerie  de  sorte  qu'il  mourut  aussy  tost  ;  que 
sondit  frère  luy  fist  ladite  recongnoissance  sur  le  soir,  seillant  en 
*un  champ  avec  luy,  et  estoient  eulx  deux  seul. 

f  S'il  maintiendra  à  son  frère  ladite  recongnoissance; 

«  A  dit  qu'ouy,  pour  vivre  et  pour  mourir... 

f  Ce  faict^  avons  faict  comparoir  ledit  Esloy,  et  le  présenté  audit 
Jacquot;  lequel  Jacquot,  Payant  apperceu,  aussy  tost  a  commencé 
à  dire  :  c  Mon  frère,  il  fault  mourir,  i  et  luy  maintenu  qu4i  luy 
avoit  recongneu,  en  seillant  sur  le  soir  par  ensembles,  que,  ledit 
La  Huguerie  luy  ayant  dit  qu'il  ne  sçauroit  relever  sa  charrette 
tout  seul,  aussy  tost  il  auroit  commencé  à  toucher  dessus  de  sorte 
qu'il  mourut  aussy  tost... 

c  Et  par  ledit  Esloy  a  esté  desniée  ladite  recongnoissance. 

a  Ledit  Esloy,  inthimidé  de  luy  faire  santir  les  douleurs  de  la 
question  par  Testrapade,  laquelle  luy  avons  présentée,  et  prest 
qu'il  a  esté  d'y  estre  lié  et  attaché  ; 

«  A  dit  qu'il  estoit  vray  que,  ledit  feu  sieur  de  La  Huguerie 
l'ayant  rencontré  au  bois  du  Montet  et  luy  dit  qu'il  ne  sçauroit 
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seul  relever  sa  charrette,  luy  qui  respond,  fasché  d'avoir  versé  par 
deux  fois  sadite  charrette,  et  croyant  que  la  rencontre  dudit  sieur 
La  Huguerie  ne  lui  ait  causé  ce  malheur,  sur  le  bruit  qui  couroit 
qu'il  ne  portoit  point  de  chance,  print  la  ronce  de  sa  charrette, 
de  laquelle  il  luy  donna  trois  ou  quatre  coups  sur  la  teste  et 
entour  du  col,  vers  la  gorge.  Du  deuziesme  coup,  ledit  La 
Huguerie  tomba  par  terre  et  s'écria  :  a  O  larron  I  »  ou  :  «  0  voleur!  » 
Et  estant  par  terre,  luy  donna  encor  un  coup  ou  deux,  affin  qu'il 
ne  languisse  pas  tant  ;  et  peu  de  temps  après  mourut  sans  dire 
mot;  et  le  frappa  au  lieu  où  il  fust  trouvé  mort,  luy  qui  respond, 
l'ayant  suivy  jusques  audit  lieu,  le  traita  de  ceste  façon,  et,  ce 
fidct,  s'en  revint  à  la  ville...  » 

Le  lendemain,  Éloy  Parmentier  complète  sa  déclaration  et 
entre  dans  de  nouveaux  détails  sur  les  circonstances  qui  ont 
amené  le  crime  et  la  manière  dont  il  s'est  commis  : 

c  Et,  le  lendemain,  porte  le  procès-verbal,  nous  estans  derechef 
transporté  èsdites  prisons,  avons  répété  ledit  Esloy  hors  le  lieu 
où  la  question  luy  a  esté  donnée,  et  sans  l'avoir  aulcunement 
inihimidé  ;  lequel,  après  avoir  preste  le  serment  requis,  a  persisté 
à  ses  confessions  qu'il  fist  hier,  et  adjousté  qu'il  eust  volonté  et 
intention  de  tuer  ledit  feu  sieur  de  La  Huguerie  de  quinze  jours 
on  environ  auparavant,  sur  ce  que  Jean  Anthoine  et  Laurent 
Esloy,  chaulfourniers,  l'auroient  conseillé  et  incité  de  le  faire, 
Iny  disant  particulièrement  ledit  Laurent  Esloy  que,  s'il  estoit 
aussy  jeune  que  luy,  il  le  tueroit  et  s'en  iroit,  et  qu'un  autre  pays 
luy  estoit  aussi  bon  que  celuy  cy.  Luy  qui  respond  leur  dit  que, 
la  première  fois  qu'il  le  rencontreroit ,  qu'il  le  tueroit.  Iceulx 
firent  responce  que  c'estoit  bien  faict,  et  qu'il  le  falloit  faire. 
Mesme  a  ouy  dire  ausdits  Jean  Anthoine  et  Laurent  Esloy  que, 
s'ils  trouvoient  ledit  La  Huguerie,  qu'ils  le  jecteroient  dans  leur 
chaulfour,  et  ce  en  présence  de  Jean  Ralle,  vigneron  audit  Yen- 
deuvre,  qui  dit  qu'il  s'en  fueroit.  Ck)mme  aussy  ledit  Jean  Halle 
a  esté  présent  Ihors  que  lesdits  Jean  Anthoine  et  Laurent  Esloy 
luy  disoient  qu'il  le  falloit  tuer,  et  que,  le  jour  qu'il  tua  ledit 
sieur  de  La  Huguerie,  en  ayant  prin  la  résolution  depuis  le  temps 
qu'il  a  dit  ensuitte  des  conseils  desdits  chaulfourniers,  retournant 
sur  son  cheval  à  Vendeuvre,  après  avoir  versé  par  deux  fois  sa 
charrette,  vist  ledit  sieur  de  La  Huguerie  au  dessus  de  la  mon- 
tagne, et  tout  aussy  tost  luy  print  envie  d'exécuter  son  desseing 
et  résolution,  descendit  de  cheval  et  s'en  alla  vers  sa  charrette. 
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marchand  (jnelques  pas  devant  ledit  de  La  Hugaerie;  et  ayant 
prin  la  ronce  de  sa  charrette  en  sa  main,  saivist  ledit  de  La 
Huguerie,  qui  le  devançoit  aulcunement  et  luy  avoit  dit  précé- 
demment que  luy  seul  ne  pouvoit  relever  sa  charrette  ;  Fayant 
ratrapé  par  derrier,  luy  donna  un  coup  sur  le  bras,  luy  disant  que 
c'estoit  un  meschand  homme  et  qull  taschoit  de  les  ruyner,  vea 
qu'il  ne  vouloit  venir  à  aulcun  accord  avec  son  père  et  ses  com- 
pagnons chaulfoumiers;  et  à  mesme  temps  luy  donna  un  autre 
coup  sur  la  teste,  duquel  coup  il  tomba  par  terre  et  perdist  à  mesme 
temps  la  parolle.  Ce  faict,  luy  donna  un  autre  coup,  comme  il  a 
dit  cy  devant... 

ff  Dit,  à  Tesgard  de  son  père,  il  luy  a  tousjours  deffendu  de 
meffaire  audit  de  La  Huguerie,  et  qu'il  en  auroit  bien  sa  raison 
par  la  justice,  déclarant  n'avoir  aulcun  autre  faulteur,  complice 
ny  adhérant.  » 

8.  Le  20  août,  le  procureur  général  formule  ses  conclusions 
«  difflnitives  »  : 

«  Le  procureur  général  de  Loraine,  qui  a  veu  le  procès  extraor- 
dinairement  instruit  à  la  requeste  et  poursuytte  de  damoiseUe 
Magdelaine  de  Berseau,  veufve  de  feu  noble  homme  Michel  de  La 
Huguerie,  vivant  conseiller  d'Estat  de  Son  Altesse,  demeurant  à 
Nancy,  par  vous,  Messieurs  les  maistres  eschevin  et  eschevins  de 
Nancy,  contre  Nicolas,  Jacquot  et  Ësloys  les  Parmentier,  père  et 
fils,  prévenus  de  Tassasin  et  homicide  commis  en  la  personne 
dudit  feu  sieur  de  La  Huguerie,  le  xxvj«  du  moys  de  juillet  der- 
nier, sçavoir  est  :  l'information  de  ce  faite,  les  auditions  première 
et  dernière  desdits  prévenus,  récolements  et  confrontations  des 
tesmoins,  les  procès  verbaulx  à  eux  données,  leurs  confessions, 
variations  et  dénégations,  la  confrontation  dudit  Jacquotaudit  Esloy, 
les  répétitions,  fuites  et  confessions  faictes  au  destroit  de  la  ques- 
tion à  luy  donée,  et  tout  ce  qui  faisoit  à  voir  et  considérer,  min- 
tient  que  ledit  Esloy  Parmentier  est  sufQsament  attaint  et  con- 
vaincu d'avoir,  ledit  jour  xxvj  juillet,  homicide  ledit  feu  sieur  de 
La  Huguerie  ;  pour  réparation  de  quoy  tend  et  conclud  contre  ice- 
luy  à  estre  mis  au  quarquant  et  exposé  à  la  veue  du  peuple,  puis 
conduit  sur  un  eschaffaut  qui  sera  dressé  à  cest  effet  en  la  place 
devant  l'auditoire  des  causes  de  ce  lieu,  pour  luy  estre  le  point 
dextre  couppé,  pendu  et  estranglé  au  gibet  de  icelle  place;  tous  et 
un  chacun  ses  biens  déclarés  acquis  et  confisqués  à  qui  il  appar- 
tiendra, les  frais  de  justice  sur  iceulx  prins  au  préalable.  Et  à 
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resguard  desdits  Nicolas  et  Jacquot  les  Parmentiers  et  autres  pré- 
tendus complices  et  intiguateurs  dudit  cas  de  meurtre,  luy,  pro- 
cureur, avant  que  de  prendre  conclusions  contre  iceulz,  proteste 
de  faire  informer  plus  amplement  en  ce  qu'il  leurs  touche,  s'il  y 
eschet.  Fait  à  Nancy,  ce  zx  aost  1616. 

c  G.  M.  Remy.  • 

9  et  4  0.  Les  échevins  rendent,  le  même  jour,  une  sentence 
eonforme  à  ces  conclusions,  et,  le  23,  une  autre  sentence  par 
laquelle  les  prétendus  complices  d'Éloy  sont  mis  en  liberté  et 
renvoyés  jusqu'à  rappel. 

Les  pièces  que  je  viens  d'indiquer  ou  de  reproduire  ne  com- 
plètent pas  seulement  la  biographie  de  Michel  de  La  Huguerye, 
elles  font  encore  voir  comment  avait  lieu  une  procédure  crimi- 
nelle en  Lorraine  au  xvii*  siècle  :  elles  offrent  ahisi  un  double 
intérêt. 

Henri  Lepagb. 
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DECRET 

EBG0NNAIS8ANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

GOlfMB  BTABUSSBMBNT  d'uTIUT^  FUBUQUB. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU     NOM    DU      PBUPLB     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  llnstruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Articlb  premier. 
La  Société  de  VHistoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

éXABUSSEMENT  D'UTTUTli  PUBLIQUE. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autori- 
sation donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  II. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juiUet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonaparte. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  pubUqtte  et  des  CuUes, 

Signé  :  de  Crousbilhes. 


REGLEMENT 


DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE  DE  FRANCE. 

TITRE    PREMIER. 
But  de  la  Société, 

Art.  1*'.  Une  société  littéraire  est  iastitoée  soas  le  nom  de  SoGuré  db 
l'Histoirb  db  Francs. 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

i*  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  let 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  ConseQ  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte-rendu  annuel  de  ses  trayaux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  déliTrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4-  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à 
des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés-correspondants 
parmi  les  étrangers. 

TITRE  IL 

Organisation  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  bite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trkntb  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membrea  do 
Conseil. 

TITRE   II L 

Organisation  du  ConseiL 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  honoiaire, 
Deux  vir«-présidents, 
Un  secrétaire, 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  aicliiviste, 
Un  trésorier. 


RÈGLEMENT.  7 

Abt.  9.  Les  membres  do  Conseil,  à  l'exception  da  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  r&le,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
Tent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Aet.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  eom- 
posé  de  quatre  de  ses  membres. 

n  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  Là  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Abt.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  yérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Abt.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qn'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Abt.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tète  de  chaque'  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Abt.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Abt.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
k»  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  ConseU. 

Abt.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Abt.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Abt.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


REGLEMENT 


DB 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE  DE  FRANCE. 

TITRE    PREMIER. 

But  de  la  Société. 

Art.  1*'.  Une  société  littéraire  est  instituée  soas  le  nom  de  ScairA  db 
l'Histoirb  db  Framcb. 

A&T.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

i"  Les  docamenls  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  let 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  GonseU  le 
jugera  utile; 

3*  Un  compte-rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à 
ses  membres. 

Art.  4-  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrait  à 
des  travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés-correspondants 
parmi  les  étrangers. 

TITRE  II. 
Organisation  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  bite  par 
un  des  sociétaires. 

Art.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  trbmtb  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an,  au  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  do 
Conseil. 

TITRE    in. 

Organisation  du  ConseiL 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis  : 
Un  président, 
Un  président  hononire, 
Deux  vice-présidents, 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint. 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 
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Art.  9.  Les  membres  da  Conseil,  à  l'exception  du  président  honoraire, 
sont  renoayelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  deyront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
▼ent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

n  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  Là  présidence  appartient  à  celui 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu^en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

U  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tète  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n*est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 
Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  Touvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
les  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibéra- 
tion du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  Comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énon- 
cées au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication 
de  l'époque  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 
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Le  Comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tons 
ses  arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  an  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  Comité  des  fonds  derra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tons  les  ren- 
seignements qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  Comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  d^nse 
dûment  risées  par  lui;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement 
autorisée  par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  Comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  Comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  Comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  Comité  présentera  au  Conseil,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année,  l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  Comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  rassemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


LISTE   DES   MEMBRES 

DB 

LA  SOaÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE  DE  FRANCE 

MAKS  1883. 


MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  Iden  faire  connaître 
leur  changement  d'adresse  à  Vagent  de  la  Société,  M.  Fr.  Martin,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  nationales. 


MM. 

ÂBRio-ENGONTaB,  [1428],  pastear  de  l'Égltee  réformée  de  Paris,  roe  de 
Paftsy,  n*  56,  à  Passy-Paris. 

AouiLLON  (Gabriel),  [1489],  avocat  aa  Conseil  d'État  et  à  la  Ck>ur  de  cas- 
sation/me  Richepanse,  n*  10. 

AouiLLON  (Loais),  [1490],  ^,  iagénieur  des  mines,  rue  Saint-Roch,  n*  8. 

Aix  (Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [687],  représentée  par  M.  Gant;  cor- 
respondant, M.  Loones,  lihraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Allard  (Paul),  [1341],  avocat,  me  du  Rempart,  n*  4,  à  Rouen;  correspon- 
dant, M.  Le  Tellier-Delafosse,  place  Pereire,  n*  5. 

AxpHXRNBT  (vicomte  d'),  [1844],  ^,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

AMDRi  (Airred),  [1170],  ^,  régent  de  la  Banque  de  France,  me  la 
Boetie,  n*  49. 

AioasoN-DxTPBBBON,  [1845],  ancien  député,  boulevard  Haussmano,  n*  149. 

Ambabt  (Edmond),  [1292],  membre  du  Conseil  général  du  Pas-de-Calais^ 
me  du  Cherche-Midi,  n*  44. 

Aabaumoiit  (Jules  d'),  [1154],  aux  Argentières,  près  Dijon;  correspondant, 
M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  SoufQot,  n*  13. 

Arghitbs  NÀTI0NALB8  {Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Alfred 
Manry,  C.  ^,  directeur  général  des  Archives,  membre  de  l'Institut; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 

Abbod,  [1931],  avocat,  à  Valence  (Dr6me)  ;  correspondant,  M.  Loones, 
libraire,  me  de  Toumon,  n"*  6. 

AjunNOAno,  [1550],  professeur  au  collège  RoUin,  me  Cassette,  n*  7. 

Arnal  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  du  Cirque, 
n*  5  bis. 

A&SBNAL  {Bibliothèque  de  l'),  [1650],  à  Paris,  me  Sully,  n*  1,  repré- 
sentée par  M.  Éd.  Thierry,  O.  ^,  conservateur-administrateur;  cor- 
respondant, M.  Choftsonnery,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  47. 


10  USTE  DES  MEMBRES 

Arth  (Louis),  [519],  avocat,  à  Nancy,  me  de  Rigny,  n*  7;  oarnspooéÊxà^ 
M.  Fontaine,  libraire,  passage  des  Panoramas,  n*  35. 

AuBKRT  (l'abbé),  [1642],  caré  de  Remaaoonrt,  par  (Thanmont-PorcMÔ 
(Ardennes);  correspondant,  M.  Palmé,  libraire,  me  de  Grenelle-SaiBU 
Germain,  n*  25. 

AuBiLLT  (baron  Georges  d*),  [1427],  me  Ganmartin,  n*  60. 

AuBRT-ViTBT  (Eugène),  [1485],  arcbiriste-paléographe,  me  Barbet-deJouy, 

n*  9. 
AuGoo  (Léon),  [1030],  C.  jf(,  membre  de  l'Institut,  ancien  président  da 

section  au  Conseil  d'État,  me  Sainte- Anne,  n*  51. 
AuDiAT  (Louis),   [1729],  professeur  de  rbétorique  au  collège  de  Saintes 

(Charente-Inférieure);  correspondant,  M.  H.  Champion,  libraire,  qaaï 

Malaquais,  n*  15. 

Audiffrbt-Pàsquier  (duc  d'),  [3],  sénateur,  membre  de  l'Académie  firaiH 
çaise,  boulevard  la  Tour-Haubourg,  n*  11. 

AuosR,  [1480],  vice-président  du  tribunal  civil,  à  Bourg  (Ain);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Touraon,  n*  6. 

AuMALB  (duc  d'),  [961],  G.  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  général 
de  division,  au  château  de  Chantilly  (Oise). 

AvBMBL  (vicomte  G.  d'),  [1929],  avenue  Marceau,  n*  45. 

Avignon  {Mtisée  et  Bibliothèque  d*),  [645];  correspondant,  M.  Bamd, 
libraire,  me  Le  Peleticr,  n*  23. 

Avocats  {Bibliothèque  de  Vordre  des),  à  Paris,  [720],  représentée  par 
M.  Templier,  au  Palais -de- Justice. 

Babinbt,  [1827],  C.  ^^  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  me  Notre-Dam^ 

de-Loretle,  passage  Laferrière,  n*  4. 
Baouenault  db  Pughbssb,  [1735],  docteur  ès-lettres,  secrétaire  de  la 

Société  archéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans  (Loiret). 
Bâillon  (comte  db),  [857],  quai  d'Orsay,  n*  45. 

Balobbb  (comte  de),  [1950],  au  château  de  la  Cour,  par  Saint-Pourçain 

(Allier). 
Balsan  (Auguste),  [1806],  ancien  député,  me  de  la  Baume,  n*  8. 
Balsan  (Charles),  [1807],  rue  de  la  Baume,  n*  8. 
Bandini-Giustinuni  (marquis  db),  [1235],  à  Rome  ;  correspondant,  M.  A. 

Manin,  me  d'Hauteville,  n*  55. 
Bapst   (André-Ë tienne),    [1870],   capitaine   d'artillerie;  correspondant, 

M.  Germain  Bapst,  me  d'Antin,  n*  6. 
Bapst  (Germam-Constant),  [1869],  me  d'Antin,  n*  6. 
Barantb  (baron  Prosper  db),  [1482],  ^,  sénateur,  boulevard  Haussmann, 

n-  182. 
Barbbrbt  (Maurice  db),  [751],  avenue  Bosquet,  n*  11. 
Babbib  du  Bocaob,  [893],  'j/^,  boulevard  Malesherbes,  n*  10. 
Babthblbmt  (Anatole  de),  [1384],  ^,  secrétaire  du  Comité  des  travaux 

historiques  et  de  la  Commission  de  géographie  historique  de  l'ancienne 
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Fjrance,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 

rue  d'AnJoQ-Saint-Honoré,  n*  9. 
BARTHii.BHT  (comtc  Édouard  db),  [848],  ^,  membre  du  Comité  des  tra- 

▼aax  historiques,  conseiller  général  du  département  de  la  Marne,  rue 

La»-Cases,  n*  22. 
BarthAs  (Pierre)  et  G*,  [526],  libraires,  à  Londres  ;  à  Paris,  chez  H.  Gontet, 

me  du  Pré-anx -Clercs,  n*  7. 

Bartholoni  (Femand),  [1013],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  an  Conseil 
d'État,  rue  la  Rochefoucauld,  n*  12. 

Basghit  (Armand),  [1357],  ^,  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  71. 

Batbib,  [1092],  ^,  ancien  ministre,  sénateur,  proresseur  à  la  Faculté  de 

droit  de  Paris,  rue  de  Bellechassc,  n*  29. 
Batjd  (Léopold),  [1934],  officier  au  13*  régiment  de  dragons,  à  Compiègne 

(Oise). 
Baulnt  {de),  [1332],  'j/^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 

Boissy-d'Anglas,  n*  30. 
Batabd  (Eogène),  [849],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  dÉtat, 

rue  Coq-Héron,  n*  9. 
Batonnb  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407]  ;  correspondant,  M.  Didron, 

libraire,  boulevard  d'Enfer  prolongé,  n*  6. 
Bbaugourt  (6.  DU  Frbsnb,  marquis  db),  [921],  rue  de  Sèvres,  n*  85,  et 

au  château  de  Horain ville,  par  Blangy  (Calvados). 
Bbaunb  (Henri),   [992] ,  ^ ,  ancien  procureur  général,  à  Lyon  (Rhône), 

cours  du  Midi,  n*  21  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de 

Toumon,  n*  6. 
BBAinui  d'Amobris,    [1828],  avocat,  à  Limoges  (Haute-Vienne),  me  du 

Saint-Esprit,  n*  13  ;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Mala- 

quais,  n*  15. 
Bbautbmps-BbauprA,   [749],  vice-président  au  tribunal  de  première  ins- 
tance de  la  Seine,  me  de  Yaugirard,  n*  22  ;  correspondant,  M.  Pedone 

Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 
BBAurBROBR  (barou  db],  [1941],  rue  du  Cirque,  n*  8. 
BBAxrviLLé  (Victor  db),  [1011],  à  Montdidier  (Somme)  ;  correspondant, 

M.  de  Beauvillé,  me  Cambacérès,  n*  4. 
BioouBN  (comte),  [1597],  ^,  ancien  trésorier-payeur  général,  place  des 

Blancs,  n*  15,  à  Toulouse;  correspondant,  M.  Tardieu,  libraire,  me  de 

Grenelle,  n*  35. 
Bimo  (Armand),  [1240],  G.  C.  ^,  ancien  ministre,  me  de  Poitiers,  n*  12. 
Bbllaoubt,  [316],  0.  ^,  chef  de  division  honoraire  an  mmistère  de  l'ins- 

traction  publique,  me  Bonaparte,  n*  68. 
Bbllanobr  (Charles),  [861],  me  de  la  Victoire,  n*  58. 
Bénard  (Gustave),  [1386],  boulevard  Haussmann,  n*  102. 
Bbnda,  [1748],  négociant,  me  des  Archives,  n*  17. 
Bbnibr  (Eraest-Albert),  [1954],  lieutenant  de  vaisseau,  officier  d'ordon- 
nance du  ministre  de  la  marine,  me  Royale,  n"  2. 
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Bbrob,  [t0851,  rne  da  Fanboarg-Saint-Honoré,  d*  240. 

Bbroer  (Élie),  [1645],  archiviste  aox  ArchiTes  nationales»  (joai  d'Oriéus, 
n*  14. 

Bernard  (l'^bé),  [1897],  rue  Gay-Lnsflac,  n*  5. 

Bernard  (Lucien),  [1320],  à  Gnéret  (Crense);  oorreqNXidant,  M.  Pedum 
Lauriel,  libraire,  rne  Cajas,  n*  9. 

Bbrnon  (J.-A.  db),  [1799],  avocat  à  la  Goar  d'appel  de  Paris,  me  des 
Saints-Pères,  n*  3. 

Besançon  {Bibliothèqtie  de  la  vUle  de),  [1371  ];  correspondant,  H.  Alloiurd, 
libraire,  me  Ségaier,  n*  3. 

Bez  (Léopold),  [1720],  me  de  Monsieur,  n*  13. 

Bbzuel  d'Esnetal,  [1942] ,  me  du  Bac,  n*  30. 

BiAMGHi  (Marias),  [1171],  me  Jean-Goujon,  n*  6. 

Bibliothèques  des  châteaux  de  Gompiègne,  Fontainebleau,  Pau  et  Ver- 
sailles, [595  à  598]. 

BiDOiRB,  [1499],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  me 
Boissy-d'Anglas,  n*  11  bis. 

BiBNATMi,  [1674],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances,  me  des 
Saints-Pères,  n*  13. 

BiBNcouRT  (marquis  de),  [1966],  me  Saint-Dominique,  n*  1. 

Bienvenu,  [1501],  député,  me  de  la  Bienfaisance,  n*  10;  correspondant, 
M.  Thorin,  libraire,  me  Médicis,  n*  7. 

BiOLLAT  (Paul),  [1338],  ^,  avocat  général  à  la  Cour  des  comptes,  boule- 
vard Malesherbes,  n*  74. 

Blagas  (comte  de),  [1120],  me  de  Varenne,  n*  52  bit. 

Blanchard,  [1113],  notaire,  à  Condé-sur-Noireau  (Calvados);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

Blanche  (Alfred),  [936],  C.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  avocat  à  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  boulevard  Malesherbes,  n*  75. 

Blanchb  (Emile),  [1044],  0.  ^,  docteur  en  médecine,  me  Berton,  n*  1, 
à  Passy-Paris. 

BlAtrt,  [1719],  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boulevard  Haussmann, 
n»  105. 

Bliont,  [1744],  notaire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  me  Ganterie,  n*  58. 

Blossevillb  (marquis  de),  [213],  ^,  ancien  député,  à  Amfreville-la-Gam- 

pagne  (Eure). 
BoisusLE  (Arthur  de),  [1651],  ^,  sousKïhef  au  ministère  des  Finances, 

membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  rue  de  lUniversité,  n*  18. 
BoNAND  (Henri  de),  [1794],  au  château  de  Montaret,  près  Souvigny  (Allier); 

correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rae  de  Touroon,  n*  6. 
BoNDT  (comte  de  Taillepied  de),  [462],  C.  ^^  envoyé  extraordinafare  et 

ministre  plénipotentiaire,  au  château  de  Chassey,  par  Doulon  (Loir^ 

Inférieure). 
BoMiTBAu  (Albert),  [1560],  me  de  la  Banque,  n*  17. 
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BoR  DB  RiOADD  (Almélic  du),  [1961],  rue  Monceau,  ii*87. 
BoROiBR  (Henri),  [381],  bibliothécaire  honoraire  à  ]a  Bibliothèq[ne  natio- 
nale, membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue 

de  RiToli,  n*  182. 
BouGEKR  DB  MoLANDON,  [1733],  membre  de  la  Société  archéologique  de 

l'Orléanais,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique,  à 

Orléans  (Loiret). 
BoiraHBRBT,  [977],  avoué,  à  NeufchAtel  (Sehie-Inférieure)  ;  correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
BotnuJ  (comte  Louis  db),  [1404],  rue  de  Courcelles,  n*  54. 
BouLAHoNiBR,  [904],  G.  ^,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État, 

rue  de  Clichy,  n*  48. 
Boulât  db  la  Mbubthb  (comte  Alfired),  [1656],  rue  de  lUniversité,  n**  23. 
BouBOB  (Gaston  db),  [1609],  passage  de  la  Visitation,  ïl*  M  bis. 
BouBOBB  {Bibliothèque  de  la  Cour  d*appel  de),  [1483]  ;  correspondant, 

M.  Loones,  libraire^  rue  de  Toumon,  n*  6. 
BouBMONT  (comte  Amédée  db),  [1920],  bouleyard  Saint-Michel,  n*  89. 
BouTBiLLBR  (db),  [1872] ,  ^j  audeu  député  de  la  Moselle,  rue  Cassette, 

n«23. 
BouTBR  (Adolphb),  [1430],  archiviste-paléographe,  rue  des  Martyrs,  n*  59. 
BoTBB  (François),  [1923],  membre  de  T Académie  de  Clermont,  à  Cler- 

nM>nt-Ferrand  (Puy-de-Dôme),  rue  de  l'Hôtel-Dieu,  n*  26. 
BiAUN,  [1372],  ^,  conseiller  d'État,  rue  du  Banelagh,  n*  98,  à  Passy- 

Paris. 
BaissAUD,  [1322],  ^,  professeur  d*histoire  au  lycée  Charlemagne,  rue 

Mazarine,  n**  9. 
Bkooub  (duc  db),  [1614],  ^^  sénateur,  membre  de  l'Académie  française, 

me  de  Solferino,  n*  10. 

BaoDv  (Amédée  db),  [1259],  à  Dijon  (C6te-d'0r);  correspondant,  M.  Pedone 
Lauriel,  libraire,  me  SoufQot,  n*  13. 

BaoLBMANN  (Georges),  [1187],  bouleyard  Haussmann,  n*  166. 

BaoTOMNB  (P.  db),  [1796],  ancien  élève  de  l'École  polytechnique,  attaché 
au  ministère  des  Finances,  me  Cambon,  n*  24. 

BuFFBT  (Aimé),  [1115],  ^,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  quai 
Henri  iV,  n»  38. 

BuRB  (Charles-Philippe-Albert  db),  [668],  à  Moulms  (Allier);  correspon- 
dant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

BuBm  DB8  RoziBBS,  [1105],  ^j  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ave- 
nue Mac-Mahon,  n*  3. 

BussiBRRB  (baron  Edmond  db),  [607],  G.  O.  !^,  ancien  ambassadeur,  me 

de  LlUe,  n»  84. 
Cabn  {Bibliothèque  dé  la  ville  de),  [1015],  représentée  par  M.  le  Maire  de 

Caen  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 
Caîbu  (db),  [1953],  juge  d'instmction  au  tribunal  de  première  instance 

d'Abbeville  (Somme). 
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Gauxebottb  (l'tbbé),  [1162],  me  d'AUemagne,  n*  8. 

Gallaad  dAxu,   [1307],  aTocat,  à  Beanne  (Gôte-d'Or);   oomspoBdMi» 

M.  Maurice  Godefroy,  avocat  aa  Conseil  d'État,  rue  de  Sèse,  n*  4. 
Gallbrt  (Alphonse),  |1981],  boaleyard  SaintrGennain,  n*  16. 
Gamus  (Fernand),  [17SG],  rue  de  Maubeuge,  n**  20. 
GarrA  (Gustave),  [1822],  professeur  agrégé  d'histoire  ao  lycée  de  Reins 

(Marne);  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rue  de  Tonmon,  n*  6. 
Gartwbioht  (William),  [951],  à  Londres. 
Gasbnatb,  [666],  O.  ^y  conseiller  à  la  Gour  de  cassation,  rue  de  Bdl»- 

chasse,  n*  11. 
Cassation  {Bibliothèque  de  la  Goim  db),  [1721],  rqprésentée  par  M.  Ga^ 

briel  Richou,  conservateur,  quai  de  l'Horloge. 
Gazbnovb  (Raoul  db),  [1438],  à  Lyon  (Rh6ne),  rue  Sala,  n*  8;  oorre8|N)iH 

dant,  M.  de  Seynes,  rue  de  Yarenne,  n*  64. 
Gbabaud  La  Tour  (Arthur  db),  [1559],  rue  la  Boetie,  n*  41,  et  au  châtaao 

de  Ghauvenay,  par  Sancerre  (Gher). 
Gbabaud  La  Tour  (baron  db),   [1624],  O.  0.  ^,  général  du  génie,  me 

la  Boetie,  n*  41. 
Ghabrillan  (Paul  Guiouss  db  Morbtom,  comte  db),  [356],  avenue  Mon- 
taigne, n*  30. 
Gbabrxllan  (Hippolyte-Gamille-Fortuné  Guioubs,  comte  db  Mo&btoii  sa), 

[1311],  rue  Ghristophe-Golomb,  n**  8. 

Gbambbllan  (Alphonse),  [1381],  ^,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
Paris,  rue  Soufflot,  n*  2  bis. 

Ghambord  (comte  db),  [1385],  représenté  par  M.  le  comte  de  Blacas,  me 

de  Yarenne,  n*  52  bis, 
Ghambrb  DB8  DÈpxnis  {Biblioihèque  de  la),  [1660],   représentée  par 

M.  Laurent,  ^,  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire, 

rue  Médicis,  n*  7. 
Ghambrun  DB  RosBMONT  (db),  [1886],  associé  correspondant  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Nice,  place  du  Yoou,  n*  2,  et  à 

la  Girardière,  près  Belleville-sur-Saône  (Rhône). 
Champion  (Honoré),  [1741],  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 
Chantbrag  (marquis  db),  [908],  rue  de  Bellechasse,  n*  17. 
Ghantérao  (comte  Yictor  de),  [1732J,  rue  Ghomel,  n*  12. 
Charavat  (Etienne),  [1705],  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  Revue 

des  Documents  historiques,  rue  Fûrstenberg,  n*  4. 
Chardin  (Paul),  [1542],  rue  des  Pyramides,  n*  2. 
Charbntbnat  (René  db),   [1258],  à  Dijon  (Gôte-d'Or);    correspondant, 

M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 
Charpin-Fbuoerollbs  (comte  de),  [919],  ^,  ancien  député,  au  château  de 

Feugerolles,  par  le  Ghambon  (Loire)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones, 

libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Chartres  (Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1516]. 
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Chatbaudun  {BibUothèqHe  de   la  vUU  de)^  [18S5];  eorrespondant , 
M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toamoa,  n*  6. 

Chauffour  (Victor),  [1917],  conseiller  d'État,  me  de  Ponthien,  n*  8. 

ÙEAMMLLsa  (Etienne  di),  [1863],  ancien  préfet,  au  chAteau  de  la  Ganlère, 

par  Aigneperse  (Puy-de-Dôme);  à  Paris,  me  de  Varenne,  n*  bS. 
GBiauKL  (A.),  [786],  O.  ^y  inspecteur  général  honoraire  de  llnstraction 

publique,  membre  du  ciomité  des  travaux  historiques,  me  de  Grenelle, 

n-  122. 
GnTALLUE  (Léon),  [1226] ,  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  ctHnptes, 

me  de  RiToli,  n*  216. 
Ohbtallixr,  [1513],  agrégé  d'histoire,  me  du  Gardinal-Lemoine,  n*  75. 
CasTEBUL  (Henri),  [819],  ancien  magistrat,  président  de  l'Académie  de 

Dijon,  à  Dijon  (G6te-d'0r);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 

me  de  Touraon,  n*  6. 
GHiTEUR  (Maurice),  [1922],  ancien  magistrat,  me  Jacob,  n*  35. 
Cboppin  (Albert),  [1156],  O.  ^^  ancien  directeur  au  ministère  de  llnté- 

rieur,  quai  Voltaire,  n*  3. 

Ghotabd,  [1638],  !)((,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Clermont>Ferrand 

(Puy-de-Dôme). 
OmasTOPHLE  (Albert),  [1104],  député,  ancien  ministre,  gouTeraeur  du 

Crédit  foncier,  place  Vendôme,  n*  19. 
Olamsgt  (baron  db),  [1363],  ^^  ancien  sous-préfet,  au  chAteau  de  Semur, 

par  Charost  (Cher)  ;  correspondant,  M.  Jolibois,  me  Castellane,  n*  8. 
Glausonnbttb  db  SAouin  db  Cabassolbs  (M"*  la  marquise^DB),  [1834], 

à  Ntmes  (Gard);  correspondant,  M.  le  marquis  de  Rochambeau,  me 

de  Naples,  n**  51. 
Glatbau,  [1200],  0.  'jf^,  inspecteur  général  des  établissements  de  bienfiid- 

sance,  rue  Bonaparte,  n*  5. 

Clbrmont  (db),  [1266J,  au  chAteau  des  Préçois,  près  Fontainebleau  (Seine- 

et-Harae);  à  Paris,  rue  Barbette,  n*  11. 
Clbbmomt-Fbrrand  {Bibliothèque  universitaire  de),  [1937],  représentée 

par  M.Hays,  bouleyard  BalIainTiliiers,  n*  16;  correspondant,  M.  Loones, 

libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 
CoLLABD  (Alfred),  [1215],  O.  !)((,  lieutenant^x>lonel  d'artillerie  en  retraite, 

A  la  Grange-Rouge,  par  Arquian  (Nièvre). 
CoLLARD  (Auguste),  [1814],  0.  ^^  chef  d'escadrons  d'artillerie  en  retraite, 

au  chAteau  dePesselières,  par  Sancerre(Cher)  ;  correspondant,  M.  Loones, 

libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 

CoLMiT  d'Aaob,  [1769],  0.  !^,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  bou- 
levard Saint-Germain,  n*  126. 

GoLMBT  d'Aaob  (Henri),  [1158],  ^,  conseiller  référendaire  A  la  Cour  des 
comptes,  me  de  Londres,  n*  44. 

CoicBBTTB  DU  LuG  (Louîs),  [1303],  A  Rabasteins-sur-Tara  (Tara)  ;  corres- 
pondant, M.  Champion,  libraire,  quai  lialaquais,  n*  15. 
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GoMBOULy  [1943],  ingénieur  dTil,  rae  de  Rennes»  n*  74. 

CoNDi  (baron  db),  [1693],  O.  iX^y  me  Volney,  n*  8,  et  «a  cbâteu  de 

Montataire  (OIm). 
GoNSBiL  d'État  (Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Gottaye 

Vattier,  ^,  an  Palais-Royal. 
CoNSTjLifT  (Charles),  [1819],  aTocat  à  la  Gour  d'appel  de  Paris,  bonlemd 

Saint-Michel,  n*  48. 
GoEMXNiN  (Roger  db  la  Hatb  db),  [1716],  me  de  l'Arcade,  n*  25. 
GosNAO  (comte  Jales  db),  [717],  ^,  an  châtean  dn  Pin,  par  Salons- 

la-Toar  (Corrèze) ,  et  à  Paris,  me  Vanean,  n*  37. 
OoTTXN,  [1291],  ^y  ancien  conseiller  d'État,  me  de  U  Ranme,  n*  15. 
CoTTU  (Henri),  [1801],  rue  de  Gondé,  n*  16. 
GouoNT  (Edmond),  [1877],  ^,  inspecteur  d'Académie  à  Paris,  rae  Sainte 

Placide,  n*  48. 
GouacBL  (Yaientin  Chodron  db),  [1068],  bonlevard  Saint-Germain,  n*  132. 
GouBsoN  (baron  Amédée  db),  [1841] ,  ancien  sons-préfet,  au  châtean  des 

Planches-snr-Amblie,  par  Crenily  (Galyados). 
GouRTAT  (Mlle),  [1957],  rue  du  Regard,  n*  5. 
GouRTiLLiBR,  [IC^],  au  châtcau  de  Précigné  (Sarthe). 
Grbsson,  [1299],  ^,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ancien  préfet  de 

police,  rue  Cambon,  n*  41. 
Groissandbau  (Jules),  [1909],  négociant,  rue  de  la  Tour-NeoTe,  n*  20,  à 

Orléans  (Loiret)  ;  correspondant,  M.  Broussois,  libraire,  rue  Dapuytren, 

n«  4. 
GaozB  (Charles  db),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 
Daguxn  (Christian),  [1849],  rue  de  l'Université,  n"  29. 
Daouin  (Femand),  [1726],  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Gonr  d'appel  de 

Paris,  rue  de  l'Université,  n"  29. 
Daiouson,  [1375],  juge  au  tribunal  civil  de  ChAteanroux  (Indre). 
Dampibrbb  (vicomte  db),  [1762],  rue  Chomel,  n"  12. 
Danolard  (l'abbé),  [1644],  docteur  ès-lettres,  rue  de  Fleurus,  n*  37. 
Daras,  [1314],  O.  ^,  ancien  officier  de  marine,  à  Angouléme  (Charente). 
Dard  (baron),  [653],  O.  ^,  ancien  chef  de  division  adjoint  au  ministère  de 

l'Instruction  publique,  à  Aire  (Pas-de-Calais);  correspondant,  M.  René 

Dard,  rue  Auber,  n"  5. 
Darbstb  (Rodolphe),  [1098],  ^,  membre  de  l'Institut,  conseiller  à  la 

Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  n*  9. 
Davannb,  [1901],  attaché  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  rue  Neave- 

des-Petits-Champs,  n*  82. 
David  (Edmond),  [985],  ijf(,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

rue  Montalivet,  n*  il. 
Dbcq  (Emile),  [1711],  libraire,  à  liège  (Belgique). 
Dbgrub  (Francis),  [1871],  licencié  ès-lettres,  membre  de  TAcadémie  de 

Genève,  rue  Jacob;  n*  58. 
DBFRiifBRT  (Ch.),  [866],  ^j  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 

de  France,  rue  du  Bac,  n*  42. 
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DmoDBNGQ  (Alfred),  [1926] ,  élève  de  TÉcole  des  chartes,  rue  Nicole, 
n-22. 

DsLABO&DB  (comte  J.)»  [1096],  ^,  conseiller  honoraire  à  la  Conr  d'appel 
de  Paris,  me  de  Rome,  n*  23. 

Dblabordb  (Henri-François),  [1912],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
me  de  l'Arcade,  n*  14. 

Delaoardb  (Emile),  [1974],  me  de  Gourcelles,  n*  10,  et  an  château 
d'Écuiry-Septmonts  (Aisne).  • 

Dblagb  (l'abbé),  [1802],  professeur  dliistoire  an  petit  séminaire  de  Bordeaux 
(Gironde)  ;  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

Dblalain  (MM.)  frères,  [1859],  imprimears-libraires,  me  des  Écoles,  n'  56. 

DBLAR0QT7B  afué,  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 

Dblayillb  Lb  Roulx  (Joseph),  [1837],  archiviste -paléographe,  me  Mon- 
ceau, n*  52. 

Dblbstrb  (Oscar),  [1730],  à  Avesnes,  par  Envermen  (Seine-Inférieure);  à 
Paris,  chez  M.  Ancel,  me  de  Bellechasse,  n"  47. 

Dbuslb  (Léopold),  [816],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale,  président  du  Comité 
des  travaux  historiques,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France,  rue  Neuve-des-Petits- Champs,  n*  8. 

I>BLPiT  (Jules),  [1399],  à  Bordeaux  (Gironde);  correspondant,  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

Dbmat  (Emest),  [1103],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 
cassation,  me  de  Berlin,  n*  38. 

DBMOMBTNBa  (Gabriel),  [1724],  avocat  à  la  Cour  d*appel  de  Paris,  me 
Bonaparte,  n*  30. 

DBNiiRB,  [1035],  C.  ^^  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Paris,  régent  de  la  Banque  de  France,  boulevard  Malesherbes,  n"  29. 

Dbmjot  (Henri),  [845],  ancien  membre  du  Conseil  général  du  Gers,  à 
Tnco,  près  Auch;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de 
Toumon,  n*  6. 

Db8  MiLOizBS  (Eugène),  [638],  O.  ^,  conservateur  des  eaux  et  forêts,  à 
Bourges  (Cher)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tour- 
non,  n*  6. 

DBSNOYBas  (Charles),  [1633],  conservateur  des  hypothèques,  à  Auxerre 
(Yonne). 

Dbsnoters  (Jules),  [23],  ^,  membre  de  l'Institut  et  du  Comité  des 
travaux  historiques,  bibliothécaire  du  Muséum  d'histoire  naturelle, 
au  Jardin  des  Plantes,  rue  Geoffroy-Saint-Hilaire,  n**  36. 

DBSPasz  fils  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le 
Comptoir  maritime,  place  de  la  Bourse,  n*>  6. 

Dbs  Rots  (marquis),  [1186],  ancien  député,  boulevard  La  Tour-Maubourg, 

n*  11. 
DiBPPB  {Bibtiothèiiue  de  la  viUe  de),  [1054],  représentée  par  M.  Morin  ; 

correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins, 

nM7. 
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Dijon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1279],  rq>ré8«ntée  par  M.  Gnigpiard; 

correspondant,  M.  Pedone  Laariel,  libraire,  me  Soofflot,  n*  13. 
DoAZAN  (Anatole),  [1647],  an  chAteau  de  Fins,  par  Saini-Ohrisloplie-eB* 

Bazelle  (Indre);  correspondant,  M.Bouquette,  libraire,  paaaageCboi- 

seal. 
DoaiA  (comte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  Bonrselety  libraire,  boa- 

leyard  des  Gapaclnes,  n*  27. 
DosNB  (Mlle),  [1944],  place  Saint-Georges. 

DaAia,  [1695],  O.  ^,  premier  prérident  de  la  Goar  d'appel  d'Ageo;  cor- 
respondant, M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  82. 
Dubois,  [777],  professeur  an  collège  Rollin,  me  do  Fanboarg-MbotmarCrey 

n*57. 
Dubois  db  l'Estano  (Etienne),  [1960],  inspecteur  des  finances,  me  de 

Coarcelles,  n*  43. 
DuGHATBL  (comte  Tannegny) ,  [1540] ,  O.  ^,  ancien  ambassadeur,  me 

de  Varenne,  n*  69. 
DuFBuiLLB  (Eagène),  [1722],  ancien  cbef  du  cabinet  du  ministre  de  lin- 

térieur,  me  d'Anjou,  i.*  42. 
Du  Lao  (Joies  Pbbbin),  [1561],  juge  suppléant  an  tribunal  de  GompiègM 

(Oise). 
Du  LoNo  DB  RosNAT  (comtc),  [1547],  me  du  Fàubourg-Saint- Honoré, 

n«43. 
DuMAiNB  (Charles),  [1777],  me  d'Antin,  n*  3. 
Du  Mbsnil  (Armand),  [1401],  O.  ^^  conseiller  d'État,  me  Saint-Georges, 

n-28. 
DuHBz,  [1856],  O.  ^,  conseiller  maître  à  la  Cour  des  comptes,  me  Barbet* 

de-Jouy,  n*  28. 
DuMOuuN,  [636],  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  n*  37. 
DuNOTSR  DB  NoiRMONT  (baron),  [1858],  ^,  me  Royale,  n"  6. 
Du  Parg  (comte  Charles),  [1257],  à  Dijon  (Côte-d'Or),  me  Vannerie,  n*  35  ; 

correspondant,  11  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Soufflot,  n*  13. 
Du  Pont  (comte)  [1977],  rue  du  Regard,  n*  5. 
Dupont  (Edmond),  [817],  ^,  chef  de  la  section  du  Secrétariat  aux  ArchiTCS 

nationales,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*>  60. 
DuERiBu  (Paul),    [1873],  archiviste-paléographe,  me  de  la  Chaussée- 

d'Antin,  n*  66. 

DuRUT  (Victor),  [1081] ,  G.  O.  ijf(,  membre  de  l'Institut,  anden  mhiistre, 

me  Médicis,  n*  5. 
DuYAL  (Jacques- François),  [1282],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appd  de 

Rouen,  rue  d'HerbouTiile,  n*  3  ;  correspondant,  M.  Le  Tellier-Delafosse, 

place  Pereire,  n*  5. 
DuTERDT  (Cliarles),  [748],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  place  Boîel* 

dieu,  n*>  1. 
DuTXRoiBE  DB  Haurannb  (Emmauuel),  [1963],  ^t  membre  du  Conseil 

général  du  Cher,  avenue  d'Iéna,  n*  57. 
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ÉooLi  DIS  aBAvnn  (i*),  [1703],  représentée  par  M.  le  Directeur  de  l'École, 

me  des  Francs-Bourgeois,  n*  58;  correspondant,  M.  Picard,  libraire, 

me  Bonaparte,  n*  82. 
icoLM  NOBMALB  supiRiBURi  (V),  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur 

de  l'Ecole,  rae  d'Ulm,  n*  45;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  rae 

Médicis,  n*  7. 
Bo^ua,  [586],  G.  ^y  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Paris,  membre  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 

Ftmnoe,  rue  Madiame,  n*  68. 
ÉPSBMAT  (BibliotKèque  de  la  viUe  d%  [1474],  représentée  par  M.  L.  Paris, 

bibliotbécaire  ;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 
BtTAWTOT  (ricomte  Robert  d'),  [975],  à  Rouen,  rue  des  Arsins,  n*  9; 

correspondant,  M.  Tardieu,  libraire  de  la  Société  bibliographique,  me 

de  Grenelle,  n*  35. 

BmasAiT  (comte  Marie- Charles-Ferdinand),  [1817],  rae  des  Écuries- 
d'Artois,  n*  9. 

EuBX  {Société  libre  d'agricuUure ^  sciences,  arts  et  belles-lettres  du 
département  de  ('),  [1770],  à  Évreux,  représentée  par  M.  Colombet, 
son  secrétaire  perpétuel. 

FàMÊM  (Adolphe),  [939],  ^,  président  du  tribunal  ciril  de  Saint-Étienne 
(Loire)  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rae  Soufllot,  n*  13. 

FânjjÉBiB,  [1534],  avocat,  au  Passage^l'Agen  (Lot-et-Cxaronne)  ;  correspon- 
dant, M.  Larose,  libraire,  rue  Soufllot,  n*  22. 

Fatbb  (Edouard),  [1914],  docteur  ès-lettres,  aux  Ormeaux-Prégny ,  près 

(SeoèTe  (Suisse),  et  à  Paris,  quai  Voltaire,  n*>  19;  correspondant,  M.  Picard, 

libraire,  rae  Bonaparte,  82. 
FàTBB  (Léopold),  [1930],  associé  correspondant  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  [France,  à  Niort  (Deux-SèYres) ;   correspondant, 

IL  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n'  15. 
Fatollb  (comte  Gérard  db),  [1980],  au  château  de  Fayolle,  par  Tocane- 

Saint-Apre  (Dordogne);  correspondant,  M.  Looncs,  libraire,  rue  de 

Toaraon,  n«  6. 
Feux,  [1760],  conseiller  à  la  Gour  d'appel  de  Rouen,  rampe  Bouvreuil, 

n-  82. 
Febr  (l'abbé),  [1874],  curé  de  Salnt-Maurice-Charenton  (Semé). 
FkmLBT  DB  BouRBONNB  (Paui),  11572],  ancien  sous-préfet,  à  Bar-sur-Seine 

(Aobe). 
Fbuiuxt  db  Comchbs,  [466],  G.  ^,  ancien  directeur  au  ministère  des 

Affaires  étrangères,  rue  Neuve-des-Malhurins,  n*  73. 
F^nnro  (Roger),  [1785],  rae  de  Gourcelles,  n*  71. 
Plagb  (Jacques),  [1919],  professeur  suppléant  au  Collège  de  France,  pro- 
fesseur à  l^cole  d*architecture  et  à  l'École  des  sciences  politiques,  à 

Boissy-Saint-Léger  (Seine-et-Oise). 
FiATioMT  (M"*  la  Ticomtesse  db),  [1449],  rae  d'Anjou -Saint -Honoré, 

n*42. 
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FoNTSNiLLis  (marqaift  db),  [1436],  me  Stint-Domjlniqiiey  n*  21. 

FoRNBRON  (Henri),  [1861],  rue  U  BoCtie,  n*  102. 

FouGHi  (Lacien),  [224],  à  ÉTreox  (Eure);  coirwyondunt,  M.  Gralon, 

libraire,  rue  Serpente,  n*  37. 
FouGHi-LBPKLTiBR,  [1228],  ^j  aDcleo  d^té,  à  Honflenr  (CalTadoe),  061e- 

de-GrAce. 
FonaoHT  (Henri),  [1394],  ancien  avocat  général,  boalerard  Saint-GennaiB, 

n*282. 
F0UENIB&  (Alban),  [1750],  docteor  en  médecine,  à  Bamberrillen  (Vosges)  ; 

correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toomon,  n*  6. 
FouRNua  (Félix),  [1816],  membre  de  U  Oommiasion  centrale  de  géogra- 
phie, rue  de  llJniTersité,  n*  119. 
Fou&mBa  db  Flaiz,  [858],  rilla  Brancaa,  à  Serrée  (Seine-el-Oiae). 
Fraissinbt  (Louis),  [1905],  rue  de  l'Arsenal,  n*  25,  à  Marseille  (Boncbes-dii- 

Rhône)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  Jibraire,  rue  de  Tounion,  n*  6. 
Franok  (Georges),  [1772],  agrégé  d'histoire,  rue  de  Tounion,  n*  12. 
Feappibr  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deux-SèTres);  correspondant,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
Frbsnb  (comte  Marceilin  db),  [388],  rue  de  Bellechasse,  n*  15. 

Fr^tbau  db  Pént  (baron  Héracle-René-Jean-BapUste-Emmanuel),  [709] , 
^,  conseiller  référendaire  honoraire  à  la  Cour  des  comptes,  an  châtean 
de  Vaux-le-Pénil  (Seine-et-Marne)  ;  correspondant ,  M.  Saint-Jorre , 
libraire,  rue  Richelieu,  n*  91. 

FairiLLB  (Marcel  db),  [1959],  auditeur  à  la  Cour  des  comptes,  rue  Cas- 
sette, n*  12. 

FaiÈs  (Charles-Albert),  [1648],  rue  de  Marignan,  n*  19. 

FusTBL  DB  CouLANOBs ,  [1776] ,  O.  ^,  membre  de  Tlnstitut ,  professeur 
d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  directeur  de  l'École  normale 
supérieure,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  dUlm, 
n-  45. 

Gadoin,  [1422],  ^,  président  du  tribunal  dril  de  Coene  (Nièvre)  ;  corres- 
pondant, M.  Masson,  rue  de  Bourgogne,  n*  63. 

Gaffarbl  (Paul),  [1475],  professeur  agrégé  dliistoire  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Dijon;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de 
Tournon,  n*  6. 

Galabd  (marquis  db),  [1824],  au  château  de  Blesle  (Haute-Loire);  ooms- 
pondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  U  Cour 
de  cassation,  aux  Ravaux,  près  Buxy  (Saône- et-Loire) ;  correspondant, 
M.  Maurice  Godefroy,  avocat  au  Conseil  d'État,  rue  de  Sèze,  n*  1. 

Gabdissal  (Félix),  [1810],  avocat,  rue  Taitbout,  n*  80. 

Gabtbmpb  (baron  db),  [1738],  quai  d'Orsay,  n*  45. 

Gaspaillabt  (Emile),  [1Z45],  commis  principal  au  ministère  des  Finances, 
rue  de  Clichy,  n*  59. 
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Oaultet  (Pinl),  [1605],  notaire,  à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne);  corres- 
pondant, M.  de  Lanrencely  ayenue  d'Antin,  n*>  12. 

OAurant  (Léon),  [1798],  ^,  professeur  à  l'École  des  chartes,  archiviste 

aux  ArchiYes  nationales,  membre  du  Comité  des  trayaux  historiques, 

me  YaTin,  n*  8. 
Gbnévb  {BUflioihèque  pubUque  de  la  ville  de),  [1821],  représentée  par 

M.  Gas,  consenrateur;  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire,  me  Souf- 

flot,  n*  15. 

GnuuDOM  (Émile-Victor),  [810],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  de  la 
Marine,  me  Royale,  n"  2. 

GfluuD  (Paul-Émile),  [569],  ^,  à  Romans  (Drôme). 

GiEAunnAU  (Ambroise),  [1965],  me  Richer,  n*>  12. 

Glakdaz  (Albert),  [1324],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 
Haussmann,  n*  77. 

GoDDfAT  (Eugène),  [1947] ,  médecin,  à  Châteauroux  (Indre);  correspon- 
dant, M.  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

GoMiL  (Charles),  [1025],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  me  de  la 
Ville-rÉvéque,  n-  1. 

GoKSB  (Raphaël),  [1310],  ^y  directeur  au  ministère  de  la  Justice,  à  Ver- 
sailles, me  de  la  Pompe,  n*  2. 

GoooBT  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  TAssociation  de 
secours  des  Artistes  dramatiques,  me  de  Lancry,  n*  17. 

Goujon  (Paul),  [1743],  avocat,  me  de  Paradis-Poissonnière,  n*>  52. 

Goupil  db  P&Afbln  (Anatole),  [923],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des 
Finances,  me  Saint-Lazare,  n*  94. 

GouvAULT  (comte  Olivier  de),  [1969],  à  Mézières  (Ardennes);  correspon- 
dant, M.  Picard,  libraire,  me  Bonaparte,  n"  82. 

GiAHDBAu,  [1671],  ^,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy;  cor- 
respondant, M.  Louis  Grandeau,  boulevard  Saint-Germain,  n*  155. 

GKAMDiBXxn  (Ernest),  [1094],  ^,  boulevard  Haussmann,  n*  135. 

GmsfOBLB  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Gariel; 
correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins , 
a»  47. 

GuMOBLs  {Bibliothèque  unh)ersitaire  de),  [1976],  représentée  par 
M.  (3allamand,  conservateur;  correàpondant,  M.  Picard,  libraire,  me 
Bonaparte,  n*  82. 

GuMBBKT,  [1945],  avocat,  place  d'Armes,  à  Douai  (Nord);  correspon- 
dant, M.  Tardieu,  libraire,  me  de  Grenelle,  n*  35. 

Grouobt  (vicomte  db),  [1825],  ^,  ministre  plénipotentiaire,  me  de 
Sèze,  n"  10;  correspondant,  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais, 
n*  15. 

Gu^BARD  (M""  veuve  François),  [967],  à  Amiens  (Somme),  me  Saint-Denis, 
n*  26;  correspondant,  M""  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  Vil- 
lars,  n*  5. 
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Guillàbd  (Sasiee),  [1838],  à  Lazenay,  prêt  Lury-iiir-AriiaD  (Cher);  cor- 
respondant, M.  Baillieu,  libraire,  qnai  des  Grinds-AngiistiiiBy  b*  41 

QunuLAUMB  (Eugène),  [1087],  ^f  souinlirectear  an  minbtère  de  Flitt» 
rieur,  quai  BomiK>n,  n*  19. 

GuisoT  (Guillaume),  [1746],  ^,  professeur  an  Collège  de  Vtmot,  roe  de 
Monceau,  n*  42. 

Habsrt  (Gustaye),  [1773],  rae  de  Berlin,  n*  9. 

Halphen  (Eugène),  [900],  avenue  Nationale,  n*  111,  à  Passy*Paria. 

Hambourg  {Bibliotkèque  de  la  tHUe  dé),  [873],  représentée  par  M.  Isler; 
correspondant,  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  n«  67. 

Hanoubz  (Rodolphe),  [990],  ancien  procureur  de  la  République,  à  Nofon 
(Oise). 

HATjRàAU,  [1868],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien  directeur  de  l'Im- 
primerie nationale,  rue  du  Buis,  n*  1,  à  Auteuil-Paris. 

Haxjtpoul  (comte  d\  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n*  7. 

Havrb  {Bibliothèque  de  la  viUe  du),  [1193],  représentée  par  M.  Morlent; 
correspondanl,  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- Augustins, 
n-  49. 

Hbbsrt,  [1281],  G.  ^,  ancien  garde  des  sceaux,  rue  d'Anjoo-Saint-Hoiiorè, 
n»  46. 

Hbllot  (Alexandre),  [1362],  0.  ^,  ancien  olDcier  d'artillerie,  booleTard 
Malesherbes,  n*  62. 

Hbllot  (Jules),  [1395],  rue  Royale,  n*  13. 

HsNDLé  (Henri),  [1728],  négociant»  rue  de  Chéteaudun,  n*  17. 

Hbnnbgart  (Jules),  [1895],  ^,  rue  de  Varenne,  n*  17. 

Hennbt  db  Bbrnotillr,  [1369],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  de  l'Abbé-Grégoire,  n*  25. 

HéRAULT  (Alfred),  [1479],  à  Ghétellcrault  (Tienne). 

HÉRiGOURT  (comte  Gh.  d'),  [1888],  ^,  consul  de  France  à  Stuttgart  (Wur- 
temberg). 

HiMLT,  [1007],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  me  d'Assas, 
n-  90. 

HoMKBT  (Théophile-Paul  du),  [1847],  notaire,  rue  de  Bellerille,  n*  81. 

HoRDAiN  (Emile  dO,  [1599],  rue  Laffitte,  n«  11. 

Ingold  (le  R.  P.),  [1928],  bibliothécaire  de  TOratoire,  me  de  la  Toor^ 
d'Auvergne,  n*  33. 

IsAAO  (Louis),  [1903],  manufacturier,  rue  du  Puits-Gaillot,  n*  1,  à  Lyon 
(Rhône);  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

IzARN,  [1457],  à  Éyreux  (Eure). 

Jambson,  [1167],  rue  de  Provence,  n'  38. 

Jarry  (Louis),  [1892],  avocat,  membre  de  la  Société  archéologique  de  l'Or- 
léanais, place  de  l'Étape,  n"  8,  à  Ohéans  (Loiret). 

JoiNviLLB  (baron  db),  |1689],  iji(,  inspecteur  général  des  prisons,  me 
de  Glichy,  n*  4. 
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JoDHnr  (André),  [1678],  bontefari  de  Stamar,  n*  49,  à  Atogan  (Maine- 
et-Loire). 

JooiM,  [1846],  notaire,  à  Neofehàtel-en-Bray  (Seine-Inférieare);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tbnmon,  n*  6. 

JoDBDAnr,  [834J,  C.  ^^  membre  de  Tlnstitat,  anden  inspecteur  général 

de  l'enseignement  supérieur,  membre  du  Comité  des  travaux  bistori- 

quea,  rue  Gambon,  n*  21. 
JouBDAN,  [1860],  cbef  de  bureau  à  la  pr^beture  de  la  Seine,  rue  Soufllot, 

bM8. 
Kinipain.  (Aunnsif  db),   [340],  sénateur,  au  chAteau  de  Saint-Uhel,  près 

Lorient  (Morbiban),  et  à  Versailles,  rue  de  la  Paroisse,  n*  i. 

KMUfATNOAifT  (P.  Laffubub  dx),  [1753],  ^,  ayenue  des  Cbamps-tilysées, 

B*102. 
KBBBAnrr  (vicomte  dx),  [892],  Gours-la-Reine,  n*  48. 
Kbbytm  de  LxTTBMHOyn  (baron),  [799],  ^ ,  correspondant  de  Tlnstitut, 

membre  de  la  Cbambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à 

Sabit-Miebel,  par  Bruges  (Belgique). 
hàBOTE  (M**  Adolphe),  [1329],  libraire  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue 

de  Lille,  n*  4. 
Laboxdx  (marquis  Joseph  db),  [1360],  archiviste  aux  Archives  nationales, 

membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  Mnrillo,  n*  4. 

Là  BoBDBBiB  (Arthur  db),  [1198],  ancien  député,  à  Vitré  (Ille-etp-Vilaine); 
correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  rue  Neuve -des -Petits -Champs, 
n*8. 

hàBOULAYm  (Edouard),  [445],  0.  ijf(,  membre  de  l'Institut,  sénateur,  admi- 
nistrateur du  Collège  de  France,  place  de  Cambrai,  n*  1. 

Labboub  (B.),  [1939],  agrégé  d'histoire,  professeur  au  lycée  de  Bordeaux, 

cours  Champion,  n''  35,  à  Bordeaux  (Gironde). 
Laculbanb  (Léon),  [64],  0.  ^,  professeur-directeur  honoraire  de  l'École 

des  chartes,  rue  d'Uzès,  n*  12. 
La04BB  (Louis),  [1494],  député,  rue  de  Grenelle,  n*  107. 
La  Chauxbllb  (db),  [1330] ,  rue  de  Lille,  n*  21. 
LaoBBifAL,  [1739],  receveur  particulier  des  finances  à  Brioude  (Haute- 
Loire);  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Grands-Augus- 

tins,  n*  13. 
Laoombb  (H.  db),  [1508],  me  Croix-de-Malte,  n*  1,  à  Orléans  (Loiret). 
Lâcmoix  (Paul),  [65],  O.  ^,  conservateur  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 

rue  Sully,  n*  1. 
Lafabgub  (Ch.),  [1409],  cbef  de  division  à  la  préfecture  de  Lot-et-Garonne, 

à  Agen;  correspondant,  M.  P.  Dupont,  rue  Jean-Jacques-Rousseau, 

b*41. 
La  Faulottb  (Louis  Étionard  db),  [1681],  ancien  auditeur  au  Conseil 

d'État,  rue  du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  107. 
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La  FBKBiàai-PBKGT  (comte  db),  [1080],  ^,  ta  cbétean  de  Roiifieiigeni, 
près  Athis  (Orne),  et  à  Paris,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  n*  42;  corres- 
pondant, M.  d'Estreilles,  rue  Lincoln,  n*  5. 

La  Ferronats  (M**  la  comtesse  dx),  [1358],  membre  de  la  Société  des 

Bibliophiles  francs,  Cours-la-Reine,  n*  34. 
La  Fertà-Mbun  (marquis  de),  [907],  rue  du  Bac,  n*  46. 
Laoubrrb  (Léon),  [790],  docteur  en  droit,  rue  de  Copenhague,  n*  10. 
Lahurb  (Charles),  [279],  ^,  boulerard  Saint-Germain,  n*  168. 
Lair  (Jules),  [1283],  ^,  archiviste-paléographe,  directeur  de  la  compagnie 

des  Entrepôts  et  magasins  généraux,  place  de  l'Ourcq,  bouleyard  de 

la  Yillette,  204. 
Laisn^  (Henri),  [1521],  procureur  de  la  République,  à  Cambrai  (Nord). 
Lalannb  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de  Condé,  n*  14. 

Lalot,  [1932],  docteur  en  médecine,  rue  de  la  Yillette,  n*  5. 

Landry,  [1752],  avoué  près  le  tribunal  civil  de  Chéteauronx  (Indre). 

Langlb  (comte  db),  [742],  à  Vitré  (Ille-et-Vilaine);  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Lanibr,  [1935],  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Versailles  (Seine-etF- 
Oise);  à  Paris,  rue  Saint- Placide,  n*  48. 

Lanjxjinais  (comte  de),  [1653],  député,  rue  Cambon,  n**  31. 

La  Panousb  (yicomte  Artus  db),  [1526],  rue  Saint-Dominique,  n*  33. 

Larnag  (Julien),  [1529],  ^,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  du 
Cirque,  n'  8. 

La  Roghebrochard (Louis  de),  [1894],  à  Niort  (Deux-Sèvres);  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

La  Boghefougauld  (comte  Aimery  de),  [1949],  rue  de  l'Université, 
n-  93. 

I^ssus  (baron  Marc  de),  [1195],  boulevard  Malesherbes,  n"  57. 

La  Trbmoïllb  (duc  de),  [1196],  avenue  Gabriel,  n*  4. 

Laubbspin  (comte  Léonel  de),  [1866],  rue  de  l'Université,  n*  76. 

Laurengel  (comte  Léon  de),  [1891],  attaché  au  ministère  des  Affaires 
étrangères,  rue  Saint  -  Honoré ,  n*  14,  à  Fontainebleau  (Seine-et- 
Marne). 

Lat7rent-Pichat  (L.),  [1356],  sénateur,  rue  de  l'Université,  u*  39. 

Laval  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1852],  représentée  par  M.  D.  Œhlert, 
conservateur. 

Lavisse,  [1582],  ^,  maître  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure 
et  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  Médicis, 
n*  5. 

Lbbiore-Beaurepairb,  [7141,  notaire,  à  Lille  (Nord),  me  Nationale;  cor- 
respondant, M.  Allonard,  libraire,  me  Séguicr,  n*  3. 

Leblanc  (Paul),  [814],  à  Brioudc  (Haute-Loire);  correspondant,  M.  Dumou- 
lin, libraire,  quai  des  Grands-AugusUns,  n'  13. 
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LaBoonnxiB  (Georges),  [1613],  notaire,  à  Gaen  (Gahradoe),  plaee  SainU 

SaoTenr,  n*  19. 
iaftUMBNT,  [637],  ancien  libraire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure)  ;  correepon* 

dant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Lmlsro  (Gustaye),  [1867],  adjoint  au  maire  d'Isay,  Grande-Rue,  n*  66,  à 
Issy  (Seine). 

iMOJMO,  [18901,  ^f  notaire,  rue  de  Paris,  n*  49,  à  Cbarenton-le-Pont 
(Seine). 

UKsonrams  (Pierre),  [1498],  rue  Cambacérès,  n*  29. 

Lboomtb  (René),  [1725],  rue  de  ProYence,  n*  46. 

I«30T  DB  LA  Marges,  [1951],  arciûYiste  aux  ArcliiYes  nationales,  pro- 
fesseur honoraire  à  l'Institut  catholique,  rue  du  Four-Saint-Germaln, 
n*52. 

Iadaim  (BéUsaire),  [1537],  à  Parthenay  (Deux-Sèrres)  ;  correspondant, 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  n*  13. 

Lmnu  (l'abbé  Ambroise),  [1918],  professeur  au  petit  séminaire  de  Précigné 
(Sarthe). 

Lefibvrb  db  ViBFYiLLE  (Louis),  [1555],  rue  de  RiYoli,  n"*  240. 

LbfAvbb-Pontaus  (Amédée),  [1795],  ancien  député,  rue  des  Mathurins, 
n*  3,  et  au  château  de  la  Fontaine,  par  Châteaudun  (Eure-et-Loir). 

Lbfvbnbbbo  (baron  db),  G.  O.  ^,  [1978],  ancien  procureur  général  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de  Bourgogne,  n*  43. 

Lkfobt,  [1263],  ^,  associé  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  Condé,  n**  5. 

■  Lbrbbij.k,  [1975],  docteur  ès-lettres,  boulevard  de  la  Reine,  n'  83,  à 
Versailles  (Seine-et-Oise). 

Imlov^  de  Sanot,  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au  Conseil  d*État,  boule- 
vard Haussmann,  n*  105. 

Lbmaibk  (P.-Aug.),  [75],  ^,  ancien  professeur  de  rhétorique  aux  lycées 
Louis-le-Grand  et  Bonaparte;  correspondant,  M.  H.  Georges,  rue  du 
Yleux-Colombier,  n*>  18. 

La  Mahois  (Alphonse),  [1594],  au  château  du  Lude,  par  Saint-Sauveur- le- 
Vieomte  (Manche)  ;  correspondant,  M.  L.  Delisle,  rue  Neuve-des-Petite- 
Ghamps,  n"  8. 

(comte  Anatole),  [756],  ancien  député,  me  de  l'Université,  n*  18. 
(Paul-Noël),  [1679],  à  Pont-de-Poitte  (Jura). 

Iaxonnibr  (Henri),  [1388],  archiviste-paléographe,  docteur  en  droit,  pro- 
fesseur d'histoire  au  lycée  Saint-Louis  et  à  l'École  des  Beaux-Arts, 
boulevard  Saint-Germain,  n*  15. 

Lbnohii ANT  (Fr.),  [1063] ,  membre  de  l'Institut,  professeur  d'archéologie 
à  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Sèvres,  n*  4. 

Lbpbsant,  [1606],  ancien  membre  du  Gon»eil  général  de  la  Manche,  rue 
Geoffroy-de-Montbray,  n*  89,  â  Coutances  (Manche);  correspondant, 
M.  Desmoulis,  rue  Montmartre,  n"  56. 
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Ijumojnjm  (Edouard),  [1850],  à  Gonly  (Somme)  ; 

libraire,  rue  de  Tonmon,  n*  6. 
IiBBiBtm  (Paul),  [1567],  ^,  ayocat,  docteur  en  droit,  boolefard  de  Mageala, 

n*  116. 
La  Sourd,  [1836],  ijf(,  docteor  en  médecine,  me  Sonfflot,  n*  15. 

Lbspinassb  (René  de),  [1447],arcliiTlste-paléographe,aflsodécorreqMBdant 
de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  me  da  Bac,  ■*  S,  et-  as  clià- 
teau  de  Luanges,  par  Guérigny  (NièYre). 

Ia  Tblubr-Dblapossb,  [972],  O.  ijf(,  secrétaire  général  honoraire  dd 
Crédit  foncier  de  France,  place  Pereire,  n*  5. 

Lbtasseur  (âmile),  [1364],  O.  ^,  membre  de  rinstitnt,  profeaaenr  an  Col- 
lège de  France  et  au  Conseryatoire  des  Arts  et  métiers,  memlire  du 
.Comité  des  travaux  bistoriques,  rue  Monsieur-le-Prlnce,  n*  26. 

Léyr  (Rapbael-Georges),  [1808],  sous^recteur  à  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  rae  de  Rivoli,  n*  176. 

L'H^RAULB  (Tristan  db),  [1557],  ^,  ancien  officier  de  caTalerie,  place 
de  la  Carrière,  n*  27,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

L'Hôpital,  [1028],  O.  'f^,  ancien  conseiller  d'titat,  directenr  de  la  Compa- 
gnie d'assurances  ia  Nationale,  rue  Cambacérès,  n*  3. 

LisFFBOT  (Aimé),  [1862],  rue  Neuve,  à  Besançon '(Doubs). 

Libutaud,  [1684],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille. 

Lille  {Bibliothèque  de  V Institut  catholique  de),  [1854],  représentée  par 

Mgr  Hautecœur,  recteur,  à  Lille,  rae  Royale,  n*  70;  correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n*  82. 

LniooBS  (Bibliothèque  communale  de  la  ville  de),  [1908]  ;  correspondant, 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

LoNONON  (Auguste),  [1347],  archiviste  aux  Archives  nationales,  mattreiie 
conférences  à  l'École  des  hautes  études,  membre  de  la  Commission  de 
géographie  historique  de  l'ancienne  France,  de  la  Société  nationale  des 
Antiquaires  de  France  et  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  de 
Grenelle,  n*  82. 

LoNouBBUB  (Roger  de),  [1558],  rae  de  Grenelle,  n*  75. 

LooNBS  (Henri),  [1686],  libraire  de  la  Société  de  THistoire  de  France,  me 
de  Tournon,  n*  6. 

LoRAT  (marquis  de),  [1658],  au  château  de  Cléron,  près  Omans  (Donl»); 
à  Paris,  rae  d'Anjou-Saint-Honoré,  n*  23. 

LoRMiER  (Charles),  [1340],  avocat,  rae  Racine,  n*  15,  à  Rouen. 

LotrvAiN  [Université  catholique  de),  [812],  représentée  par  M.  Reusens, 

'  bibliothécaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rae  Cujas, 
n-  9. 

LouvEL  (Georges),  [1820],  sous-préfet  à  Béthune  (Pas-de-Calais);  corres- 
pondant, M.  Loones,  libraire,  rae  de  Touraon,  n*  6. 

LouviERs  [Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1630]. 

LouvRiBR  DB  Lajolais  (A.),  [859],  ^,  quai  Bourbon,  n"  19. 
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(Pnil),  [1S75],  rae  Bonaptrte,  n*  6. 
hooAB  {CbtoMf,  [1556],  architecte  attaché  aax  traTanx  de  la  Tille  de 

Paris,  boalevard  de  DenaiD,  n*  8. 
Lucas  (Paul-Louis),  [1970],  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  droit,  à 

DUoo  (Gôt^'Or). 
Luç4T  (ounte  de),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil 

d'État,  membre  du  Comité  des  traraux  historiques,  me  de  Varenne, 

n*90. 
LnoB  (Siméon),  [1511],  membre  de  llnstitut,  professeur  à  l'École  des 

chartes,  archiviste  aux  Archives  nationales,  membre  du  Comité  des 

travaux  historiques,  boulevard  Saintp-Mlchel,  n*  95. 
LuxiMBOuno  {Bibliothèque  du),   [956],  représentée  par  M.  Chojeeki; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 

Lyon  {Bibliothèque  de  l'Institut  catholique  de) ,   [1851],  représentée 

par  H.  Eugène  Léotard,  doyen,  rue  du  Plat,  n*  25  ;  correspondant, 

M.  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 
IfAoi  DX  Lbpimat  (Antonin),  [712],  ^,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de 

Grenoble  (Isère). 
Xageau  (baron  de),  [1764],  député,  avenue  d'Antin,  n*  22. 
ILuKEMsiB  (John-Whiteford),    [332],  esq.,  à  Edimbourg,  19,  Scotland- 

street;  correspondant,  M.  Contet,  libraire,  rue  du  Pré-aux-CIercs,  n*  7. 
Maiorb  (Louis),  [1616],  au  château  de  Salency,  près  Noyon  (Oise). 
MAMLLi  (M**  la  duchesse  db),  [914],  rue  de  Lille,  n*  119. 
Hallst  (Edouard),  [1234],  boulevard  Malesherbes,  n*  24. 
lCALLBTiLLB(LéonDx),  [492],  ^f  à  Saint- Maurin,  par  Grenade  (Landes); 

correspondant,  M.  Caritan,  rue  Barbet-de-Jouy,  n"  42. 
HâNGBAUx  (Gaston),  [1774],  rue  de  Hambourg,  n'  12. 
JÈùnmaLy  [1530],  ancien  notaire,  rue  de  l'Université,  n*  8. 
Vaiis  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Gué- 

fin,  conservateur. 
llAims  {Bibliothèque  de  la  vUlede),  [1295],  représentée  par  M.  le  maire 

de  Mantes;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins, 

nM3. 
Maeobl  (Eugène),  [1209],  au  château  des  Ardennes-Saint-Louis,  par  Mon- 

tivilliers  (Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 

me  de  Tournon,  n*  6. 
Maegillt  (Charles),  [1472],  rae  d'Assas,;n*  78;  correspondant,  M.  Simon, 

rae  de  Mulhouse,  n*  9. 
Mamkusb  (Edgar),  [1902],  boulevard  Haussraann,  n*  81. 
Mabobt  (Pierre),   [1694],  ^,  ancien  chef  adjoint  aux  archives  de  la 

Marine,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  n*  39. 
Maboubrib  (René),  [1664],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  cité 

Martignac,  n*  6,  rae  de  Grenelle. 
MAmiM-DÀBBBL  (Victor),  [1878],  ^,  officier  de  marine,  à  Fontainebleau 

(Sdne-etp-Marne),  rae  du  Ghemin-de-Fer,  n*  28. 
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Marins  {Bibliothèque  centrale  du  nUniitère  de  to),  [1102],  représentée 

par  H.  le  Bibliothécaire,  rue  Royale,  ii*>  2;  correspdndanty  M.  Cbal- 

iamel  atoé,  libraire,  me  Jacob,  n*  5. 
Hakion,  [456],  place  de  la  Madeleine,  n*  17. 

Marmier  (G.),  [1312],  rue  de  Noailles,  n"  2,  à  VenaiUes  (Seine-ei-Oifle). 
iCàRBT  (comte  db),  [1378],  oonsenratenr  du  musée  de  Gompîègne(Oise);  à 

Paris,  rue  Pigalle,  n*  22. 
Martin  (Henri),  [457],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  membre  du  Comité 

des  trayanx  historiques,  rue  Vital,  n*  38,  à  Passy-Paris. 
Martin  (William),  [1627],  ayenue  Hoche,  n*  13. 

Martrot  (vicomte  du),  [1023],  C.  ^,  ancien  président  de  section  au  Conseil 
d'État,  rue  de  Solferino,  n*  6. 

Martt-Laybaux  (Charles),  [780],  ^,  membre  du  Comité  des  trayaux  his- 
toriques, boulevard  Saint-Michel,  n*  105. 

Mas  Latrib  (comte  liouis  de),  [289],  O.  ^,  chef  de  la  section  Judiciaire 
aux  Archives  nationales,  professeur  à  l'École  des  chartes,  membre  du 
Comité  des  travaux  historiques,  boulevard  Saint-Germain,  n**  229. 

Masb^na  (Victorin),  duc  db  Rtvou,  [1131],  ^,  ancien  député,  me  Jean- 
Goujon,  n**  8. 

Masson  (Gustave),  [1343],  professeur  de  littérature  firançaise  au  collège 
de  Harrow-on-the-Hill  (Angleterre)  ;  correspondant,  M.  Contet,  libraire, 
me  du  Pré-aux-Clercs,  n*  7. 

Mataorin  (René),  [1595],  conseiller  de  préfecture,  à  Melun  (Seine-et- 
Marne),  me  des  Fossés,  n*  7. 

Matharbl  (Victor  db),  [1675],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  boulevard  Malesherbes,  n*  137. 

Maurt  (AlfM),  [1553],  C.  ^,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège 
de  France,  directeur  général  des  Archives  nationales,  vice-président 
du  Comité  des  travaux  historiques,  me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 

Mazarinb  [Bibliothèque),  [33],  représentée  par  M.  fiaudry,  ^,  administra- 
teur, quai  Conti,  n*  21  ;  correspondant,  MM.  Sandoz  et  Fischbacher, 
libraires,  me  de  Seine,  n**  33. 

Mbaux  (vicomte  db),  [1623],  ancien  ministre,  avenue  Saint-Frânçoi»- 

Xavier,  n*  10. 
Mbnu  (Henri),  [1757],  libraire,  me  Jacob,  n*  30. 
Mbunibr  (Alfred),  [1657|,  à  ChanUUy  (Oise). 

Mbunibr  du  Houssot,  [1639],  attaché  d'ambassade,  rac  de  Clichy,  n*  35. 
MiviL  (M-«  veuve),  [651],  à  Viéville,  parVignory  (Haute-Marne}. 
Mbtbr  (Paul),  [1446],  ^,  professeur  au  Collège  de  France,  directeur  de 

ll^cole  nationale  des  chartes ,  membre  du  Comité  des  travaux  liisto- 

riques,  rae  Boulainvilliers,  n*  26,  à  Passy-Paris. 
Mis  (Isidore),  [1718],  à  Montpellier,  cours  des  Casernes,  n*  25. 
MiGNBT,  [16],  G.  O.  ^,  membre  de  rinstitut,  secrétaire  p^pétuel  honoraire 

de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  rae  d'Aumale,  n*  U. 
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« 

lÙLLOT  (Albert),  [1440],  iTenae  des  Cliamps-ÉlyBèes,  n*  117. 
MiEBPOix  (dac  db),  [1G98],  rue  de  Varenne,  n*  55,  et  aa  château  de 
Lteao  (Ariège). 

MiTAiiTUE  (Edmond),  [1887],  ancien  notaire,  rue  de  THôtei-de- Ville, 
n*  38,  à  Tcoyts  (Aube);  correspondant,. M.  Loones,  libraire,  rue  de 
Toomoo,  n*  6. 

XomsAT,  [708],  ^f  ancien  président  du  tribunal  de  commerce  de  Paris, 
dottre  Saint-Merry,  n*  18. 

MoLAin),  [1551],  homme  de  lettres,  avenue  du  Maine,  n*  10. 
XomfSROT,  [1832] ,  directeur  de  la  Compagnie  d'assurances  contre  l'in- 
cendie la  Nationale,  rue  de  Ghâteaudun,  n*  57. 

MoHQD  (Gabriel),  [1566],  ^,  directeur  adjoint  à  l'École  des  hautes  études, 

maître  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure,  membre  du  Comité 

des  traraux  historiques,  rue  d'Assas,  n*  76. 
MoMTAiOLON  (Anatole db),  [1478],  ^,  professeur  à  l'École  des  chartes, 

membre  du  Comité  des  travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale 

des  Antiquaires  de  France,  place  Royale,  n*  9. 

MoNTALiTBT  (Gcorgcs  db),  [1805],  me  Roquépine,  n*  14. 

MoMTBBBLLO  (comte  Adrien  db),  [1690],  ^,  avenue  Montaigne,  n*  64. 

MoMTBBBLLO  (comtc  Gustavc  db),  [1731],  O.  ^j  ministre  plénipotentiaire, 
rue  François  l*',  n*  11. 

Momtbbquiou-Fbzbnsao  (duc'DB),  [1549],  rue  de  la  Raume,  n*  5. 

MoMTFAULOON  (baron  db),  [1911],  avenue  Marigny,  n*  25. 

MoBAMD  (François),  [1569],  ^,  juge  honoraire  au  tribunal  de  Boulogne- 
tnr-Mer  (Pas-dc^alais)  ;  correspondant,  M.  Léopold  Delifle,  rue  Neuve- 
des-Petits-Champs,  n*  8. 

MonurviLLi,  [1046],  ancien  directeur  des  Magasins  et  entrepôts  de  Paris, 
boulevard  Pereire,  n*  112. 

MoixL  (Hippolyte),  [1692],  député,  rue  François  I*',  n*  6. 

Mobhat  Soult  db  Dalmatzb  (comte  db),  [1267],  quai  de  la  Bourse,  n*  15, 
à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

MosBOUHO  (comte  db),  [1910],  C.  ^,  ministre  plénipotentiaire,  quai  Vol- 
taire, n*  9. 

MoDGBT  (duc  db),  [1539],  ^,  ancien  député,  au  chAteau  de  Mouchy-le- 
OhAtel,  par  Mouy  (Oise). 

Moulins  {Bibliothèqtie  de  la  ville  de),  [1365],  représentée  par  M.  le 
maire  de  Moulins. 

Moulins  {Ordre  des  avocats  de),  [1504],  représenté  par  M.  Boyron,  tré- 
sorier du  barreau  de  Moulins;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 
libraire,  rue  Soufllot,  n*  13. 

MouBiBR  (Athanase),  [1400],  O.  ^,  directeur  honoraire  au  ministère  de 
ilnstruction  publique,  rue  Paul-Louis  Courier,  n*  2  ter. 

MuTBAU  (Charles),  [906],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Dijon  (Côte- 
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d'Or;  correspondant,  M.  Y.  Gollin,  chef  de  boretn  «a  ministère  det 

Finances,  rae  de  MondoTÎ,  n*  7. 

Nadaillag  (marquis  dx),  [864],  ^,  ancien  préfet,  me  d'Ai^on-Stint- 

flonoré,  n*  8. 
Nadaillag  (comte  Bertrand  db),  [1921] ,  rae  Miroménil,  n*  99« 
Nangt  (Bibliothèque  de  la  ville  de) ,  [850] ,  représentée  par  M.  Soyer- 

Willemet;  correspondant,  M.  Emile  IMlier/ libraire ,  nie  Ségnier» 

n*  17. 
Nauhois  (Albert  de),  [1924],  rue  Duphot,  n*  18. 
Nsavo  (baron  Robert  de),  [1736],  rue  de  Pbalsbonrg,  n*  15. 
Neufuzb  (M~*  la  baronne  db),  [1152],  rue  Gaumartin,  n*  22. 
Nigaud  (Pol),  [288] ,  bibliothécaire-archiTiste  de  la  Société  natioBale  des 

Antiquaires  de  France,  rue  de  Sèvres,  n*  38. 
NiGOLAT  (marquis  de),  [1889],  rue  Las-Cases,  V  30. 

Nia  ON  DE  Bbrtt,  [150],  ^,  chef  de  dlTision  honoraire  an  ministère  des 
Cultes,  rue  Mazarine,  n*  19. 

NiSARD  (Désiré),  [459] ,  0.  'f^,  membre  de  l'Académie  française,  me  de 
Tournon,  n^  12. 

NiYARD,  [1681],  juge  au  tribunal  ciril  de  Niort  (Deux-Sèvres),  rae  Claire, 
n*  14;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rae  de  ToomoB, 
n'  6. 

NoAiLLBS  (duc  de),  [343],  membre  de  l'Académie  française,  boolevard 
Latour-Maubourg,  n*  60. 

NoAiLLEs  (marquis  de),  [1506],  C.  ^,  ambassadeur  de  France  à  Cons- 

tantinople,  rae  de  Lille,  n*  66. 
Noël  (OcUve),  [1562],  ^,  publiciste,  rae  de  Veraeuil,  n*  il. 
NOLLBYAL  (Alfred),  [1857],  rae  du  Mont-Thabor,  nr  8. 
NouLENS,  [1415],  rédacteur  en  chef  de  la  Revue  d^ Aquitaine,  à  Condom 

(Gers)  ;  à  Paris,  rue  Miroménil,  n*  15. 

Oberkampf  (Emile),  [1398] ,  receveur  particulier  des  finances,  au  diâteau 

de  Saint-Magne,  par  Hostens  (Gironde). 
Odiot  (Eraesl),  [1178],  rue  Duphot,  n»  29. 

Oger  (F.),  [1412],  professeur  d'histoire  au  collège  Sainte-Barbe,  rae  de 
Fleuras,  n*  21. 

OoiBR  de  Baulnt  (Gaston),  [1004],  rue  de  Veraeuil,  n*  52. 

Obfo&d  (comte  d'),  [1417],  Wolterton-park,  Aylsham,  Norfoll[;  correspon- 
dant, M.  Buchmeyer,  hôtel  Bristol^  place  Vendôme. 

OsxoNT  (comte  d'),  [1967],  boulevard  Maillot,  n*  52,  à  Passy-Paris. 

Pajot,  [1803],  archiviste-paléographe,  rue  de  la  Vieille-Estrapade,  n*  15. 

Panoe  (comte  Maurice  de),  [1906],  rae  de  l'Université,  n*  98. 

Pahbnt  de  Rosan  (Charles-Félix),  [815],  route  de  Versailles,  n'  122,  villa 
de  la  Réunion,  n*  3,  à  Auteuil-Paris. 

Paris  (Gaston),  [1667],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de 
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France,  directMir  a4ioint  à  rÉoole  des  hantes  études,  membre  du 
Conitè  des  traTanx  historiques,  rue  de  Varenne,*n*  11. 
PAmu  {BibUoihèque  de  la  Faculté  de  droit  dé),  [1883] ,  reprèflentée  par 
M.  Paol  Viollet,  canserratenr  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lanriel, 
libraire,  me  SouÎQot,  n*  13. 

Pab»  {BibUothèque  de  la  ville  de),  ^135],  représentée  par  M.  Jnles 
Oonsin,  au  musée  Carnavalet;  correspondant,  M.  Champion,  libraire, 
ifuai  Ibdaquais,  n*  15. 

Pascull  (Alfired),  [1134],  licencié  en  droit,  chef  de  bureau  en  retraite,  me 
Desbordes-Valmore,  n*  27,  à  Passy-Paris. 

Paboaus,  [1026],  0.  ^,  ancien  conseiller  d'titat,  me  de  ITIniversité, 
n*  74. 

Pasoaud  (Bdgar),  [1755],  me  Porte-Jaune^  à  Bourges  (Cher)  ;  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

PassT  (Edgard),  [1536],  ancien  secrétaire  d'ambassade,  avenue  de  Mes- 
sine, n*  27. 

Passt  (Louis),  [1708],  député ,  ancien  sous-secrétaire  d'État,  membre  de 
la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  rue  de  Clichy,  n*  45. 

Patat,  [1927],  médedn  adjoint  à  l'Hôtel-Dieu  d'Orléans  (Loiret),  membre 
de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais. 

Patdrbau  (Joseph),  [1958],  maire  de  la  ville  de  ChAteaurouz  (Indre)  ;  cor- 
respondant, M.  Gillier,  libraire,  me  Bonaparte,  n*  8. 

Patus  (Léon),  [1880],  quai  de  la  Tonmelle,  n*  37. 

Pau  (BibUothè^  de  la  ville  de),  [1592),  représentée  par  M.  Soulice, 
bibliothécaire;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  me  Médicis,  n*  7. 

Paulmor  (Charles),  [483],  0.  ^,  sénateur,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  boulevard  Poissonnière,  n*  25. 

PAumm,   [1615],  pasteur  de  l'Église  réformée,  me  de  l'Université, 

n«74. 
PÉGOUL  (Auguste),  [1217],  archiviste-paléographe,  au  château  de  Villiers, 

à  Draveil  (Selne-eIrOise) ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quid 

des  Grands-Augustios,  n*  13. 
Pn&DOux,  [1885],  professeur  d'histoire  au  lycée  de  Caen  (Calvados),  me 

de  Bretagne-Bourg-rAbbé,  n*  il,  à  Caen;  correspondant,  M.  Oger, 

me  de  Fleurus,  n*  21. 

PiniGOT  (Charles),  [1532],  professeur  d'histoire  au  lycée  Sahit-Louis, 

boulevard  Saint-Michel,  n*  44. 
PlnmiT,  [1093],  O.  ^,  ancien  cooseiller  d'État,  rue  François  I*',  n*  6. 
Pbbaot  db  Chazki.ï.k  (M"*  la  comtesse  db),  [1925],  me  la  Boëtie,  n*  66. 
PlPBWBB,  [1749],  banquier,  boulevard  Malesherbes,  n*  95. 

Put  (Albert),  [1655],  fondeur-mécanicien,  me  Saint-Maur-Pophicourt, 

a*  85, 
PlGAAD  (Alexandre),  [924],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances, 

me  de  Lille,  n*  37. 
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Picard  (Alphonse),  [1766],  libraire,  me  Bonaptrle,  n*  8t. 

PiooT  (Georges),  [1435],  membre  de  Tlnstitat  et  du  Comité  des  traTinx 

historiques,  rue  Pigalle,  n*  54. 
PiBBGBAu  (Auguste),  [1793],  préfet  des  études  au  collège  RoUin,  avenue 

Tnidaine,  n*  12. 
PiQBONNBAU,  [1654],  mattro  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Paris,  bouleyard  SaiotrMichel,  n*  105. 
PiLLBT-WiLL  (comte  F.),  [1151]^  ^,  régent  de  la  Banque  de  Fhmoe,  me 

Moncey,  n*  14. 
PiNAUT  (l'abbé  Jules),  [1938],  vicaire  de  l'église  SaintnJacques  de  la  Tûr 

lette,  rue  de  Crimée,  n*  169. 
PiNGAUD  (Léonce),  [1565],  professeur  dliistoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Besançon,  rue  du  Mont-Sainte-Marie,    n*  2,  à  Besançon  (Doobs); 

correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 
PiSANçoN  (Claude-H^nri  db  la  Croix  db  C^yriàbb,  marquis  db),  [566], 

au  château  de  Pisançon,  par  Bonrg-de- Péage  (Drôme). 
PoiNsiBR  (Edmond),  [1424],  avoué,  à  NeufchÂtel-en-Bray  (Seine-Infèrieare)  ; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  SoufQot,  n*  13. 
PoiRET  (l'abbé),  [1973],  au  petit  séminaire  de  Versailles  (Seine-et-Oise). 
PoRTALis  (Roger),  [1459],  boulevard  Haussmann,  n*  144. 
PouoNT  (Ernest),  [1621],  ancien  préfet,  me  Monceau,  n*  14. 

PouMBAU  DB  Lafforbst  (Louis),  [1564],  me  Boussairolles,  n*  7,  à  Mont- 
pellier (Hérault). 

Pradbl-Vbrnbzobrb  (C),  [1355],  membre  de  la  Société  française  d'archéo- 
logie, à  Toulouse  (Haute-Garonne),  me  Pargaminière,  n*  66;  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n*  6. 

Prarond  (Ernest),  [1608],  président  de  la  Société  d'émulation  d'AbbeviUe 
(Somme)  ;  à  Paris,  rue  de  Tournon,  n*  14. 

Prjsyost  (Gustave),  [1955],  substitut  do  procureur  de  la  République 
près  le  tribunal  civil,  à  Évreux  (Eure),  me  de  la  Banque. 

Prost  (Auguste),  ^,  [1497J,  membre  de  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  rue  de  la  Banque,  n*  21. 

PuTMAioRB  (comte  Théodore  db),  |587],  me  de  l'Université,  n*  17. 

QuBUX  db  Saint-Hilairb  (marquis  db),  [1835],  me  SouCQot,  n»  3. 

Raoubnbt  (Octave),  [1804],  archiviste-paléographe,  au  château  de  Sou- 
laires,  près  Orléans  (Loiret). 

Rainnbvillb  (comte  db),  [1083],  ancien  sénateur,  me  de  la  Ville-rÉvéquc, 
n"»42. 

Rasillt  (marquis  db),  [1161],  au  château  de  Beaumont,  par  Saint- 

Pierre-le-Moutier  (Nièvre). 
Rathbrt,  [1790],  docteur  en  médecine,  me  Saint- André-des-Arts ,  n'  51. 
Rattibr  (Léon),  [1274],  au  château  de  Jandlienrs  (Meuse)  ;  correspondant, 

M.  Coccoz,  libraire,  me  Montfancon,  n*  5. 
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RAumi  (Emile),  [1904],  archiTiste-paléographe,  roe  Laroandé,  n*  4. 

JUtxnxl,  [124],  O.  'ff:,  conservateur  BOus-dlrecteur  honoraire  à  la  Biblio- 
tlièqne  natioiialey  me  Cmsaol,  n*  5. 

IUtmaud  (Gaston),  [1900],  attaché  au  département  des  Manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale,  rue  Richelieu. 

BsAD  (Charles),  [877],  ^^  ancien  chef  de  la  section  des  Travaux  histo- 
riques, archives  et  bibliothèques  de  la  ville  de  Paris,  membre  de  la 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  boulevard  Saint-Germain, 
!!•  2. 

RioAMiBE  (Étieone),  [1797],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  du 
Begard,  n*  1. 

Buts  (Henri),  [1367],  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  M.  Britan- 
nique, rédacteur  principal  de  VEdénlmrgh  Review,  n*  62,  Rutland-Gate, 
Hyde-Park,  à  Londres  ;  correspondant,  M.  Xavier  Raymond,  rue  de 
BeUechasse,  n*  44. 

BHrvBMBB&o  (baron  Frédéric  db),  [1778],  à  Millon-la-Chapelle,  par  Che- 
vreuse  (Seine-et-Oise). 

BmsBT  (comte  db),  [655],  O.  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  au  châ- 
teau du  Breuil,  par  Dreux  (Eure-et-Loir). 

Bbiaed  (le  major),  [1907],  chef  d'état-mijor  de  U  2*  division  de  cava- 

Ittie  de  Belgique,  à  Louvain. 
RnummR,  [1709],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon  (Côte-d'Or); 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  13. 
Rmm  {Bibliothèque  de  V Académie  de)^  [1346],  représentée  par  M.  Ron- 

dB  d'Ajoux;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon, 

ii*6. 
Riim  (Bibliothèque  municipale  de  la  ville  de),  [1956]  ;  correspondant, 

M.  BaCr,  libraire,  rue  de  l'Ancienne-Comédie,  n*  18. 
Bbpoux,  [1789],  Juge  suppléant  au  tribunal  civil  d'Autun  (SaAne-eV-Lohpe); 

correspondant,  M.  Lhomme,  boulevard  Saiot-Germain,  n*  70. 
BiAMT  (comte  Paul),  [1492],  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société  natio- 
nale des  Antiquaires  de  France,  boulevard  de  Courcelles,  n*  51. 
RiOHi,  [1323],  C.  'jf^,  ancien  président  de  section  au  Conseil  d'État,  rue  de 

RivoU,  n*  214. 
RicBou  (Gabriel),  [1864],  archiviste  -  paléographe ,  conservateur  de  la 

bibliothèque  de  la  Cour  de  cassation,  au  Palais-de-Justice,  quai  de 

l'Horloge. 
RitnDJicBBB  (Paul),  [1451],  quai  Saint-Nicolas,  n*  3,  à  Strasbourg. 
Bonnr  (Armand),  [1646],  à  Cognac  (Charente);  correspondant,  M.  Keller, 

me  de  Chevreuse,  n*  4. 
RoGHAXBBAU  (maïquls  db),  [1685],  associé  correspondant  de  la  Société 

nationale  des  Antiquaires  de  France,  me  de  Naples,  n*  51. 
Bogbb  (Paul),  [1979],  avoué  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  Giamont, 

n*  3. 
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RoGBRnu  (Ifaxime  db  la),  [t763],  me  de  la  BretoniMrie,  n*  58^  à 

Orléans  (Loiret). 
RoLLiNy  [1896],  préfet  des  étades  aa  collège  Rollin,  avenne  Tnidaiaey 

n*  12. 
Roman,  [1800],  correspondant  de  la  Société  nationale  des  Anti4inaire8  de 

France  et  du  ministère  de  rinstmcUon  publique,  me  RUnche,  n*  75^ 

et  au  chAteau  de  Picomtal,  près  Emlmu  (Hautes-Alpes}  ;  oorrespoiidaHty 

M.  Picard,  libraire,  rue  Ronaparte,  n*  82. 
RoTHSGHiLD  (M"*  U  barouue  db),  [949],  rue  Laffltte,  n*  19  ;  oorrespondMity 

M.  Robillard,  rue  Laffltte,  n«  23. 
Rothschild  (baron  Alphonse  db),  [1214],  C.  ^,  rue  Saint-FIorentio,  n*  2; 

correspondant,  M.  Robillard,  rue  Laffltte,  n*  23. 
Rothschild  (baron  Gustave  db),  [1213],  4(,  me  Laffltte,  n*  23;  oone»- 

pondant,  M.  Robillard,  me  Laffltte,  n*  23. 
Rothschiu)  (baron  Edmond  db),  [1183],  me  Laffltte,  n*  19;  correspondaMt, 

M.  Robillard,  me  Laffltte,  n»  23. 
Rothschiu)  (baronne  James  db),  [1962] ,  avenue  de  Frledland,  n*38;  cor- 
respondant, M.  Robillard,  me  Laffltte,  n*  23. 
RoTT  (Edouard),  [1946],  secrétaire  de  la  légation  suisse,  me  Singer, 

n*  24  ter,  à  Passy-Paris. 
RouBN  {Bibliothèque  de  la  Cour  d'appel  dé),  [1884],  représentée  par  M.  le 

conseiller  Pellecat,  à  la  questure  de  la  Ckmr,  à  Rouen  (Seine -Infift- 

rieure). 
RouBN  {Bibliothèque  de  la  Réunion  des  officiers  de  la  garnison  déi^ 

[1840],  à  Rouen,  me  de  la  Chaîne;  correspondant,  M.  Loooes,  libraire, 

rue  de  Touraon,  n*  6. 

Rouirr,  [1765J,  ^,  président  du  tribunal  dvil,  à  Clermoat-Ferrand  (Puy- 
de-Dôme). 

RouQBOT,  [1264],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Agriculture,  avoue 

Tnidaine,  n*  15. 
RoussioNÉ,  [1033],  ^,  avenue  du  Coq,  n*  3,  me  Saint-Lazare,  n*  89  Mt. 
Rot,  [1831] ,  professeur  à  l'École  des  chartes,  maître  de  conférencea  à 

l'École  pratique  des  hautes  études,  me  des  Saints-Pères,  n*  12. 
RoziÀRB  (Eugène  db),  [1747],  0.  !^,  membre  de  l'Institut,  sénateur,  ios- 

pccteur  général  des  archives  départementales,  membre  du  Comité  dee 

travaux  historiques  et  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 

me  Lincoln,  n*  8. 

RcBLB  (baron  Alphonse  db),  [1190],  me  Cambon,  n*  43. 
Sabatibr  (Maurice),  [1812],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cat- 
sation,  rue  Sainl-Simon,  n*  2. 

Saint-Dbnts,  [1761],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  27. 

Saint-Pribst  (comte  Georges  db),  [841],  rue  de  Constantine,  n*  23. 

Saintb-Aulairb  (marquis  db),  [1580],  0.  ^,  ancien  député,  me  de  Gre- 
nelle, n*  122. 
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SàLiN  (Patrice),  [1392],  secrétaire  de  section  aa  Conseil  d'État,  boule- 
Tard  Saint-Germain,  n*  175. 

Sauné  (Albert),  [1370],  ayenne  de  Messine,  n*  30. 

Sarous  (yicomte  Félix  db),  [1137],  ancien  capitaine  de  dragons,  à  Dijon 
(Gôte-d'Or);  correspondant,  M.  Pedone  Laariel,  libraire,  rue  SoofQot, 
n*  13. 

Sat  (Léon),  [1075],  membre  de  l'Institot,  sénateur,  ancien  ministre,  rue 
Freanel,  n*  21. 

Sqhbfbr  (Cbaries),  [1405],  C.  'ff:,  membre  de  l'Institut,  ministre  plénipo- 
tentiaire, administrateur  de  l'École  nationale  des  langues  orientales 
▼iyantes,  rue  de  Lille,  n*  2. 

Sghblxr  (S.),  [543],  bibliothécaire  du  roi  des  Belges,  à  Bruxelles;  corres- 
pondant, M.  Loones,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 

Sœigklsr  (Femand),  [1236],  place  Vendôme,  n*  17. 

SéoHXHATB  (Charles),  [1244],  O.  ^,  docteur  en  droit,  ancien  conseiller 
de  préfecture,  chef  de  la  sténographie  du  Sénat,  an  palais  du  Luxem- 
bourg. 

SxiLLXBRB  (Frédéric),  [1620],  ayenne  de  l'Ahna,  n*  61. 

Sbmighon,  [1964],  rue  Cassette,  n»  11. 

SiRTOis  (Gustaye),  [1136],  ^,  ancien  préfet.  Inspecteur  générai  des  archiyes 
départementales,  membre  du  Comité  des  trayaux  historiques,  rue  la 
Boetie,  n*  85. 

SoLBSicES  {Abbaye  des  Bénédictinu  de),  [1661],  près  Sablé  (Sarthe),  repré- 
sentée par  le  R.  P.  Abbé;  correspondant,  M.  Aliaire,  lÙ>raire,  rue  de 
TAbbaye,  n*  13. 

SoMMiBR  (Alfred),  [1737],  rue  de  Pcmthieu,  n*  57. 

SoRBL  (Alexandre),  [942],  président  du  tribunal  civil,  à  Compiègne(Oise); 

correspondant.  M"*  yeuye  Sorel,  rue  Saint-Jacques,  n*  57. 
Stuttgart  (Bibliothèque  royale  de),  [1610],   représentée  par  M.  BaBr, 

libraire,  rue  de  l'Andenne-Comédie,  n*  18. 
Talabot  (Paulin),  [1146],  C.  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 

dhrecteur  général  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  la  Méditerranée, 

me  Volney,  n*  10. 

Talhoubt-Rot  (marquis  db),   [1220],  C.  ejjj,  me  de  Berry,  n*  7. 

Tahizbt  db  Larroqub  (Ph.),  [1345],  ^,  correspondant  de  Tlnstitut,  à 
Gontaud,  par  Marmande  (Lot-et-Garonne);  correspondant,  M.  Tardieu, 
libraire  de  la  Société  bibliographique,  rue  de  Grenelle,  n*  35. 

Tamdbaudb  Marsao,  [1176],  notaire,  place  Dauphine,  n*  23. 

Tardif,  [225],  C.  ^,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  me 
Caumartin,  n«  60. 

Tbrras  (Amédée  db),  [1813],  ^,  au  château  du  Grand-Bonchet,  près 
Mondoubleau  (Loir-etrCher)  ;  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  me  de 
Tournon,  n*  6. 

Tbrrbbassb  (Humbert  db),  [1948],  an  chAteau  de  Terrebasse,  par  Bons- 
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sillon  (Isère);  correspondant,  M.  Chossonnery,  libraire,  qoal  des  Orands- 

Aogastlns,  a*  47. 
Tbulbt  (Raymond),  [1933],  arclûTiste  aux  ArchiTes  nationales,  me 

Serrandoni,  n*  18. 
TmBaRT-PoTix  (O.),  [1913] ,  conserratenr  sons-direeteor  an  département 

des  Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  la  Bibliothèque. 

l^nuoN-MoNTAUBAN  (Albert),  [1666],  'jf^t  secrétaire  d'ambassade,  député, 

me  Christophe-Colomb,  n*  9. 
Thoein  (Emest),  [1780],  libraire-éditeor,  me  Médids,  n*  7. 
TissoT,  [1775],  à  Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise),  place  Louis  XV, 

n*  1. 
TouRTOuLON  (baron  Ch.  db),  [1452],  me  Canmartin,  n*  11,  et  à  Châ- 

tean-Rendon,  près  Montpellier  (Hérault). 
Travers,  [1055],  'jf^,  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Caen,  secrétaire  honoraire  de  l'Académie  des  arts,  sciences  et  belles- 
lettres,  rue  des  Chanoines,  n*  10,  à  Caen  (Calrados)  ;  correspondant, 

M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte,  n*  82. 
Tribkrt  (Germain),  [1049],  ancien  conseiller  général,  à  Fontianx,  par 

ViTonne  (Vienne)  ;  à  Paris,  rae  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  83. 
TkoTBS  {BibUothèque  de  la  viUe  de\  [1754]  ;  correqKmdant,  M.  Marescq 

atné,  libraire,  rue  Soufflot,  n*  17. 
UmYBRsrri  db  Frangb  (BiblMhèque  de  f),  [767],  représentée  par  M.  L. 

Renier,  C.  ^,  conservateur  de  la  bibliothèque,  membre  de  l'Institut; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rae  Soufflot,  n*  13. 
Vabsbn,  [1853],  archiviste  adjoint  du  départonent  du  Rhône  et  de  la  ville 

de  Lyon,  à  Lyon,  rue  de  l'Annonciade,  n*  13;  correspondant,  M.  Gbara- 

vay,  rae  Furslenberg,  n*  4. 
Valbnçat  (M"*  la  duchesse  db  Tallbtrand-)  ,  [855] ,  au  chAtean  de  Va- 

lençay  (Indre). 

Vallbntin  (Ludovic-Edouard),  [811],  juge  au  tribunal  civil  de  Mon- 
télimar  (Drôme);  correspondant,  M.  Loones,  libraire,  rae  de  Tooraon, 
n»  6. 

Vallin,  [1528],  professeur  d'histoire  au  lycée  du  Havre,  rae  Casimir- 
Périer,  n*  28,  au  Havre  (Seine-Inférieure);  correspondant,  M.  Henri 
Loones,  libraire,  rae  de  Touraon,  n*  6. 

Yallois  (Félix)  fils,  [1759],  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rae  de  la  Savon- 
nerie, n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte,  n*  82. 

Yallois  (René),  [1782],  avocat,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  rae  de  la 
Savonnerie,  n*  12;  correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rae  Bonaparte, 
n»82. 

Valut,  [1843],  capitaine  d'arUUerie,  rae  lieuse,  n*  49,  à  Passy-Paris. 

Vandal  (Albert),  [1691],  rao  Jean-Goujon,  n*  9. 

Tandbwallb,  [1663],  avoué  près  le  tribunal  civil  de  première  instance  de 
la  Seine,  rue  Grange-Batelière,  n*  18. 
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Yahbt  (A^S.)i  [775],  eoofldUer  à  la  Ooor  d'appel  de  Paris,  rae  Daphot, 
n*  14;  oorrespoodant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  rue  Richeliea,  n*  91. 

Yak  OnwBniuTBKif  (Constant),  [1971],  rue  Joabert,  n*  37. 

Vawmmwil  (M*"  Albert  db),  [1779],  aremie  d'Antin,  n*  24. 

YAUOstLBfl  (BouLABD  db),  [860] ,  me  Lobineao,  n»  9. 

YAunsLAiiD  (Ticomte  db),  [1848],  me  de  Galilée,  n*  42. 

Yaubbllbs  (LndoTic  db),  [1734],  ^,  eonseiller  honoraire  à  la  Cour  d'appel 
d'Orléans,  à  la  Madeleine,  près  Orléans  (Loiret). 

Ybhdbutbb  (baron  db),  [452],  me  de  Penthièvre,  n*  4. 

Ybssuijbe  (Léonce),  [1287],  percepteur  des  contributions  directes,  à  Ifont- 
eean^es-Mines  (Saône-et-Loire). 

Ydbatb  (11"*  la  marquise  de),  [1882] ,  au  château  de  CheTemy  (Loir-et- 
Cher),  et  à  Paris,  rae  de  Varenne,  n*  56. 

Yibl-Ca8tbl  (baron  Louis  db),  [656],  C.  ^,  membre  de  l'Académie 
française,  ministre  plénipotentiaire,  rae  de  Bourgogne,  n*  19. 

Ymmât,  [1811],  membre  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
rOrl^mais,  à  Orléans  (Loiret),  cloître  Saint^Aignan,  n*  7;  à  Paris,  chez 
M.  Yuillefroy,  rae  Choron,  n*  10. 

Ymiibs,  [1788],  O.  'ffif  capitaine  de  frégate,  avenue  d'Antin,  n*  61. 

YiLLABD  (Henri),  [1203],  avocat,  à  Langres  (Haute-Hame)  ;  correspondant, 
M.  Yerconsin,  rae  Neuve-des-Capucines,  n*  6. 

YiLLBBAiBON  (Rcué  GiBABD  db),  [1898],  à  Slébou,  par  Ciron  (Indre);  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rae  de  Touraon,  n*  6. 

YiOLLET  (Paul),  [1952] ,  bibliothécaire-archlTiste  de  la  Faculté  de  droit 
de  Paris,  rae  des  Lions-Saint-Paul,  n*  7. 

Yooui  (marquis  db),  [1916],  C.  ^,  membre  de  l'Institut  et  de  la  Société 
■atiooale  des  Antiquaires  de  France,  ancien  ambassadeur,  rae  Fabert, 
ii*2. 

Yurbt  (Adolphe),  [1643],  6.  C.  !ji^,  membre  de  llnstitut,  ancien 
nlnistre,  membre  du  Coôiité  des  travaux  historiques,  rae  de  Téhéran, 
B*  13. 

Waillt  (N.  db),  [243],  O.  ^j  membre  de  l'Institut,  conservateur  hono- 
raire au  département  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rae 
Raynouard,  n*  30,  à  Passy-Paris. 

WjkLQKBMABa  (Charlcs),  [987],  ancien  chef  du  cabinet  du  ministre  de  l'In- 
térieur, boulevard  Haussmann,  n*  135. 

Wattbvillb  (baron  O.  db),  [830],  ^^  directeur  honoraire  au  ministère  de 
rinstraction  publique,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Wbblé  (Alfred),  [1619],  boulevard  du  Temple,  A  Reims  (Marne). 

WiLBBLM,  [1393],  juge  de  paix,  à  Mormant  (Seine-et^Marae). 

Wirr  (Pierre  db),  [1972],  boulevard  Haussmann,  n*  83. 

WiiTB  (baron  Jean  db),  [461],  ^,  associé  étranger  de  l'Institut,  me  For- 
tin, n*  5. 
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Zaicotski  (comte  Thomas),  [1543],  à  VartOTie  (Mogne)  ;  à  Parif,  aTe&ae 
Hoche,  n*  9. 

ZxLLSA,  [1411],  O.  ^,  membre  de  l'Institat,  professenr  d'histoire  à  l'École 
polytechnique,  ancien  recteur  de  l'Académie  de  Strasbourg,  inspeeteor 
général  de  renseignement  supérieur,  rue  du  Cherche-Midi,  n*  83. 

Zu&iGH  {BibUoihèque  de  la  viilê  de),  [1830],  représentée  par  M.  le  doc- 
teur Homer,  conserrateur  ;  oorrespondanty  M.  Pol  Nicard,  rue  de  SèTies, 
n-  38. 


BIBUOTHÉQUSS  ASSOGIABS. 


BibuotbAqubs  DB8  GRATSAUX  DB  :  Cofnpièçne,  FonUUneUeau,  Pau  d 

VersaUles  [n-  595-598]. 
BiBuoTHÀQUB  de  la  ville  d'An,  [M.  Gaut,  n*  687] . 

—  des  Arghiyes  nationales,  JM.  A.  Maubt,  n*  1447]. 

—  de  TAbsenal,  à  Paris,  [M.  Ed.  TmBBBT,  n*  1650]. 

—  de  la  yille  d'AvioNON,  [M.  Allouabd,  n*  64|. 

—  de  l'ordre  des  Avocats  de  Moulins,  [M.  Sbullibb,  n*  1504]. 

—  de  l'ordre  des  Avocats  de  Pabis,  [M.  Tbmpuxb,  n*  720]. 

—  de  la  ville  de  Batonnb,  [M.  Didbon,  n*  140]. 

—  du  roi  des  Bblgbs,  [M.  Sghblbb,  n*  543]. 

—  de  la  ville  de  Bbsançon,  [M.  Allouabd,  n*  1371]. 

—  de  la  Cour  d'appel  de  Boubobs,  [n*  1484]. 

—  de  la  ville  de  Caen,  [M.  le  Maire,  n*  1015]. 

—  de  la  Chambbb  des  députés,  [M.  Laurent,  n*  1660]. 

—  de  la  ville  de  Chabtres,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1516]. 

—  de  la  ville  de  Chatbaudun,  [M.  le  Bibliothécaire,  n*  1855]. 

—  univbbsitaibb  DB  Clbbmont-Fbrrand,  [M.  Hats,  n*  1937]. 

—  du  GoNSBiL  d'Ktat,  [M.  Gustave  Yattibb,  n*  934]. 

—  de  la  Cour  de  cassation,  [M.  Riceou,  n*  1721]. 

—  de  la  ville  de  Dieppe,  [M.  Mobin,  n*  1054]. 

—  de  la  ville  de  Dijon,  [M.  Guionabd,  n»  1279]. 

—  de  l'ÉooLB  DES  CBABTES,  [M.  Ic  Directeur,  n*  1703]. 

—  de  l'ÉooLE  normale  supérieure,  [M.  le  Directeur,  n*  1617]. 

—  de  la  ville  d'ÉpERNAV,  [M.  DBLArrBB,  n-  1474]. 

—  de  la  Faculté  db  DBorr  de  Paris  ,  [M.  Viollbt,  n*  1883]. 

—  de  la  ville  de  Genève,  [M.  Gas,  n*  1821]. 

—  de  la  ville  de  Gbenoble,  [M.  Gariel,  n*  948]. 

—  universitaire  de  Grenoble,  [M.  Callamand,  n*  1976]. 

—  de  la  ville  de  Hambourg,  [M.  ïslbb,  n*  873]. 

—  de  la  ville  du  Havbe,  [M.  Moblbnt,  n*  1 193]. 

—  de  la  ville  de  Laval,  [M .  D.  OEblebt,  conservateur,  n'  1 852]. 

—  de  riNSTITUT    GATHOUQUB    DB   LiLLB ,    [Mgr    HaUTBOOTOB  , 

recteur,  n*  1854]. 
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Bbuothèqub  de  la  Yille  de  Limoobs,  [n*  1908]. 

—  de  lUmmuiiTé  os  Louyain,  pM[.  Rbubinb,  n*  812]. 

—  de  la  Tille  de  Loutubs,  [n*  1630J. 

—  da  LûxniBouaa,  à  Paris,  [M.  Chojbgki,  n*  956]. 

—  de  riNSTITUT    GATBOUQUB    DB   LtON,    [M.    Eog.   I^OTABD, 

doyen,  n*  1851]. 

—  de  la  Tille  da  Mans,  [M.  GuiaiN,  n*  1696]. 

—  de  la  Tille  de  Mamtbs,  [M.  Dumoulin,  n*  1295]. 

—  du  MnnsTàRB  db  ul  Mabinb,  [M.  Rbnabd,  n«  1 102]. 

—  Mazabinb,  à  Paris,  [M.  Baudrt,  n*  33]. 

•  de  la  Tille  de  Mouunb,  [M.  le  Maire,  n*  1365]. 

—  de  la  Tille  de  Namgt,  [M.  Sotbb-Willbmbt,  n*  850]. 

—  Nationalb,  à  Paris,  [M.  FAdmiiiistrateur  général  directenr] . 

—  de  rOEuTRB  DB8  FAMILLB8   du  lY*  arrondissement  de 

Paris,  (M.  le  Maire,  n*  1781J. 

—  de  la  Tille  de  Paris,  [M.  J.  Cousin,  n*  135]. 

—  de  la  Tille  de  Pau,  [M.  Souligb,  n*  1592]. 

—  de  rAcadémie  de  Rbnnbs,  [M.  Rondil  d'Ajoux,  n*  1346]. 

—  de  la  Tille  de  Rbnnbs,  [M.  Babr,  n*  1956]. 

—  de  la  Cour  d'appbl  db  Roubn,  [M.  Pbllbgat,  n*  1884]. 

—  de  la  R^NiON  dbs  offigibrs  db  la  garnison  db  Roubn, 

[n»  1840]. 

—  des  Bénédictins  de  Solbsmbs,  [le  R.  P.  Abbé,  n*  1661]. 
^  royale  de  Stuttgart,  [M.  Baâr,  n*  1610]. 

—  de  la  Tille  de  Trotbs,  [M.  Marbscq,  n*  1754|. 

—  de  rUNrTBRSiTB  db  F^elancb,  [M.  L.  Rbnibr,  n*  767]. 
»  de  la  Tille  de  Zurigb,  [M.  Hornbr,  n*  1830]. 
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DE  FRANCE. 

EN  7RANCB. 

AOADiMlB  DBS  SoiBNGBS,  ArTS  BT  BbLLBS-LbTTRBS  DB  CaBN. 
AgADÉMIB  DBS  SCIBNGBS,  ArTS  BT  BbLLBS-LbTTRBS  DB  DUON. 
AOADÉICIB  DBS  SOBNCBS,  ArTS  BT  BblLBS- LbTTRBS  DB  MaGON. 
AGADéiflB  DBS  SCIBNGBS,  BeLLBS-LbTTRBS  BT  ArTS  DB  ROUBN. 

AcADimB  DBS  Sgibngbs,  Lbttrbs  BT  Arts  d'Arras. 

AcADÉmB  NATIONALB  DB  RbIMS. 
CoiOri  ARGHiOLOOIQUB  DB  SbNLIS. 

Commission  dbs  Antioott^  du  département  db  la  C^tb-d'Or,  à  Dijon. 
Commission  historique  du  département  du  Nord,  à  Lille. 
SoGi^é  ACADEMIQUE  DE  l'Aubb,  A  Troycs. 

SOdiri  ACADEMIQUE  DE  BoULOONB-SUR-MeR. 

Sod^Ti  ACADEMIQUE  DE  Mainb-bt-Loire,  à  Angers. 

SOGIBTB  ACADÉMIQUE  DES   SCIENCES,  ArtS  BT  BbLLBS-LbTTRBS  DB  SaINT- 
QUBNTIN. 
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SOQimi  ARGHiOLOOIQUB  DB  MONTPBLLOa. 
Soci^é  ARGHiOLOOIQXTB  DB  VOMlsÈAXàïBf  à  OfléailS. 
SOGlér^  ARCHiOLOOIQUB  DB  RaMBOUILLBT. 
SOGIBTÉ  ARGHiOLOOIQUB  DB  LA  TOUHAINB,  à  TOOTS. 

Somiré  ARCHioLoaiQUB  bt  bistorxqxtb  du  Limousim,  à  Limoges. 
SoGiÊré  d'Aorigultu&b,  Soibncbs,  Abts  bt  Gommbrgb  du  Put. 
Sooiiré  d'Aoeicultu&b,  Sgibmgbs  bt  Arts  du  dApabtbmbmt  du  Nobd, 

A  Doaai. 
Somiri  d'^xulation  du  DiftPARTBMBNT  DB  l'Allibb,  à  Moulins. 
SoGufrré  D*iicuLATioN  DB  LA  VBNDiB,  à  La  Roche-sor-ToD. 
SoGi^é  DB  l'Histoxrb  du  Protbstantismb  français,  à  Paris. 
Sooiiré  DB  Statistiqxtb,  Sgibncbs,  Bbllbs-Lbttrbs  bt  Arts  du  DipAR- 

tbmbnt  DBS  Dbux-Sàyrbs,  à  Niort. 
SoGiéri  DBS  Antiquairbs  db  la  Morinib,  à  Saint-Omer. 
SoGiéTé  DBS  Antiquairbs  db  Normand»,  à  Caen. 
Sooiiré  DBS  Antiquairbs  db  l'Oubst,  à  Poitiers. 
SooiiTÉ  DBS  Antiquairbs  db  Pigardib,  A  Amiens. 

SOGliré  DBS  SCIBNGBS  MORALBS,  DBS  LbtTRBS  BT  DBS  ArTS  DB  SbINB-BT- 

OiSBy.A  Versailles. 
Soco^i  DUNKBRQUoisB,  à  Dunkerque. 

SOGliT^  INDUSTRIBLLB  d'AnGBRS. 

Société  librb  d'Aqrioulturb,  Scibngbs,  Arts  bt  Bbllbs-Lsttrbs  du 

DiPARTBMBNT  DB  l'EuRB,  à  ÉVTeaX. 

SociAt^  nationalb  DBS  Antiquairbs  db  Frangb,  à  Paris. 


BN  PAYS  ETRANGERS. 

AcADiiiiB  DBS  SciBNCBS  DB  Bayiàrb,  à  Munich. 

ACADJMIB  ROTALB  d'HiSTOIRB  DB  MaDRID. 

Agadémib  ROTALB  DBS  Sgibngbs  db  Bbloiqub,  à  Bmxelles. 

Comité  db  pubugation  des  Analbgtbs  pour  sbryir  a  l'histoirb  bgglb- 

siASTiQUB  DB  LA  Bblgiqub,  à  LouTain. 
Commission  msTORiQUB  du  Pibmont,  à  Turin. 
Institut  bistoriqub  db  Rio-db-Janbiro  (Brésil). 
Société  obntralb  bistoriqub  db  Suissb,  à  Bâle. 

SOCIBTB  db  GiOORAPHIB  ET  DB   StATISTIQUB  DU  MbXIQUB. 

SoGi^é  DB  l'Histoire  de  Bblgiqu». 

SoGiÉré  DBS  Antiquairbs  du  Nord,  à  Copenhague. 

SociérÈ  dHistoirb  de  la  Suisse  Romands,  à  Lausanne. 

SOGIBTÉ  d'HiSTOIRB  BT  D'ARCHiOLOOIB  DB  GBNàVB. 
SOGliTÉ  HISTORIQUE  DB  BaMBBRO. 

SoGiiri  HISTORIQUE  DU  Massachusetts. 

SoGiÉri  HISTORIQUE  DE  Penstlyanie,  à  Philadelphie. 

Société  historique  et  littéraire  de  Tournai. 

SOŒÉTB  pour  la  GONSERYATION   DES  MONUMENITS    HISTORIQUES  J>*Al8A£SE, 

à  Strasbourg. 
Uniyersité  db  Kiel. 
Uniybrsité  de  Lund. 


OCmBBSL  D'ADMnOSTRATKm. 
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LISTE 


DBS 


MEMBRES  DU  CONSEIL  D  ADMINISTRATION, 
avec  l'indication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 


1883. 
.  Barthéxsmt  (An.  db). 

BOUTBILLBE  (Db). 

Labobdb  (J.  db). 
liALAifNB  (Lad.)* 

LONONON. 
LUGB. 

Mbtbr  (P.). 

Sb&tois. 
Tooâi  (M.  db). 

1885. 

.  Bbaugourt  (db). 
Bbllaoubt* 

BORDIBB. 

Bbooub  (db). 
Ghant^bag  (db). 

COSNAG  (db). 

Dblislb  (L.). 

EOOBR. 

Jourdain. 
Riant  (P.). 


1884. 

MM.  BoiSLisLB  (A.  db). 
boulationibr. 
Lair. 


Maury  (Alfred). 

FnTMAIQRB  (db). 
RUBLB  (db). 
VUITRY. 

Wattbyillb  (db). 

WiTTB  (de). 

1886. 

MM.  DBPRiMBRY. 

Dbsnoybrs  (J.). 

Dupont  (Rdm.). 

Gautibr  (Léon). 

Lagabanb. 

La  Trémoïllb  (db). 

LuçAY  (db). 

Mas  Latrib  (db). 

MlQNBT. 
PlGOT. 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1882. 

PréMeni MM.  A.  db  Barth^bicy. 

Yiee-PrésidenU,  ...  L.  Dbuslb  et  G.  Pigot. 

SecréUÉbre Jales  Dbsnoybrs. 

Secrétaire  adjoint  .  .  Arthur  db  Boisuslb. 

ArchMite-Trésarier,  \      -.,_     ,  ^ 

BibUoOuicaire.  .  .  .  .  {      ^^^°^  ^^^«'- 

Cenmun Lb  Tblubr-Dblafossb  et  Moranyillé. 


kti  CONSEIL  d'administration. 


COMITÉ  DE  PUBLICATION. 

MM*  JMLM» 

L.  Dbuslb,  présideni,  Jou&dain. 

Db  Bbaugourt.  Lalanmb. 

EoQBK.  De  Rublb. 

COMITÉ  DES  FONDS. 

JMLM»  JlH* 

BsLLAouBT,  prëiidefU.  Db  Luçat. 

De  G08NAO.  VuiTRT. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DB  LA  SOGlÉTé  DE  l'HISTOIRB  DB  FRANCE 

PBNDANT  l'aNN^  1883. 

9  Janyier.  5  Jain. 

13  Février.  3  Juillet. 

6  Mars.  7  Août. 

3,  24  Avril.  6  NoYembre. 

1*'  Mai.  4  Décembre. 

Le  Conseil  d'administraUoa  de  la  Société  se  rénnit  aux  ArdiiTM 
nationales,  A  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois 
(septembre  et  octobre  exceptés,  et  sauf  le  cas  où  le  premier  mardi  est 
jour  de  fête).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont  le  droit  d'assister  aux 
séances. 

La  séance  extraordinaire  du  24  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  du  Jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  1*'  mai  est  celle  de  TAssemblée  générale  de  la  Société.  Elle 
se  tiendra  dans  la  salle  du  cours  d'Archéologie,  A  la  Bibliothèque  natio* 
nale. 


Agent  de  la  Société:  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bonrgeoia,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DBPUI8  8A  FONDATION  BN  1834, 

A  PARIS,  CHEZ  RENOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N*  6, 

HENRI  LOONESy  suggbssbur. 

les  Uiireê,  a/franchies,  peuveiU  être  adressées  à  l'arcMvist&4rësorier 
ou  à  Vageni  de  la  Société,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 


N.^.  La  Société  a  fait  tirer  de  chacun  de  ses  oavrages  ci>nq  exemplaires 
nr  papier  Tétin,  dont  le  prix  est  de  12  fr.  le  volame. 


AimuAiRBS  DE  LA  Sooxiri  DB  lUistoibb  db  Frangb,  de  1837  à  1863, 
iD-18;  chaque  Tol.  3  fr.  Les  aimées  1845,  1846,  1847,  1853,  1861  et 

1862  sont  épuisées. 

EmuRiN  DB  LA  Sodiré  DB  l'Histoibb  db  Frangb,  reyue  de  Khistoire  et 
des  aotiquités  nationales,  années  1834  et  1835;  4  vol.  gr.  in-8. .    18  fr. 

—  Idem,  in-8,  années  1836  A  1862,  chaque  année 3  fr. 

B  man^  plusieurs  années. 

Tablb  qénbralb  du  Bullbtin,  1834-1856,  et,  in-8. 3  fr. 

AVNUAIBB-BULLBTIN    DB   LA    SoOliTé  DB    L%8T0IBB    DB   FraNOB,    aUnéCS 

1863  à  1868,  1**  et  2*  parties,  gr.  in-8,  chaque  année 9  fr. 

Annuaibb-Bullbtin  db  la  oomirrÈ  db  lIiistoibb  db  Frangb,  années 

1869,  1870-1871,  1872  à  1882,  gr.  in-8,  chaque  année 5  fr. 

L*T8T0iBB  DB  Li  NoEMANT  ct  la  Ghrouique  de  Robert  Viscart,  par  AiMi. 

moine,  publiées  par  M.   Champoluon-Fiobag;   1835,  1  vol.  gr.  in-8 

{épuisé). 
HiBTOiEB  bgglésiastiqxte  DES  Feanos,  par  GEiooiEB  DE  TouES ,  ayec  des 

■otes,  par  MM.  Guadet  et  Taeanne;  1836  A  1838,  texte  et  traduction, 

4  Tol.  fn-8  (épuisés). 

Le  même,  texte  latin  seul;  2  toI.  gr.  in-8. 18  fr. 

Le  même,  traduction  française;  2  yoI.  gr.  in-8  (épuisés). 

Iattebs  du  caedimal  Mazaein  a  la  Rbinb,  à  la  princesse  Palatine,  etc., 

éoites  en  1650  et  1651,  publiées  par  M.  Raybnbl;  1  yol.  in-8  (épuisé). 

U  reste  quelques  exemplaires  sur  grand  papier 20  f^. 

MÉMOiEES  DE  PiBERB  DB  Fbnin,  pubHés  par  M"'  Dupont;  1837,  1  fol. 

iA^ 9  fr. 

La  Conqubstb  de  Gonstantinople,  par  Villeeaedouin  ,  publiée  par 

M.  Paulin  Paris;  1838,  1  yol.  gr.  in-8 9  f r. 

Oedeeioi  Vital»  Historia  bgglbsiabtiga,  publiée  par  M.  Aug.  Le  Pe^- 

vost;  1838-1855,  5  yol.  gr.  in-8 '  45  f  r. 

OoERESPONDANCB  de  l'empereur  MaXIMILIEN  et  de  sa  fille  MAROUERrrB, 

publiée  par  M.  Le  Glat;  1839,  2  vol  gr.  in-8 18  fr. 

HuTOiRB  des  Ducs  de  Normandie  et  des  Rois  d'Anoleterrb,  publiée 

par  M.  Francisque  Miceel;  1840,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

OEuyRBS  COMPLÈTES  D^oiNHARD,  pubUécs  par  M.  Al.  Teulet;  1840  et 

1843,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

MEMOIRES  DB  Philippe  de  Commtnes.  publiés  par  M"*  Dupont;  1840- 

1847,  3  vol.  gr.  in-8  (tome  I  épuisé),  t.  II  et  III 18  fr. 

Lettres  de  Marguerite  D'ANoouLiMB,  soMir  de  François  I*',  reine  de 

Navarre,  publiées  par  M.  F.  Gbnin;  1841,  i  toI.  gr.  iB-8 9  fr. 
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NOUYSLLBS  LBTTRX8  DE  LA    RsiNB  DB  NâYAHBX,  pubUé6S  piT  M.  F.  G»* 

nin;  1842,  1  ▼ol.  gr.  m-8 9fr. 

Progàs  db  Jbannb  d'Abc,  publiés  par  M.  J.  Quighbbat;  1841-1849, 5  vol. 

gr.  iD-8 45  fr. 

Les  Goutxtmbs  du  Bbauvoisis.  par  Phiuppb  db  BBAUniMOim,  publiéei 

par  M.  Bbuqnot;  1842,  2  toI.  gr.  iii-8 18  fr. 

Kbmoibbs  bt  lbttrbs  db  Maroubritb  db  Valois,  publiés  par  M.  F.  Gub»- 

SABD  ;  1842,  1  Tol.  gr.  iD-8 9  fr. 

Ghboniqub  db  Guillaumb  db  Nanois,  publiée  par  M.  GAbaud;  1843,  2 

vol.  gr.  fai-8 * 18  fr. 

MiicoiBBS  db  Gouont  bt  du  marquis  db  Villbttb,  publiés  par  M.  Mo» 

MBRQui;  1844,  1  vol.  gr.  io-8 9  fr. 

RioHBR.  UisTOiBB  DB  SON  TBMPS,  pubUée  ot  inululte  par  M.  Guadbt; 

1845,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Registrbs  DB  lHAtbl  db  Villb  db  Paris,  publiés  par  MM.  Lb  Roux  db 

LiNGT  et  DouÊT  d'Aroq;  1847  et  1848,  3  vol.  gr.  iii-8 27  fr. 

Journal  historiqub  et  anbgdotiqxtb  du  RikoNB  de  Louis  XV,  par  E.  J. 

F.  Barbier,  publié  par  M.  de  La  Villboillb;  tomes  III  et  iV;  1851- 

56,  gr.  in>8.  (Les  tomes  I  et  II  sont  épuisés) 18  fr. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  par  M.  de 

Gaulle;  1847-1851,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

BiBuooRAPBiE  DBS  Mazarinades,  par  M.  MoRBAU;  1850-1851 ,  3  vol.  gr. 

in-8 t7  fr. 

Extraits  des  Comptes  de  l'Aroenterib  des   Rois  de  Framgb,  pa^ 

M.  DouET  d'Argq;  1851,  1  vol.  gr.  in-8  {épuisé). 
MÉMOIRES  de  Daniel  de  Gosnag,  publiés  par  M.  le  comte  Jules  db  Coa- 

NAc;  1852,  2  vol.  gr.  in-8  (épuisés), 
Geoix  de  Mazarinades,  par  M.  Moreau  ;  1853,  2  vol.  gr.  in-8.  .    18  fr. 
Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  sous  le  RikoNE  de  François  I**,  pu- 
blié par  M.  L.  Lalanne;  1853,  1  vol.  gr.  in-8  (épuisé), 
MiMOiRES  DE  Mathieu  Mole,  publiés  par  M.  Aimé  GHAMPOLUOii-FioBAa; 

1854-1857,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Histoire  des  RikoNES  de  Gharles  VII  et  de  Louis  XI,  par  Thomas 

Basin,  publiée  par  M.  Jules  Quigherat;  1855-1859, 4  voL  sr.  in-8.   36  fr. 
Gbroniqubs  des  Comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Margsboat  et 

André  Salmon  (t.  Ides  Chroniques  d'Anjou);  1855,  1  v.  gr.  in-8.    9  fr. 
Chroniques  des  églises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marghboay  et 

E.  Mabillb  (t.  II  des  Chroniques  d'Anjou);  1869, 1  vol.  gr.  in-8.    9  fr. 
Introduction  aux  Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  par  M.  Mabilu: 

1872,  1  vol.  in-8 9  fr. 

Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  publiées  par  M.  Henri  Bos* 

dier;  1856-1864, 4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Chronique  d'Enouerran  de  Monstrelet,  publiée  par  M.  Doubt  d'Aboq; 

1857-1862,  6  vol.  gr.  in-S 54  fr. 

Anghiennes  oronioques  d'Englbtbrre,  par  Jehan  de  Wayrin,  pabliéei 

par  M"«  Dupont;  1858-1862,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Les  Miracles  de  saint  BenoIt,  publiés  par  M.  E.  de  Certain;  1858,  1t.  9fr. 
Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Aroenson,  publiés  par  M.  Rathbbt: 

1859^1867,  9  vol.  gr.  in-8.  (Tome  I  épuisé).  T.  II  à  IX 72  fr. 

Chronique  des  Valois,  publiée  par  M.  S.  Luge;  1861,  1  v.  gr.  iii-8.      9  fr. 
MÉMOIRES  DE  Bbauvais- Nanois,  publiés  par  MM.  Monmbrqué  et  Tail- 
landier; 1862,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Mathieu  d'Esgoucht,  publiée  par  M.  G.  du  Frbsnb  db 

Beaucourt;  1863-1864,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Choix  de  pièges  inédites  relatives  au  régne  de  Charles  VI,  publié 

par  M.  DouÊT  d'Arcq;  1863-1864,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Comptes  de  l'Hôtel  des  rois  de  France  aux  xrv*  et  xv*  siéglbs,  pu- 
bliés par  M.  Doubt  d'Argq  ;  1865,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Rouleaux  des  morts,  publiés  par  M.  L.  Dbuslb  ;  1866,  1  t.  gr.  in-S.    9  fr. 
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OEmrmss  oomplètba  de  Suosb,  publiées  par  M.  A.  Lbgot  db  la  Marges  ; 

1867,  l  vol.  gr.  iii-8 9  fr. 

HiSTOi&B  DB  SAINT  Louis  PAR  JoiNTiLLB,  publiée  par  M.  N.  DB  Waillt; 

1868,  1  ▼ol.  gr.  in-8 9  fr. 

MÉM OIRBS  BT  I^TTRBS  DB  M"*  DU  PlBSSIS-MoRNAY,  DUb.  pSF  M"*  CORNBUS 

jm  Wrrr,  avec  une  inlrod.  de  M.  Guizot;  1868-1869,  1  v.  gr.  in-8.  18  fr. 
OBuTBXS  DB  Brantômb,  pobliées  par  M.  Lad.  Lalannb,  t.  II-XI.    90  fr. 

ComCBMTAIRBS  BT  LBTTRB8    DB    MONLUG,    pUbHés    par  M.    A.  DB  RuBLB; 

1865-1872,  5  vol.  gr.  in-8 45  fr. 

CamomouBS  db  J.  Froissart,  publiées  par  M.  S.  Lugb,  tomes  I,  1'*  et 

2»  parties,  II  à  V!1 72  fr. 

Umoirbs  db  Bassompibrrb,  publiés  par  M.  db  GHANTiRAc;  1870-1877, 

4  voL  gr.  in-8 36  fr. 

Ammalbs  db  Saint-Bbrtin  BT  DB  Saint-Waast  d'Arras,  publiées  par 

M.  Tabbé  Dbhaisnbs;  1872,  1  vol.  gr.  in-8 9  f r. 

Chroniqub  d'ërnoul  BT  DB  Bbrnard  lb  Tr^soribr,  publiée  par  m.  L.  db 

Mab  Latrib  ;  1872,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

HuToiRB  DB  Bbarn  bt  Navarrb,  par  Nicolas  db  Bordbnavb,  publiée 

par  M.  Raymond;  1873,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chroniqubs  db  Saint-Martial  db  Limoobs,  publiées  par  M.  Duplàs- 

Aoibr;  1873, 1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

NoirvBAU  bbgubil  db  Gomptbs  db  l*Argbntbrib  DBS  Rois  db  Francs, 

publié  par  M.  Doubt  d'Argq  ;  1874, 1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Cbanson  db  la  Croisadb  contrb  lbs  Albiobois,  publiée  par  M.  Paul 

Mbtbr;  1. 1  (texte  orig.)  et  t.  II  (trad.);  1875-1879,  2  vol.  gr.  in-8.  18  fr. 
CamoNions  du  duc  Louis  II  db  Bourbon,  publiée  par  M.  Uhazaud  ;  1876, 

1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

CnONiQus  DB  Lb  FivRS  db  Saint-Rbmt,  publiée  par  M.  Morand  ;  1876- 

1881,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

BiGiTS  d'xtn  Mbnsstrbl  db  Rbims  au  zui*  siâglb,  publiés  par  M.  N.  db 

Wailly;  1876,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Lrtbbs  d*Antoinb  db  Bourbon  bt  db  Jbannb  d'Albrbt,  publiées  par 

M.  le  marquis  db  Rochambbau:  1877,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Mékoirbs  db  la  Hugubryb,  publiés  par  M.  le  baron  db  Rublb:  1877- 

1881,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Axbodotbs  d'Etibnnb.db  Bourbon,  publiées  par  M.  Lbgoy  db  la  Marghb  ; 

1877,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

KZTmATTS  DBS  AUTBURS  GRBCS  CONCERNANT  LA  oéOORAPHIB  BT  l'hISTOIRB 

DBS  Gaulbs,  publiés  par  M.  Gouony;  tomes  I,  II  et  III 27  fr. 

Hutoirb  de  Bayart  par  lb  Loyal  sbrvitbur,  publiée  par  M.  Roman  ; 

1878,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Mékoirbs  db  Nigolas  Goulas,  publiés  par  M.  Gh.  Gonstant;  1879-1882, 

3  voL  gr.  in-8 27  fr. 

Gbbtbb  DBS  ÉvâQUBS  DE  Gambrai,  publlés  par  le  R.  P.  db  Smbdt;  1880, 

1  voL  gr.  in-8 9  fr. 

GmomouB  normande  du  xtv'  siàglb,  publiée  par  MM.  Molinibr  ;  1882, 

1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

1^8  Ëtabussbments  de  s.  Louis,  publiés  par  M.  Yiollbt  ;  1. 1  et  II.  18  fr. 
Rblation  de  la  cour  de  Frange  par  ëz.  Spanhbdc,  publiée  par  M.  Gb. 

BcHBFBR.  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Œuvres  dbRiqord  et  de  G.  le  Breton,  p.p.  M.  H.-Fr.  Delaborde;  1. 1    9  fr. 

Ouvrages  sous  presse  : 

Chroniques  de  J.  Froissart,  tome  YIII. 

Extraits  des  auteurs  grecs  concernant  les  Gaulbs,  tome  IV, 

Lis  Etablissements  de  saint  Louis,  tome  III. 

ŒuvRBS  de  Rioord  et  de  g.  le  Breton,  tome  II. 

Lbttrbs  de  Louis  XI,  tome  I. 

MiMOiRBs  d'Olivier  de  la  Marghb,  tome  I. 

Le  Jouvengbl,  de  Jean  de  Bubil^  tome  I. 
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ORDRE  DE  PUBLICATION 


DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 


DKPxns  h'ÂimàM  1865. 


(Voir, pour  Fordre  de  pubUcaiion  des  126  volumes  édiiés  par  la  SoeUté 
depuis  sa  fondation  jusqu'en  Vannée  1864,  les  Annuakres-BuUelim 
dei%6iel  1865.) 

1865. 

127.  OEuYRBS  DE  Brantôme,  i.1 )ne  t^.-  «ogr 

128.  Commentaires  et  lettres  de  Monluq,  1.1 f       '' 

129.  JOURN.   ET  MsM.   DU  MARQUIS  d'ArOENSON,  t.  Vil.   .  ) 

130.  Comptes  de  l'Hôtel  des  rois  de  Frange  aux  xtt*  i  15  aTiil  1865. 

ET  Xy*  SIÀGLES :  .  .  .  ' 

131.  Annuaire-Bulletin,  t.  III.  Année  1865. 

1866. 

132.  JoURN.  ET  MiM.  DU  MARQUIS  d'ArOENSON,  t.  VUI.  .  )    ,„  Mf^g^ 

133.  (KuvRES  DE  Brantôme,  l.  II J  ^    ™"  ^''^ 

134.  Commentaires  et  lettres  de  Monluo,  t.  II.  ...  1  .^   i^^  iflfift. 

135.  Rouleaux  des  morts,  du  ix*  au  xy*  single i        ^ 

136.  Annuaire-Bulletin,  t.  IV.  Année  1866. 

1867. 


137.  OEuYRES  DE  Brantôme,  t.  III 

138.  Journal  et  M^.  du  marquis  d'Arobnson,  t.  IX  \  15  mai   1867. 

et  dernier 

139.  Œuvres  complètes  de  Suoer.  .  .  . 

140.  Commentaires  et  lettres  de  Monlug,  t.  III.  .  .}   15  dèc  1867. 

141.  Annuaire-Bulletin,  t.  V.  Année  1867. 

1868. 


î,  l.  III.  .  .|   15 


142.  MÉM.  et  Lettres  de  M"*  du  Plessis-Mornat,  t.  I     15  jnUl.  1868. 

143.  ŒSuYRES  DE  Brantôme,  t.  IV 1   jc  aa^  iOM 

144.  Histoire  de  saint  Louis,  par  Joinyille | 

145.  Annuaire-Bulletin,  t.  VI.  Année  1868. 

146.  CHRON.DESÉousESD'ANjou(t.II  DES  Chron.  d'Anjou).   15  jnin  1869. 
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1869. 

147.  Ghboniqubs  db  J.  Froissa&t,  t.  1,  1**  partie. 

148.  Chroniqubb  db  J.  Frousart,  t.  I,  2*  partie.  •  .  .  {  1**  août  1869. 
K9.  OBuYBBs  DB  Brantômb,  t  V 

150.  Min.  m  Lbttrbs  db  M-«  du  Plbssis-Mornat,  t.  II     1"  déc  1869. 

151.  Amnuaibb-Bullbtin,  t  VIL  Annôe  1869. 

1870-1871. 


tie.  •  •  •) 
;ie.  ...  I  {•* 


152.  GOMKBIlTÂiaBS  KT  LBTnUttl  DB  MONLUC,  t.  IV ....  ^  .^  ^_g  «g^ 

153.  MÉMOIBBS  DU  MABtbOHAI.  DB  BaSBOMPIBR&B,  t.  I  .   .  ) 

154.  Gbboniqobs  db  J.  Froxssart,  t.  n 1**  mai  1870. 

155.  CxBONiQUBS  DBS  GOXTBS  d'Anjou,  IiUroductUm .  •'  .  11  juin  1871. 

156.  Annxjai&b-Bullbtin,  t  VIII.  Année  1870  réunie  à  Tannée  1871. 

1872. 

157.  Chroniqub  d^Ernoitl  bt  db  Bbrnard  lb  TnisoaiBR.  18  oct.  1871. 

158.  Ammau»  db  Saint-Bertin  bt  de  Saint- Waast.  ...  29  noy.  1871. 

159.  Chroniqubs  de  J.  FaoïssART,  t.  lil 5  fév.  1872. 

160.  GoMMBNTAiRBs  BT  Lbttebs  DB  MoNLuo,  t  V  et  dernier.  1**  mai  1872. 

161.  ANNUAiaB-BxjLLBTiNy  t.  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  MÉMOiBBs  DU  MABKCHAi.  DE  Bassompibrrb,  t.  II .  .  .  15  mars  1873. 

163.  OEuTBBS  DB  BRAMTdMB,  t.  VI 5  mal    1873. 

164.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  IV 7  noy.  1873. 

165.  Hutoirb  de  B^arn  bt  Nayarrb,  par  Bordbnatb.  .  4  août  1873. 

166.  AMNUAiRB-BuLLBfnN,  t.  X.  Année  iOT3. 

1874. 

167.  Chroniqubs  db  Saint-Martial  db  Limoobs  ......  2  déc.  1873. 

168.  OBuYRBS  DB  Brantômb,  t.  VII 10  déc.  1873. 

169.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  V 1*'  juin  1874. 

170.  NOUYBAU  RBGUBIL  DB  GOMPTBS  DB  l'ArOBNTBRU.  .   •  1*'  OCt  1874. 

171.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XI.  Année  1874. 

1875. 

172.  OBuYRBS  DB  Brani^mb,  t.  VIII 31  déc.  1874. 

173.  MjbioiRBS  DU  MARicHAL  DB  Bassompibrrb,  t.  IH.  . .  1*'  mai  1875. 

174.  Chanson  db  la  Groisadb  gontrb  lbs  Albiobois,  1 1*'.  1**  août  1875. 

175.  Chroniqub  du  bon  duo  Louis  db  Bourbon l*'  ayril  1876. 

176.  Amnuairb-Bullbtin,  t.  XII.  Année  1875. 

1876. 

177.  ŒuTRBS  DB  Brantômb,  t.  IX 31  déc.  1875. 

178.  Chroniqub  db  Lb  Fàyrr  db  Saint-Rbmt,  t.  I ...  .  l*'  mai  1876. 

179.  Récits  d'un  Mbnbstrbl  db  Rbims 15  sept.  1876. 

180.  Chroniques  db  J.  Froissart,  t.  VI l*'déc  1876. 

181.  Annuairb-Bullbtin,  t.  XIII.  Année  1876. 
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1877. 

tS3     HisOIHEB  DD   MABÉCBAL  PB    BlSMMPmU,  t.  IV  .   .  1"  BTlil  1877. 

18S.  Lrrou  d'Antoinb  du  BonBEon l"»Cpl.  1877. 

184.  MÈMoaMt  DK  LA  Hdquerïb,  t.  I 1-  toc  im. 

185.  Ankcdotm  d'Étibnnb  oa  Uourbon 15  dèc  1877. 

186.  Ain(auu-Bnu.mH,  t.  XIV.  Aante  1877. 


187.  ExnuTBDMAimiluauotaOKanM-LHQAVus.t.I  23 Jnlll.  1871. 

188.  CnwxnODM  db  J.  Froissaut,  U  VII 1-  m»!  187S. 

189.  Hmtoim  »■  Baïaht             15  oeL  1878. 

190.  HÉHOnH  us  la  HuaanTs,  I.  n 15  dot.  1878. 

191.  AMMDAnut-BDLLniM,  t  XV.  Année  1878. 

1879. 

19!.  Cbanbon  di  u  Cbouasc  ooKims  us  ÀLuamu,  I.  II  15  déc  1878. 

193.  IUmoius  de  Nioolab  Oodlas   t 15  »rril  187». 

19*.  ExYk.  DU  AuTBUHB  qrbcs  cOMcraH  LU  Oavlu,  t  U  30  M^  1879. 

195.  MÉMonma  db  Nicolas  Goci^a,  1-11 15  dèc  1879. 

196.  AHHnAimB-BDURUi,  t.  XVI.  Annte  1879. 


197.  OuTU  DU  tiTtouu  Ds  CiMBKÀi 15  umI  tma 

198.  Mbhoiass  DK  La  IIoauEnTs,  t.  Ul 15  déc  1880. 

199.  Œdtrbh  dk  BaANTÛMK,  1.  X 1881- 

200.  E»B.i<KiAaTBDitsaaKcao(monN.LuOADua,t.in  l-manWl. 
301.  ANKouRB-DoLun'tN,  l.  XVII.  Année  1880. 

1881. 

!0Ï.  Lu  tiTABLHSBUNTS  SB  «AiNT  LoD»,  t.  1 31  déc.  1B8(L 

303.  Lu  Stâbubbbmbnts  de  «aimt  Lod»,  t.  II I^juilt.  1881, 

204.  Cbbokiixib  db  Ls  F*tkb  m  Sudr-ilnn,  t.  Il ... .  1'  nor.  1881. 

205.  CskONlOUB  ROUUNDB  ItD   Xlf  BIÈOLM 31  JUT.  1881. 

306.  AifiraAiu-BuLLKTW,  t.  XVIIL  AoDée  1881. 


207.  OBotM»  DM  BBAirrtiŒ,  t.  XI I-Btt.  1881. 

208.  HiMoimu  db  Nicolas  Goulab,  LUI 30  avril  1882. 

309.  RiuTion  d'Éi.  Spanhum 30  ocl.  1881. 

310.  Œdtbu  db  RtoOBD  BT  DB  G.  u  Bbxtoh,  t.  L  .  .  .  15  déc.  1881. 

311.  AimtiAiBB-Btiu.BTiN,  I.  XIX.  Année  1882. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE   FRANGE, 

TBNXJB  LX  9  JANVIER   1883, 

Aax  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

BOUS    LA   PIUÎ8IDBNG8    DB   M.    ANATOLE  DB  BARTHéLXlCT,  PR^SIDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  13  février  1883.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  adjoint;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Cionseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1975.  M.  Legrelle,  docteur  es  lettres,  à  YersaiUes, 
boulevard  de  la  Reine,  n^*  83  ;  présenté  par  MM.  Chéruel  et 
Gonse. 

Ouvrages  adressés  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  péBiODiQUES.  —  Rwue  dôs  QuesUoTis  historiques, 
i^  janvier  1883.  —  Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  décembre 
1882.  —  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d^archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence ^  Digne,  Gap,  Grenoble  et  Viviers,  juillet-août 
1882.  —  Bulletin  de  l'Association  philotechnique,  décembre  1882. 

SoGiÉTés  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest,  2«  et  3«  trimestres  de  1882.—  Mémoires  de  l'Académie  natio- 
nale des  sciences,  arts  et  belles^Uttres  de  Caen,  1882.  Un  vol.  in-8*. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Frédéric  II  et  Marie-Thérèse,  d'après  des  documents  nouveaux 
(1740-1742),  par  le  duc  de  Broglie,  de  l'Académie  française.  2*  édi- 
tion. 2  vol.  in^.  Paris,  Galmann-Lévy.  —  Histoire  des  Romains, 
par  V.  Duruy,  249«  à  252«  livraisons. 

▲NNUAmK-BnLLBTIN,   T.   XX,    1883.  4 
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Correspondance. 

M.  Gonse,  directeur  des  afiaires  civiles  au  ministère  de  la 
Justice,  présente  M.  Legrelle,  auteur  de  divers  travaux 
historiques^  pour  être  admis  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

M.  Jules  Desnoyers,  secrétaire  du  ConseU,  et  M.  le  mar- 
quis de  Beaucourt  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

M.  le  duc  de  Broglie  adresse  au  Conseil  les  deux  volumes 
qu'il  vient  de  faire  paraître  sur  Frédéric  II  et  Marie- 
Thérèse  ,  et  qui ,  par  l'importance  du  rôle  de  la  France 
dans  les  difiérends  intérieurs  de  l'Allemagne,  se  rattachent 
à  notre  histoire  nationale  beaucoup  plus  étroitement  que  le 
titre  de  l'ouvrage  ne  le  ferait  croire  au  premier  abord. 

Travaux  de  la  Société, 

Le  secrétaire  adjoint  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1882, 1**  partie,  feuille  10  en  bon 
à  tirer;  feuille  11  en  placards. 

—  —  2®  partie,  feuilles  14  à  19 

tirées  ;  feuille  20  et  dernière  en  bon  à  tirer. 

Œuvres  de  Ri  g  or  d  et  de  Gvillaume  le  Breton.  Le 
tome  P',  terminé,  est  déposé  sur  la  table  du  Conseil. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  IV.  Feuilles  1  à  18 
tirées;  feuille  19  en  pages;  feuille  20  en  composition. 

Lettres  de  Louis  XI  dauphin.  Feuilles  1  à  12  tirées; 
feuilles  13  et  14  en  placards. 

Les  Etablissements  de  saint  Louis.  T.  III.  Feuilles  1 
à  6  tirées;  feuille  7  en  placards. 

Mémoires  d* Olivier  de  la  Marche.  T.  !•'.  Feuilles  1 
et  2  en  pages.  On  compose  la  suite. 

Le  secrétaire  adjoint  fait  observer  au  Conseil  qu'il  serait 
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m^ent  que  la  Commission  nommée  dans  la  séance  du  4  juillet 
dernier,  pour  préparer  la  célébration  du  cinquantenaire  de 
la  Société  en  1884,  se  réunît  et  procédât  au  travail  dont 
elle  est  chargée.  —  U  est  décidé  que  la  commission  se  réu- 
nira le  mardi  17  janvier,  pour  présenter  un  rapport  dans  la 
prochaine  séance  du  Conseil. 

M.  Léon  Gautier  dépose  le  manuscrit  du  Jouvencel, 
revisé  une  dernière  fois  par  l'éditeur  et  bon  à  envoyer  à 
Timprimerie. 

M.  le  marquis  de  Vogué,  présent  à  la  séance,  annonce 
que  la  transcription  des  Mémoires  du  maréchal  de  Vil- 
lars  se  trouve  entièrement  achevée,  et  que  l'annotation  est 
assez  avancée  pour  que  le  dépôt  du  premier  volume  puisse 
^re  &it  dans  un  bref  délai.  H  fait  observer,  à  cette  occasion, 
que,  se  trouvant  en  face  d'un  texte  dont  une  première  partie 
a  été  mise  au  net  par  un  secrétaire  du  maréchal,  après 
revision  de  celui-ci,  tandis  qu'une  seconde  partie,  transcrite 
par  un  autre  secrétaire,  mais  non  mise  au  net,  porte  encore 
les  corrections  du  maréchal,  et  qu'une  troisième  partie  est 
seulement  connue  par  l'impression  de  1734,  il  ne  lui  paraît 
guère  possible  de  conserver  les  formes  orthographiques, 
souvent  très  variables,  des  noms  de  lieux  et  de  personnes 
qu'ofirent  soit  les  deux  manuscrits,  soit  le  volume  imprimé, 
et  qu'il  y  aurait  avantage  à  les  ramener  aux  formes 
modernes  régulières,  sauf  pour  les  noms  de  lieux  étrangers 
qui  étaient  francisés  par  un  long  usage  dans  le  langage 
courant. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM .  Maury , 
Léon  Gautier,  Longnon,  Luce,  Picot  et  de  Boislisle,  le 
Conseil  estime  que  M.  de  Vogué  devra  s'entendre  avec  son 
commissaire  responsable,  M.  Lalanne,  lequel  a  toute  auto- 
rité et  tout  pouvoir  pour  décider  en  cette  matière. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

1.  —  Beaugourt  (G.  DU  Frbsnb  de).  Histoire  de 
Charles  VIL  Tome  II  :  le  Roi  de  Bourges  (1422-1435). 
In-8,  668  p.  Paris,  libr.  de  la  Société  bibUographique. 

Ce  nouveau  volume  renferme  le  livre  n,  ainsi  divisé  :  I.  Evé- 
nements militaires  depuis  l'avènement  de  Charles  Vn  jusqu'au 
traité  d'Arras.  —  U.  Premières  années  du  règne  (1422-1425).  — 
III.  Gouvernement  du  connétable  de  Richement  et  arrivée  de  la 
Trémoïlie  au  pouvoir  (1425-1428).  —  lY.  Accusations  contre  la 
jeunesse  de  Charles  VU  :  immoralité,  amour  du  plaisir,  inertie 
(1422-1429).  —  V.  Charles  VII  et  Jeanne  d'Arc.  —  VI.  Règne  de 
la  Trémoïlie  et  arrivée  de  Charles  d'Anjou  au  pouvoir  (1429-1435). 
— vn.  La  diplomatie  de  Charles  VU  de  1422  à  1424.  —  Vin.  Mm 
de  1424  à  1428.  —  IX.  Idem  de  1429  à  1431.  —  X.  Idem  de  1431 
à  1433.  —  XI.  Idem  jusqu'au  traité  d'Arras  ;  le  concile  de  Bàle. 
—  XU.  Le  congrès  d'Arras.  —  Xm.  Administration  de  1422  à 
1435  :  1.  Royauté,  administration  centrale,  parlement,  états  géné- 
raux, clergé,  noblesse,  tiers  état.  —  XIV.  Idem  :  2.  FinanceSi 
monnaies,  agriculture,  commerce,  industrie,  armée. 

Cette  division  des  matières  est  conforme  à  celle  du  tome  I* 
{Annuaire^Bulletin,  année  1882,  p.  53). 

L'apparition  de  ces  deux  volumes,  attendus  si  longtemps,  a  eu 
l'importance  d'un  véritable  événement  dans  le  monde  qui  s'occupe 
de  la  science  historique.  Elle  a  donné  lieu  à  des  appréciations  an 
peu  diverses  en  ce  qui  concerne  la  forme  et  la  méthode  adoptées 
par  l'auteur  ;  mais  tous  les  critiques  ont  été  unanimes  pour  recon- 
naître dans  son  œuvre  une  rare  plénitude  d'informations  et  un 
souci  sincère  de  la  vérité  absolue,  sur  tous  les  points.  Cest  main- 
tenant à  l'Académie  devant  laquelle  notre  ancien  président  pré- 
sente cette  première  partie  de  son  ouvrage,  qu'il  appartient  de 
prononcer  en  dernier  ressort. 

2.  —  Brotonne  (P.  de).  Errata  général  et  table  analy- 
tique des  Lettres,  Instructions  et  Mémoires  de  Ciolbert, 
publiés  pour  le  ministère  des  Finances  par  Pierre  Qément, 
membre  de  l'Institut.  In-8,  xcix-455  p.  Paris,  Imprimerie 
nationale;  librairie  académique  de  Didier  et  C*. 

Au  magnifique  recueil  en  neuf  volumes  que  M.  Pierre  Clément 
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termina  en  1870,  quelques  jours  seulement  avant  sa  mort,  le  minis- 
t6re  des  Finances  a  reconnu  qu'il  était  nécessaire  de  joindre  une 
table  analytique,  et,  bien  que  les  premiers  matériaux  réunis  à  cet 
effet  eussent  disparu  dans  Tincendie  de  mai  187i,  on  a  repris,  au 
bout  d'un  long  intervalle  de  temps,  cette  œuvre,  non  moins  utile 
pour  les  travailleurs,  qu'elle  a  pu  ôtre  aride  et  pénible  pour  celui 
qui  l'a  constituée  de  toutes  pièces  et  menée  à  bonne  fin.  M.  de 
Bretonne,  notre  confrère,  a  fait  preuve  en  cette  occasion  de  bien 
dea  qualités  rares,  que  peuvent  apprécier  seulement  ceux  d'entre 
nous  qui  ont  vu  dresser  ou  dressé  eux-mêmes  une  table  analy- 
tique, vraiment  digne  de  ce  nom.  Les  neuf  volumes  des  Lettres, 
instructions  et  mémoires^  dont  une  moitié  au  moins  est  imprimée 
en  caractère  d'appendice  très  fin,  renferment  près  de  cinq  mille 
cinq  cents  pièces  ou  documents,  répartis  en  dix-sept  sections  de 
matières,  dont  chacune  comporte  des  annexes,  des  appendices, 
des  additions  :  on  conçoit  donc  de  quel  secours  sera  ce  fil  conduc- 
teur pour  les  recherches  de  tout  genre. 

De  plus,  avant  de  dresser  la  table,  il  a  été  fait  une  collation 
générale  des  textes  sur  les  pièces  originales,  et  cette  revision  a 
produit  un  Errata  que  chacun  fera  bien  de  consulter,  surtout  pour 
les  textes  du  premier  volume,  entièrement  rempli  par  la  corres- 
pondance autographe  —  souvent  indéchiffrable  —  de  Golbert  avec 
le  cardinal  Mazarin. 

3.  —  CoNDÉ  (baron  de).  Histoire  d'un  vieux  château  de 
France;  monographie  du  château  de  Montataire.  In-8, 
484  p.  Paris,  Alph.  Picard. 

La  situation  pittoresque  du  coteau  de  Montataire  et  les  tours 
élégantes  du  manoir  qui  le  couronne,  presque  accolé  à  une  église 
non  moins  vieille,  n'ont  jamais  manqué  de  frapper  l'œil  du  voya- 
geur et  de  piquer  sa  curiosité.  Aussi  est-il  bien  certain  qu'on  fera 
bon  accueil  au  livre  de  notre  confrère,  M.  le  baron  de  Gondé,  qui, 
après  avoir  sauvé  et  restauré  le  château,  vient  de  s'en  faire  l'his- 
torien. Les  souvenirs  et  les  monuments  ne  manquent  point. 
Cette  éminence  escarpée,  dominant  la  riche  plaine  de  Greil,  fut 
habitée  dès  les  temps  gallo-romains,  et  plus  anciennement  encore, 
puisqu'on  y  retrouve  des  ornements  gaulois  en  or,  même  des 
pierres  polies  des  âges  préhistoriques.  Après  avoir  donné  la  des- 
cription de  ces  divers  monuments,  M.  de  Gondé  dit  comment,  un 
peu  plus  tard,  Montataire  fit  partie  de  la  villa  et  du  domaine 
royal  de  Criolium,  Les  bénédictins  de  Jumièges  y  établirent  un 
prieuré  sous  l'invocation  de  saint  Léonard,  aujourd'hui  disparu. 
Au  xr  siècle,  Montataire,  avec  Greil  et  Luzarches,  passa  aux 
comtes  de  Glermont,  qui  eurent  pour  successeurs,  vers  la  fin  du 
zn*,  les  la  Tournelle,  puis  les  Hardencourt,  les  Erquinvilliers,  et 
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enfin  les  Lassay-Bladaillan,  dont  plusienn  ont  fait  bonne  figare, 
sous  le  nom  de  la  vieille  seigneurie,  dans  l'histoire  du  xvi*  et  dn 
XVII*  siècle.  L'auteur  semblé  avoir  un  peu  manqué  de  place  pour 
s'étendre,  sur  ces  époques  relativement  modernes,  aossi  longue- 
ment que  sur  les  périodes  antérieures  :  c'est  chose  regrettable^ 
car  il  y  avait  là  des  personnages  à  physionomie  intéressante  et 
dont  la  biographie  plus  complète  lui  revenait  de  droit.  Nom 
eussions  également  souhaité  un  peu  de  textes  et  de  docomeats 
originaux,  pour  lesquels  la  place  aurait  été  facile  à  flaire  dans 
plusieurs  chapitres. 

Un  certain  nombre  de  gravures  dans  le  texte  on  de  planches 
sont  jointes  à  ce  volume. 

4.  —  Halphen  (Eugène) .  Lettres  inédites  du  roi  Henri  lY 
au  chancelier  de  Bellièvre,  du  16  mars  au  28  octobre  1604» 
publiées  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale. 
In-8, 106  p.  Paris,  H.  Champion. 

• 

Ces  soixante-huit  lettres,  tirées  du  ms.  fr.  15896,  et  toutes  rela- 
tives à  des  affaires  judiciaires,  dans  lesquelles,  comme  l'observe 
l'éditeur,  Henri  IV  aimait  assez  à  intervenir  sans  grand  souci  des 
lois  ni  de  la  jurisprudence,  forment  un  nouveau  contingent  pour  le 
recueil  des  lettres  missives  qui  n'ont  pas  été  comprises  dans  la 
publication  des  Documents  inédits.  —  Il  y  aurait  quelques  cor- 
rections à  signaler  :  ainsi,  dans  une  note  de  la  page  14,  je  crois 
bien  qu'on  doit  lire  rue  Taranne  au  lieu  de  rue  Turenne^  ce  qui 
est  fort  différent. 

5.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  du  département 
des  Affaires  étrangères  :  Mémoires  et  documents;  France. 
In-8,  376  p.  Paris,  Imprimerie  nationale. 

La  confection  de  cet  inventaire,  décidée  en  1880,  a  été  menée 
rapidement  par  le  bureau  historique  de  la  division  des  Archives, 
sous  la  surveillance  spéciale  de  notre  confrère  M.  Georges  Pioo^ 
de  rinstitut,  représentant  la  commission  des  Archives  diplomsr 
tiques.  Quoiqu'il  manque  encore  au  volume  une  introduction  his- 
torique et  une  table  analytique  des  matières  qui  expliqueront  les 
raisons  d'être  de  l'inventaire,  ainsi  que  la  méthode  de  classifica- 
tion adoptée,  et  qui  en  faciliteront  l'usage,  il  est  bon,  dès  à  présent, 
de  le  signaler  aux  travailleurs.  Le  fonds  qui  a  reçu  cette  cote  défini- 
tive :  France  —  Mémoires  et  Documents,  comprend  1883  volumes. 
On  y  a  compris  :  1'  Tancieune  série  dite  de  France^  composée  de 
mémoires  et  de  pièces  diverses  ;  2*  les  papiers  de  Saint-Simon  ; 
3»  la  série  d' Affaires  intérieures  et  extérieures^  composée  des  corres- 
pondances et  papiers  du  secrétaire  d'État  des  affaires  étrangères, 
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en  tant  qu'administrateur  d'une  partie  du  royaume;  4*  la  série 
France  et  divers  états^  composée  de  mémoires  et  documents  de 
toute  sorte  a3rant  trait  aux  relations  diplomatiques  avec  l'étranger; 
5*  la  série  Affaires  intérieures,  composée  des  expéditions  de  la  secré- 
tairerie  d'Etat  et  des  papiers  de  Richelieu,  Mazarin,  Ghavigoy, 
Lionne,  etc.,  mais  peu  facile  à  distinguer  de  la  troisième  série  ; 
6*  enfin,  une  série  de  «  petits  fonds,  i  divisés  par  provenances,  par 
matières,  ou  par  les  noms  des  provinces  qui  faisaient  partie  du  dépar- 
tement ministériel.  —  G*est  donc  à  peu  près  tout  ce  que  le  Dépôt 
contient  de  documents  administratifs,  historiques  et  divers,  en 
dehors  de  la  correspondance  diplomatique  proprement  dite;  celle- 
ci,  étant,  comme  on  le  sait,  très  exactement  classa  par  pays  et  par 
dates,  n*a  point  besoin  d'être  soumise  au  même  travail. 

Les  rédacteurs  de  l'inventaire  ne  se  sont  pas  bornés  à  indiquer 
la  nature  et  la  date  de  chaque  article.  Pour  la  plupart  des  volumes, 
ils  signalent  en  dix  ou  douze  lignes  les  principales  pièces  ou  séries 
de  pièces  qui  y  sont  contenues.  Ils  en  donnent  aussi,  autant  que 
possible,  la  provenance. 

6.  —  TiAU.RMAND  (l'abbé  Paul).  Notice  historique  sur 
réoole  MassiUon,  ancien  hôtel  Fieubet.  Gr.  in-8,  75  p. 
Paris,  Sauton. 

Le  nombre  est  grand  des  curieux  qu'a  intrigués  l'aspect  de  ce 
pittoresque  hôtel,  élevant  son  belvédère  à  l'encoignure  est  du  quai 
des  Gélestins,  tout  proche  de  l'Arsenal,  au  milieu  du  quartier 
où  revivent  de  toutes  parts  les  souvenirs  de  Charles  V  et  de 
l'hôtel  8ainv-Pol.  Jadis  transformé  en  raffinerie,  puis  en  pension, 
abandonné  pendant  un  temps,  racheté  ensuite  et  soumis  par  l'ima^ 
gination  d'un  nouveau  propriétaire  à  une  transformation  totale 
qu'on  a  appelée  le  c  carnaval  d'un  portefeuille  d'estampes,  » 
puis  délaissé  une  seconde  fois  avant  que  ces  singuliers  rema- 
niements eussent  pris  fin,  le  vieil  hôtel  que  Mansart  avait  bâti  en 
1676  pour  Gaspard  de  Fieubet,  chancelier  de  la  reine  Marie-Thé- 
rèse, est  depuis  1877  entre  les  mains  d'un  disciple  de  l'abbé  Thé- 
non,  qui  y  a  installé  un  très  bel  établissement  scolaire.  C'est  un 
des  professeurs  de  l'école,  agrégé  do  l'Université,  qui  s'est  chargé 
de  recueillir  les  souvenirs  historiques  de  celte  partie  du  quartier, 
les  annales  de  l'hôtel,  et  les  particularités  relatives  au  personnage 
qui  le  fit  élever  par  l'architecte  de  Louis  XIV,  personnage  que  cha- 
cun connaît,  tout  au  moins  pour  sa  liaison  avec  M">«  de  Sévigné  et 
avec  le  Marais  littéraire,  et  pour  sa  pieuse  retraite  aux  Camaldules. 

L'ouvrage,  orné  de  quatre  photogravures  très  remarquables  et 
publié  avec  beaucoup  de  goût,  pèche  cependant  par  un  certain 
nombre  de  fautes  dans  l'orthographe  des  noms  propres,  qu'il  con- 
vient sans  doute  d'attribuer  aux  imprimeurs. 
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7.  —  Lastetrie  (R.  de).  Documents  inédits  sur  la  cons- 
truction du  Pont-Neuf.  In-8, 98  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  ia  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  111e- 
de- France.) 

Ce  mémoire  fait  connaitre  pour  la  première  fois  les  procès-ver- 
baux de  la  commission  qui  organisa  pendant  un  an,  de  noTembre 
1577  à  octobre  1578,  les  travaux  de  construction  du  pont,  et  qui  eut 
à  décider  de  remplacement,  à  dresser  les  devis,  déterminer  les  fonds 
de  finance  pouvant  fournir  à  la  dépense,  passer  les  adjudications  de 
maçonnerie,  etc.  Le  manuscrit,  recueilli  par  l'académicien  Bonamy 
et  appartenant  aujourd'hui  à  Tlnstitut,  a  été  signalé  à  M.  de  Las- 
teyrie  par  notre  confrère  M.  Ludovic  Lalanne.  Le  contexte  des 
procès- verbaux  donne  beaucoup  de  vraisemblance  à  l'opinion  de 
quelques  auteurs  d'après  lesquels  la  première  et  principale  part  de 
cette  construction  doit  être  attribuée  à  l'architecte  Guillaume 
Marchand,  et  non  au  jeune  du  Cerceau.  —  Huit  autres  pièces  iné- 
dites sont  données  à  la  suite  des  procès-verbaux. 

8.  —  Mas  Latrie  (comte  de).  Histoire  des  archevêques 
latins  de  l'île  de  Chypre.  Gr.  in-8, 124  p.  Gênes,  impr.  de 
rinstitut  royal  des  Sourds-Muets. 

(Publications  de  la  Société  de  l'Orient  latin.) 

L'église  latine  de  Chypre  fut  créée  en  1195,  avec  un  siège  archi- 
épiscopal à  Nicosie  et  trois  suffragants.  Trente-quatre  titulaires  se 
succédèrent  jusqu'à  la  prise  de  Nicosie  par  les  Turcs  (19  sep- 
tembre 1570).  Le  dernier,  Philippe  Mocenigo,  était  italien,  comme 
beaucoup  d'autres  ;  cependant  on  distingue  dans  cette  série  plus 
d'un  nom  français,  qui  prouve,  comme  le  dit  M.  de  Mas  Latrie, 
qu'aux  xni*  et  xiv*  siècles,  «  la  cour  romaine  recherchait  les  clercs 
de  cette  nation  pour  les  placer  à  la  tète  des  églises  orientales  »  :  tels 
sont  Eustorge  de  Montaigu,  Gérard  de  Langres,  le  cardinal  Élie  de 
Nabinaux,  Philippe  de  Chambai'lhac,  le  cardinal  Hugues  II  de 
Lusignan,  Galesio  de  Montolif,  Jacques  de  Lusignan,  depuis  roi 
de  Chypre.  En  établissant  cette  importante  chronologie  d'après  des 
textes  pour  lesquels  une  compétence  spéciale  était  indispensable, 
M.  de  Mas  Latrie  a  réuni  également  beaucoup  de  notions  biogra- 
phiques et  historiques,  dont  l'ensemble  forme  ainsi  un  très  ins- 
tructif appendice  de  sa  grande  Histoire  de  Chypre. 

9.  —  Rochas  d'Aiglun  (A.  de).  Les  vallées  vaudoises; 
étude  de  topographie  et  d'histoire  militaires.  In-8,  330  p. 
et  1  carte  en  cinq  couleurs.  Paris,  Tanera. 


PROCÊS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TENUB  LB   13  F^VaiBR   1883, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PBiSIDKNOB  DB  M.   O.    PICOT,   SBOOND  YIGB-PRiSIDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  6  mars  1883.) 

Le  secrétaire  adjoint  donne  lecture  du  procès-verbal  de 
la  précédente  séance  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Cionseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1976.  La  BiBuoTHEQUE  uNivERsrrAiRE  DE  Grenoble, 
représentée  par  M.  Callamand,  conservateur;  présentée  par 
MM.  Macé  de  TÉpinay  et  J.  Desnoyers.  Correspondant, 
MM.  Hachette  et  C*,  libraires,  boulevard  Sainte-Germain, 
n*79. 

1977.  M.  le  comte  Arthur  du  Pont,  rue  du  Regard, 
n^  5;  présenté  par  MM.  le  marquis  de  Beaucourt  et  le  comte 
de  Luçaj. 

1978.  M.  le  baron  de  Leffemberg,  ancien  procureur 
général  près  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de  Bourgogne, 
n^  43;  présenté  par  M.  Henri  Beaune  et  M.  le  marquis  de 
Beaucourt. 

1979.  M.  Paul  Roche,  avoué,  rue  Gramont,  n®  3;  pré- 
senté par  M.  le  baron  de  Watteville  et  M.  Jules  Lair. 

1980.  M.  le  comte  Gérard  de  Fatolle,  au  château  de 
FayoUe,  par  Tocane-Saint-Âpre  (Dordogne);  présenté  par 
M.  le  marquis  de  Cbantérac  et  M.  de  Boislisle. 
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Ouvrages  adressés  à  la  Société. 

PuBLiGATTONS  PÉRIODIQUES. — BulUtin  dâ  la  Soctétéde  VBisUnre  du 
Protestantisme  français,  15  janvier  1883.  —  Bulletin  ds  la  SodéU 
bibliographique,  janvier  1883. 

Sociétés  savamtbs.  -^  Bulletin  de  la  Société  archéologique  el 
historique  de  VOrUanaù^  2*  trimestre  de  1882.  —  BulUtin  de  la 
Société  du  département  des  Deuw^Sèvres,  1882,  n<»  7-9.  ^  Bulletin 
de  l'Association  philotechnique  (instruction  gratuite  des  adultes), 
1883,  no  1.  —  Mémoires  et  documents  de  la  Société  d'histoire  et 
d'archéologie  de  Genève,  2*  série,  tome  I*'  :  Obititaire  de  Péglise 
cathédrale  de  Saint-Pierre  de  Genève  (xiv«  siècle),  avec  une  intro- 
duction, des  notes  et  un  index,  par  Albert  Sarasin.  Un  vol.  in-8. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Begistre  des  recettes  et  dépenses  de  la  ville  de  Boulogne-^sur^Mer 
(1415-1416),  publié  par  Ed.  Dupont  ;  l»'  fascicule,  texte  du  registre. 
(Publications  de  la  Société  académique  de  Tarrondissement  de 
Boulogne-sur-Mer.)  —  Henri  IV,  les  Suisses  et  la  haute  Italie  :  la 
lutte  pour  les  Alpes  (1598-1610);  étude  historique  d'après  les  docu- 
ments inédits  des  archives  de  France,  de  Suisse,  d*£spagne  et 
d'Italie,  par  Edouard  Bott,  secrétaire  de  la  légation  de  Suisse  en 
France.  Un  vol.  in-8.  Paris,  E.  Pion  et  G*«.  —  Des  origines  de  la 
commune  de  Poitiers  ;  discours  prononcé  à  la  séance  publique  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  par  M.  Bélisaire  Ledain,  pré- 
sident, le  7  janvier  1883.  fir.  in-8.  —  Recherches  historiques  sur 
l'ancien  chapitre  de  Véglise  d'Orléans,  de  son  origine  jusqu'au 
IVI*  siècle,  avec  documents  inédits  et  plan  de  l'ancien  eloitre,  par 
M»«  de  Foulques  de  Villaret.  Orléans,  1882. 1  vol.  in.8.  (Extr.  du 
t.  XIX  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
l'Orléanais,)  —  Bulletin  de  correspondance  africaine^  publié  par 
rÉcole  supérieure  des  lettres  d'Alger.  Fascicules  UI  (mai-juin  1882) 
et  IV  (juillet-août).  —  Histoire  des  Romains^  par  V.  Duruy,  254«  à 
258*  livraisons.  —  Histoire  des  archevêques  latins  de  Vile  de  Chypre^ 
par  le  comte  de  Mas  Latrie.  (Extrait  des  Archives  de  l'Orient  latin.) 

Publications  de  la  SMrrHSONUN  Institution,  à  Washington  : 
Annual  report  ofthe  board  of  régents,  années  1873,  1875  et  1878; 
First  annual  report  of  the  bureau  of  ethnology  to  the  Smithsonian 
institution  (1879-1880),  by  J.-W.  Powell,  director.  Washington, 
1881.  4  vol.  in.4  et  in.8. 
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Correspondance. 

Le  secrétaire,  M.  Jules  Desnojers,  retenu  par  Tétat  de  sa 
santé,  écrit  qu*il  ne  pourra  assister  à  la  séance. 

M.  Siméon  Luce,  absent  de  Paris,  s*excuse  également 
de  manquer  à  la  séance. 

M.  le  baron  de  Watterille  propose  l'admission  de  M.  Paul 
Roche  au  nombre  des  membres  de  la  Sodété. 

M.  Macé  de  TÉpinaj,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de 
Grenoble,  propose  Tadoûssion  de  la  Bibliothèque  universi- 
taire de  cette  ville  comme  bibliothèque  associée. 

M.  Caron  annonce  la  mort  de  son  père,  médecin  à  Caen, 
longtemps  membre  de  la  Société. 

M.  Legrelle  remercie  le  Conseil  de  son  admission  au 
nombre  des  sociétaires. 

Travavo)  de  la  Société, 

Le  secrétaire  adjoint  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bidletin,  1882.  Le  volume  est  terminé;  les 
feuilles  11  à  20  sont  déposées  sur  le  bureau. 

Lettres  de  Louis  XI  dauphin.  13  feuiUes  tirées; 
fisuilles  14  et  15  en  pages,  16  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  IV.  FeuiUes  19  à  22 
tirées;  feuille  23  et  demi-feuille  24  en  placards.  Il  n'y  a 
plus  de  copie. 

Les  Établissements'^ de  saint  Louis.  T.  III.  8  feuilles 
tirées  ;  feuille  9  en  placards. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  FeuiUes  1  à  4  en 
pages,  5  en  placards.  L'impression  est  suspendue,  les  édi- 
teurs ayant  repris  leur  manuscrit. 

Le  Jouvencel,  de  Jean  de  Bueil.  FeuiUes  1  et  2  en 
placards.  L'impression  est  suspendue. 
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M .  Daupeley,  présent  à  la  séance,  communique  au  Conseil 
les  lettres  par  lesquelles  les  éditeurs  de  ces  deux  demiàres 
publications  l'ont  avisé  de  suspendre  l'impression. 

M.  de  Beaucourt,  commissaire  responsable  de  la  première 
publication,  explique  que  MM.  Beaune  et  d'Arbaumont  ont 
voulu  établir  à  l'avance  les  variantes  qui  existent  entre  le 
texte  manuscrit  dont  ils  se  servent  pour  l'introduction  des 
Mémoires  cC  Olivier  de  la  Marche  et  le  texte  imprimé  en 
1762.  Ils  ont  donc  redemandé  leur  copie  pour  n'avoir  point 
à  faire  sur  épreuves  ce  travail  de  critique,  qui  d'ailleurs  ne 
peut  les  retenir  longtemps.  Dans  quelques  jours,  Timpri- 
meur  doit  recevoir  les  feuilles  déjà  composées,  et  la  copie 
complète  lui  sera  sans  doute  restituée  à  la  fin  du  mois. 

M.  Léon  Gautier  rend  compte  des  motife  qui  ont  forcé  de 
suspendre  l'impression  du  JouvenceL  M.  Camille  Favre, 
ancien  élève  à  titre  étranger  de  l'École  des  chartes,  résidant 
actuellement  à  Genève,  avait  pris,  en  1872,  pour  sujet  de 
sa  thèse  à  l'École,  cette  œuvre  de  Jean  de  Bueil  et  le  com^ 
mentaire  de  Jean  Tringant .  Ayant  connu,  il  y  a  quelques  jours 
seulement,  par  les  procès-verbaux  du  Conseil,  la  proposition 
faite  par  M.  Lecestre  et  acceptée  dans  la  séance  du  mois  de 
juillet  1882,  il  a  tout  aussitôt  avisé  M.  Léopold  Delisle,  puis 
M.  Lecestre,  qu'il  avait  continué  la  préparation  du  texte  de 
Jean  de  Bueil,  et  que  les  matériaux  réunis  entre  ses  mains 
étaient  fort  considérables,  mais  que,  plutôt  que  de  faire  une 
publication  séparée,  en  concurrence  avec  celle  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France,  il  lui  semblait  préférable  d'ofl&îr  sa 
collaboration  à  l'éditeur  désigné  par  le  Conseil,  en  réglant 
les  choses  selon  le  droit  respectif  de  chacun. 

M.  Gautier  communique  la  correspondance  qui  a  été 
échangée  à  ce  sujet  depuis  le  5  février,  et  dont  il  ressort  que 
M.  Favre  accepterait  volontiers  le  mode  de  partage  du 
travail  proposé  par  M.  Lecestre,  mais  réclamerait  pour  son 
propre  nom  une  priorité  qu'il  croit  justifiée  par  l'époque 
beaucoup  plus  lointaine  où  il  a  commencé  ses  recherches  sur 
Jean  de  Bueil  et  £ait  connaître  sa  thèse. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  De- 
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lisle,  de  Luçay,  de  Mas  Latrie,  de  Beauoourt,  Jourdain  et 
Gautier,  il  est  décidé  que  M.  Ludovic  Lalanne  se  mettra  en 
mesure  de  renseigner  le  Conseil  sur  la  valeur  relative  des 
matériaux  réunis  par  M.  Favre  et  sur  l'état  d'avancement 
de  son  travail,  qui,  d'ailleurs,  conformément  au  règlement 
de  la  Société ,  devra  être  communiqué  au  Comité  de  publi- 
cation préalablement  à  toute  décision. 

Le  secrétaire  adjoint  demande,  de  la  part  de  M.  Schefer, 
éditeur  de  la  Relation  de  la  cour  de  France  par  Ezéchiel 
Spanheim,  qu'un  certain  nombre  d'exemplaires  de  ce  volume 
soient  mis  à  la  disposition  des  critiques  qui  voudraient  bien 
en  rendre  compte  dans  des  revues  et  des  journaux  de  la 
France  ou  de  l'étranger.  —  Le  Conseil,  sur  un  avis  favo- 
rable du  Comité  des  fonds,  autorise  le  libraire  de  la  Société 
à  remettre  dix  exemplaires  à  M.  Schefer. 

M.  Lalanne  annonce  que  M.  le  marquis  de  Yogiîé  a 
promis  de  déposer  entre  ses  mains,  dans  un  délai  de  quin- 
zaine, la  copie  du  premier  volume  des  Mémoires  de 
Villars. 

M.  Léopold  Delisle,  président  du  Comité  de  publication, 
rend  compte  des  travaux  de  la  Commission  nommée  le 
4  juillet  1882  en  vue  de  la  célébration  prochaine  du  cin- 
quantenaire de  la  Société. 

La  Commission  est  d'avis  qu'il  y  aurait  lieu  de  faire 
paraître,  pour  cette  solennité,  un  volume  spécial,  qui,  tout 
en  faisant  partie  de  la  collection  de  la  Société  et  de  l'exer- 
cice 1884,  perpétuerait  d'une  façon  particulière  le  souvenir 
du  Cinquantenaire,  et  y  associerait  en  même  temps,  par 
une  dédicace  à  M.  Jules  Desnoyers,  le  nom  du  secrétaire 
dévoué  dont  l'ardeur  et  le  zèle  n'ont  jamais  faibli  un  seul 
instant  pendant  cette  longue  période  de  cinquante  ans,  et  la 
mémoire  des  services  qu'il  n'a  cessé  de  rendre  à  la  Société 
depuis  sa  fondation. 

Le  volume  du  Cinquantenaire  comprendrait  :  1®  un  his- 
torique de  la  Société  depuis  1833-34;  un  aperçu  de  son 
organisation  intérieure,  de  la  part  prise  par  elle  aux  tra- 
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Taux  et  aux  progrès  de  la  littérature  historique ,  du  carao- 
tère  particulier  de  chacune  de  ses  publications,  et  de  celles 
qui,  lui  ayant  été  proposées,  restent  encore  à  £siire  ou  ont 
dû  être  abandonnées;  enfin,  un  mémorial  des  principaux 
noms  qui  ont  figuré  sur  la  liste  de  ses.  membres,  et  surtout 
sur  celle  dé  ses  collaborateurs  et  des  m^Dobres  actifis  du 
Conseil  depuis  1834;  2^  une  série  de  morceaux  historiques 
fournis  par  les  membres  de  la  Société,  portant  tous  sur 
quelque  texte  inédit  ou  non  encore  commenté,  et  repré- 
sentant, autant  que  possible,  toutes  les  époques  et  tous 
les  sujets,  depuis  les  temps  mérovingiens  jusqu'à  la  fin 
du  xvm^  siècle,  qui  figurent  dans  la  liste  des  publications 
de  la  Société. 

Ces  morceaux,  dont  l'étendue  devrait  être  de  cinq  à  vingt 
pages  au  plus  pour  chacun,  seraient  rangés  selon  l'ordre 
chronologique  des  sujets. 

Les  deux  parties  du  volume,  ayant  chacune  une  pagi- 
nation séparée,  pourraient  être  imprimées  simultanément. 

Le  volume  serait  tiré  à  un  nombre  d'exemplaires  assez 
grand  pour  que  le  Conseil  et  les  auteurs  des  morceaux  insé- 
rés dans  la  seconde  partie  pussent  en  faire  une  distribution 
considérable  et  assurer  ainsi  une  publicité  utile  à  la  Société. 

Après  quelques  observations  présentées  par  divers 
membres  du  Conseil,  les  propositions  de  la  Commission  sont 
adoptées.  M.  Léon  Gautier  est  prié  de  vouloir  bien  se  char- 
ger de  la  rédaction  de  l'historique  de  la  Société  ;  le  secré- 
taire et  le  secrétaire  adjoint  lui  prêteront  leur  concours.  Les 
membres  du  Conseil  s'engagent  à  faire  les  démarches  néces- 
saires pour  qu'un  nombre  suffisant  de  morceaux  historiques 
soit  réuni  avant  le  mois  de  juillet  prochain  et  remis  au 
Comité  de  publication. 

Le  Cinquantenaire  sera  célébré,  non  pas  à  la  date  exacte 
de  la  première  réunion  du  Comité  des  fondateurs  (21  dé- 
cembre 1833),  ni  de  la  première  Assemblée  générale  (23  jan- 
vier 1834),  mais  le  jour  où  se  réunira  l'Assemblée  générale 
de  1884,  c'est-à-dire  le  premier  mardi  du  mois  de  mai.  D 
sera  organisé  à  cette  occasion  un  banquet,  auquel  pren- 
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dront  part  tous  ceux  de  nos  confirères  qai  désireront  s'asso- 
cier à  cette  solennité  et  rendre  hommage  aux  fondateurs 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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PROGËS-YERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE 

TBNUB  LB  6  liARS  1883, 

Aux  Ardiives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  P&isn>BNGB   DB   M.  A.   DB  BABTHÉLBMT,  PRisiDBlfT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  da  3  aTril  sniTant.) 

Le  prooès^verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  adjoint;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

Le  Conseil  est  informé  de  la  mort  de  M.  le  marquis  de 
Yirieu,  récemment  reçu  membre  de  la  Société. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

1981.  M.  Alphonse  Callbrt,  boulevard  Sain1>-Germain, 
n^  16;  présenté  par  MM.  Chévrier  et  J.  Desnoyers. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATioNS  PÉRIODIQUES.  —  RemLB  histoHque,  mars-avril  1883. 
Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français, 
15  février  1883.  —  BulUtin  de  la  Société  bibliographique,  février  1883. 
—  Anàlectes  pour  servir  à  Vhistoire  ecclésiastique  de  la  Belgique, 
2*  série,  tome  U,  4«  livraison. 

SodÉTÊs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
la  Morinie,  octobro  à  décembre  1882. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Notice  historique  sur  le  château  de  Port-Joulain  et  ses  seigneurs, 
d'après  des  documents  nouveaux  et  inédits,  1356-1882,  par  André 
Joubert.  Br.  in-8,  avec  deux  eaux-fortes.  Angers,  impr.  Grermain 
et  Grassin.  —  Histoire  d'un  vieux  château  de  France  :  monographie 
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du  château  de  Montataire,  par  le  baron  de  Gondé.  Un  toI.  in-8, 
avec  gravures.  Paris,  Alph.  Picard  et  librairie  de  la  Société  biblio- 
graphique.  —  Histoire  des  Romains,  par  V.  Dumy,  259*  à 
261  «  livraisons.  —  Lettres  inédites  du  roi  Henri  IV  au  chancelier  de 
Bellièvre  (16  mars-28  octobre  1604),  publiées  d'après  le  ma.  de  la 
Bibliothèque  nationale,  par  Eugène  Halphen.  Br.  in-8.  Paris^ 
Champion. 

Correspondance. 

M.  Jules  Desnoyers,  secrétaire  du  Gonseily  s'excuse  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

MM.  le  comte  de  FayoUe,  le  comte  du  Pont,  Paul  Rodie 
et  Legrelle  remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au 
nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  baron  de  Condé  £ait  honmiage  de  son  liyre  sur  le 
Château  de  Montataire. 

M.  Journé,  secrétaire  de  la  Conférence  scientifique  d'Âb- 
beville  et  du  Ponthieu,  annonce  Fenvoi  d'un  exemplaire  du 
Bulletin  de  cette  association,  et  demande  réchange  avec  les 
publications  de  la  Société.  —  Renvoi  au  Comité  des  fonds. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  adjoint  communique  Fétat  des  impressions. 

Imprimerie  Daupeley-Gouvemeur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1883,  1**  partie  :  on  compose  la 
liste  des  membres. 

—  —  2^  partie.  Deux  feuiUes  et 

demie  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI  dauphin.  Feuilles  14  et  15  tirées; 
feuille  16  en  pages,  feuilles  17,  18  et  19  en  placards. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  IV.  Feuille  23  tirte; 
feuilles  24  et  25  en  pages.  On  attend  la  copie  de  la  table  du 
volume. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  in.  Feuille  9 
tirée.  On  compose  la  suite. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  Feuilles  1  à  4  en 
pages,  feuille  5  en  placards. 
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Le  Jouvencel  de  Jean  de  BueiL  L'impression  est 
suspendue. 

M.  Léon  Gautier  annonce  au  Conseil  que  l'impression  de 
ce  dernier  ouvrage  pourra  reprendre  prochainement,  grâce 
à  l'arrangement  (jui  est  prêt  à  conclure  entre  M.  Lecestre 
^M.  Favre.  M.  Favre  se  chargerait  de  l'introduction,  des 
pièces  justificatives  et  des  tables  ;  M.  Lecestre,  du  texte  de 
Jean  de  Bueil  et  de  celui  du  Commentaire.  Toutefois,  la  divi- 
sion que  proposait  M.  Favre  pour  faire  un  volume  distinct 
du  travail  de  chaque  collaborateur  n'est  point  admissible, 
et  Tordre  naturel  doit  être  respecté.  Le  premier  volume 
contiendrait  donc,  comme  il  avait  été  convenu  précédem- 
ment^ l'introduction  et  une  partie  du  texte  du  Jouvencel; 
le  deuxième,  la  fin  de  ce  texte,  le  Commentaire,  les  pièces 
justificatives  réunies  par  M.  Favre,  et  les  tables.  L'ouvrage 
porterait  les  noms  des  deux  collaborateurs,  celui  de  M.  Favre 
restant  le  premier,  avec  indication  de  la  partie  réservée  à 
chacun  d'eux. 

M.  Gautier  présente  au  Conseil  le  manuscrit  de  l'intro- 
duction et  des  pièces  justificatives  préparées  par  M.  Favre, 
et  demande  que  ce  manuscrit  soit  soumis  sans  retard  à 
l'examen  du  Comité  de  publication  ou  d'un  de  ses  membres. 

Le  Conseil  approuve  l'arrangement  qui  lui  est  proposé, 
remercie  M.  Gautier  et  M.  Lecestre  d'en  avoir  facilité  la 
conclusion,  qui  semble  devoir  être  très  avantageuse  pour  la 
Société,  et  prie  M.  Lalanne  d'examiner  le  manuscrit  de 
M.  Favre,  en  l'absence  du  président  du  Comité  de  publi- 
cation. 

Il  est  décidé  que  M.  Lecestre  devra  reprendre  incessam- 
ment l'impression  déjà  commencée  du  texte  de  Jean  de  Bueil, 
sans  attendre  le  dépôt  du  manuscrit  de  l'introduction ,  et 
qu'il  se  mettra  en  communication  régulière  avec  M.  Favre 
pour  l'établissement  du  texte  et  des  notes. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  annonce  que  l'impression  des 
Mémoires  d*  Olivier  de  la  Marche  pourra  être  reprise 
très  prochainement  et  ne  subira  plus  d'autre  ralentissement. 
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M.  Lalanne  dépose  la  copie  entière  du  premier  volume  des 
Mémoires  du  maréchal  de  Vtllars,  préparée  par  M.  le 
marquis  de  Vogué.  —  Le  Conseil  autorise  Fenvoi  immédiat 
à  l'imprimerie  Daupeley-Gouvemeur. 

M.  le  président  s'informe  si  les  membres  du  Conseil  pré- 
sents à  la  séance  ont  bien  voulu  s'occuper  du  choix  de  sujets 
sur  lesquels  ils  pourraient  soit  fournir  eux-mêmes  des 
mémoires  et  notices  pour  le  volume  du  Cinquantenaire,  soit 
en  obtenir  des  membres  de  la  Société  disposés  à  s'associer 
ainsi  à  la  célébration  de  cet  anniversaire. 

M.  Longnon  promet  un  article  sur  le  nécrologe  de  Tab- 
baye  de  Saint-6ermain-des-Prés  commencé  au  ix'  siècle. 

M.  Lalanne,  quelques  pages  sur  certaines  pièces  conser- 
vées anciennement  au  Trésor  des  chartes. 

M.  de  Mas  Latrie,  une  note  sur  le  commerce  de  la  France 
au  XIV*  siècle,  d'après  un  manuscrit  de  la  Prattica  delta 
mercatura  de  Balducci  Pegolotti  conservé  à  Florence,  et 
qui  offre  des  différences  avec  le  texte  édité  par  Pagnini. 

M.  de  Cosnac,  des  renseignements  nouveaux  sur  le  com- 
bat de  Bléneau,  d'après  des  recherches  fsiites  sur  les  lieux 
mêmes  et  des  traditions  locales. 

M.  Picot,  un  cahier  de  doléances  de  l'année  1560. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRANCE, 

TENUE  LE  3  AVHIL   1883, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

BOUS. LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  A.  DE  BARTHÉLÉMY,  PRÉSIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  24  avril  suivant.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  adjoint  ;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

Le  Conseil  est  informé  du  décès  d*un  membre  de  la  Société, 
M.  Monnerot,  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  la 
Nationale  (incendies). 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1982.  M.  Charles  Fierville,  docteur  ès-lettres,  censeur 
du  lycée  de  Versailles;  présenté  par  MM.  Cougny  et  J.  Des- 
noyers. 

1983.  M.  le  comte  Pillet-Will,  régent  de  la  Banque 
de  France,  rue  Monceau,  n"  55  ;  présenté  par  MM.  Vuitry 
et  L'Hôpital. 

1984.  M.  Camille  Favre,  archiviste-paléographe,  rue 
Eynard,  à  Genève  (Suisse)  ;  présenté  par  MM.  Lalanne  et 
J.  Desnoyers. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  i5  mars  1883.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  mars  1883.  —  Bulletin  de  l'Association  philotech" 
nique,  mars  1883.  —  Revue  des  Questions  historiques,  avril  1883. 
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Sociétés  savantes.  —  Annuaire  de  la  Société  d'éfnulatUm  de  la 
Vendée,  1882.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
tome  Vn,  1882.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et 
arts  d'Arras,  IP  série,  tome  XUI,  1882.  —  Bulletin  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Picardie,  4«  trimestre  de  1882. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs^ou  les  éditeurs. 
Histoire  des  Romains,  par  V.  Duruy,  262«  à  265«  livraisons. 

Correspondance. 

MM.  Jules  Desnoyers  et  le  comte  de  Puymaigre,  retenus 
par  rétat  de  leur  santé,  s'excusent  de  ne  pas  assister  à  la 
séance. 

Travaiux)  de  la  Société. 

Le  secrétaire  adjoint  présente  l'état  des  impressions. 
Imprimerie  Daupeley-Gouvemeur  : 

Anntiaire-Bulletin,  l"*  partie.  Feuilles  1  à  4  distribuées. 
—  2^  partie.  Feuilles  14  et  15  tirées. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  Le  tome  IV  est  terminé; 
un  exemplaire  est  déposé  sur  la  table  du  Conseil. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  III.  Feuille  11 
tirée  ;  feuille  12  en  placards.  On  compose  la  suite. 

Lettres  de  Louis  XI  dauphin.  Feuille  15  tirée; 
feuille  16  en  pages,  feuilles  17  à  19  en  placards. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  I.  Feuilles  1 
à  5  tirées  ;  feuilles  6  à  8  en  pages,  9  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  I.  Feuilles  1  et  2  en  placards. 
On  compose  la  suite. 

Le  JouvenceL  T.  I.  Impression  suspendue. 

Le  secrétaire  adjoint  annonce  qu'il  a  donné  avis  à  M.  Le- 
cestre  de  reprendre  l'impression  du  texte  du  Jouvencel^ 
sans  attendre  l'introduction  que  prépare  M.  Favre. 

M.  Charavay  fait  savoir  qu'une  indisposition,  puis  la 
fermeture  annuelle  de  la  Bibliothèque,  l'ont  empêché  de 
mener  le  travail  des  Lettres  de  Louis  XI  aussi  activement 
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qu'il  l'eût  voulu  ;  il  envoie  en  même  temps  la  feuille  16  en 
bon  à  tirer,  et  annonce  que  la  préparation  des  pièces  justi- 
ficatives et  des  notices  est  presque  terminée. 

M.  L.  Delisle  donne  connaissance  au  Conseil  d*un  projet 
de  supplément  aux  Mémoires  de  Nicolas  Goulas  que  lui 
a  adi^ssé  M.  Callery^  et  qui  vient  d'être  soumis  à  Texamen 
du  Comité  de  publication.  M.  Constant,  avec  Tassentiment 
du  Conseil,  avait  supprimé  les  treize  premiers  chapitres  des 
Mémoires  de  Goulas^  relatifs  à  Tenfiance  et  à  la  jeunesse 
de  celui-ci,  en  se  réservant  toutefois  d'en  faire  usage  pour 
sa  notice  préliminaire.  Mais,  comme  la  place  a  manqué 
dans  cette  notice  pour  y  faire  entrer  la  substance  des  par- 
ties ainsi  réservées,  M.  Callery  se  propose  actuellement  de 
fiûre  une  publication  distincte  des  treize  premiers  chapitres, 
fort  intéressants  selon  lui  comme  type  d'autobiographie 
complète  et  détaillée,  en  y  adjoignant  un  résumé  de  la  vie 
de  Goulas  à  la  cour  du  duc  d'Orléans,  l'histoire  de  sa  vie  à 
la  campagne  et  l'analyse  de  plusieurs  centaines  de  pièces 
sur  lui,  sur  sa  famille  et  sur  ses  propriétés  de  la  Brie,  pièces 
tirées  des  registres  paroissiaux,  des  minutes  de  notaires 
ou  des  archives  privées.  Si  la  Société  pouvait  accepter  cette 
publication,  M.  Callery  mettrait  son  manuscrit  à  la  dispo- 
sition du  Conseil  et  s'estimerait  heureux  de  compléter  ainsi 
l'oeuvre  de  M.  Constant,  à  qui  il  a  déjà  prêté,  conune  le 
Conseil  peut  s'en  souvenir,  un  utile  concours. 

Le  Comité,  considérant  que  la  composition  d'un  volume 
où  le  texte  des  premiers  chapitres  de  Groulas  ne  tiendrait 
qu'une  place  restreinte  à  côté  des  documents  de  diverses 
natures  recueillis  et  arrangés  par  le  nouvel  éditeur,  sortirait 
des  usages  ordinaires  de  la  Société,  et  que  l'importance 
secondaire  de  Goulas  et  de  sa  famille  n'autoriserait  pas  suf- 
fisamment une  dérogation  de  ce  genre,  pense  qu'il  n'y  a 
point  lieu  d'accueillir  la  proposition  de  M.  Callery.  —  Le 
Conseil,  en  témoignant  sa  gratitude  pour  les  services  déjà 
pendus  par  M.  Callery  et  pour  son  offre  nouvelle,  adopte 
l'avis  du  Comité. 

Sur  la  proposition  de  M.  Delisle,  le  tirage  du  premier 
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volume  des  Mémoires  de  Villars  est  porté  exceptionnelle- 
rnent  au  chiffire  de  onze  œnts  exemplaires. 

M.  Charles  Read,  présent  à  la  séance,  expose  Tétat  actuel 
des  démarches  dont  il  a  pris  l'initiative  pour  la  conservation 
des  arènes  gallo-romaines  de  la  rue  Monge,  à  Paris,  ^ 
demande  que  le  Conseil,  qui  avait  bien  voulu  s'intéresser, 
en  1870,  à  la  découverte  de  cet  antique  monument,  inter- 
vienne, comme  l'ont  fait  déjà  l'Académie  des  inscriptions  ^ 
belles-lettres  et  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  pour 
obtenir  des  autorités  compétentes  que  les  débris  des  arènes 
récemment  mis  au  jour  par  de  nouveaux  travaux  de  voirie 
ne  soient  pas  abandonnés  à  une  destruction  totale.  —  Après 
une  discussion  à  laquelle  prennent  part  plusieurs  des 
membres  présents,  le  Conseil  décide,  à  la  majorité  des  voix, 
qu'il  sera  écrit  une  lettre  à  M.  le  ministre  de  l'Instruction 
publique  et  une  autre  à  M.  le  président  du  Conseil  municipal. 

Le  Conseil  s'occupe  du  choix  d'une  lecture  à  faire,  sui- 
vant l'usage,  à  l'Assemblée  générale  du  mois  de  mai. 

M.  Bellaguet,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  présente  au 
Conseil  le  rapport  annuel  sur  la  situation  financière  de  la 
Société  depuis  le  1®'  janvier  1882  jusqu'au  l^'  janvier  1883. 

Ce  rapport  comprend  :  le  mouvement  du  personnel  de  la 
Société  pendant  l'année  1882  ;  le  compte  détaillé  des  recettes 
et  des<lépenses  ;  la  comparaison  de  ce  compte  avec  celui  de 
l'année  précédente  ;  les  résumés  de  l'inventaire  général  des 
volumes  appartenant  à  la  Société,  qui  sont  dépensés  chez  le 
libraire  chargé  de  la  vente  et  de  la  distribution  des  ouvrages  ; 
le  projet  de  budget  pour  l'année  1883  ;  le  projet  de  radia- 
tion d'un  certain  nombre  de  sociétaires  qui  n'ont  pas  payé 
leurs  cotisations  depuis  plus  de  trois  ans. 

Le  Comité  propose  pour  le  prix  à  donner,  au  nom  de  la 
Société,  dans  le  prochain  Concours  général,  les  ouvrages 
suivants  : 

La  Viede  saint  Louis,  par  leNainde  Tillemont  6  vol. 

Les  Chroniques  de  Mathieu  d*Escouchy  3 

La  Chronique  du  duc  Loys  de  Bourbon  1 

10  vol. 
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Le  Conseil  Yote  et  adopte  le  projet  de  budget  et  la  liste 
des  ouvrages  à  donner  en  prix,  et  prononce  la  radiation  des 
membres  retardataires. 

Le  rapport  sera  communiqué  aux  censeurs. 

M.  BeUaguet  appelle  de  nouveau  Tattention  du  Conseil 
sur  la  nécessité,  pour  les  éditeurs,  de  ne  pas  dépasser,  dans 
leurs  publications,  le  nombre  de  feuilles  fixé  pour  chaque 
volume  par  des  décisions  antérieures.  Les  dérogations  à 
cette  règle,  en  augmentant  les  frais  d'impression,  deviennent 
très  onéreuses  pour  la  Société. 

Il  signale  également  Tinconvénient  du  retard  apporté 
quelquefois  dans  le  payement  des  cotisations,  et  fait  appel, 
à  cet  é^ard,  à  la  régularité  des  sociétaires. 

Enfin,  à  propos  de  l'inventaire  de  la  librairie  de  la 
Société,  M.  Bellaguet  fait  remarquer  qu'il  ne  reste  plus 
qu'un  très  petit  nombre  d'exemplaires  de  certains  ouvrages  : 
un  seul  des  Mémoires  de  Coligny  et  de  Villette^  des 
Coutumes  de  Beauvoisis,  des  Œuvres  diverses  de  Gré-- 
goire  de  Tours  y  des  Registres  de  V  hôtel  de  ville  de  Paris, 
des  Mémoires  de  Mordue  ;  deux  exemplaires  de  la  Chro^ 
nique  de  Jean  de  Wavrin;  huit  de  la  Chronique  de 
Guillaume  de  Nangis  ;  onze  du  Choix  de  Mazarinades  ; 
treize  de  Grégoire  de  Tours  (texte  latin). 

M.  le  président,  avant  de  lever  la  séance,  exprime  àM.  Léo- 
pold  Delisle  l'intérêt  avec  lequel  tous  ses  collègues  ont  suivi 
ses  démarches  pour  faire  revenir  en  France  les  manuscrits  pré- 
cieux enlevés  jadis  à  nos  bibliothèques  publiques,  et  le  prie  de 
vouloir  bien  agréer  les  félicitations  du  Conseil  pour  la  haute 
distinction  que  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique 
vient  de  lui  décerner  à  cette  occasion,  dans  la  séance  solen- 
nelle du  Congrès  des  Sociétés  savantes. 

M.  Delisle,  en  remerciant  le  Conseil  de  ce  témoignage  à^ 
sympathie,  donne  à  espérer  que,  lorsque  les  manuscrits  dont 
il  est  question  auront  été  recouvrés  définitivement,  il  pourra 
trouver  dans  un  de  ces  monuments  des  premiers  siècles  de 
notre  histoire  la  matière  d'un  mémoire  pour  le  volume  du 
Cinquantenaire. 
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Sur  la  proposition  de  M.  Léon  Gautier»  le  Gonaeil  adresse 
également  ses  félicitations  à  M.  Siméon  Luoe  pour  la  distinc- 
tion dont  il  a  été  l'objet  lors  de  la  clôture  du  Congrès,  et  que 
lui  assuraient  depuis  longtemps  tant  de  savants  travaux  sur 
le  moyen  âge,  et  particulièrement  ceux  qu'il  a  foits  sous  les 
auspices  de  la  Société. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  quart. 
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PROGÈS-YERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE, 

TSHUB  LE  24   AYBIL   1883, 

Aux  Archiyeft  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

80UB  LA  PRJBSIDBNGB  DB  M.   A.    DE  BARTHELEMY,  PRÉSIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  5  juin  suivant.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  adjoint;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

Le  Conseil  est  informé  de  la  mort  de  M.  Nigon  de  Berty, 
l'un  des  plus  anciens  membres  de  la  Société  (n®  150).* 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1985.  M.  Albert  Meinadier,  rue  de  Prony,  n**  45  ;  pré- 
senté par  MM.  R.  Matagrin  et  S.  Luce. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  décembre  1882  et  15  avril  1883.  — 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  avril  1883.  —  Bulletin  de 
l'Association  philotechnique,  février  et  avril  1883. 

Sociétés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  1882,  n»  3.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  janvier  à  mars  1883. 

Ouvrages  o/feris  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

La  Conférence  de  Bayonne  en  1565,  par  le  baron  Kervyn  de  Let- 
tenhove.  Bruxelles,  1883.  Br.  in-8.  (Extrait  du  Bulletin  de  l'Aca' 
demie  royale  de  Belgique.)  —  Convocation  du  tiers  état  de  Saint" 
Orner  aux  États  généraux  de  France  ou  des  Pays-Bas,  en  1308, 1346, 
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4420,  1427,  4555  et  1789,  par  M.  Pagart  d'Hermansart,  secrétaire- 
archiviste  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  etc.  6aint- 
Omer,  d'Homont.  Br.  in-8.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,)  —  Recherches  épigraphiques  :  le  Mauso^ 
lée  de  Catherine  de  Chivré;  Venfeu  des  Gaultier  de  BnUlon,  par 
André  Joubert  Laval,  L.  Moreau.  Br.  in-8,  avec  cinq  dessins  de 
T.  Abraham.  (Extrait  des  Procès-verbaux  et  documents  de  la  Com- 
mission historique  et  archéologique  du  Maine.)  —  Histoire  des 
Romains,  par  V.  Duruy,  266*  à  268»  livraisons.  —  Le  Dépôt  légal 
et  nos  collections  nationales,  par  Georges  Picot,  membre  de  Tlns- 
titut.  Paris,  A.  Picard.  Br.  in-8.  (Extrait  du  Compte^endu  de 
rAcadémie  des  sciences  morales  et  politiques,)  —  Cartulaire  du 
prieuré  de  Saint'Étienne  de  Vignory,  publié  sous  les  auspices  de  la 
Société  historique  et  archéologique  de  Langres,  avec  une  intro- 
duction, un  appendice  et  des  notes,  par  J.  d'Arbaumont,  membre 
correspondant  de  cette  société,  vice-président  de  l'Académie  de 
Dijon  et  de  la  Commission  des  Antiquités  de  la  Gôte-d'Or. 
Langres,  F.  Dangien.  Un  vol.  in-8. 

Correspondance. 

M.  Jules  Desnoyers,  secrétaire  du  Conseil,  écrit  que  l'état 
de  sa  santé  ne  lui  permet  pas  encore  de  se  rendre  à  la  séance, 
mais  qu'il  espère  siéger  à  l'Assemblée  générale  du  l^'  mai. 

M.  le  président  annonce  qu'il  a  reçu  la  réponse  suivante 
à  la  lettre  qu'il  avait  adressée,  suivant  la  décision  du  Con- 
seil, à  M.  le  président  du  Conseil  municipal  de  Paris. 

<  Paris,  le  16  avril  1883. 
«  Monsieur  le  Président, 

«  Vous  avez  bien  voulu  me  transmettre  le  vœu  émis  par 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  le  3  de  ce  mois,  au  sujet 
des  arènes  de  la  rue  Monge. 

«  Permettez-moi  de  vous  faire  remarquer  que,  tout  en 
votant  le  percement  d'une  voie  sur  l'emplacement  des  arènes, 
le  Conseil  a  décidé  que  les  travaux  seraient  surveillés  par 
un  délégué  de  la  ville  qui  a  mission  de  lui  signaler  les 
découvertes  qui  pourraient  être  faites.  De  plus,  sur  la 
demande  du  Conseil^  l'Institut  a  chargé  un  de  ses  membres 
d'une  mission  identique.  Si  donc  un  incident  quelconque  se 
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produisait,  la  Ville  en  serait  immédiatement  informée,  et 
elle  aviserait  en  conséquence. 

«  Ces  mesures  vous  paraîtront  sans  doute  de  nature  à 
rassurer  les  intérêts  historiques  qui  ont  éveillé  la  sollicitude 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

«  Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  mes  sen- 
timents très  distingués. 

«  Le  président  du  Conseil  municipal, 

«  De  Bouteillbr.  » 

M.  de  Beaucourt  présente  le  cartulaire  ci-dessoç  indiqué; 
de  la  part  de  M.  Jules  d'Arbaumont. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  adjoint  présente  l'état  des  impressions. 

Iiiq)rimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-BtUletin,  \^  partie.  4  feuilles  distribuées. 

—  2*  partie.  Feuilles  14  et  15  tirées, 

16  et  17  en  placards.  i 

Les  Établissements  de  saint  Louis,  T.  IIL  Feuille  12 
tirée  ;  feuilles  13  et  14  en  pages,  15  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI  dauphin.  Feuille  16  tirée; 
feuilles  17  à  20  en  placards,  ainsi  que  l'Avertissement  de 
M.  Vaesen. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  L  Feuilles  6  à 
10  tirées  ;  feuille  11  en  pages. 

Mémoires  de  Villars.  T.  L  Feuilles  1  à  5  en  placards. 

Le  Jouvencel.  Feuilles  1  et  2  en  placards. 

M.  de  Beaucourt  communique  une  lettre  par  laquelle 
M.  Etienne  Charavay  promet  d'achever  sans  nouveau  retard 
l'impression  des  Lettres  de  Louis  XI  dauphin.  M.  Vaesen 
ayant  déjà  livré  l'Avertissement  destiné  à  prendre  place  en 
tête  de  l'édition,  le  manuscrit  a  été  mis  aussitôt  sous  presse. 
M.  de  Beaucourt  ajoute  que  M.  Vaesen  doit  passer  plusieurs 
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mois  à  Paris  pour  terminer  la  préparation  des  Lettres 
de  Louis  XI  roi ,  et  qu'il  sera  en  mesure  de  livrer  très 
prochainement  une  partie  considérable  du  texte  du  premier 
volume.  —  Le  Cionseil  autorise  la  mise  sous  presse  immé- 
diate. 

M.  Daupeley,  présent  à  la  séance,  fait  espérer  que  le  pre- 
mier volume  des  Mémoires  dCOlimer  de  la  Marche 
pourra  être  terminé  dans  un  délai  de  deux  mois. 

M.  Paul  Yiollet,  présent  à  la  séance,  expose  au  Conseil 
que  rétendue  des  notes  qui  doivent  former  l'Appendice  des 
Établissements  de  saint  Louis  (notes  de  du  Gange,  de 
Laurière  et  du  nouvel  éditeur)  dépasserait  de  beaucoup,  avec 
la  Table  analytique,  les  dimensions  ordinaires  des  volumes 
de  la  Société.  Il  se  déclare  prêt,  selon  ce  que  le  Conseil  déci- 
dera, soit  à  rester  dans  les  limites  primitivement  fixées,  en 
faisant  des  suppressions,  principalement  dans  ses  notes  spé- 
ciales sur  chaque  chapitre  des  Établissements,  soit  à 
scinder  les  matériaux  de  manière  à  faire  un  volume  supplé- 
mentaire. 

Sur  la  proposition  de  M.  Jourdain,  qui  expose  d'une  part 
la  valeur  du  travail  de  M.  VioUet,  hautement  reconnue  par 
l'Académie,  d'autre  part  l'impossibilité  de  faire  tenir  en  un 
seul  volume  la  fin  du  texte,  actuellement  imprimée  et  tirée, 
et  les  notes  de  l'Appendice,  alors  même  qu'on  emploierait  un 
caractère  plus  fin,  ce  qui  aurait  beaucoup  d'inconvénients, 
le  Conseil  décide  qu'il  sera  fait  un  quatrième  volume;  que 
M.  Viollet  devra  s'entendre  pour  les  détails  de  coupure  et 
d'impression  avec  le  Comité  de  publication  et  le  commissaire 
responsable  ;  que  le  caractère  de  l'Appendice  sera  celui  qu'on 
emploie  d'ordinaire;  que  M.  Viollet  devra  donner  à  la  Table 
analytique  tous  les  développements  désirables,  et  enfin  que 
chacun  des  volumes  sera  maintenu  dans  la  limite  de  vingt- 
cinq  feuilles  au  plus. 

M.  le  président  rappelle,  à  propos  de  la  troisième  de  ces 
décisions,  qu'aucun  changement  de  caractère  dérogeant  aux 
usages  de  la  Société  ne  peut  se  faire  sans  une  autorisation 
préalable  du  Conseil. 
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M.  Le  Tellier-Delafosse ,  censeur  de  la  Société,  donne 
communication  du  rapport  qu'il  a  préparé,  avec  M.  Moran- 
ville,  son  collègue,  et  qui  sera  lu  à  l'Assemblée  générale. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  trois  quarts. 
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PROCÈS-VERBAL 

DE 

L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'fflSTOIRE  DE  FRANCE, 

TENUS  LB  1*"  MAI  1883, 

A  trois  heures  et  demie,  dans  la  salle  du  Conrs  d'archéologie,  à  la 

Bibliothèque  nationale, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  ANATOLE  DE  BARTHELEMY,  PRESIDENT. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  5  juin  1883.) 

L'Assemblée  entend  la  lecture  : 

1®  Du  discours  de  M.  le  président  (voir  p.  82)  ; 

2®  Du  rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  sur  les  tra- 
vaux et  les  publications  de  la  Société  depuis  l'assemblée 
générale  du  2  mai  1882  (voir  p.  93)  ; 

3^  Du  rapport  des  censeurs,  MM.  Le  Tellier-Delafosse  et 
Moranvillé,  lu  par  M.  Le  Tellier-Delafosse,  sur  les  comptes 
des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Société  pendant  l'exercice 
1882  (voir  p.  113). 

Les  condusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  Dupont,  trésorier  de  la  Société,  sont  mises 
aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par  l'Assemblée. 

Élections. 

Sont  réélus  membres  du  Conseil,  pour  siéger,  conformé- 
ment au  règlement,  jusqu'en  1887  : 

MM.  A.  De  Barthélémy,  Luge, 

De  Bouteiller  ,  Meyer, 

Joseph  De  Laborde,  Servois, 

L.  L  al  ANNE,  De  Vogué. 

LONGNON, 

M.  le  comte  Éd.  de  Barthélémy  est  élu  en  remplacement 
de  M.  le  comte  de  Champagny,  décédé,  dont  les  fonctions 

annuaire-bulletin,  t.  XX,  1883.  6 
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cessaient  en  1883,  et  M.  Chbruel  en  remplacement  de  M.  de 
la  Yillegille,  dont  les  fonctions  devaient  cesser  en  1884. 

MM.  Le  Tellier-Delafosse  et  MoRANViLLâ  sont  réélus 
censeurs  pour  l'exercice  1883-1884. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Discours  de  M.  â.  de  Barthélémy,  Président  de  la 
Société  pendant  l'exercice  1882-1883. 

Messieurs, 

L'honneur  q[ue  m'a  fait  le  Conseil  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  France  en  m'appelant  au  fauteuil  de  la  présidence 
m'avait  tout  d'abord  effrayé  ;  ce  sentiment,  je  me  hâte  de  le 
dire,  ne  m'était  pas  inspiré  par  la  crainte  de  difficiiltés  à 
surmonter  à  l'occasion  de  la  direction  de  vos  travaux.  Voilà 
bien  des  années  que  je  fais  partie  du  Conseil,  et  j'ai  pu  cons- 
tater par  moi-même  qu'il  y  règne  une  confraternité,  une 
courtoisie,  une  communauté  de  vues  qui  rendent  facile,  à 
celui  d'entre  vous  que,  chaque  année,  vous  voulez  bien 
mettre  à  votre  tête,  la  mission  qui  lui  est  confiée. 

Mais,  permettez-moi  de  vous  le  dire  firanchement,  et  ce 
n'est  pas  ici  une  formule  banale,  je  ne  pouvais,  sans  une 
certaine  appréhension,  comparer  le  très  modeste  bagage 
que  forment  mes  travaux  avec  les  œuvres  importantes  qui 
ont  assuré  à  chacun  de  mes  prédécesseurs,  sans  exception, 
une  notoriété  incontestable  et  incontestée.  Dans  cet  ordre 
d'idées,  n*avais-je  pas  lieu  de  m'étonner  de  l'honneur  qui 
venait  me  surprendre,  et  qui  me  désignait  pour  m'asseoir  à 
une  place  occupée  depuis  un  demi-siècle  par  des  honunes 
éminents  et  par  des  princes  de  la  science  ?  —  Aussi  n*ai-je 
pas  attribué  à  ma  personnalité  la  faveur  dont  j'étais  l'objet; 
j'ai  pensé  que  vous  aviez  voulu  accorder,  une  fois,  vos  suf- 
frages à  une  branche  des  sciences  historiques  à  laquelle  je 
me  suis  spécialement  consacré,  et  cela  depuis  de  si  longues 
années  que  je  n'ai  plus  le  souvenir  du  jour  où  j'ai  commencé. 
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Permettez-moi  de  vous  entretenir  un  instant  de  cette  auxi- 
liaire de  rhistoire  ;  je  serai  très  bref.  Laissez,  je  vous  prie, 
un  vétéran  des  études  numismatiques  vous  dire  quelques 
mots  de  cette  mine  féconde  de  renseignements,  plus  utile 
encore  à  l'histoire  qu'à  l'archéologie.  Ces  courtes  réflexions, 
exposées  sous  votre  patronage,  rappelleront  à  nos  nombreux 
confrères  l'importance  d'études  en  faveur  desquelles  il  n'est 
peatr-être  pas  inutile  de  ranimer  le  zèle  des  érudits  en 
France. 

On  rencontre  parfois  des  hommes  très  intelligents,  voire 
même  des  savants,  qui  ne  peuvent  dissimuler  un  sourire  en 
voyant  le  sérieux  avec  lequel  le  numismatiste  recueille  des 
monnaies  anciennes,  les  étudie  patiemment,  et  paraît  se  pas- 
sionner pour  ces  petits  morceaux  de  métal  qui,  dans  les  temps 
modernes,  ne  représentent  plus  que  la  valeur  convention- 
nelle pour  laquelle  ils  circulent.  Tel  savant  qui  accorde 
toute  son  attention  à  une  inscription^  parfois  très  brève,  à 
quelques  lignes  d'un  manuscrit,  ne  paraît  pas  penser  qu'il 
y  a  des  médailles  ou  des  monnaies  qui  valent  cette  inscrip- 
tion ou  ce  manuscrit.  Il  est  admis  de*^  répéter  que  la  numis- 
matique aide  à  apprendre  l'histoire  ;  Messieurs,  cette  appré- 
ciation est  trop  étroite  :  la  numismatique,  maintes  fois, 
édaire  et  complète  l'histoire. 

Je  ne  veux  pas  remonter  jusqu'aux  temps  antiques  ;  là, 
cependant,  on  se  trouve  en  présence  de  personnages,  même 
de  dynasties,  qui  ne  sont  exclusivement  connus  que  par  lés 
monnaies;  à  mes  confrères  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  je  ne  veux  parler  que  de  l'histoire  nationale. 

Eh  bien!  Messieurs,  pour  les  temps  les  plus  reculés  de 
nos  annales,  pour  la  période  gauloise,  il  n'y  a  de  monuments 
écrits  ou  figurés  que  dans  la  numismatique;  alors  que  les 
textes  font  complètement  défaut,  les  monnaies  les  suppléent, 
au  moins  en  partie.  Â  l'époque  mérovingienne,  nous  avons 
des  textes  contemporains,  mais,  hélas  I  ils  sont  assez  rares  : 
les  monnaies  révèlent  des  noms  de  centaines  de  localités 
pour  lesquelles  elles  constituent  le  commencement  de  leur 
histoire.  Sous  les  Carolingiens,  la  monnaie  fournit  des  indi- 
cations précieuses  ;  à  cette  heure  même,  un  savant  prépare 
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un  trayail  considérable  dont  le  but  est  de  metfare  aux  mains 
de  chacun  des  matériaux  destinés  à  éclairer  certaines  insti- 
tutions de  toute  une  période  de  notre  histoire  incomplète- 
ment connue  par  les  recherches  de  nos  devanciers.  Je  n'in- 
sisterai pas  sur  les  temps  féodaux  ;  Thistoire  de  France,  en 
Occident  comme  en  Orient,  ne  peut  se  passer  de  ces  nom- 
breuses monnaies  qm  font  comprendre  et  rectifient  quelq[ue- 
fois  les  récits  des  chroniqueurs.  Je  ne  crains  pas  d'affirmer 
que  la  numismatique  est  d'un  puissant  secours  pour  étudier 
sous  son  véritable  aspect  les  commencements  delà  féodalité; 
elle  révèle  même  des  détails  historiques  sur  lesquels  les 
chartes  et  les  chroniques  ont  gardé  ïe  silence. 

Mais  il  y  a  un  argument  de  grande  valeur  qui  milite  en 
faveur  de  l'importance  attachée  à  l'étude  sérieuse  des  mon- 
naies ;  cet  argument  m'enhardit  à  émettre  le  vœu  que  les 
rangs  des  numismatistes ,  très  éclaircis  depuis  quelques 
années,  reçoivent  de  nouvelles  recrues.  C'est  qu'une  science 
qui  compte  parmi  ses  adeptes  les  plus  zélés,  les  plus  fidèles 
et  les  plus  convaincus,  des  hommes  comme  Ch.  Lenormant, 
Saulcy,  Longpérier,  Mommsen,  n'est  pas  une  simple  occu- 
pation futile,  tout  au  plus  bonne  à  remplir  les  loisirs  de 
quelques  curieux. 

Jadis  il  était  d'usage ,  dans  toutes  les  académies  et  les 
compagnies  savantes,  de  consacrer,  sans  délai,  une  notice 
nécrologique  à  chacun  des  confrères  décédés.  Cet  usage 
s'efiace  de  plus  en  plus.  Les  journées  passent  si  rapidement, 
les  heures  sont  tellement  envahies  par  des  travaux  person- 
nels et  des  préoccupations  de  toute  sorte,  que  le  temps  des 
longues  notices  est  passé  ;  et  telle  est  la  tendance  de  l'esprit 
humain,  de  nos  jours,  à  se  laisser  distraire  par  le  présent, 
qu'il  oublie  trop  vite  ceux  qui  lui  ont  été  les  plus  chers, 
ceux  qui,  pendant  un  moment,  ont  concentré  toute  son  atten- 
tion. Sans  sortir  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  nous 
pourrions  trouver  des  exemples.  Aussi,  depuis  longtemps 
déjà,  votre  président  annuel  a  la  douloureuse  mission  de 
vous  rappeler  en  quelques  mots  ceux  qui,  pendant  cette 
courte  période,  ont  laissé  des  vides,  soit  sur  la  liste  de  nos 
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sociétaires,  soit  dans  le  Conseil  où,  chaque  mois,  nous 
aimons  à  nous  retrouver.  Consacrons  donc  quelques  minutes 
à  penser  à  ceux  que  nous  avons  perdus  depuis  un  an. 

Citons  d'abord  MM.  Bassot,  avocat,  et  Thion  de  la 
Chaume,  à  Paris  ;  M.  le  comte  Achille  Treilhard,  ancien 
conseiller  d'Etat;  M.  Paul  Bournet  de  Verron,  enlevé  subi- 
tement dans  la  force  de  Vâge.  C'était  un  de  ces  esprits 
délicats  et  curieux  cherchant  dans  la  littérature  et  les  arts 
le  délassement  des  occupations  professionnelles  ;  son  père 
avait  été  un  bibliophile  émérite;  lui,  il  collectionnait  avec 
goût,  et  sans  mesurer  les  sacrifices,  les  objets  de  tout  genre 
qui  flattaient  sa  passion  artistique.  Sa  magnifique  collection 
lui  survit,  conservée  pieusement  par  un  proche  parent  qui 
partage  ses  goûts. 

M.  Adolphe  Labitte  est  mort  aussi  prématurément,  à^ 
quarante-deux  ans,  victime  de  son  zèle  pour  la  mission  qu'il 
s'était  imposée.  Les  fatigues  physiques  qu'il  multipliait 
imprudemment,  les  fatigues  d'esprit  qu'il  ne  marchandait  pas 
pour  satisfaire  chacun,  altérèrent  de  bonne  heure  sa  santé 
et  le  laissèrent  sans  ressort  devant  la  maladie.  Renonçant 
à  la  librairie  classique  dirigée  par  son  père,  il  se  livra 
exclusivement  à  l'expertise  des  ventes  publiques  et  dépensa 
ses  forces  dans  cette  vie  surmenée.  Beaucoup  d'entre  nous 
ont  connu  M.  Labitte  et  conservent  le  souvenir  de  son  obli- 
geance, de  sa  compétence  bibliographique,  du  soin  et  de  la 
coquetterie  avec  lesquels  il  rédigeait  ses  catalogues. 

M.  le  docteur  Ch.  Caron ,  d'abord  médecin  militaire  en 
Afrique,  puis  directeur  de  l'asile  d'aliénés  de  Bon-Secours, 
mort  à  Caen  au  commencement  de  cette  année,  regretté 
par  tous  ceux  auxquels  il  avait  fait  du  bien  et  qui  avaient 
été  à  même  de  juger  de  ses  connaissances  et  des  qualités 
de  son  cœur. 

M.  le  marquis  Alphonse  de  Virieu  avait  été  admis 
dans  notre  Société  le  6  juin  1882,  et  mourait  subitement  le 
26  décembre  suivant  ;  nous  n'avons  pas  eu  le  temps,  comme 
ses  nombreux  amis,  d'apprécier  les  qualités  éminentes  de  ce 
confrère,  aussi  bon  juge  des  œuvres  d'art  et  de  littérature 
que  dévoué  à  tout  ce  qui  touche  aux  grandes  questions  d'in- 
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téret  public.  M.  de  Yirieu  avait  renoncé  à  la  carrière  diplo- 
matique après  dix  années  de  services,  pour  s'occuper  exclu- 
sivement d'agriculture,  des  intérêts  du  canton  qu'il  repré- 
sentait au  Conseil  général,  et  d'osuvres  philanthropiques. 
Parmi  ses  nombreuses  publications,  éparses  dans  des  revues 
et  des  journaux,  rappelons  ses  études  sur  la  théorie  trans- 
formiste et  le  darwinisme ,  sur  son  aïeul  tué  au  siège  de 
Lyon,  sur  les  origines  chrétiennes  de  la  Gaule  méridionale, 
les  légendes  et  les  traditions  provençales. 

Il  y  a  quelques  jours  seulement,  nous  perdions  l'un  de  nos 
confrères  les  plus  anciens,  l'un  des  fondateurs  de  la  Société, 
M.  L.-Simon  Nigon  deBerty.  Issu  d'une  ancienne  famille  du 
parlement  de  Paris,  M.  de  Berty  fit  longtemps  partie  de  la 
magistrature,  puis  devint  chef  de  division  à  la  direction  des 
Cultes.  De  vastes  connaissances  en  jurisprudence  donnaient 
une  grande  autorité  à  ses  avis,  qu'il  distribuait  avec  autant 
de  libéralité  que  de  courtoisie  aux  nombreuses  personnes  qui 
avaieQt  recours  à  ses  lumières.  Il  est  l'auteur  de  plusieurs 
ouvrages,  tels  que  la  Vïe  â!un  conseiller  au  Parlement 
au  XVIIP  siècle^  dont  le  sujet  est  pris  dans  sa  propre 
famille,  eiY Histoire  delà  liberté  individuelle  chez  tous 
les  peuples.  Le  Journal  des  fabriques  et  le  Dictionnaire 
d'administration  française  ont  eu  en  lui  un  collabora- 
teur infatigable.  M.  de  Berty  aimait  tout  particulièrement 
notre  Société  et  était  Tun  des  membres  les  plus  assidus  à 
nos  assemblées. 

M.  Antoine-Elisabeth-Cléophas  Dareste  de  la  Cha vanne 
appartenait  à  la  fois  à  TEcole  des  chartes  et  à  l'Université; 
les  épreuves  subies  pour  conquérir  ses  grades  dans  l'une  et 
dans  l'autre  furent  de  véritables  succès,  justifiés  plus  tard 
par  les  prix  remportés  à  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques  et  à  TAcadémie  française  (prix  Gobert)  par  notre 
regretté  confrère.  Pendant  que  son  frère,  qui  est  toujours 
des  nôtres,  consacrait  son  temps  à  l'étude  du  droit,  et,  grâce 
à  sa  notoriété  comme  jurisconsulte,  arrivait  à  occuper  dans  la 
magistrature  le  rang  le  plus  élevé,  M.  Dareste  se  vouait  à 
l'Université,  danslaquelle  il  sut,  lui  aussi,  prendre  la  première 
place  en  utilisant  dans  plusieurs  chaires  d'histoire  les  ensei- 
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gnements  de  l'Ecole  des  chartes.  Successivement  professeur 
dans  des  lycées,  puis  aux  Facultés  des  lettres  de  Grenoble  et 
de  Lyon,  il  devint  doyen  de  cette  dernière,  ensuite  recteur 
de  l'Académie  de  Nancy  ;  enfin  il  revint  à  Lyon  comme  rec- 
teur, et  c'est  là  gue  l'honorariat  lui  fut  conféré  en  1879. 
M.  Dareste  est  l'auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés  : 
Y  Éloge  de  Turgot^  Y  Histoire  de  V  administration  en 
France  depuis  Philippe- Auguste,  celle  des  Classes  agri- 
coles depuis  saint  Louis  jusqu'à  Louis  XVI,  celle  de  la 
Restauration,  une  Histoire  de  France  eu  neuf  volumes  ;  il 
préparait  en  outre  une  histoire  de  France  et  de  Russie  au 
siècle  dernier  ;  le  premier  volume,  sur  deux,  est  terminé  : 
espérons  que  ces  recherches  ne  seront  pas  perdues.  M.  Da- 
reste appartenait  à  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques à  titre  de  correspondant. 

M.  Grangier  de  la  Marinière  partagea  entre  les  fonctions 
publiques,  les  recherches  historiques  et  l'amour  des  livres 
une  vie  active  qui  n'a  laissé  que  des  souvenirs  honorables 
et  sympathiques  et  des  témoignages  d'un  désintéresse- 
ment exemplaire.  Il  était  du  nombre  de  ces  esprits  pré- 
voyants qui  ne  cherchent  pas  exclusivement  l'emploi  de 
leur  temps  dans  les  travaux  administratifs  et  les  honneurs 
officiels  ;  il  savait  que  la  grande  majorité  des  hommes  est 
apte  à  remplir  des  emplois,  qu'un  petit  nombre  seulement 
peut  appr^ier  les  jouissances  des  travaux  d'érudition  ;  il 
savait  aussi  que  les  fonctions  publiques  sont  essentiellement 
amovibles,  tandis  que  les  occupations  de  l'esprit  offrent  à 
ceux  qui  s'y  adonnent  l'emploi  intelligent  des  loisirs  impo- 
sés, et  font  oublier  l'isolement  qui  se  manifeste  à  certaines 
heures  dans  les  relations  officielles.  M.  Grangier  delà  Mari- 
nière ne  fut  pas  seulement  secrétaire  d'ambassade,  député, 
attaché  à  la  personne  de  l'un  de  nos  illustres  confrères, 
M.  Thiers,  conseiller  général,  préfet  :  il  fut  aussi  bibliophile 
délicat  ;  il  réunit  les  matériaux  de  l'histoire  de  sa  province  ; 
à  la  suite  d'un  voyage  en  Pologne,  il  avait  entrepris  des 
études  sur  Marie  de  Gonzague,  qui  fut  reine  de  Pologne,  et 
sur  sa  sœur  la  princesse  Palatine  ;  enfin  il  avait  préparé 
une  édition  annotée  des  lettres  de  Gui  Patin.  La  mort,  à  la 
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suite  d'une  longue  maladie,  ne  permit  pas  à  notre  confirère 
de  réaliser  ses  projets  ;  espérons  q[ue,  dans  sa  famille,  il 
se  trouvera  qudqu'un  qui  ne  laissera  pas  ces  documents 
inédits. 

Nous  avons  tous  connu  et  aimé  M.  Paul-Arthur  Nouail  de 
la  Villegille,  cet  homme  si  loyal,  toujours  disposé  à  mettre 
au  service  de  ses  amis  et  de  ses  confrères  une  obligeance 
aussi  infatigable  que  courtoise.  Partout  où  il  a  passé,  il  a 
laissé  des  souvenirs  encore  vivaces,  bien  que,  depuis  long- 
temps déjà,  sa  santé  l'eût  obligé  à  se  fixer  loin  de  Paris.  Au 
Comité  des  travaux  historiques,  dont  il  fut  longtemps  secré- 
taire, il  établit  dans  les  premiers  procès-verbaux  et  dans 
les  publications  un  ordre  qui  n'a  pas  cessé  d*être  suivi  ;  à  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  il  exerça  habilement  les 
fonctions  délicates  de  trésorier  et  fut  appelé  par  ses  confrères 
à  la  présidence  ;  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  il  rendit 
de  signalés  services  par  ses  aptitudes  particulières  d'ordre 
et  d'administration.  Mais  M.  de  la  Villegille  n'était  pas 
seulement  un  précieux  administrateur  ;  il  y  avait  aussi  en 
lui  un  érudit  qui  apportait  dans  ses  travaux  cette  exacti- 
tude, cette  régularité  dont  il  faisait  preuve  dans  tout  ce 
qu'il  entreprenait.  Notre  Société  lui  doit  une  excellente 
édition  du  Journal  de  l'avocat  Barbier  ;  les  Sociétés  des 
Antiquaires  de  France,  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  des 
Antiquaires  du  Berry,  et  le  Bulletin  du  Comité  des  travaux 
historiques  ont  publié  de  nombreux  mémoires  de  notre 
regretté  confrère  ;  plusieurs  sont  consacrés  à  des  travaux 
historiques,  le  plus  grand  nombre  à  des  questions  d'archéo- 
logie. Dans  ces  dernières  années,  la  santé  de  M.  de  la  Ville- 
gille l'avait  contraint  à  s'éloigner  du  mouvement  et  du  bruit 
de  la  vie  parisienne.  Dans  sa  retraite,  il  aimait  à  entendre 
parler  des  Sociétés  auxquelles  il  avait  rendu  tant  de  ser- 
vices ;  il  s'enquérait  avec  sollicitude  de  ses  confrères  et  de 
leurs  travaux;  c'était  pour  lui  une  douce  diversion  aux 
chagrins  de  famille  et  aux  inquiétudes  patriotiques  qui  attris- 
taient son  cœur. 

La  mort  de  M.  François  Guessard  a  été  une  perte  considé- 
rable pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France  comme  pour 
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rérudition  firançaise,  car  il  eut  la  plus  sérieuse  influence  sur 
rétude  des  langues  anciennes  de  notre  pays.  Cette  influence 
procéda  du  long  enseignement  inauguré  par  lui  à  l'École  des 
chartes,  pendant  lequel,  durant  vingt-deux  ans,  il  forma 
une  noml)reuse  génération  d'élèves  qui,  en  France  comme  à 
l'étranger,  ont  fait  faire  à  la  philologie  des  progrès  dont  la 
science  recueille  aujourd'hui  les  fruits.  Parmi  ces  élèves,  il 
en  est  qui  sont  devenus  des  maîtres  et  continuent,  en  le  per- 
fectionnant et  en  le  complétant,  l'enseignement  de  celui  qui 
leur  a  ouvert  la  voie.  Après  avoir  hésité,  un  moment,  entre 
la  politique  et  l'érudition ,  M.  Guessard  se  décida  pour 
celle-ci,  et  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  en 
1845,  ainsi  que  l'Académie  française,  l'année  suivante, 
ratifièrent  son  choix  en  couronnant  ses  premiers  travaux. 

Notre  confrère  ne  fut  pas  seulement  un  professeur  émi- 
nent  ;  il  fut  aussi  un  critique  sévère  et  judicieux,  un  éditeur 
précis  et  consciencieux.  A  certains  jours,  Q  sut  défendre  ses 
opinions  et  discuter  avec  une  verve  et  une  logique  redoutées 
par  ses  contradicteurs.  Lorsqu'il  entreprenait  la  publication 
des  textes,  il  s'acquittait  de  cette  tâche  délicate  avec  un 
soin  méticuleux,  qui  donnait  à  ses  œuvres  une  valeur  excep- 
tionnelle ;  il  est  du  nombre  assez  restreint  de  ces  éditeurs 
dans  lesquels  on  peut  avoir  une  complète  confiance. 

La  bibliographie  des  travaux  de  M.  Guessard  est  trop  riche 
pour  que  je  veuille,  ici,  vous  énumérer  tout  ce  que  l'on  doit 
à  son  activité  ;  je  me  contenterai  de  rappeler  que  la  Société 
de  l'Histoire  de  France  lui  doit  les  Mémoires  et  lettres  de 
Marguerite  de  Valois,  édition  considérée  jusqu'ici  comme 
définitive,  h' Histoire  de  la  maison  de  Mornay  a  paru 
par  fragments  considérables  dans  la  Bibliothèque  de 
V École  des  chartes,  dont  il  fut  l'un  des  fondateurs  et  l'un 
des  collaborateurs  les  plus  fidèles.  Nous  ne  pouvons  passer 
sous  silence  la  part  considérable  prise  par  M.  Guessard  au 
recueil  des  Chants  populaires  de  la  France,  où  il  eut 
pour  collaborateur  M.  de  la  VillegiUe;  à  la  collection  des 
Anciens  poètes  de  la  France,  dans  laquelle  il  publia,  soit 
seul,  soit  avec  des  collaborateurs,  dix  poèmes.  N'oublions 
pas  les  résultats  brillants  des  missions  qui  lui  furent  con- 
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fiées,  ni  surtout  cet  immense  travail,  resté  manuscrit,  le 
Vocabulaire  des  principales  locutions  de  Molière. 
L'auteur,  juge  trop  sévère  de  son  travail,  ne  trouva  jamais 
assez  complet  ni  assez  parfait  ce  trésor  de  critique  et  d'éru- 
dition philologique. 

M.  Guessard  entra  à  T Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  en  1867  ;  à  partir  de  cette  date,  il  cessa  bientôt  de 
publier.  Retiré  à  la  campagne,  il  diercha,  dans  une  exis- 
tence calme  et  remplie  par  les  mille  détails  de  la  vie  rurale, 
un  repos  que  déploraient  ses  atnis,  ainsi  que  le  monde  savant. 
La  mort  de  sa  mère,  en  1869,  ne  fit  que  l'éloigner  encore 
davantage  de  Paris  ;  il  s'était  choisi  un  successeur  dans  la 
chaire  si  bien  occupée  par  lui  à  l'École  des  diartes,  et  il  ne 
paraissait  guère  à  l'Académie  que  lorsqu'il  y  était  contraint 
par  le  devoir.  Cette  retraite  fut  peut-être  due,  au  moins  en 
partie,  au  sentiment  qui,  souvent,  rend  certains  esprits 
d'élite  silencieux  alors  que  leur  intelligence  est  dans  tout 
son  épanouissement.  Après  avoir  ouvert  une  voie  nouvelle 
aux  érudits,  il  arrive  quelquefois  que  le  maître  voit  ses  dis- 
ciples avancer  d'un  pas  si  rapide  qu'il  a  peine  à  les  suivre  ; 
la  crainte  de  se  voir  dépasser,  à  moins  de  grands  efforts, 
réduit  alors  l'initiateur  à  assister,  en  applaudissant,  aux 
progrès  scientifiques  dont  il  a  été  le  promoteur  et  dont  il 
conserve  la  direction  bénévole. 

M.  Franz  de  Champagny  n'hésita  pas  un  instant,  comme 
l'avait  fait  M.  Guessard.  Par  sa  naissance,  par  les  hautes 
fonctions  que  son  père,  le  duc  de  Cadore,  avait  remplies, 
par  l'exemple  de  ses  frères,  tous  deux  membres  des  grandes 
assemblées  nationales,  M.  de  Champagny  semblait  destiné 
à  tenir,  lui  aussi,  sa  place  dans  le  monde  politique.  Il  pré- 
féra s'adonner  aux  études  qui  l'attiraient  vers  l'histoire,  et 
surtout  vers  l'histoire  de  l'Église;  il  prit  une  part  active  aux 
polémiques  religieuses  contemporaines  et  publia  des  articles 
et  un  grand  nombre  de  brochures  sur  les  événements  de 
l'Église  et  sur  la  liberté  de  l'enseignement.  Les  uns  et  les 
autres  furent  pris  en  grande  considération  par  ceux  qui 
partageaient  ses  convictions  et  par  ses  contradicteurs.  On 
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n'a  pas  oublié  un  ouvrage,  de  lecture  édifiante,  qu'il  publia 
sous  le  titre  de  Chemin  de  la  vérité. 

L'œuvre  capitale  de  M.  de  Champagny  est  V Histoire 
des  Césars,  qui  lui  coûta  de  longues  années  de  labeur  ;  elle 
lui  mérita,  avec  le  patronage  de  M.  Guizot  et  de  Mgr  Du- 
panloup,  de  prendre  à  T Académie  française  le  fauteuil  laissé 
vacant  par  la  mort  de  Berryer.  V Histoire  des  Césars 
réunit,  en  effet,  le  charme  du  style  aux  qualités  d'une  pro- 
fonde érudition  ;  on  y  retrouve  l'influence  des  convictions 
du  savant  académicien,  qui  voulut  démontrer  comment 
l'égoïsme  sensuel  et  sceptique  du  monde  romain  causa  la 
décrépitude  et  la  ruine  de  cette  société  qui  ne  croyait  même 
plus  aux  dieux  du  paganisme.  Â  la  nouvelle  de  la  mort  de 
notre  regretté  collègue,  le  président  de  l'Académie  résuma 
l'opinion  de  la  Compagnie  en  disant  qu'elle  avait  perdu  un 
confrère  «  galant  homme  et  homme  de  bien  dans  la  plus 
large  acception  de  ce  mot.  »  Ajoutons  :  l'un  des  hommes  les 
plus  convaincus  et  les  plus  charitables  que  l'on  puisse  ima- 
giner. 

L'année  pendant  laquelle  j'aurai  été  plus  étroitement 
attaché  aux  travaux  de  la  Compagnie  se  termine  par  un 
concours  de  circonstances  dont  chacun  de  nous  conservera 
le  souvenir.  Cette  année  complète  le  demi-siècle  pendant 
lequel  la  Société  a  créé  une  bibliothèque  d'élite,  véritable 
trésor  pour  tous  ceux  qui  désirent  connaître  l'histoire  de  la 
France  ;  elle  est  aussi  l'anniversaire  des  noces  d'or  de  la 
Compagnie  avec  son  vénérable  et  savant  secrétaire,  dont  la 
profonde  érudition,  la  grande  expérience  et  l'exquise  cour- 
toisie ont  singulièrement  concouru  à  l'accomplissement  de 
sa  mission.  M.  Desnoyers,  qui  nous  guidera  encore  long- 
temps pendant  le  second  cinquantenaire,  représente  parmi 
nous  la  tradition  et  la  stabilité,  ces  deux  conditions  indis- 
pensables des  travaux  de  longue  haleine. 

N'oublions  pas  non  plus  qu'à  la  fin  de  cette  même  année, 
l'un  de  nos  confrères,  je  dirai  hardiment  le  plus  éminent,  quitte 
à  porter  atteinte  à  sa  grande  modestie,  a  rendu  à  l'érudition 
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française  un  de  ces  services  qui  suffisent  pour  assurer  un  nom 
contre  Toubli.  Chacun  de  nous  sait  la  perspicacité,  j*allais 
dire  la  divination,  l'autorité,  la  hardiesse  et  l'habileté  avec 
lesquelles  M.  Delisle  a  su  retrouver  des  richesses  paléo- 
graphiques enlevées  jadis  à  de  grandes  collections  firan- 
çaises  ;  non  seulement  il  les  a  retrouvées,  mais  encore  il  a 
prouvé  leur  identité  habilement  déguisée  par  la  main*  expé- 
rimentée du  spoliateur,  et  enfin  il  a  tout  préparé  pour  que  ces 
trésors  puissent  revenir  dans  les  dépôts  dont  ils  n'auraient 
pas  dû  sortir.  Cette  négociation,  si  heureusement  conduite, 
a  mérité  à  notre  confrère  une  haute  distinction,  applau- 
die au  moins  autant  par  tous  les  érudits  que  par  ses  nom^ 
•breux  amis. 

En  commençant  bientôt  la  seconde  moitié  de  son  premier 
siècle,  la  Société  de  l'Histoire  de  France  appréciera  la  gra- 
vité de  sa  mission.  En  effet,  au  milieu  des  préoccupations 
d'une  époque  agitée,  des  divisions  que  la  politique  met  dans 
les  esprits,  des  passions  que  ces  divisions  excitent,  le  grand 
nombre,  distrait  par  les  événements  qui  se  succèdent  avec 
rapidité,  pense  peu  au  passé.  Dans  la  génération  qui  nous 
rappelle  que  nous  vieillissons,  il  se  trouve  une  foule  trop 
nombreuse  qui  connaît  à  peine,  et  souvent  mal,  l'histoire 
vraie  de  la  France  ;  cette  génération  n'est  qu'à  moitié  répré- 
hensible  :  elle  n'a  pas  le  temps  d'apprendre,  et  se  fait  une 
opinion  d'après  des  ouvrages  conçus  systématiquement.  Il 
appartient  à  notre  Société  de  conserver  la  tradition,  de  vul- 
gariser la  vérité  historique  en  publiant  des  textes  exacts  et 
authentiques,  de  mettre  à  la  portée  du  public  des  matériaux 
précis  et  de  bon  aloi.  Votre  mission  est  toute  patriotique. 
Messieurs  :  vous  avez  à  conserver  l'honneur  et  l'histoire  du 
pays. 


DE  L'mSTOmE  DE  FRANGE.  93 


Rapport  sur  les  travaux  et  les  pubugations  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  Frange,  depuis  sa  dernière 
assemblée  générale,  en  1882,  jusqu'à  ce  jour,  par 
M.  J.  Desnoyers,  membre  de  l'Institut,  secrétaire 
de  la  SoaÉTÉ. 

Messieurs, 

Le  Conseil  administratif  auquel  vous  confiez  le  choix  et 
la  surveillance  des  publications  entreprises  sous  votre  patro- 
nage s'est  encore  efibrcé,  comme  les  années  précédentes, 
d'atteindre  le  double  but  que  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  s'est  proposé  dès  son  origine  :  choisir,  parmi  les 
innombrables  documents  originaux,  sources  de  cette  histoire, 
ceux  qui  peuvent  le  mieux  en  représenter  chacune  des  prin- 
cipales périodes  sous  les  nombreux  points  de  vue  de  la  narra- 
tion des  événements,  de  l'administration  publique,  de  la 
législation,  de  l'organisation  civile  et  militaire,  des  mœurs 
et  de  la  vie  privée  des  différentes  classes  de  la  Société  ;  puis 
profiter,  pour  ces  publications,  des  études  spéciales  déjà 
dirigées  dans  ces  diverses  voies  par  de  laborieux  et  cons- 
ciencieux érudits,  avides  de  rechercher  et  de  découvrir  la 
vérité  historique  sous  le  voile  des  documents  manuscrits^ 
des  chroniques  inédites  ou  incomplètement  éditées,  et  de 
populariser  ces  mêmes  documents  déjà  élaborés  par  leurs 
prédécesseurs. 

Quoique  les  choix  successivement  faits  depuis  un  demi- 
siècle,  sous  l'inspiration  des  amis  les  plus  compétents  des 
études  historiques,  aient  déjà  élevé  notre  collection  au  delà 
de  deux  cents  volumes,  il  reste  encore  de  nombreux  vides  à 
combler,  soit  par  des  textes  originaux  à  éditer  de  première 
main,  soit  par  d'autres  textes  à  reproduire  d'après  les 
grands  recueils  historiques.  Ces  sources  sont  encore  si  abon- 
dantes et  si  diverses,  que  votre  Conseil  administratif  éprouve 
de  fréquents  embarras  pour  l'opportunité  de  ses  choix.  Le 
nombre  et  l'importance  des  ouvrages  dont  la  publication  a 
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été  décidée  depuis  quelques  années  sont  si  notables,  qu*i]s 
n*0Dt  pas  permis,  après  votre  dernière  assemblée,  d'ad- 
mettre de  nouveaux  projets,  quelque  intéressants  qu'ils 
pussent  paraître,  sauf  un  seul  dont  je  vous  entretiendrai. 
Cette  réserve  a  été  d'autant  plus  nécessaire,  que  plu- 
sieurs des  publications  précédemment  autorisées  ont  pris  des 
développements  dont  le  Cionseil  a  reconnu  la  nécerâité,  en 
autorisant  des  volumes  supplémentaires.  Ces  ouvrages, 
d'ailleurs,  sont  assez  nombreux  et  assez  variés  pour  exiger 
plusieurs  années  d'un  travail  incessant  de  la  part  des 
éditeurs  et  une  surveillance  attentive  des  conmiissaires 
responsables,  indépendamment  des  lenteurs  inévitables  de 
l'impression,  ou  des  annotations  et  des  corrections  souvent 
compliquées. 

Des  quatre  volumes  qui  vous  ont  été  distribués  pour 
représenter  l'exercice  de  1882,  l'un  se  rapporte  au  xm*  siède, 
un  autre  au  xvi*,  et  deux  au  xyn*. 

L'un  termine  l'ouvrage  dont  il  fait  partie,  savoir  :  les 
Mémoîp'es  de  Nicolas  Gaulas^  tome  III,  et  complète  l*hi»- 
toire  de  la  petite  cour  de  Gaston  d'Orléans  à  Blois,  dans  aes 
relations  avec  le  pouvoir  royal  des  dernières  années  do 
règne  de  Louis  XIII ,  avec  la  cour  de  la  jeunesse  de  Louis  XIY 
et  avec  la  puissante  administration  de  Mazarin. 

L'autre  ouvrage  a  pour  titre  :  Relation  de  la  cour  de 
FiXince  en  1(^.  L'auteur,  Ezéchiel  Spanheim,  envoyé 
extraordinaire  de  TElecteur  de  Branddourg ,  retrace,  avec 
la  [perspicacité  la  plus  remarquable,  le  tableau  de  radmin»- 
tration  politique  de  Louis  XIY ,  et  passe  en  revue  les  person- 
nages et  les  intrigues  de  sa  cour  pendant  la  dernière  moitié 
du  xvii*  siècle.  Une  intnxiuction  très  développée,  de  nom- 
breux appendices  de  documents  et  d'informations  accessoires^ 
pi>ur  la  plupart  inédits»  font  de  cet  ouvrage,  dont  ils  éclairent 
le  texte*  un  des  plus  intéressants  que  la  Sodélé  de  TEb- 
tiùiv  do  France  ait  publiés. 

11  serait  sup^u  de  rien  ajouter  à  la  mention  de  ces  deux 
volumes,  que  vous  avez  déjà  certainement  lus,  et  qui  ont 
pi>ur  txiiteurs.  le  pivmier  M.  Constant,  avec  quelques  re»- 
seîgnenients  biographiques  sar  la  personne  et  sur  In  Cuùlfe 
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de  l'autear,  que  M.  Callery  se  propose  de  compléter,  et  le 
aeoond  M.  Schefer,  membre  de  TÂcadémie  des  iDscriptions, 
aussi  distingué  comme  philologue  que  comme  orientaliste. 

Les  deux  autres  volumes,  qui  font  aussi  partie  du  même 
exardoe  de  1882,  sont  des  suites  d'ouvrages. 

Œuvres  de  Rigord  et  de  Guillaume  le  Breton.  — 
Le  premier  volume  contient  les  chroniques  du  règne  de 
Philippe-Auguste,  les  plus  instructives,  et  le  tableau  le  plus 
fldàle  des  événements  et  de  l'état  politique  de  la  France 
pendant  les  dernières  années  du  xn^  siècle  et  les  premières 
années  du  xiu".  Le  second  volume  de  cet  ouvrage  contiendra 
le  poème  latin  du  même  chroniqueur  Guillaume  (poème 
célèbre  sous  le  titre  de  Philippide)^  qui  reproduit  les  récits 
de  la  chronique,  avec  de  nouveaux  développements  et  des 
détails  plus  personnels  sur  la  vie  du  roi,  mêlés  d'allégories 
familières  aux  écrivains  du  xnf  siècle .  M .  Fra  nçois  Delaborde, 
archiviste  aux  Archives  nationales,  éditeur  de  l'ouvrage, 
a  déjà  inséré  dans  le  premier  volume  de  nombreuses 
notes  qui  en  éclairent  les  obscurités  biographiques  et  chro- 
nologiques. Il  s'occupe  de  la  copie  et  de  l'annotation  du 
texte  du  deuxième  volume ,  qui  contiendra  le  poème  latin 
de  la  Philippide^  dont  il  coUationne  le  texte,  comme 
pour  le  premier  volume,  sur  les  manuscrits  de  Paris,  du 
Vatican,  de  Bruxelles  et  de  Londres.  L'introduction  est 
presque  entièrement  rédigée.  Les  chroniques  de  Rigord  et 
de  Guillaume  le  Breton  ont  déjà  été  publiées  plusieurs  fois, 
après  la  première  édition  de  Pithou,  mais  dans  de  grandes 
collections  de  documents  :  en  1646,  par  Duchesne  ûls,  dans 
le  tome  V  des  Historiée  Francorum  Scriptores ;  en  1818, 
par  Dom  Brial ,  dans  le  tome  XVII  des  Historiens  de  la 
France^  et  tout  récemment,  en  1882,  dans  le  tome  XXVIII 
des  Scriptores  des  Monumenta  Germaniœ  historica. 
M.  Delaborde  a  pu  consulter  plusieurs  manuscrits  inconnus 
aux  précédents  éditeurs.  Pendant  son  séjour  à  Rome  comme 
élève  de  l'École  française,  il  avait  rédigé,  et  a  publié  plus 
tard  une  étude  très  instructive  sur  Guillaume  le  Breton.  Il 
avait  aussi  examiné  au  Vatican,  et,  depuis  son  retour, 
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signalé  à  rattention  du  Ck)iiseil  de  la  Société  une  traduction 
française  de  la  chronique  de  Guillaume  ;  mais  il  renonce; 
provisoirement  du  moins ,  au  projet  de  l'ajouter  à  l'édition 
qu'il  publie. 

liranlâme. — Le  onzième  volume  des  Œuvres  de  Bran- 
tome,  qui  vous  a  été  aussi  distribué  pour  l'exercice  de  1882, 
est  Tavant-dernier  d'une  édition  dont  vous  avez  pu  apprécier 
successivement  le  mérite  et  la  nouveauté,  si  l'on  peut  parler 
de  nouveauté  pour  un  ouvrage  aussi  connu,  aussi  souvent 
réédité.  Ce  volume  contient  les  tables,  qui,  par  leurs  déve- 
loppements et  leur  classification,  présentent,  en  effet,  plus 
complètement  et  sous  un  nouveau  jour  la  biographie  des  nom- 
breux personnages,  de  toutes  conditions,  mentionnés  par  l'au- 
teur, etfacilitentrêtudedeses  écritssi  variés  et  souventsi  diffus, 
mais  toujoui*s  piquants  et  instructifs.  M.  L.  Lalanne,  par  les 
annotations,  par  les  lexiques  et  par  les  tables  qui  forment  les 
tomes  X  et  XI  de  cette  âlition,  en  a  fait  une  œuvre  réellement 
originale,  des  plus  instructives  pour  l'histoire  littéraire  et  poli- 
tique du  XVI*  siècle.  LeXn*  volume,  qui  terminera  Touvrage, 
sera  mis  sous  presse  vers  la  fin  de  cette  année  :  U  comprendra 
la  notice  biographique,  la  notice  bibliographique,  plusieurs 
lettres  de  Brantôme,  et  un  certain  nMubre  de  documents 
inéilits  relatifs  soit  à  des  événements,  soit  à  des  pa^sonnages 
mentionnés  par  Tauteur. 

Après  vous  avoir  rappelé.  Messieurs,  les  volumes  publiés 
en  18^«  je  dois  vous  signaler  les  quatre  volumes  qui 
r^prôsentervmt  la  souscription  de  Tannée  présente  1SS3. 
L'un  d'eux  vous  a  déjà  été  distribué,  et  le  Conseil 
que  lo:?  ti\>is  autres  le  suivront  de  près.  C'est  toujours 
vue  de  remédier  à  des  lenteurs  re^rrettables.  quoLqiie  le  phs 
souvent  inévitables,  que  rimpn?ssion  d'un  plus  grand  cccÊlve 
de  vv^luiues  se  poursuit  simultanémiect. 

Selon  des  prévisions  dont  la  rêalisatioa  est  très  pr:èalile. 
v.\^  volumes  servnt,  outre  le  tome  IV  des  Extr^jils  ie$ 
AMtz'^Hrs  ^*'VOcP.  déjà  distribué  : 

Ije  îôiLie  111  des  E:'.îd!tssr:\  ie-rits  de  s^rU  Loi 

Le  uuie  1  *  des  Lt  ;*rt;P  if  Loms  XI; 
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Et  le  tome  P^  des  Mémoires  dC  Olivier  de  la  Marche. 

Si  des  lenteurs  imprévues  retardaient  Tachèvement  de  l'un 
de  ces  trois  derniers  volumes,  plusieurs  autres  sont  sous 
presse,  tels  que  les  Mémoires  de  Villars,  qui,  selon  toutes 
probabilités,  suivront  de  très  près  ceux  que  le  Conseil  espère 
TOUS  faire  distribuer  prochainement. 

Rappelons  succinctement  le  caractère  de  chacun  d'eux. 

1 .  Extraits  des  Auteurs  grecs  relatifs  à  la  Gaule ^ 
par  M.  Cougny  ;  tome  IV. 

Cet  ouvrage,  qui  ne  devait  d'abord  former  que  trois 
volumes  lorsque  la  publication  en  fut  décidée  en  1877,  et 
même  lorsque  le  premier  volume  parut  deux  ans  plus  tard, 
8*est  élevé  successivement,  avec  l'autorisation  du  Conseil, 
à  six,  dont  le  quatrième  vous  a  été  distribué  cette  année,  et 
dont  les  deux  autres  sont  déjà,  en  grande  partie,  préparés 
pour  Timpression.  Le  Conseil  espère  que  cet  accroissement 
ne  vous  paraîtra  pas  excessif,  en  appréciant  combien  on 
trouve  dans  ce  recueil  de  renseignements  précieux  sur  les 
origines,  les  guerres  intestines  et  étrangères,  les  migrations, 
les  mœurs,  les  institutions,  les  relations  des  Gaulois  avec 
les  autres  nations.  Ces  sujets  sont,  en  effet,  de  plus  en  plus 
étudiés  et  discutés  par  les  érudits  de  notre  temps. 

Le  quatrième  volume  de  cette  collection  est  peut-être 
moins  riche  et  moins  varié  que  les  précédents,  puisqu'il 
ne  contient  les  extraits  que  de  trois  historiens,  Âppien, 
Pausanias  et  Dion  Cassius ,  tous  trois  fort  importants  pour 
les  périodes  et  les  événements  historiques  dont  ils  com- 
prennent les  récits,  quoiqu'ils  n'en  aient  pas  été  contem- 
porains. Mais,  comme  ils  paraissent  avoir  connu  et  utilisé 
des  documents  et  des  textes  d'historiens  dont  les  écrits  n'ont 
pas  été  conservés,  ils  ont  souvent  la  valeur  de  témoins  et 
de  récits  originaux.  Appien  et  Dion  Cassius,  qui  écrivaient 
au  m*  siècle,  ne  se  sont  pas  bornés  à  reproduire  dans  leur 
traduction  grecque  des  passages  notables  des  récits  de  César 
etd'autres  historiens  sur  la  conquêtedesGaules,surlesguerres 
et  sur  les  mœurs  de  ses  habitants  ;  ils  y  ont  ajouté  de  notables 
informations  empruntées  à  des  sources  historiques  aujour- 
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d'hui  ignorées.  Peat-être  même,  suivant  une  prâsomption  de 
M.  Conguy,  Dion  aurait-il  connu  un  texte  de  Cà»rdiffirent de 
ceux  qui  ont  servi  aux  nombreuses  éditions  des  Cotnmenr 
taires.  Le  savant  éditeur  émet  une  pareille  présomption  au 
sujet  de  fragments  de  Trogue  Pompée  abrégés  par  Justin.  Sui- 
vant une  autre  remarque  de  M .  Cougny ,  Dion  Caasius  désigne 
constamment  sous  le  nom  de  CeUes  des  populations  de  la 
rive  droite  du  Rhin,  tandis  qu'il  donne  celui  de  Galates  aux 
habitants  de  la  Gaule,  et  qu'il  n'attribue  le  nom  de  Germaùu 
qu'à  des  établissements  passagers  de  la  rive  gauche  du  fleuve, 
généralement  disti  ngués  sous  le  titre  de  Germanie  cisrhénane. 
Les  extraits  dePausanias,  dont  les  Itinéraires  ont  conservé, 
seuls,  tant  de  descriptions  topographiques  importantes,  pré- 
sentent, entre  autres  informations  relatives  aux  Gaulois,  des 
récits  très  détaillés  de  leurs  expéditions  en  Orient  et  desétablis- 
sements des  Galates  et  des  Cinunériens  dans  TAsie-Mineure. 

Aux  textes  grecs  anciennement  insérés  dans  le  premier 
volume  de  la  collection  des  Historiens  de  la  France,  par 
Dom  Bouquet,  M.  Cougny  en  a  joint  plusieurs  autres  qui  ne 
sont  pas  sans  importance.  On  peut  regretter  que  cette  distribu- 
tion fragmentaire  répande  quelque  confusion  dans  les  redis. 

Il  reste  encore  à  publier  les  extraits  des  orateurs  et  des 
philosophes  grecs,  Âristote,  Théophraste,  Dioscorides, 
Lucien,  Polien,  Athénée,  Libanius,  CËlien,  Zozime,  Suidas, 
l'empereur  Julien,  et  quelques  autres  moins  importants. 
Plusieurs  inscriptions  grecques  concernant  la  Gaule  seront 
probablement  ajoutées  aux  textes  ;  et,  conformément  au  désir 
manifesté  parTéditeur  et  par  son  savant  et  dévoué  commis- 
saire responsable,  M.  Egger,  une  table  très  détaillée  des 
événements,  rangés  suivant  l'ordre  chronologique,  pour 
chaque  fait  emprunté  aux  auteurs  qui  en  donnent  témoi- 
gnage, complétera  le  sixième  et  dernier  volume  de  cet  utile 
recueil. 

2.  Les  Etablissements  de  saint  Louis,  tomes  III  et  IV. 
—  Vous  avez  pu  apprécier,  Messieurs,  l'importance,  à  tous 
les  points  de  vue,  de  ce  monument  de  la  jurisprudence  fran- 
çaise au  xHi**  siècle,  puisque  les  deux  premiers  volumes  vous 
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ont  été  distribués  depuis  plus  d*un  an.  Les  difficultés  de 
l'exécution,  le  mérite  des  collations,  des  commentaires  et 
de  la  savante  introduction  qui  forme  le  premier  volume, 
ont  été  appréciés  par  les  juges  les  plus  compétents.  Cette 
opinion,  universellement  favorable,  a  été  confirmée  par  le 
jugement  de  l'Académie  des  inscriptions,  qui  a  accordé  en 
1881 ,  à  l'ouvrage,  la  plus  haute  distinction  de  ses  concours,le 
premier  prix  de  la  fondation  Gobert.  M.  Paul  VioUet  a  défini- 
tivanent  démontré  le  caractère  de  cette  œuvre  anonyme,  si 
longtemps  et  si  généralement  attribuée  à  saint  Louis,  comme 
pour  lui  donner  une  plus  grande  autorité ,  tandis  qu'elle 
représentait,  avec  la  mention  textuelle  d'ordonnances 
royales,  l'enseignement  public  professé  pendant  le  règne  de 
ce  grand  roi  dans  plusieurs  des  plus  célèbres  écoles,  et  spé- 
cialement dans  celle  d'Orléans. 

Tous  les  développements  et  les  applications  de  la  juris- 
prudence française  du  xm""  siècle ,  fondés  sur  l'étude  des 
Établissements  comparés  aux  autres  documents  contem- 
porains, ont  été  exposés  dans  le  premier  volume.  Il  eût 
semblé  superflu  d'y  rien  ajouter,  si,  dès  le  commencement  de 
son  travail,  M.  VioUet  n'avait  annoncé  l'intention  d'y 
joindre,  en  appendices,  plusieurs  C!outumes,  surtout  celles 
de  Touraine,  d'Anjou  et  de  Champagne ,  dont  les  textes 
primiti&  semblent  s'être  plus  directement  inspirés  de  celui 
des  Établissements,  et  d'ajouter  les  commentaires  des 
deux  plus  savants  éditeurs,  Ducange  et  de  Laurière, 
ainsi  qu'une  table  générale  très  détaillée.  Ces  textes 
et  ces  notes  complémentaires  auraient  dépassé  l'étendue 
ordinaire  des  volumes  de  la  Société  ;  aussi  le  Conseil  a-t-il 
décidé,  dans  sa  dernière  séance,  que  ces  travaux  supplé- 
mentaires étaient  assez  importants  pour  former  deux 
volumes.  Déjà,  en  1842,  M.  le  comte  Beugnot  avait  publié 
dans  la  collection  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  avec 
l'érudition  et  la  méthode  qui  caractérisent  ses  travaux,  les 
Coutumes  de  Beauvoisis,  par  Philippe  de  Beaumanoir, 
autre  monument  précieux  de  la  jurisprudence  française  au 
xur*  siècle.  Cette  double  publication  témoigne  du  désir  de  la 
Société  d'aider  et  d'éclairer  l'histoire  de  la  jurisprudence  et 
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de  la  législation  fi*ançai8es,  comme  celle  de  tous  les  autres 
éléments  de  la  civilisation. 

3.  Lettres  de  Louis  XI.  —  Le  volume  qui  vous  sera  dis- 
tribué immédiatement  après  le  quatrième  des  Extraits  des 
Auteurs  grecs,  sera  probablement  le  premier  des  Lettres 
de  Louis  XL  Le  projet  de  cette  publication,  ses  retards, 
ses  progrès  ont  été  trop  souvent  mentionnés  dans  les  pro- 
cès-verbaux du  Conseil  et  dans  les  Rapports  des  précé- 
dentes Assemblées  annuelles,  pour  qu'il  soit  utile  de  vous 
en  entretenir  de  nouveau.  Conformément  au  plan  depuis 
longtemps  adopté,  après  les  incertitudes  et  les  tristes  diffi- 
cultés de  la  mise  en  œuvre,  causées  par  la  maladie  de 
M"'  Dupont  et  le  décès  de  M.  Pannier,  les  études  prépara- 
toiresderéditionont  étépartagéesentre  M.  Etienne  Charavay 
et  M.  Yaesen ,  Tun  et  l'autre  archivistes-paléographes,  anciens 
élèves  très  distingués  de  l'Ecole  des  chartes  :  M.  Charavaj, 
fort  connu  par  ses  collections  d'autographes,  dont  il  sait  si 
bien  faire  valoir  l'intérêt  historique,  et  M.Vaesen,  archiviste 
de  la  ville  de  Lyon,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés. 
L'un  et  l'autre  rassemblent,  chacun  de  leur  côté,  depuis 
plusieurs  années,  les  matériaux  de  cette  publication  : 
M.  Charavay,  pour  la  période  de  Louis  dauphin  de  France 
(1438-1461);  M.  Vaesen,  pour  toute  la  durée  du  règne  de 
Louis  XI  (1461-1483).  Les  documents  de  la  première  période 
sont  tous  recueillis,  presque  totalement  mis  en  œuvre,  et 
soigneusement  annotés.  L'impression  du  volume,  qui  sera  le 
premier  de  l'ouvrage,  est  à  peu  près  terminée  :  il  contient 
cent  trente  lettres  environ ,  presque  toutes  inédites ,  sauf 
quelques-unes,  anciennement  et  incorrectement  publiées  par 
Anquetil,  dans  son  Histoire  de  Louis  XL  Un  appendice 
de  ce  premier  volume  présente,  sous  le  titre  de  Pièces  justi- 
ficatives, environ  soixante-dix  documents,  très  instructifs, 
pareillement  inédits,  et  rassemblés  par  M.  Charavay  dans 
les  archives  et  les  bibliothèques  de  France  et  d'Italie,  pen- 
dant une  mission  dont  il  avait  été  chargé  par  M.  le  ministre 
de  l'Instruction  publique,  et  sur  laquelle  il  a  publié,  en 
1881,  un  intéressant  rapport. 
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Les  lettres  se  rapportent  à  toutes  les  circonstances  de  la 
vie  du  Dauphin,  quelques-unes  à  ses  affaires  privées,  et  plu- 
sieurs très  confidentielles;  le  plus  grand  nombre  concerne 
ses  intérêts  politiques  ou  financiers,  et  Tadministration  de  la 
province  qui  constituait  son  apanage,  pendant  les  dix  années 
de  son  séjour  en  Dauphiné.  On  y  voit  figurer  les  chefs  des  diffé- 
rents corps  politiques,  ecclésiastiques,  et  surtout  financiers,  le 
Parlement,  le  Conseil  delphinal,  la  Cour  des  comptes,  etc. 
Plusieurs  lettres  sont  adressées  au  duc  de  Bourgogne  et  au 
duc  de  Milan;  celles  qu'il  écrit  au  roi  sont  rédigées  dans  les 
termes  de  la  soumission  la  plus  humble,  en  qualifiant  tou- 
jours son  père  du  titre  de  «  son  très  redouté  seigneur,  et  se 
recommandant  à  ses  bonnes  grâces  tant  et  très  humble- 
ment comme  il  peut.  » 

Pour  la  seconde  partie  du  recueil,  dont  la  composition  et 
la  publication  sont  confiées  à  M.  Yaesen,  nous  savons  que 
les  lettres  devant  former  le  premier  volume  sont  déjà  copiées 
,  au  nombre  de  quatre  à  cinq  cents,  jusqu'au  traité  de  Péronne. 
M.  Vaesen  est  actuellement  à  Paris,  pour  coUationner  ces 
documents  sur  les  originaux  ou  sur  des  copies  dans  dif- 
férents recueils  de  la  Bibliothèque  nationale  et  des  Archives, 
et  il  espère  pouvoir  en  déposer  la  copie,  définitivement  pré- 
parée, avant  la  fin  de  Tannée  courante. 

A.  ses  recherches  personnelles  dans  plusieurs  villes  de 
France,  d'Espagne  et  d'Italie,  recherches  dont  les  résultats 
sont  déjà  importants,  M.  Vaesen  ajoutera,  pour  les  relations 
de  Louis  XI  avec  la  haute  Italie,  les  copies  recueillies  par 
un  érudit  viennois  bien  connu,  M.  Sickel,  directeur  de 
rinstitut  historique  d'Autriche,  pendant  plusieurs  mis- 
sions que  lui  avait  confiées,  en  1854  et  1855,  le  ministre 
de  l'Instruction  publique  de  France,  sur  la  proposition  du 
Comité  des  travaux  historiques.  Les  rapports  de  ces  missions 
et  les  documents  importants,  recueillis  surtout  à  Milan  et  à 
Venise,  sont,  en  partie,  déposés  et  classés  à  la  Bibliothèque 
nationale,  où  ils  seront  consultés  par  M.  Vaesen,  en  partie 
entre  les  mains  de  M.  Sickel,  qui  les  met  très  obligeamment 
à  la  disposition  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  pour 
l'ouvrage  dont  elle  a  confié  la  publication  à  MM.  Vaesen 
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et  Charavay.  Entre  autres  lettres  de  Louis  XI  provenant  de 
ces  missions,  on  a  la  copie  de  quarante-cinq ,  qui  furent 
écrites  au  duc  de  Milan  entre  1468  et  1473. 

L'expérience  et  la  connaissance  approfondie  des  sources, 
historiques  du  xv*  siècle  dont  M.  de  Beaucourt,  commissaire 
de  Touvrage,  donne  constamment  tant  de  preuves,  garan- 
tissent la  parfaite  exécution  de  cet  important  recueil, 
pour  lequel  les  deux  éditeurs  iènx>ignent  d*un  dêrouement 
éclairé. 

4.  Olivier  de  la  Marche.  —  Le  quatrième  TcJume  qui 
fera  partie  de  la  livraison  de  Texercice  courant  est  le 
premier  des  Chroniques  (T Olivier  de  la  Marche.  L'im- 
pression en  est  tellement  avancée,  que,  dans  la  dermère 
séance  du  Conseil*  M.  de  Beauoourt,  qui  est  aussi  commis- 
saire responsable  de  cet  ouvrage,  annonçait  que  rimpression 
du  premier  des  trois  volumes  de  Fouvrage  serait  probaUe- 
ment  terminée  avant  deux  mois.  Cette  chronique,  importante 
surtout  pour  Thistoire  de  la  maison  de  Boni^ôgne,  en  eiqnse* 
d'abc^  les  origines  Cabulenses  :  puis,  dans  des  récite  souvent 
dramatiques,  die  retrace  les  guerres  auxquelles  les  ducs  par- 
ticipèrent, ainsi  que  les  tournois  et  autres  fêles  brillantes  dont 
leur  cour  fut  souvent  le  théâtre.  On  v  treure  ausi  les  redis 
de  plusieurs  des  grands  événements  jcditiques  du  xr*  sîède. 
Cet  ouvrage  était,  d^uis  près  de  vii-ft  ans.  classé  par  le 
Cons^  au  nombre  des  publications  les  plus  opportxLDes.  Deux 
éditeurs,  en  effet,  SfM.  Henri  Beaune  et  Jules  d*  Aibaumcnt, 
auxquels  toutes  les  pènc^ies  de  l*his4oire  de  la  BocrcviCDe 
soiit  Êimilîères.  comme  Toiit  prouvé  jJasôecrs  iefeirs  savants 
travaux,  s'étaient  charî^es  de  c*ette  TiJiicatic'r.  IièErHûtcs 
cau<ies,  sàxTLaîées  i  pîusiears  êjoqaes  au  Gr^nseû.  et;  oikt 
retarde  TimpT^essioL.  qui  avai-œ  rfij-53tCDftL:  «  ikiX  esjmr 
rjwbèvesoe'Lt  très  fîvxiaii:  d  un  r^recier  vcfcme.  Ls  jcé&K» 
t>a  /«/5»i4*^fii»i  du  cirMjquaiir  Kiurxnùirn.vL.  «i  partie 
lèc«>is;re,  esî  5tîi  ir:ii»rlr»r.  Cecîe  irîr.-*rii:5à:»L  a  exicè 
lîe  M.  Résulte  îe  cvrCiatî^nneEHîn  5e  jCusoe^rî'  maïuacrite 

meiit  àits^  qu:  oooipneDdroLl  àfox  vcîhmifiSw  îes  «ctenrs  {ol 
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mis  à  profit ,  outre  de  nombreux  documents  conservés  dans 
les  archives  de  Dijon,  les  manuscrits  des  chroniques  de  la 
Bibliothèque  nationale,  ceux  de  Lille,  de  Valenciennes,  de 
la  Haye,  de  Douai  et  de  Vienne,  en  Autriche  (ces  trois 
derniers  pour  l'état  de  la  maison  de  Charles  le  Témé- 
raire). Ils  ont  consulté  plusieurs  autres  manuscrits  qui  ont 
été  libéralement  mis  à  leur  disposition  ou  analysés  pour 
eux  par  les  conservateurs  de  ces  dépôts.  M.  Beaune  pré- 
pare une  notice  biographique  et  bibliographique  sur  Olivier 
de  la  Marche,  dans  laquelle  seront  indiqués  et  décrits  tous 
les  manuscrits  connus  des  œuvres  historiques  ou  poétiques 
de  cet  auteur.  M.  J.  d*Ârbaumont  s'est  chargé  de  la  rédac- 
tion de  notices  historiques  sur  tous  les  personnages  cités  par 
Olivier  de  la  Marche  dans  ses  Mémoires,  Plusieurs  opus- 
cules inédits  de  ce  dernier  seront  joints  au  texte. 

Froissart.  —  Parmi  les  ouvrages  dont  notre  Société 
attend  le  plus  impatiemment  la  continuation  ,  pour  l'in- 
térêt de  l'ouvrage  et  pour  le  mérite  de  l'éditeur,  M.  Luce, 
figurent  en  première  ligne  les  Chroniques  de  Froissart  ^ 
dont  le  septième  volume  date  déjà  de  plusieurs  années. 
La  Société  était  bien  certaine  du  désir,  souvent  manifesté 
par  notre  savant  confrère,  de  terminer  une  publication 
qui  lui  a  fait  tant  d'honneur,  et  qui  a  pesé  d'un  si  grand 
poids  dans  la  double  justice  qu'ont  rendue  récemment  à  son 
savoir  et  à  ses  travaux  l'Académie  des  inscriptions,  en 
l'admettant  au  nombre  de  ses  membres,  et  M.  le  ministre  de 
l'Instruction  publique,  en  créant  et  en  lui  confiant,  pour 
l'Ecole  des  chartes,  un  cours  nouveau  sur  les  Sources  de 
l'histoire  de  France. 

Vous  apprendrez.  Messieurs,  avec  plaisir  qu'après  de 
longues  h^itations,  M.  Luce  a  enfin  trouvé  un  collaborateur 
qui,  sous  sa  direction  et  avec  sa  coopération  bienveillante, 
se  chargera  de  coUationner  les  manuscrits  des  parties  de 
la  chronique  restant  à  publier.  M.  Luce  se  réserve  la 
rédaction  des  sommaires  et  commentaires  critiques  placés 
en  tête  de  chaque  volume,  comme  il  Ta  fait  précédem- 
ment, et  dont  les  premiers  volumes  ont  démontré  la  néce&- 
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site  et  rimportance.  Une  considération  pouvait  diminuer  les 
regrets  inspirés  par  ces  longs  retards,  savoir  :  que  la  partie 
de  la  chronique  de  Froissart  déjà  publiée  est  la  plus  impor- 
tante et  celle  qui  avait  le  plus  besoin  de  l'expérience  et  de 
la  critique  historique  de  l'éditeur.  Toutefois,  ces  avantages 
ne  feront  point  défaut  à  la  continuation  de  l'ouvrage,  car 
le  collaborateur  que  M.  Luce  a  eu  la  bonne  fortune  de 
trouver,  M.  Gaston  Raynaud,  jeune  philologue  attaché  au 
département  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale, 
est  déjà  honorablement  connu  par  de  nombreuses  publica- 
tions, dont  les  plus  importante  se  rapportent  au  dialecte 
picard-wallon ,  dans  lequel  sont  écrites  les  chroniques  de 
Froissart.  M.  Luce  va  conmiuniquer  à  M.  Raynaud  les 
notes  et  indications  qui  lui  permettront  de  se  mettre  inuné- 
diatement  à  l'œuvre  pour  la  préparation  du  huitième  volume. 
Les  noms  des  deux  ^iteurs  paraîtront  désormais  réunis  sur 
le  titre  de  l'ouvrage,  et  M.  L.  Delisle,  avec  son  dévoue- 
ment habituel  pour  les  travaux  de  notre  Société,  conti- 
nuera d'être  le  commissaire  responsable  ^ 

Mémoires  et  lettres  de  Villars.  —  Un  ouvrage  dont  le 
choix  avait  inspiré  de  vives  sympathies  est  la  collection  des 
Mémoires  et  lettres  du  maréchal  de  Villars.  Vous  vous 
rappelez,  Messieurs,  que  M.  le  marquis  de  Vogué,  membre  de 
l'Académie  des  inscriptions,  possède,  par  héritage  de  famille, 
tous  les  manuscrits  des  mémoires  et  de  la  correspondance  du 
maréchal  de  Villars,  et  qu'il  a  bien  voulu,  sous  la  bonne 
inspiration  de  M.  L.  Lalanne,  mettre  cette  précieuse  collec- 
tion à  la.  disposition  du  Conseil  de  la  Société  de  l'Histoire 
de  France.  Le  premier  choix  devait  être  pour  la  publication 
des  Mémoires^  dont  le  manuscrit,  en  grande  partie  auto- 
graphe, sera  reproduit  dans  le  premier  volume  de  cette 

1.  Les  mérites  incontestables  de  l'édition  des  chroniques  de  Froissart 

Subliée  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France  ne  doivent  pa^  empêcher 
e  reconnaître  Timporlance  de  la  grande  édition  de  toutes  les  œuyres  de 
l'illustre  chroniqueur,  édition  publiée  de  1863  à  1877,  en  25  rolumes  in-8«, 
dans  la  collection  de  l'Académie  royale  de  Itelgique,  avec  de  nombreux 
documents  accessoires,  par  M.  le  baron  Kerryn  de  Lettenhore,  auteur 
ou  éditeur  de  plusieurs  autres  ouvrages  intéressants  mis  au  jour  par  la 
Commission  historique  de  Belgique,  dont  il  est  actaellement  président. 
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publication,  qui  est  en  partie  imprimé.  Les  autres  manus- 
crits concernant  Yillars  seront  successivement  examinés 
par  M.  le  marquis  de  Vogué  et  par  M.  L.  Lalanne,  com- 
missaire responsable;  le  Conseil  sera  informé  de  la  conve- 
.  nanoQ  qu'il  y  aurait  de  publier  une  suite  aux  Mémoires, 
et  dans  quelle  proportion  les  Lettres  devront  former  une 
publication  distincte.  Ces  mémoires  sur  les  dernières  guerres 
du  xvn®  siècle  et  sur  celles  du  commencement  du  xviif , 
auxquelles  Villars  a  pris  une  grande  et  glorieuse  part, 
sont  si  connus  qu'il  suffit  de  les  indiquer  pour  rappeler  tout 
l'intérêt  du  récit  qu'il  en  a  fait  lui-même.  M.  de  Vogué 
paye  ainsi  un  double  tribut  et  acquitte  une  double  dette 
à  la  renommée  de  sa  famille  et  aux  études  historiques  qu'il 
sert  déjà  depuis  longtemps  dans  une  autre  voie,  celle  de 
l'archéologie  grecque  et  orientale. 

Après  vous  avoir  rappelé,  Messieurs,  à  quel  point  est 
parvenue  l'impression  des  ouvrages  dont  la  publication  a 
été  décidée  depuis  plus  ou  moins  longtemps,  je  dois  vous 
signaler  succinctement  les  travaux  préparatoires  d'autres 
ouvrages  choisis  précédemment,  mais  dont  l'impression 
n'est  pas  encore  commencée,  quoique  les  éditeurs  désignés 
par  votre  Conseil  continuent  les  recherches,  collations  et 
annotations  indispensables  à  toutes  les  publications  de 
documents  historiques. 

Œuvres  de  Sidoine  Apollinaire .  —  En  première  ligne, 
nous  devons  mentionner  les  Œuvres  de  Sidoine  Apolli- 
naire,  si  importantes  pour  l'histoire  des  derniers  temps 
de  la  domination  romaine  dans  les  Gaules  et  pour  le  tableau 
des  mœurs  et  de  la  vie  des  conquérants  barbares  dans  leur 
nouvelle  patrie.  Cet  état  de  mélange  de  deux  sociétés,  des 
vaincus  jadis  civilisés  et  des  conquérants  barbares  subissant 
les  dernières  influences  de  cette  antique  civilisation,  est  des 
plus  intéressants  à  étudier  sous  les  divers  points  de  vue  des 
mœurs,  de  la  littérature,  des  institutions  religieuses,  civiles, 
politiques ,  et  des  derniers  vestiges  de  la  domination 
romaine,  modifiée  par  les  Goths,  les  Burgundes  et  les  Ger- 
mains.   M.    Châtelain,  maître  de  conférences  à  l'Ecole 
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des  hautes  études,  que  ses  consciencieux  travaux  sur  les 
écrits  de  Sidoine  Apollinaire,  couronnés  dans  un  des 
concours  de  l'Académie  des  inscriptions,  avaient  désigné, 
pour  cette  édition,  au  choix  du  Conseil  de  la  Société, 
nous  informe  qu'il  a  été  retardé  jusqu'ici  par  la  nécessité 
de  terminer  plusieurs  autres  tâches,  et  surtout  de  corrige 
les  épreuves  de  Touvrage  sur  la  prononciation  firançaise 
au  moyen  âge,  ouvrage  important  laissé  en  manuscrit 
par  feu  M.  Thurot,  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions, et  qu'une  mort  prématurée  ne  lui  avait  pas  permis 
de  terminer.  M.  Châtelain,  loin  d'abandonner  le  projet 
de  l'éditioD  de  Sidoine  Apollinaire ,  a  profité  d'un  séjour 
passager  en  Italie  pour  collationner  deux  manuscrits  qui 
étaient  restés  inconnus  aux  précédents  éditeurs.  Il  espère 
pouvoir,  dans  le  cours  de  Tannée  1884,  présenter  à  la 
Société  la  copie  du  premier  volume  de  Sidoine,  comprenant 
les  Lettres,  précédées  de  sommaires  en  français  et  d'une 
notice  sur  les  manuscrits  consultés. 

M.  Charles  Molinier,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  de 
Besançon,  éditeur  d'un  autre  ouvrage  dont  la  publication 
a  été  plus  récemment  autorisée,  la  Practica  Inquisi- 
tioniSy  de  Bernard  Gui,  dont  je  vous  ai  entretenus  lon- 
guement. Messieurs,  dans  le  rapport  de  l'an  dernier,  nous 
informe  aussi  qu'il  est  bien  loin  de  renoncer  à  la  réalisa- 
tion de  ce  projet.  Le  futur  éditeur  a  déjà  achevé  la  copie 
de  l'ouvrage  sur  les  deux  manuscrits  du  xrv*  siècle  que 
possède  la  bibliothèque  de  Toulouse;  mais  il  a  l'intention 
de  les  collationner  sur  un  autre  exemplaire  manuscrit  de  la 
même  époque  que  possède  la  bibliothèque  du  Vatican,  et  qui 
a  été  signalé  à  M.  L.  Delisle  par  le  R.  P.  Henri  Denifle, 
de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs.  Si  M.  Molinier  obtient 
la  mission  officielle  qu'il  a  sollicitée  de  M.  le  ministre  de 
l'Instruction  publique  pour  la  collation  de  ce  manuscrit,  qui 
lui  semble  indispensable  à  faire,  il  pourra  consulter  en 
même  temps  en  Italie  différents  documents  sur  l'Inquisition 
qui  ont  été  signalés  au  Conseil  par  M.  le  comte  Riant.  En 
tout  cas,  le  premier  volume  de  la  Practica  ne  pourrait  être 
prêt  pour  l'impression  que  vers  la  fin  de  l'année  prochaine. 
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Les  éditeurs  de  deux  autres  ouvrages  dont  l'impression  a 
été  aussi  décidée  en  principe  ne  paraissent  pas  avoir  beau- 
coup avancé  leurs  travaux  préparatoires,  mais  ils  sont  bien 
loin  de  renoncer  à  ces  publications,  et  nous  font  espérer  le 
dépôt  de  leurs  manuscrits  pour  la  même  ép^ue.  Ce  sont 
MM.  Auguste  et  Emile  Molinier,  éditeurs  de  la  Chronique 
dAuœen^e  écrite  au  xif  siècle  par  Abolant,  et  M.  de  Bour- 
mont  pour  la  chronique  et  les  autres  écrits  de  Gilles  le 
Bouvier,  dit  Berry,  r^igés  pendant  le  xv®  siècle. 

Le  Jouvencel.  —  Je  dois  maintenant  vous  entretenir, 
Messieurs,  du  seul  ouvrage  nouveau  dont  le  Conseil  ait 
autorisé  la  publication  depuis  votre  dernière  assemblée.  Par 
la  singularité  de  son  titî*e,  par  la  forme  pseudonyme  et 
presque  mystérieuse  qui  enveloppe  les  récits  des  événements 
et  la  biographie  des  pefsonnages,  par  la  haute  situation 
politique  et  militaire  de  ces  mêmes  personnages  et  de  Tau- 
teur,  par  l'importance  des  événements  racontés,  et  surtout 
des  enseignements  professés,  ce  roman  historique  et  politique 
est  l'un  des  documents  les  plus  curieux,  les  plus  originaux 
de  l'histoire  et  de  la  littérature  militaires  du  xv^  siècle. 
Imprimé  vers  la  fin  de  ce  siècle  par  Antoine  Vérard  et 
réimprimé  plusieurs  fois,  mais  toujours  très  incomplète- 
ment, au  commencement  du  siècle  suivant,  le  Jouvencel 
était  et  est  encore  aujourd'hui  moins  connu  par  ces  édi- 
tions que  par  les  nombreux  et  beaux  manuscrits  rédigés 
pour  la  noblesse  contemporaine,  durant  les  derniers  temps 
de  la  chevalerie,  et  conservés,  presque  tous,  dans  plusieurs 
de  nos  grandes  bibliothèques.  L'auteur,  d'abord  anonyme  ou 
pseudonyme,  fut  bientôt  reconnu  pour  un  des  guerriers  les  plus 
renommés  des  règnes  de  Charles  VIl|  et  de  Louis  XI,  Jean  V 
de  Bueil,  membre  d'une  famille  illustre  dont  plusieurs  autres 
manbres remplirent  aussi  des  rôles  importants  dan&  l'histoire 
du  XV®  siècle.  Le  titre  de  l'ouvrage,  d'après  un  manuscrit 
appartenant  à  M.  de  La  Rochefoucauld,  duc  de  Bisaccia,  et 
décrit  par  M.  L.  Delisle,  était  bien  choisi  pour  exciter  la 
curiosité  des  contemporains  : 

«  Le  livre  appelle  le  Jouvencel^  nouvellement  faict  et 
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composé  par  ung  discret  et  honnoraUe  chevallior  pour 
introduTre  et  donner  couraige  et  hardement  à  tous  jeunes 
hommes  qui  ont  désir  et  youlenté  de  suivre  le  noUe  stiUe 
et  exercisse  des  armes.  » 

Le  voile  d^rànonyme,  sous  lequel  Fauteur  s'était  cadié, 
et  dont  il  avait  couvert,  par  de  fausses  désignations,  les  per- 
sonnages qu*il  met  en  scène,  ainsi  que  les  localités,  théâtres 
de  ses  récits,  fut  promptement  soulevé  par  un  de  ses  servi- 
teurs et  compagnons  d*armes,  nommé  Guillaume  Tringant. 

Grâce  k  cette  def,  dont  on  possède  aujourd'hui  plu- 
sieurs copies,  le  livre  du  Jouvencel  devient  un  véritaUe 
document  historique,  à  Taide  duquel  on  p^it  contrôler  les 
récits  d'autres  historiens  et  la  biographie  de  plusieurs  per- 
sonnages illustres,  contemporains  de  Tauteur.  Mais  ce  n'est 
peutrêtre  pas  encore  l'intérêt  le  plus  réel  du  livre.  On  y  trouve 
surtout  les  renseignements  les  plus  précis  sur  la  tactique 
et  l'art  militaire  au  xv*  siècle,  que  l'on  p^it  comparer  avec 
leur  état  dans  les  siècles  précédents  et  au  xvi^  siècle. 

Longtemps  relégué  parmi  les  curiosités  bibliographiques 
de  ces  deux  siècles,  le  livre  du  Jouvencel^  ressuscité 
momentanément  par  le  mémoire  de  Lacurne  de  Sainte-Palaye 
lu  en  1754  à  l'Académie  des  inscriptions  et  publié  en  1759 
dans  le  tome  XXYI  des  Mémoires  de  cette  académie,  sem- 
blait retombé  en  oubli.  Il  avait  été  négligé  par  les  éditeurs  de 
chroniques  publiées  depuis  le  commencement  du  xdl*  siècle, 
lorsqu'au  mai  1882  le  Conseil  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  reçut  d'un  élève  distingué  de  l'Ecole  des  chartes, 
M.  Lecestre,  admis  archiviste-paléographe  dans  les  pre- 
miers rangs  de  la  promotion  de  cette  même  année,  la  pro- 
position de  publier  le  Jouveticel.  Le  Conseil  accueillit 
favorablement  cette  proposition  ;  mais  bientôt  il  fut  informé 
que  M.  Lecestre  n'était  pas  le  seul  élève  de  l'Ecole  des 
chartes  qui  eût  pensé  à  cette  résurrection,  et  que,  plusieurs 
années  auparavant  (en  1872),  un  de  ses  prédécesseurs  dans 
la  même  école,  M.  Camille  Favre,  archiviste-paléographe, 
habitant  aujourd'hui  Genève,  avait  pris  pour  sujet  de  sa  thèse 
inaugurale,  restée  inédite,  ce  même  roman  Mstmque.  Le 
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Conseil  de  la  Société,  informé  de  cette  circonstance  et  du 
désir  manifesté  par  M.  Favre  de  ptd)lier  enfin  cette  thèse,  ou 
de  collaborer  à  l'édition  projetée,  s'est  empressé  de  confier 
Tezamen  comparatif  des  deux  propositions  et  de  l'état  des 
études  préparatoires  des  deux  éditeurs  à  l'un  des  juges  les 
plus  compétents  pour  les  questions  littéraires  du  moyen  âge, 
M.  Léon  Gautier,  nommé  déjà  commissaire  responsable.  De 
cet  examen  est  résultée  pour  le  Conseil  la  conviction  que  les 
deux  éditeurs  pouvaient  se  partager  très  convenablement  le 
travail;  et  déjà,  les  deux  manuscrits  ayant  été  vus  parle 
commissaire,  l'impression  du  texte,  confiée  à  M.  Lecestre, 
est  commencée,  pendant  que  M.  Favre  complète  ses  premiers 
travaux  biographiques  et  bibliographiques  sur  Jean  de  Bueil 
et  sur  les  personnages  mentionnés  dans  son  roman  histo- 
rique, et  qu'il  prépare  l'introduction  et  un  choix  de  documents 
accessoires  à  joindre  au  texte  coUationné  par  M.  Lecestre. 

Aux  ouvrages  publiés  isolément  par  notre  Société,  nous  ne 
devons  pas  oublier  d'ajouter  les  notices  et  documents  origi- 
naux inédits  que  M.  de  Boislisle  insère  dans  Y  Annuaire^ 
Bulletin,  et  qui  sont  toujours  intéressants  à  différents  titres. 
Le  plus  remarquable  morceau  a  été  conununiqué,  l'an  der- 
nier, à  notre  Assemblée  générale,  par  M.  Paul  Meyer,  d'après 
un  poème  français  inédit  de  la  fin  du  xn*  siècle  ou  du  com- 
mencement du  xin*",  contemporain  de  Guillaume  le  Maréchal, 
comte  de  Pembrokey  régent  d'Angleterre ,  manuscrit  qu'il 
avait  découvert  dans  la  bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps, 
en  Angleterre,  et  dont  il  a  publié  une  portion  plus  étendue 
dans  le  tome  XI  de  la  Romania, 

Ce  même  Bulletin  renferme  la  suite  d'une  notice  très 
détaillée  sur  Etienne  de  Yesc,  sénéchal  de  Beaucaire,  con- 
cernant le  règne  de  Charles  VIII  dans  ses  rapports  avec 
la  conquête  et  l'administration  du  royaume  de  Naples. 

On  y  trouve  aussi  des  fragments  inédits  d'un  registre 
important  du  Grand  Conseil  de  Charles  VII,  pour  l'an- 
née 1455,  communiqués  par  M.  Noël  Valois,  des  Archives 
nationales. 

Vous  aurez  remarqué,  Messieurs,  dans  ce  même  Annuaire- 
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Bulletin,  rannonoe  par  M.  le  baron  de  RnUe,  éditeur,  ponr 
notre  Société,  des  Mémoires  de  Michel  de  La  Hugue^ 
rye,  dont  il  a  si  bien  exposé  le  caractère  et  l'intérel  ponr 
Thistoire  des  guerres  religieuses  et  de  la  politique  inter- 
na tionaledu  XYi^siède,  d*une  découYerte  complétant  et  exjdî- 
quant  la  biographie  de  cet  étrange  personnage,  qui  aTaitsenri 
successivement  et  presque  simultanément  plnsiearBpartispQli- 
tiques.  Les  Archives  de  Lorraine,  à  Nancy,  dont  M.  Lepage 
est  le  conservateur  et  dont  il  a  fiût  connaître  les  ridieaBes 
par  plusieurs  mémoires  justement  estimés,  renfianent  mi 
ensemble  de  documents  concernant  les  dernières  années  de 
La  Huguerye  et  l'assassinat  dont  il  fut  victime  en  1617  on 
1(>1S,  aux  portes  de  Nancy.  Un  extrait  de  ces  documents 
a  été  inséré  par  M.  Lepage,  en  1882,  dans  VÀjmuaire' 
Bulletin. 

Comme  vous  le  vovez.  Messieurs,  la  Société  de  l*Hîstoîre 
de  FVance  n'est  pas  inactive,  qnoiqn'dle  &»e  bien  peu 
(\arler  d*e!le  et  de  ses  travaux.  EDe  s'intéresse  aux  impor- 
tant nâsttltat^  d'associations  tendant  au  même  bol,  soh  em 
France*  soit  en  d  autnas  pavs;  elle  se  fièlicite  surtout  de  voir 
ae  multiplier  et  pro^»érer  de  plus  en  pbis,  à  Parts  el  dans 
les  [«vvinces,  les  Sodélès  qui  mettent  an  jour  les  doca- 
ments  originaux  et  historiques^  propres  à  «claîrer  Thistoire 
sons  siets  divers  aspects.  Elle  se  re^ixiit  des  enajcragvinfti 
officiels  doniiès,  {mnu*  de  nombnsttses  et  isportutes  pvbfi- 
catkvnss  au  Comité  ministériel  des  Travaux  bistfnqoes.  dont 
le  savaiit  secrècaine,  si  connu  par  ses  exceîîenxs  travasx  snr 
là  nu:ni5:&&t:qoe  de  la  GaxLk*  et  ôe  la  Frazïoe  à  tasses  les 
rf<>f<3«si^  bistoeriqœs,  M.  A.  âe  BarùéiâenT.  jresiif  axjoBT- 
i'b.:  ih>cre  AssieciiMe.  que  je^è^ien.  Tait  jrcytfaJT  .  TiHasCre 
jii>Ki3tc.î  C2  raècae  C:cl;*«?,  M.  Lrfc*p:ui  Ivfya*..  Elle  ut  s'i»- 
t^rcvsise  iiss  a:ùi.>  i^uL  izLp:et£Lies  jÔLjoanciLS  îdâunçiies  de 
r  Acaà^cr.ie  iâ^  :zijvr;i»:3:cïs  :  f^  r  cîÉâFcàit  ôe^  mûfiàss^  des 
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Elle  ne  doit  pas  moins  se  féliciter  des  encouragements 
offldelSy  et  surtout  des  facilités  données  aux  recherches 
des  érudits  par  plusieurs  grandes  administrations,  et  qui 
fournissent  ainsi  des  ressources  profitables  à  ses  propres 
trayaux. 

Le  ministère  de  Tlntérieur  continue  d'activer  le  classe- 
ment des  archives  départementales  et  la  publication  des 
utiles  inventaires  descriptifs  qui  font  connaître  tant  de 
documents  enfouis  dans  ces  dépôts.  Un  de  nos  savants 
confrères,  M.  G.  Servois,  dirige,  comme  inspecteur  général, 
une  partie  de  ces  classements  et  de  ces  publications.  Les 
archives  municipales,  plus  longtemps  négligées,  doivent 
être,  par  une  récente  mesure  administrative,  soumises  à 
une  inspection  et  à  des  classements  analogues. 

Le  ministère  des  Afiaires  étrangères  a  enfin  ouvert  presque 
entièrement  ses  riches  archives  à  la  curiosité  impatiente  des 
historiens.  L'inventaire  sommaire  d'une  portion  notable 
des  documents  historiques  et  diplomatiques  qu'elles  ren- 
ferment a  été  publié,  avec  le  concours  de  notre  savant 
confrère,  M.  Picot,  au  nom  de  la  commission  des  archives 
diplomatiques.  Dès  l'origine  du  Comité  ministériel  des  Tra- 
vaux historiques,  ces  archives  avaient  fourni  à  M.  Mignet 
les  éléments  de  l'un  de  ses  plus  importants  ouvrages  :  Négo- 
dations  relatives  à  la  succession  d'Espagne.  Entre 
autres  résultats  utiles  des  communications  rendues  plus 
&ciles  durant  ces  dernières  années,  l'étude  des  manuscrits 
de  Saint-Simon  tient  la  première  place.  Us  ont  déjà  été 
l'objet  d'intéressantes  publications  dues  à  divers  érudits,  et 
ce  sera  une  source  inépuisable  de  documents  et  de  pièces 
justificatives  pour  l'édition  commentée  de  M.  de  Boislisle, 
dont  le  nom  restera  désormais  inséparable  de  celui  de  l'auteur 
illustre  des  Mémoires.  M.  Chéruel  a  aussi  recueilli  dans 
ces  archives  de  nombreux  matériaux  pour  les  deux  ouvrages 
sur  Mazarin  qui  lui  ont  mérité,  trois  fois  de  suite,  le  plus 
grand  témoignage  d'estime  dont  puisse  disposer  l'Académie 
française.  C'est  encore  dans  ces  mêmes  archives  que  M.  le 
comte  de  Cosnac  a  recueilli,  en  partie,  les  éléments  de  ses 
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intéressants  Souvenirs  du  règne  de  Louis  XIV.  CTest  li 
aussi  que  M.  Yandal  a  préparé  son  livre  si  remarquable  sur 
les  relations  de  la  Russie  avec  la  France  au  xvm*  siècle. 

Les  archives  du  ministère  de  la  Guerre,  entre  autres 
ressources  offertes  aux  études  historiques,  ont  ajouté  de 
précieux  documents  aux  papiers  de  famille  que  possède  notre 
savant  collègue,  M.  le  duc  de  Aroglie,  et  dont  il  a  tiré  la 
matière  de  deux  ouvrages  importants  sur  les  guerres  et  la 
politique  du  règne  de  Louis  XY. 

Les  archives  du  ministère  de  la  Marine  ont  été  aussi  récem- 
ment le  sujet  de  préoccupations  officielles  :  la  nomination  d'une 
commission  en  développera  le  classement  et  facilitera  les 
recherches. 

Les  travaux  sur  Fhistoire  de  France  pn^teut  encore 
bien  plus  complètement,  et  par  un  usage  incessant,  des  res- 
sources si  libéralement  offertes,  chaque  jour,  à  la  recherche 
des  documents  originaux  et  à  Tétude  des  collections  lûsla- 
riques  et  diplomatiques  par  les  savants  directears  de 
notre  grande  Bibliothèque  et  des  Archives  natîonaleB, 
MM.  L.  IVlisle  et  Maur\'.  Des  catalogues  descriplifiet  ana- 
lytiques de  ces  trésors  en  facilitent  de  plus  en  plus  rétude. 

Vous  savez  tous,  Mee«sieurs,  avec  quelle  science  M.  Ddisie 
a,  dernièrement,  reconnu  dans  une  célèbre  odiection  étran- 
gèiv  un  grand  nombre  de  manuscrits  des  plus  prâieiix  qui 
jadis  appartenaient  à  des  bibliothèques  firânçaises,  et  avec 
quelle  anleur  il  a  entrepris  de  les  Csdre  revenir  h  Paris. 
Vni$:i<>n$-nou$  pour  souhaiter  qu*il  rèussbse  promplesieBl 
et  pleinement  dans  la  revendication  de  ces  trésors  htsti>- 
riques  et  littêruirvs  soustraits  à  leur  légitime  patrie. 

La  SiViètê  de  THistoire  de  France  ne  peut  non  plizs  être 
indifférente  à  Tun  des  têmoigaag:es  de  sympathie  las  pbss 
manifestes  et  les  plus  utiles  vk^oné  par  M.  le  ministn»  de 
riastructioQ  publique  à  Tètuiie  des  docuoents  hiâtoriiqaes 
par  la  on:atioQ  récente  d'une  chaire  destinée  à  la  r^dtenAe  et 
i  ^ea;^e^J:nJemeat  des  sources  historiques*  chaire  â  par&ite*- 
ttwr.t  iL'auiiurèe  par  Tun  Je  nos  plus  dévouits  cciutwîs^  ia:i* 
lVtibîiss^-m^»at  littéraire.  TÉcole  des  cCdrtAk  qui  «c  i  la 
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fois,  par  ses  savants  professefors,  le  théâtre  le  plus  complet 
de  renseignement  des  études  historiques  dans  leurs  dilSé- 
rentes  voies,  et,  par  ses  élèves,  la  pépinière  fertile  des  his- 
toriens futurs  de  notre  pays.  Le  recueil  de  documents  et  de 
dissertations  historiques  publié  par  les  membres  de  cette 
Ecole,  sous  le  titre  de  Bibliothèque^  offre  des  guides  et  des 
documents  précieux  à  l'étude  du  moyen  âge,  qui  trouve 
aussi  d'utiles  ressources  dans  plusieurs  autres  revues  d'éru- 
dition historique,  publiées  en  France  et  dans  presque  tous 
les  grands  centres  des  études  en  Europe. 

La  Société  de  l'Histoire  de  France  ne  peut  oublier  que, 
si  elle  compte  la  plupart  des  savants  professeurs  de  l'École 
des  chartes  parmi  les  membres  de  son  Conseil  et  parmi  les 
commissaires  chargés,  sous  leur  responsabilité,  de  surveil- 
ler ses  publications,  elle  trouve  aussi,  depuis  longtemps, 
dans  les  élèves  les  plus  distingués  de  cette  École,  les  éditeurs 
laborieux  de  plusieurs  de  ses  meilleurs  ouvrages. 

Notre  Société,  Messieurs,  serait  bien  à  plaindre,  et 
bien  peu  digne  du  dévouement  de  ses  fondateurs,  si 
eUe  n'avait  pas  répondu  par  ses  travaux  à  leur  légitime 
confiance  dans  un  avenir  qu'ils  n'auront  point  tous  vu  se 
réaliser,  mais  qu'ils  prévoyaient.  Aussi,  malgré  son  grand 
âge,  et  peut-être  même  grâce  à  l'expérience  que  lui  ont 
acquise  cinquante  années  d'efforts  et  de  travaux,  grâce 
à  la  prudente  direction  de  son  Conseil  administratif,  grâce 
au  dévouement  infatigable  des  éditeurs  et  des  commissaires 
qui  supportent  la  charge  et  la  responsabilité  de  ses  publica- 
tions, elle  conserve  encore  toute  sa  vitalité  et  peut  s'enor- 
gueillir des  nombreux  et  importants  ouvrages  qu'elle  a 
publiés  pour  représenter  les  principales  périodes  de  l'histoire 
de  France;  elle  peut  se  féliciter  d'avoir  fourni  à  ses  contem- 
porains et  à  leurs  successeurs  de  précieux  instruments 
d'études  ou  de  distractions  agréables ,  et  de  n'avoir  eu , 
pendant  sa  longue,  active  et  modeste  carrière,  d'autre  but  et 
d'autre  guide  que  la  recherche  de  la  vérité  dans  les  nom- 
breuses et  diverses  voies  des  sciences  historiques. 


ANNUAIRE-BULLEnN,  T.  XX,  1883.  8 
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Rapport  de  MM.  les  censeurs  sur  les  comptes  des 
recettes  et  des  depenses  de  la  sodâte  pendant 
l'bxerqce  1881. 

Messieurs, 
Des  pièces  et  comptes  présentés  parle  trésorier  ei  le  Comité 
des  fonds  de  votre  Société  il  résulte  que  la  situation  finan- 
cière, au  31  décembre  1882,  s'établit  comme  suit  : 

Recettes. 

La  recette  prévue  au  budget  de  1882 

était  de 27,961fr.48c. 

La  recette  effectuée  a  été  de    .     .     .     .    27,039    52 

Différence  en  moins    .     .     .  921    96 


Sur  l'ensemble  des  recettes ,  les  cotisations  ont  produit  : 
Savoir,    cotisations  pour  1 882   .     .     .     16,950fr.»>  c. 
—       60  cotisations  arriérées.     .     .      1,800    »» 

Total 18,750    »» 


La  vente  des  livres  au  public  a  produit  3,970  fr. ,  c'est- 
à-dire  1,285  fr.  50  c.  de  plus  que  l'année  précédente,  et 
470  fr.  de  plus  que  les  prévisions. 

Le  chiffire  des  achats  du  ministère  de  l'Instruction 
publique  et  des  bibliothèques  de  l'État  est  resté  le  même 
qu'en  1881,  soit:  1,518 fr. 

Les  intérêts  des  capitaux  déposés  en  compte  courant  n'ont 
atteint  que  18  fr.  04. 

Les  recouvrements  réalisés  sur  les  cotisations  de  l'exer- 
cice sont  de  1,050  fr.  inférieurs  aux  prévisions.  Les  encais- 
sements sur  cotisations  arriérées  pr^ntent  également  une 
diminution  de  300  fr.  par  rapport  aux  recettes  présumées. 

En  somme,  l'écart  entre  les  recettes  encaissées  et  les 
recettes  prévues  est  de  921  fr .  96  c.  en  moins.  L'année  pré- 
cédente, cet  écart  était  de  1,170  fr.  42  c. 
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Dépenses. 

La  dépense  totale  a  été  de 24,871  fr.29c. 

Savoir  : 

Frais  d'impression  de  cinq  volumes  .     .  16,976  »» 

Honoraires  pour  cinq  volumes     .     .     .  3,125  »» 

Frais  de  poste  pour  Y  Annuaire-Bulletin  25  »> 
Indemnités  au  trésorier,  au  secrétaire,  et 

firais  de  rédaction  de  Y  Annuaire-Bulletin  900  »  » 

Traitement  de  l'agent 1,200  >» 

Impressions  diverses 223  »» 

Frais  de  librairie 1,579  15 

Frais  divers 843  14 


Total  égal 24,871     29 


Les  dépenses  prévues  au  budget  étaient  de  27,850  fr.  La 
différence  en  moins  est  de  2,978  fr.  71. 

La  situation  financière  au  31  décembre  1882  se  résume 
donc  ainsi  : 

Recettes  réalisées 27,039fr.52c. 

Dépenses  réalisées 24,871    29 

Excédent  en  caisse 2,168    23 

Les  écritures  qui  établissent  les  chiffres  ci-dessus  nous 
ayant  paru  régulières,  nous  avons  l'honneur  de  vous  pro- 
poser l'approbation  des  comptes  du  trésorier  pour  l'exer- 
dce  1882. 

Le  Tellier-Delafosse.  Moranvillé, 

rapporteur. 
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45.  —  Babbau  (Albert).  La  yie  rurale  dans  Tancieime 
France.  In-8,  353  p.  Paris,  Didier  et  C**. 

M.  Babeau,  dans  le  Village  sous  l'anden  régime,  avait  étadié  la 
vie  publique  des  babitants  des  campagnes.  Leor  vie  privée,  à 
laquelle  il  s'attaque  dans  ce  nouveau  volume,  était  certainement 
ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile,  de  plus  délicat,  à  reconnaître  et  à 
définir;  c*est  un  de  ces  sujets  dont  les  pièces  justificatives  penvoit 
se  rencontrer  partout  au  fond  des  archives,  mais  ne  se  troavmt 
nulle  pari  dans  les  bistoriens  ou  même  les  chroniqnean. 
Aussi  M.  Babeau  a-t^il  dû  redoubler  d*ardenr,  pour  arriver  à 
une  reconstitution  exacte  et  complète,  à  mesure  que  les  diffi- 
cultés augmentaient,  c  Décrire^  dit-il,  lliabitation,  le  vêtement, 
lalimentation,  les  habitudes,  les  mœurs,  les  plaisirs,  les  diveraet 
conditions  du  travail  et  du  loisir;  pénétrer  dans  la  vie  jooroalière 
et  réelle,  en  n'oubliant  pas  1  étude  du  caractère,  da  aentimcnt 
religieux  et  du  développement  inteliectnd;  étndier  ces  manifesta- 
tions diverses  chez  les  habitants  des  campagnes  de  France  dans 
les  trois  derniers  siècles^  n'est-ce  pas  une  tâche  qui  vaut  la  peine 
d'être  tentée  ?  »  Les  inventaires  après  décès  et  antres  actes  de  la 
vie  de  fi&mille  des  paysans  de  toute  catégorie  ont  fourni  sor  les 
divt>rs  points  du  sujet  des  renseignements  que  M.  Babean  a  so 
mettre  en  tPQvre  avec  beaucoup  d'ordre  et  d'ingéniosité:  Son- 
vont.  la  plupart  du  temps  même,  c^  renseignements  oontre- 
di^f'nt  les  données  légendaires  d'après  lesquelles  le  paysan  de  Tan- 
cien  régime^  en  France,  aurait  été  le  plus  misérable  des  hommes; 
mais,  àès  sagement  et  modestemesit,  M.  BaSean,  qu'on  a  si  foit 
accui^  de  ptnialiie  pour  le  t^mps  passée,  îie  deiend  de  tarer  de  ses 
U'^xtes  des  cx>2oIu<ickn$  genenlet^  es  laissa  c^Iks^  ««  deeager  des 
faits  niis  soi:?  les  yeux  du  iecteur.  t  S'il  fan;,  dii-il  eai  terminant 
j%>u  int7v>duc;ioD,  s'il  ftu;  renox>oer  i  U  vériie  ahsoiue^  il  en  est 
une  qui  peut  ètn?  saisie  pkâr  les  bc^ziSH^  de  bc£i>e  foi  qui  la 
cheïchent  saiis  paru  pris,  e^  invcçua^i  ks  leooicnaces  à  leur 
îOrtft\  ec  1^  rî-prAiuis^iiL  ec  les  c:»i:trîfcîaii;  îes  ilus  par  i«  astreis 
<^r.  ne  5*r  Uissan»  enîrainer  ni  j*ir  i'eQg:»afSï*cî  m  par  ie  bîia» 
sx-î^i^njauqiïe  Pc«rs=î'^~:*  ia  jù::?  fraDi*  par;  à*  T«ite  arsoessible 
à  Vr.;>;;or:er.  a  îôujjcr?  t^  >  ^c;  df  «eu:  c^:  «rriî  c«5  liciu^:  ce 
sf*T*  5gi  7..^<  ^::;<'  Tvw.r::»f'i:<»e  s:  1  \x:  ;sg*  çt'^  la  azaffiz:.  i 
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46.  —  Robert  (F.  des).  Campagnes  de  Charles  IV,  duc 
de  Lorraine  et  de  Bar,  en  Allemagne,  en  Lorraine  et  en 
Franche-Comté  (1634-1638),  d'après  des  documents  inédits 
tirés  des  archives  du  ministère  des  Afiaires  étrangères.  In-8, 
xn-548  p.  Paris,  H.  Champion  ;  Nancy,  Sidot  frères: 

«  Ami  de  tous  les  partis,  fidèle  à  aucun,  souvent  dépouillé  de 
tous  ses  États,  et  tantôt  les  abdiquant,  puis  les  reprenant,  tantôt 
en  France  avec  les  rebelles,  puis  à  la  cour,  tantôt  à  la  tête  de  ses 
troupes  sans  feu  ni  lieu,  qu'il  faisoit  subsister  aux  dépens  d'au- 
tmi,  et  y  vivant  lui-même,  d'autres  fois  au  service  de  la  France, 
puis  de  l'Empereur,  après  de  l'Espagne,  souvent  à  Bruxelles, 
enfin  enlevé  et  conduit  prisonnier  en  Espagne  ;  toujours  marié,  et 
jamais  avec  la  duchesse  Nicole,  héritière  de  Lorraine,  sa  cousine 
germaine,  qu'il  avoit  épousée  en  1621,  ni  avec  la  fille  unique  de 
Charles,  comte  d'Aspremont,  qu'il  épousa  en  1665,  >  —  telle  est 
résumée,  en  quelques  lignes  de  la  plume  de  Saint-Simon,  l'exis- 
tence de  cet  aventureux  personnage  si  bien  fait  pour  tenter  les 
historiens.  M.  des  Robert  n'en  traite,  surtout  au  point  de  vue  mili- 
taire, qu'un  épisode  assez  court,  mais  qui  tient  une  place  intéres- 
sante dans  la  guerre  de  Trente  ans,  et  que  M.  d'Hausson ville  avait 
dû  laisser  de  côté  dans  V Histoire  de  la  réunion  de  la  Lorraine,  Son  récit 
commence  au  moment  où  les  Suédois,  privés  de  Gustave- Adolphe, 
se  donnent  à  la  France,  ainsi  que  les  Hollandais,  et  suit  d'année 
en  année,  de  contrée  en  contrée,  les  «  efforts  gigantesques  de  la 
petite  armée  lorraine,  qui,  sous  la  conduite  de  son  chef  habile, 
mêlée  aux  Impériaux  et  aux  Francs-Comtois...,  victorieuse  à  Nord- 
lingen,  battue  sous  Belfort,  revint  triomphante  en  Lorraine  en 
1635,  sans  pouvoir  profiter  de  ses  succès,  fit  lever  le  siège  de  Dôle 
au  prince  de  Condé,  envahit  la  Bourgogne  en  1636,  et  défendit 
avec  énergie  la  Franche-Comté,  en  1637  et  en  1638,  contre  Wei- 
mar,  Longueville  et  de  Thiange.  i 

M.  des  Robert  ne  s'en  tient  pas  exclusivement  à  l'histoire  mili- 
taire :  il  trouve,  dans  la  vie  privée  ou  dans  la  diplomatie  et  la  poli- 
tique de  son  héros,  matière  à  digressions  qui  rendent  quelquefois 
le  récit  un  peu  difficile  à  suivre  ;  mais  on  lui  doit  savoir  gré  de 
bien  des  rectifications  ou  additions  intéressantes.  Un  appendice 
de  cent  pages  renferme  plus  de  quatre-vingts  pièces  justificatives, 
empruntées  presque  toutes  à  la  Bibliothèque  nationale  et  aux 
Affaires  étrangères. 

47. — Robert(U.).  Chronique  de  Saint  Claude  (xii'siècle). 
In-8, 11  p. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

48.  —  RoBiQUBT  (P.).  Histoire  municipale  de  Paris 
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depuis  les  origines  jusqu'à  rayènement  de  Henri  m.  In-S, 
xi-070  p.  Paris,  Reinwald. 

49.  —  RocHAMBBAU  (db).  L'église  de  Lavardin.  In-S, 
31  p.,  avec  figures  et  planche.  Tours,  Bouserez. 

(KxtHht  du  bulletin  monuroental.) 

50.  —  RoGHAMBEAu  (Â.  db).  Renée  de  Yendômois  k 
recluse.  In-8,  29  p.  Paris,  CShampion. 

(Ritrail  do  la  Revue  historique  et  archéologiqoe  du  Maine.) 

51.  —  RocQUAiN  (F.).  La  papauté  au  moyen  âge  : 
Nicolas  I",  Grégoire  VII,  Innocent  III,  Bom£ace  VIII; 
études  sur  le  pouvoir  pontifical.  In-8,  xii-393  p.  Paris, 
Didier  et  O*. 

52.  -—  Rossignol  (E.-â.  ).  Assemblée  du  diocèse  de 
I^avaur.  In-8,  103  p.  Paris,  J.-B.  Dumoulin. 

TKt.  —  RoTT  (Edouard).  Inventaire  sommaire  des  docor 
ments  relatif  à  Thistoire  de  Suisse  conservés  dans  les  archives 
et  bihlioUièques  de  Paris,  et  spécialement  de  la  correspon- 
tlanco  échangée  entre  les  ambassadeurs  de  France  aux  LigoeB 
et  leur  gouvemenieut.  1^  partie  :  1444  à  1610.  Gr.  in-S, 
xu-47 1  p.  l^ne>  impr.  S.  GoUin. 

Notre  cenfr^Te  M.  bAlouarvl  Rott^  secrétaire  de  la  kfition  de 
Sutj^^  à  l^iri^^  qui  otThùt  récemment  à  la  Société  sa  belle  étude 
sur  //,'i'T  n\  Us  5«w,w  c  741  hauU  li^ù  ,!5S»^!6!0',  Tient  de 
f^ire  |vjirniiTx\  par  ordn?  *îa  haut  c\>::seil  fesiénd  suisse,  la  pre- 
mière îviTiio  *i\in  invontaire  dont  rcnliie  ne  swa  pas  moini 
apprtvùv  «*:i  tî«vi  q;î'aa  «it^U  d<*  !a  frentièîv.  Prfes  <3eT.lWpièeBi;, 
roVxveii  ^Ur.s  sept  d«^pi^is  d"archiv«  os  ie  =:^ar::scRts  de  Parii 
l^yùeth»V;v.e?  waii^>nale«  Mantrii^e.  d*  "Irsiinu  ie  î'Arseoal  d 

c^^ef- .  Cvai5Sî>ft>  et  iauv$  av^  »:<:::,  rer.r««:ieE;  ucc  nKiksnml 

\  m 

i«  Ci';V<««  finies  ;Ar  ie?  a=::»fc5îj;ai*crt  «  ace!i.is  fra^rais.  m 
a,îrw5î^N^  à  e;:\.  *.TjJU:>  ^fs?  ^>r;iSïM:s  hîssc^rjra»  5*  vcc^  ordie 
;r,ierf»»ar.t  )«t  :e'J*t!;.r<  ie  "ii  S^:i5Sf  i^f*:  i»  r:.if  £* 
,v*T.5  U  r.'ïfn^i*  T^ïTï.x'îr  i*  ^îc;  :i:rîc^ar:i^-«cx  ai»  T 
a»Sti9Sj;a.^f.  i«  Ttîiw*  sec:  cr;«:>f*rti  ùt  ik  iLirifr 

7*a-  .  iTr.>ia55si»,:ï^..T  i  si  ,-v%l-,  r^  ô:Ciicib»  ai.\  rii-kins.  ixi  nKli- 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  119 

cantons;  1^  pièces  diverses.  La  dernière  partie  du  volume  est 
occupée  par  les  documents  relatifs  à  diverses  matières  :  généra- 
lités, corps  diplomatique  (traités),  levées  et  affaires  militaires, 
a£GGiires  de  finances,  privilèges  et  commerce  ;  ou  concernant  les  pays 
suisses  :  Genève,  Neufchâtel,  les  Grisons,  le  Valais,  y  compris 
même  la  Franche-Comté.  «. 

La  liste  chronologique  des  ambassadeurs  et  agents  français, 
avec  leurs  notices  biographiques,  ne  paraîtra  que  dans  le  tome  U  ; 
mais  on  trouve  dans  l'avant-propos  du  tome  I  une  liste  alphabé- 
tique, qui  facilite  dès  à  présent  les  recherches. 

de  travail  n'est  que  le  point  de  départ  d'une  transcription  géné- 
rale de  tous  les  documents  analysés  que  le  gouvernement  suisse 
veut  réunir  dans  les  Archives  fédérales  de  Berne.  Il  serait  bien  à 
souhaiter  que  quelque  publication  de  ces  textes  fût  faite  égale- 
ment ;  mais,  quoi  qu'il  en  arrive,  l'auteur  de  l'inventaire  som- 
maire aura  rendu  un  service  de  premier  ordre  à  l'histoire  de 
France. 

54.  —  RuBLE  (baron  A.  de).  Le  duc  de  Nemours  et 
mademoiselle  de  Rohan  (1531-1592).  In-8,  iv-188p.  Paris, 
veuve  A.  Labitte. 

C'est  comme  rectification  à  un  passage  des  Mémoires  de  Saint- 
Simon  que  notre  confrère  a  entrepris  cette  étude  sur  un  sujet  qui 
s'est  trouvé,  en  même  temps,  traité  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes, 
par  M.  le  comte  de  la  Ferrière,  aussi  membre  de  notre  Société. 
Est-il  besoin  de  dire  que  c'a  été  pour  M.  de  Ruble  l'occasion  de 
présenter  un  tableau  extrêmement  curieux  de  cette  cour  du 
XVI*  siècle  qui  lui  est  si  familière  ?  Il  réhabilite  son  héroïne,  mal- 
traitée, dit-il,  par  Saint-Simon  c  avec  l'aisance  et  la  malice  d'un 
contemporain  du  Régent.  »  «  Au  lieu  de  la  petite  aventurière 
courant  après  un  mari,  les  pièces  originales  ont  fait  surgir  une 
fille  séduite,  mais  ferme,  d'un  grand  caractère,  dans  l'&me  de 
laquelle  vibrent  le  respect  de  la  foi  jurée  et  tous  les  nobles  senti- 
ments. A  force  de  recherches,  à  force  de  bonheur  dans  cette  chasse 
aux  documents  qui  est  la  passion  des  amis  des  sciences  historiques, 
nous  avons  reconstruit  un  roman,  mais  un  roman  véridique,  dont 
tous  les  détails  se  présentent  avec  l'appareil  d'autorité  de  l'his- 
toire. 1 

Le  plus  grand  nombre  des  documents  cités  et  reproduits  par 
M.  de  Ruble  (parmi  lesquels  il  faut  citer  la  correspondance  des 
deux  amants)  proviennent  de  la  collection  Béthune,  source  iné- 
puisable pour  l'histoire  de  ce  siècle. 

Le  volume,  en  lui-même,  par  son  exécution  matérielle,  est  tout 
à  fait  digne  du  bibliophile  qui,  chez  M.  de  Ruble,  double  l'his- 
torien érudit. 
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55.  —  Yrru  (Auguste).  La  maison  mortuaire  de  Molière, 
d'après  des  documents  inédits,  avec  plans  et  dessins.  In-8, 
480  p.  Paris,  A.  Lemerre. 

Sur  les  calculs  de  Beffara,  on  avait  officiellement  considéré  la 
maison  portant  le  n*  34  de  la  rue  Richelieu  comme  étant  celle  où 
Molière  mourut  le  17  février  1673.  Vers  1850,  Edouard  Foumier 
fit  reporter  cet  honneur  à  la  maison  n*  42,  d'après  un  document 
qui  disait  que  le  corps  c  fut  pris  rue  de  Richelieu,  devant  Thôtel 
de  CrussoL  »  G*e«t  apr^  une  longue,  minutieuse  et  hahile  enquête, 
basée  sur  la  même  indication,  que  M.  Vitu,  s'aidant  tonr  à  tour 
de  la  plume  et  du  compas,  vient  de  fixer  définitivement  l'empla- 
cement au  n*  40«  où  il  ne  reste  pins  d*ailleurs^  de  Tanden  logis 
Raudelet  où  habitaient  c  les  sieur  et  damoiselle  Molière,  »  qu'on 
vieux  puits.  Cette  détermination  a  un  véritable  intérêt  pour  les 
Parisiens^  et  M.  Vitu  a  eu  9i>in  de  raccompagner  de  tontes  les 
pi>euve«  r\H|uise$  :  mais  il  ne  $*e$t  pas  arrêté  en  si  bon  diemin,  et, 
ayant  termine  Tenquète  pour  quelques  mètres  de  terrain,  il  Fa 
ivprisê  avec  une  ardeur  nouvelle  pour  toute  la  me  Richelieo  :  a 
bien  qu  aux  74  pa^^es  con^acives  à  la  Maison  morfucfiY  ée  Mûliére,  0 
a  iQ^vat^  un  appendice  de  plus  de  400  autres  page»  imprimëes,  £ul- 
il  le  dio^^  eu  caractère  u\'tp  fin*,  où  f«  défonle^  numéro  par  noméiu, 
rhisu>ir^  ovMuplèie  de  la  rue  RicheUec  ei  de  Ui&s  les  iocî»  qui  s'y 
èle%^i>ent  peu  à  peu  depuis  la  création  c:3  Palais-Ca^âinaL  Lofis 
de  louiez  oateu!ories«  habitants  de  UHiie»  le»  das^ss.  çnziâs  iri- 
inneurs  on  artistes  KcAîT^'tis  on  traitants  ^  passent  K^ir  à  lov 
$«c«os  ies  >Yux  da  Wu^cr,  et  ce  travail  ôe  monuieoteQt  xvsm^eciif 
a  eii*  fait  av^c  uat  de  soin,  e:  pi>zr  la  ^ù.crtpbi*,  «  iost  ce  qui 
c>i>XKYme  ',  h;«K-.ne  auecdc'iiçn-:'  ce  :'iii>;>:cre  xr-urruf,  ç^il  icn 
ùifl&oiV,  Se  ."^rcttfs  i2e  T^pvenir  -uLEiai*  sur  »  si^^  av*c  Z'esxÂr  de 

LAcaieznie  fra^;:^:^^  a  ôeceRif  ;;:£  ô*  as  jca.  t  et  ccneax. 


^il>e.  (^TftYiwiDt   rlijijltfrt  àt  ^  KftUiWiT..  Vati»  à*  irrftr*,  dL  Fnri 

ék  Shiirt-i^Wa^.  RrKviD2«M  Bn>i!iù|;iirr,.  T^bn^iwan'ôf  fwaff-^ifràitia.  Ir 
Tn)(»rr  Àf  l^MivmN  Cullitn^  Rnukuânc.  TnrairlLJi;    C^amum-L 

r«i..  rkn>  àt  \k  1iiiiil«pif^  T^Jinitifw.  m  I4finc«    if  ijniifui:!.  Fi 
WM)nr.   lEijrari.    Ikiioîltf   Af-  liriùi^ .  IUj:ii    m   hn7Jm<    l^-i»A4I  £Tâk 

Sf»ivi;jtr*.   (^"itiarr^     Oiin^m    4if    lh«k^*Sw  ]4iiiiUi      Feviuac .   Sr* 
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SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADIUNISTRATION 
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SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE  DE   FRANGE, 

TBNXJB  LE  5  JUIN    1883, 

Aox  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 
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SOUS  LA  PRB8IDBNCB  DE  M.  A.  OB  BABTHBLBMT,  PRBSIDKNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  3  juillet' suivant.) 

Le  procès-yerbal  de  la  précédente  séance  et  celui  de 
l'Assemblée  générale  du  1®'  mai  sont  lus  par  le  secrétaire 
adjoint  ;  la  rédaction  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  deux  membres  de  la 
Société  :  M.  Edouard  Laboulaye,  membre  de  l'Institut  et 
administrateur  du  Collège  de  France,  dont  les  titres  scienti- 
fiques sont  bien  connus,  et  qui  faisait  partie  de  la  Société 
d^uis  1840;  M.  de  Bouteiller,  ancien  député  de  la  Moselle, 
auteur  d'un  très  grand  nombre  de  publications  historiques 
sur  la  Lorraine  au  moyen  âge,  telles  que  la  Chronique  de 
Jean  Bauchet,  la  Chronique  de  Jean  le  Govion,  le 
Poème  de  la  guerre  de  Metz  et  du  roi  de  Bohême, 
Y  Histoire  de  Franz  de  Sickingen,  un  recueil  de  docu- 
ments sur  la  Famille  de  Jeanne  d'Arc,  etc. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1986.  M.  L.  Lallemand,  membre  de  la  Société  d'éco- 
nomie politique,  rue  des  Beaux-Arts,  n**  5  ;  présenté  par 
MM.  Paul  VioUet  et  Léon  Gautier. 

1987.  M.  le  baron  de  Lagotellerie,  à  Versailles,  rue 
des  Réservoirs,  n**  6;  présenté  par  M.  le  vicomte  de  Grou- 
chy  etM.  L.  Delisle. 
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1988.  M.  Félix  Thbluer,  àPassy-Paris,  rue  Louis-David, 
n®  2  ;  présenté  par  M.  le  comte  de  Cosnac  et  M.  Ed.  Dupont. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

IhjBLiGATioifs  pi&iODiQUBS.  —  Revue  historique,  mai-juin  1883.  — 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  mai  1883.  —  Bulletin  de  U 
Société  de  l'Histoire  du  Frotestantisme  français,  15  mai  1883.  — 

BoGiM»  SAVANTES.  —  BulUtin  de  la  Société  archéologique  et  hiS' 
torique  de  VOrléanaiSy  3*  et  4*  trimestres  de  1882.  —  BuUetin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  VOuesty  4*  trimestre  de  1882.  —Mémoires 
de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France^  5*  série,  tome  H, 
1881 .  —  Recueil  des  trataux  de  la  Société  litre  d'agriculiwre,  sdenees, 
arU  et  belles^ttrts  de  l'Eure,  IV*  série,  tome  V,  années  1880  ci 
1881.  ^  Méfnoires  de  la  Société  (fhùtoire  et  d'arduMogie  de  Chmlom- 
sur^Saéme,  tome  Vn,  première  partie,  1883. 

OmToges  ogèrts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Études  sur  le  sgstéme  financier  de  la  France  atemnt  ta  réwolutian 
de  1789i«  par  Ad.  Vaitry^  de  Tlnstitau  NoaTeUe  série  :  Philqipe 
le  B^  el  s^  trois  &ls  iÎ28S>132â»  ;  ks  trois  preaùers  Valoîs  «1328- 
1380).  IVttx  vol.  in-^.  Paris.  Guillaumin  et  O.  --  Esmi  ée  Mlié- 
graphie  Oratorienne^  par  le  P.  Iojx4d,  biblîoUiécaire  de  roratoire. 
Suite  vP*  121*200*.  avertissemeot  e«  iwèiaDe  dv  P.  Adry.  Br,  iB-8. 
Paris^  SanUMi  et  fHwssneljrae.  —  Étude  sur  ia  zwumiiTi  des  tkargei 
et  |\uicf>iM$  fni5i;içiiA.  et  sur  ceiie  des  ^fltots  wûrnuserieis  éepmîs  fan- 
tifuiti  ry/maime  j^s»i^*à  m»  j'MtrSy  pniceii^?  d^Tine  iïtnoiiificSîsB 
pNMcale^  par  Pasl-Loois  Lcca».  avv^at.  di>:ta:r  ec  ircci.  lauréat 
de  la  FK'ulte  de  Parù^  membre  de  b  Soôece  dp  Lêcsâôee  oom- 
paxy>e  et  de  la  Six-iète  de  1  His«>w  de  Fna».  T-jBar  I  :  grifwf 
iiitTv^uctîoci  ceoerale.  dn^t  TV^aaiu  :  ik?c&?  Il  :  ar^riT  izoà  âa»- 
odù**  *iro»i  isvrsieciaire.  IVcii  vc^  îa-^,  PaiîJw  Er=??!5S  I^na. 
—  («rijwpiA  àt  rWKdsr  n\  iw  de  Lfrra&w  es  ai  Jfer.   «m  jtl^e- 

is«^iI•s  tirv*  àw  ar:iLiTft&  •-  aiizacèrf  i»»  AÂirw 

F>  iiif  Rci^m.  Ui  ^'C   i2S>>  Parî*.  H.  Cfeuijiiai.  — 

rnsiictr  ^'Xd^xt  a  :vtam%s>im  et  4a  Hîu  À  >  iitfs.  fïLmxain» 

/  ,*r»<,iri».  fc  Jfjr    ai   Ijer^rr^j  *z  /    ^Hrc;%arv.  TiLt  IL   5i.TD:âi!r  » 

«  m. 
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sons.  —  Les  princes  de  Marée  et  d'Achaie  (1203-1461),  par  M.  de 
Mas  Latrie.  Br.  in-4.  (Extrait  des  publications  de  la  Deputaziane 
veneta.)  —  Inventaire  sommaire  des  manuscrits  relatifs  à  l'histoire 
et  à  la  géographie  de  V Orient  latin  (I.  France  :  A.  Paris),  par  le 
comte  Riant.  Br.  gr.  in-8.  (Extrait  des  Archives  de  l'Orient  latin,) 

—  Quatre  pièces  relatives  à  l'ordre  Teutonique  en  Orient^  par  le 
môme.  Br.  in-8.  (Idem.)  —  Un  prétendu  portrait  de  sainte  Brigitte 
de  Suède  et  de  sainte  Catherine,  sa  fille,  par  le  même.  Br.  in-8. 
(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,) 

Correspondance. 

M.  Jules  DesDoyers,  secrétaire,  et  M.  Cbéruel,  membre 
du  Conseil,  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Yuitry  fait  hommage  à  la  Société  des  deux  volumes 
sur  le  Système  financier  de  la  France  indiqués  ci-des- 
sus, et  exprime  aussi  ses  regrets  de  ne  point  assister  à  la 
séance. 

M.  le  comte  Pillet-Will,  MM.  Meinadier  et  Favre  remer- 
cient le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres 
de  la  Société. 

M.  Gaston  Raynaud,  qui  doit  collaborer  avec  M.  Siméon 
Luce  à  la  continuation  de  la  publication  des  Chroniques 
de  Froissarty  demande  que  le  Conseil  veuille  bien  lui  faire 
attribuer  un  exemplaire  des  six  premiers  volumes  de  cette 
.édition,  publiés  antérieurement  à  son  entrée  dans  la  Société. 

—  Sur  un  avis  favorable  du  Comité  des  fonds,  le  Conseil  fait 
droit  à  cette  demande. 

M.  Chambellan,  sténographe,  offre  de  se  charger  de  la 
reproduction  in  extenso,  par  la  sténographie,  des  délibéra- 
tions du  Conseil.  —  Cette  proposition  n'est  pas  acceptée,  le 
Conseil  estimant  que  la  rédaction  des  procès-verbaux,  telle 
qu'elle  a  été  pratiquée  de  tout  temps,  est  suffisante  pour 
tenir  les  membres  de  la  Société  au  courant  des  travaux  et 
des  délibérations  mensuelles. 

Travaux  de  la  Société. 
Le  secrétaire  adjoint  présente  l'état  des  impressions. 
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Imprimerie  Daupelej-Gouyemeur  : 

Annuaire-Bulletin,  V*  partie.  Feuilles  5  et  6  en  com- 
position. 

—  2*  partie.  Feuilles  14  à  17  tirées. 

Lettres   de   Louis   XI  dauphin.  Feuille  16  tirée; 
feuilles  17  à  20  et  Avertissement  en  placards. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  UI.  Feuille  15 
tirée. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  I.  Feuille  11 
tirée  ;  feuilles  12  à  16  en  pages,  17  et  18  en  placards. 

Mémoires  de  VUlars.  T.  I.  Feuilles  1  à  5  tirées  ;  feuilles 
6  à  10  en  placards. 

Le  Jouvencel.  T.  I.  Feuilles  1  à  3  tirées;  feuille  4  en 
placards. 

M.  de  Beaucourt  demande  au  Conseil  que  des  démarches 
soient  faites  en  vue  d*obtenir  la  remise  aux  mains  de  M .  Yaesen 
des  documents  réunis  jadis  par  M.  Sickel,  directeur  général 
de  l'Institut  historique  d'Autriche,  pour  servir  à  l'histoire 
de  Louis  XI,  dont  une  partie  a  été  déposée  au  ministère  de 
l'Instruction  publique,  dans  les  archives  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques,  et  une  autre  partie  est  demeurée  entre  les 
mains  de  M.  Sickel,  qui  a  bien  voulu  en  faire  l'ofire  gra- 
cieuse à  la  Société.  (Voir  V Annuaire-Bulletin  de  1880, 
p.  79.)  —  M.  Léopold  Delisle,  président  du  Comité  de  publi- 
cation, à  qui  la  demande  de  M.  Yaesen  avait  été  commu- 
niquée, répond  que  les  documents  remis  par  M.  Sickel  au 
ministère  de  l'Instruction  publique,  à  la  suite  d'une  mission 
donnée  en  1854-1855,  ont  été  versés  à  la  Bibliothèque 
nationale,  dans  le  supplément  des  manuscrits  italiens  récôn- 
ment  catalogué  par  M.  G.  Baynaud,  et  que  M.  Yaesen  en 
peut  prendre  connaissance  dès  à  présent.  Quant  aux  autres 
documents  restés  entre  les  mains  de  M.  Sickel,  une  lettre  a 
dû  être  écrite  par  le  ministère  de  l'Instruction  publique  pour 
lui  en  demander  l'envoi,  conformément  à  sa  proposition. 
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Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouyellement  de  son  bureau 
et  des  comités  pour  l'exercice  1883-1884. 

Sont  élus,  à  la  majorité  des  sufiùrages  : 

Président  :  M.  Léopold  Delisle,  premier  vice-pré- 
sident de  l'exercice  précédent. 

Vice-présidents  :  M.  G.  Picot,  second  vice-président 
en  exercice,  et  M.  Ludovic  Lalanne. 

Secrétaire  ;  M.  J.  Desnoyers  conserve  ses  fonctions 
jusqu'en  1885,  conformément  au  règlement. 

Secrétaire  adjoint  :  M.  A.  de  Boislisle. 

Trésorier-archiviste^ibliothécaire  :  M.  E.  Dupont. 

Comité  de  publication. 

Sont  réélus  : 

MM.  D^  Beaucourt, 
Egoer, 
Jourdain, 
Lalanne, 
De  Ruble. 
1A.  Â.  de  BARTHéLEMY  est  élu  en  remplacement  de 
M.  L.  Delisle,  promu  président  du  Conseil. 

Comité  des  fonds. 

Sont  réélus  : 

MM.  Bellaguet,  président. 
De  CpsNAC, 
De  Luçay, 
VurrRY. 

M.  Â.  de  Barthélémy,  président  sortant,  remercie  les 
membres  du  Conseil  du  bienveillant  concours  qu'ils  lui  ont 
donné  constamment  dans  l'exercice  de  ses  fonctions,  et  de 
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rhonneur  qu'ils  viennent  de  lui  &ire  en  l'appelant  dans  le 
Comité  de  publication,  où  il  espère  prouver  encore  son  entier 
dévouement  aux  intérêts  de  la  Société. 

M.  le  comte  Riant,  en  ofirant  les  brochures  indiquées  ci- 
dessus,  communique  une  note  qu'il  a  insérée  dans  le  Bulle- 
tin  de  la  Société  nationcAe  des  Antiqucdres  de  France^ 
séance  du  19  avril  1882,  et  de  laquelle  il  résulte  que,  d'après 
le  témoignage  authentique  d'une  lettre  adressée  à  Mabillon, 
en  1704,  par  le  bénédictin  Claude  Berras,  on  possédait 
alors  dans  un  château  voisin  de  Tournemire,  près  Aurillac, 
un  «  vieux  manuscrit,  de  trois  cents  feuillets  de  parchemin^ 
contenant  une  histoire  delà  Guerre  sainte  du  temps  d'Ur- 
bain II,  composée  en  latin  par  un  moine  de  l'abbaye  d'Âu- 
rillac  qui  suivit  Rigald  de  Tournemire  à  la  première  croi- 
sade. »  Le  manuscrit  ainsi  désigné  ne  répondant,  ni  comme 
étendue  ni  comme  provenance,  à  aucun  des  textes  que  Ton 
possède  sur  cette  croisade,  et  étant  sans  doute  un  récit  de 
translation  du  genre  de  ceux  que  M.  le  comte  Riant  a  étudiés 
dans  son  livre  des  Eœuviœ  Constantinopolitanœ  y  a  semii 
à  désirer  que  l'attention  des  savants  fut  attirée  sur  ce  point 
et  qu'on  parvînt  à  reconnaître  le  manuscrit  au  fond  de 
quelque  chartrier  de  la  région  où  il  existait  encore  en  1704. 

Le  secrétaire  adjoint  informe  le  Conseil  qu'un  compte- 
rendu  de  la  Relation  de  la  cour  de  France  par  Ez.  Span- 
heim  a  paru  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire 
du  Protestantisme  français,  et  un  autre  dans  le  Bulletin 
de  la  Revue  historique  y  rédigé  par  M.  Monod. 

Le  secrétaire  adjoint  communique  un  état  des  mémoires 
qui  ont  été  promis  pour  le  volume  du  Cinquantenaire,  et 
rappelle  qu'il  y  a  urgence  à  presser  la  remise  de  ces  mémoires, 
pour  que  l'impression  puisse  commencer  dans  le  second 
semestre  de  1883.  Depuis  la  dernière  réunion  du  Conseil, 
M.  Guillaume  Guizot  a  bien  voulu  promettre  un  travail  iné- 
dit de  son  illustre  père.  M.  le  comte  Riant  donnera  une  des 
dépositions  faites  dans  l'enquête  pour  la  canonisation  de 
saint  Louis  ;  M.  Roman,  une  notice  sur  les  cartulaires  iné- 
dits de  la  Chartreuse  de  Durbon  et  de  l'abbaye  de  Boscodon  ; 
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M.  François  Delaborde,  une  poésie  inédite  sur  la  naissance 
de  Philippe-Auguste,  récemment  découverte  par  M.  Hau- 
réau;  M.  Moranvillé,  une  correspondance  relativeaux  débuts 
de  Mazarin;  M.  le  comte  de  Cosnac,  des  renseignements 
topographiques  sur  la  bataille  de  Bléneau.  M.  Tamizey  de 
Larroque  a  déjà  envoyé  une  lettre  sur  les  dangers  du  favo- 
ritisme,  adressée  au  roi  Louis  XIII  par  Fortin  de  la  Hoguette. 
M.  le  baron  de  Ruble  ofire  une  lettre  inédite  tirée  des 
archives  de  M.  le  duc  de  la  Trémoïlle,  sur  Téducation  des 
enfants  de  François  P%  et  des  documents  sur  la  mort  de 
Jeanne  d*Albret;  M.  Edouard  de  Barthélémy,  un  mémoire 
inédit  du  prince  de  Soubise  sur  le  projet  de  descente  en  Angle- 
terre préparé  en  1759. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 


IL 
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Erratum. 
Page  107,  ligne  30,  au  lieu  de  Charles  VUI,  lisez  Charles  VII. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE   FRANGE, 

TBNUB  LB  3  JUILLXT  1883, 

Aox  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRisIDBNGB  DB  M.  L.  DBU8LB,  PRiSIDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  7  août  suivant.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  adjoint;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1989.  M.  le  marquis  des  Moustiers-Mérinyille,  à 
Paris,  rue  de  l'Université,  n**  119,  et  au  château  deFraisse, 
par  Bellac  (Haute-Vienne)  ;  présenté  par  MM.  le  comte  de 
Cosnac  et  le  marquis  de  Beaucourt. 

Publications  adressées  à  la  Société, 

Publications  périodiques.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  juin  1883.  —  Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  juin  1883.  —  Bulletin  de  l'Association  philotech" 
nique,  juin  1883.  —  Revue  des  Questions  historiques,  juillet  1883. 

SoGiérés  savantes.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de 
Touraine,  {•''  et  2«  trimestres  de  1882.  —  Mémoires  de  la  Société 
académique  d'agriculture,  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  dépar- 
tement de  VÀube,  tome  XLVI,  année  1882.  —  Annales  de  V Aca- 
démie de  Mâcon,  2*  série,  tome  IV,  1882.  —  Mémoires  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  tome  XVIII,  1882. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Les  archives,  la  bibliothèque  et  le  trésor  de  V ordre  de  Saint-Jean-de" 
Jérusalem  à  Malte,  par  J.  Delaville  le  Roulx,  ancien  membre  de 
rÉcoIe  française  de  Rome.  (Bibliothèque  des  Écoles  françaises 
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d'Athènes  et  de  Rome,  fasc.  XXXn.)  Paris,  E.  Thorin.  —  Fw- 
toire  des  Romains,  par  V.  Duroy,  275«  à  278«  livraisons.  —  Les 
collections  de  la  législation  antérieure  à  1789  et  leurs  lacunes  pour 
les  actes  des  XVI;  IVII*  et  IVIII*  siècles,  par  Léon  Aucoc,  membre 
de  l'Institut.  Br.  in-8.  Paris,  A.  Picard.  (Extrait  du  Compte  rendu 
de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.)  —  Les  derniers 
baillis  et  procureurs  d'office  ou  fiscaux  des  justices  seigneuriales 
ressortissant  au  siège  de  la  sénéchaussée  du  Boulonnais,  par  Fr. 
Morand.  Br.  in-8.  Boulogne-sur-Mer,  impr.  Gh.  Aigre.  —  Les 
très  anciens  manuscrits  du  fonds  Libri  dans  les  collections  d'Àsh' 
bumham'Place,  par  Léopold  Delisle.  Br.  in--8.  Paris,  Impr. 
nationale.  (Extrait  des  Comptes  rendus  des  séances  de  V Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.)  —  Notice  sur  les  manuscrits  disparus 
de  la  bibliothèqiie  de  Tours  pendant  la  première  moitié  du  III*  siècle, 
par  Léopold  Delisle.  Br.  in-4.  Paris,  Impr.  nationale.  (Extrait 
des  Notices  et  extraits  des  manuscrits,  tome  XXXI,  l^*  partie.)  — 
Coutumes  et  institutions  de  l'Anjou  et  du  Maine  antérieures  au 
IV !•  siècle;  textes  et  documents,  avec  notes  et  dissertations,  par 
G.-J.  Beautemps-Beaupré,  docteur  en  droit,  vice-président  au 
tribunal  civil  de  la  Seine.  l'«  partie  :  Coutumes  et  styles  ;  tome  IV 
et  préface.  Un  volume  et  un  fascicule  in-8.  Paris,  A.  Durand  et 
Pedone-Lauriel. 

Correspondance. 

MM.  Jules  Desnoyers,  secrétaire  du  Conseil,  et  Chéniel, 
retenus  par  l'état  de  leur  santé,  s'excusent  de  ne  pas  assister 
à  la  séance. 

MM.  Lallemant  et  Thellier  remercient  le  Conseil  de  leur 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Gaston  Raynaud  remercie  le  Conseil  de  lui  avoir 
concédé  un  exemplaire  des  six  premiers  volumes  des  Chro- 
niques  de  Froissart,  à  titre  de  collaborateur  de  M.  Siméon 
Luce. 

M.  Léon  Aucoc,  membre  de  l'Institut,  en  envoyant  un 
exemplaire  du  mémoire  indiqué  ci-dessus,  ajoute  : 

c  Gette  étude  ne  fait  que  résumer  des  faits  bien  connus  de  tous 
ceux  qui  s'occupent  d'études  historiques.  Si  je  mé  permets  de 
Toffrir  à  la  Société,  c'est  qu'elle  a  été  le  point  de  départ  d'une 
résolution  importante  que  vient  de  prendre  T  Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  avec  l'approbation  du  gouvernement. 

€  L'objet  de  mon  mémoire  était  d'établir  qu'il  serait  très  utile 
que  la  publication  du  recueil  des  ordonnances  des  rois  de  France 
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de  la  3«  race,  reprise  au  commencement  de  ce  siècle  par  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres,  mais  arrêtée,  depuis  plus  de 
trente  ans,  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XII,  fût  continuée  jusqu'à 
la  Révolution  de  1789. 

f  L'Académie  des  sciences  morales,  après  s'être  assurée  que 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  avait  définitivement 
renoncé  à  continuer  cette  publication,  a  fait  connaître  à  M.  le 
Ministre  de  Tlnstruction  publique  qu'elle  était  disposée  à  entre- 
prendre le  travail.  M.  le  Ministre  a  approuvé  ce  projet  et  promis 
de  fournir  sur  les  fonds  du  budget  les  ressources  nécessaires.  En 
conséquence,  l'Académie  vient  de  se  mettre  à  l'œuvre. 

c  II  m'a  paru  que  ces  faits  étaient  de  nature  à  intéresser  les 
membres  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  » 

M.  le  président  de  la  Société  archéologique  et  historique 
de  l'Orléanais  avise  le  Conseil  que  cette  Société,  qui  envoie 
régulièrement  ses  publications  à  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  a  cessé  de  recevoir,  depuis  une  vingtaine  d'années, 
Y  Annuaire-Bulletin,  et  il  demande  si  cette  distribution  ne 
pourrait  pas  être  reprise  comme  par  le  passé,  en  complétant 
les  parties  de  la  collection  de  la  Société  de  l'Orléanais  où  il  a 
été  constaté  des  lacunes.  — Renvoi  au  Comité  des  fonds,  qui 
devra  examiner,  en  même  temps,  quelles  sont  les  Sociétés  cor- 
respondantes qui  ont  droit  à  recevoir  VAnnimre-Bulletin^ 
et  comment  ce  service  est  Eait  par  le  libraire  de  la  Société. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  adjoint  communique  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1883,  1"  partie  :  feuilles  6  et  7 
en  pages,  8  en  placards. 

—  _  2«  partie.  FeuiUes  14  à  17 

tirées. 

Lettres  de  Louis  XI  dauphin.  Feuilles  17  à  20  et 
Avertissement  en  placards. 

Les  Etablissements  de  saint  Louis.  T.  IH.  Feuille  15 
tirée;  feuilles  16  et  17  en  placards. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  I.  Feuilles  12 
à  18  tirées;  feuille  19  en  pages,  feuilles  20à  22  en  placards. 


132  SOCIÉTÉ 

Mémoires  de  Villars.  T.  I.  Feuille  5  tirée;  £sailles  6  à 
10  en  placards. 

Le  Jouvencel.  T.  I.  Feuilles  1  à  4  tirées;  feuilles  5  et 
6  en  pages,  7  et  8  en  placards. 

L'état  des  deux  publications  de  Louis  XI  et  de  Villars 
est  resté  le  même  qu'il  était  lors  de  la  séance  de  juillet,  par 
suite  d'une  absence  prolongée  de  M.  le  marquis  de  Yog&é, 
et,  pour  M.  Charavay,  de  la  nécessité  de  y^ôfler  soigneu- 
sement des  textes  milanais  insérés  en  pièces  justificatives. 
M.  Charavay,  dans  une  lettre  adressée  au  Ck)nseil>  donne 
l'assurance  qu'il  terminera  ce  volume  avant  la  fin  du  mois 
de  juillet. 

M.  de  Beaucourt  annonce  qu'il  a  reçu  de  M.  Yaesen  une 
partie  assez  considérable  du  tome  premier  des  Lettres  de 
Louis  XI  roi  pour  l'envoyer  sur-le-champ  à  l'imprimerie. 

Quant  au  tome  I**  des  Mémoires  d'Olivier  de  la 
Marche^  il  sera  terminé  avant  quinze  jours. 

M.  le  président  fait  observer  que  la  distribution  de  l'exer^ 
cice  1883  se  trouve  dès  à  présent  assurée  comme  il  suit  : 

1*  Un  volume,  tome  IV,  des  Extraits  des  Auteurs 
grecs ^  déjà  distribué  ; 

2®  Le  tome  P'  des  Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche; 

3°  Le  tome  III  des  Établissements  de  saint  Louis; 

4**  Le  volume  des  Lettres  de  Louis  XI  dauphin. 

L'exercice  1884  se  composera,  selon  toutes  probabilités, 
d'un  volume  du  Jouvencel^  im  volume  des  Mémoires  de 
Villars  y  et  un  volume  des  Lettres  de  Louis  XI  roi  ou  des 
Chroniques  de  Froissart^  auxquels  s'adjoindra  le  volume 
spécial  du  Cinquantenaire,  sans  parler  des  autres  suites 
d  ouvrages  en  cours  d'impression,  tels  que  les  Extraits  des 
Auteurs  grecs,  le  Jouvencel,  etc. 

Le  trésorier  est  autorisé,  selon  qu'il  jugera  le  moment 
favorable,  à  mettre  en  distribution  le  volume  des  Mémoires 
d*  Olivier  de  la  Marc  fie  aussitôt  qu'il  aura  été  livré,  ou  à 
attendre  l'époque  de  la  rentrée  pour  donner  deux  volumes  en 
même  temps. 

Quelques  membres  du  Conseil  expriment  le  regret  que, 
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dans  les  ouvrages  en  cours  de  publication,  il  n'y  en  ait  point 
en  un  seul  volume,  et  que  la  crainte  d'avoir  des  volumes 
trop  compacts  et  trop  coûteux  ait  forcé  à  augmenter,  pour 
plusieurs  ouvrages,  le  nombre  de  volumes  primitivement  fixé. 
On  fait  observer,  à  cette  occasion ,  que  la  liste  des  publi- 
cations projetées  renferme  deux  ouvrages  en  un  seul  volume, 
la  Chronique  dCAuxerre  et  le  Journal  du  greffier  Nico- 
las  de  Baye,  jadis  proposé  par  M.  Tuetey  ;  mais  la  remise 
de  ces  textes  et  l'exécution  des  publications  paraissent  ou 
retardées  ou  problématiques. 

Le  secrétaire  adjoint  annonce  qu'il  a  déjà  reçu  quelques- 
uns  des  mémoires  promis  pour  le  volume  du  Cinquante- 
naire, mais  en  trop  petit  nombre,  et  il  insiste  pour  que  ceux 
de  ces  mémoires  qui,  par  la  date  des  faits  ou  des  documents, 
doivent  prendre  les  premières  places  dans  le  recueil,  soient 
remis  aussi  promptement  que  possible. 

M.  Dupont,  trésorier  de  la  Société,  ofire  trois  chartes  du 
Boulonnais  des  xiv*  et  xv'  siècles,  en  se  chargeant  de  four- 
nir la  reproduction  en  gravure  des  vignettes  qui  ajoutent  un 
grand  prix  à  ces  pièces. 

M.  le  comte  de  Ck)snac  demande  s'il  pourrait  joindre  à  sa 
note  sur  le  combat  de  Bléneau  un  plan  topographique.  Le 
Conseil  accepte  cette  proposition  avec  gratitude,  mais  en 
faisant  observer  qu'un  plan  du  temps,  tel  qu'il  -doit  s'en 
trouver  au  Dépôt  de  la  guerre,  offrirait  probablement  plus 
de  garanties  qu'un  plan  moderne,  fut-il  dressé  d'après  les 
meilleurs  relevés  topographiques  et  les  tableaux  de  cadastre. 

M.  le  président  rappelle,  à  ce  propos,  que  les  mémoires 
destinés  au  volume  du  Cinquantenaire  doivent  être  plutôt 
des  documents  originaux  et  inédits,  avec  commentaire,  que 
des  dissertations  ou  des  mémoires  théoriques. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  promet  de  donner  une  rela- 
tion inédite  du  voyage  de  Regnault  Girard  qui  alla  cher- 
cher en  Ecosse  la  princesse  Marguerite  Stuart ,  fiancée  au 
Dauphin,  depuis  Louis  XI  (1435). 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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65.  —  Braune  (Henri).  La  vie  intérieure  au  xvii«  siècle. 
In-8.  Paris  et  Lyon,  Briguet  et  Delbomme. 

66.  —  CÉLESTE  (Raymond).  Louis  Machon,  apologiste 
de  Machiavel  et  de  la  politique  du  cardinal  de  Richelieu; 
nouvelles  recherches  sur  sa  vie  et  ses  œuvres  (1600-1672). 
In-8,  68  p.  Bordeaux,  Gounouilhou. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux.) 

Dans  une  première  étude,  M.  Céleste,  sous-bibliothécaire  de  la 
ville  de  Bordeaux,  avait  fait  connaître  le  prêtre  lorrain  Louis 
Machon  comme  auteur  d'une  remarquable  apologie  de  Machiavel, 
écrite  sur  Tordre  du  cardinal  de  Richelieu  et  conservée  dans  les 
manuscrits  du  premier  président  de  Pontac.  La  nouvelle  étude  est 
consacrée  au  rôle  personnel  de  Machon  dans  les  controverses  poli- 
tiques et  ecclésiastiques,  à  ses  relations  avec  les  principaux  per- 
sonnages du  temps,  et  à  ses  œuvres  diverses. 

67.  —  Douglas  (comte)  et  J.  Roman.  Actes  et  corres- 
pondance du  connétable  de  Lesdiguières  ;  documents  inédits 
pour  servir  à  Thistoire  du  Dauphiné.  Tome  II.  In-4,  630  p. 
Grenoble,  Ed.  Allier. 

MM.  le  comte  Douglas  et  Jules  Roman  ont  publié,  en  1881 ,  la  suite 
des  actes  et  de  la  correspondance  du  connétable  de  Lesdiguières, 
depuis  1611  jusqu'à  la  mort  du  grand  homme  de  guerre  auquel  le 
gouvernement  de  Louis  XIII  fut  redevable  de  la  pacification  du 
Dauphiné.  Un  supplément  de  120  pages  contient  de  nouvelles 
lettres  du  maréchal,  de  1580  à  1620.  Enfin,  le  volume  se  termine 
par  un  Discours  de  Vart  militaire,  dédié  à  Henri  IV,  et  qui  a 
probablement  été  composé  pour  Tinstruction  du  Dauphin.  Les 
rois  de  France,  les  princes  de  Savoie,  les  officiers  municipaux  des 
plus  importantes  villes  du  Dauphiné  et  de  la  Suisse,  et  presque 
tous  les  ministres  de  Henri  IV  et.  de  Louis  XIII  figurent  au 
premier  rang  des  correspondants  du  maréchal.  On  a  dans  ces 
600  pages,  sinon  l'histoire  du  règne  de  Louis  XIU  tout  entière,  du 
moins  la  vie  d'un  des  plus  grands  hommes  de  guerre  que  ce 
règne  ait  comptés.  M.  Roman  a  fouillé  avec  un  soin  minutieux 
les  archives  locales,  les  registres  do  délibérations  consulaires,  et 
même  les  collections  particulières,  sans  compter  les  grands  dépôts 
de  Paris.  Il  n'y  aura  guère  de  documents  inédits  à  glaner  après 
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loi,  tandis  que  beaucoup  d'érudits  négligent,  soit  de  parti  pris^  soit 
par  suite  d'impossibilités  personnelles ,  certaines  sources  d'infor- 
mation :  si  l'ouvrage  est  élaboré  en  province,  ce  sont  les  dépôts 
de  Paris,  les  Archives  nationales  surtout,  parce  que  les  recherches  y 
demandent  certains  préliminaires;  si  Touvrage  vient  au  contraire 
de  Paris,  les  archives  locales  restent  le  plus  souvent  inconnues  à 
l'auteur.  Dans  les  deux  cas,  la  plupart  des  chercheurs  ne  poussent 
pas  leurs  investigations  au  delà  de  la  France.  Qui  pense,  par 
exemple,  à  visiter  les  archives  de  Pampelune  ou  celles  de  Siman- 
cas?  On  croit  en  France  que  la  partie  des  archives  espagnoles 
relative  à  notre  histoire  est  restée  à  Paris  depuis  TEmpire,  et  les 
plus  consciencieux  historiens  achèvent  leur  carrière  sans  con- 
naître autrement  que  par  les  travaux  de  M.  Gachard  ces  immenses 
dépôts.  Tel  reproche  ne  peut  être  adressé  à  M.  Roman.  Outre  les 
recueils  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  il  a  compulsé 
ceux  des  Archives  nationales  et  de  toutes  les  villes  de  province  que 
Lesdiguières  a  tour  à  tour  pillées  et  sauvées,  prises  et  défendues; 
il  a  poursuivi  ses  fructueuses  recherches  à  Genève  et  à  Turin,  et 
les  a  complétées  dans  les  chartriers  des  familles  dont  les  membres 
ont  été  mêlés  à  l'histoire  du  pays.  Il  appartenait  à  Téditeur  qui 
nous  a  fait  connaître  pour  la  première  fois  le  texte  de  la  Vie  de 
Bayart  dans  son  éloquence  n^ïve,  de  nous  donner  aujourd'hui  le 
monumental  recueil  des  lettres  de  cet  autre  grand  Dauphinois  qui 
fut  le  dernier  connétable  de  France. 

Alphonse  db  Ruble. 

68.  —  Feret  (l'abbé  P.).  L'abbaye  de  Sainte-Geneviève 
et  la  Congrégation  de  France;  précédé  de  la  vie  de  la 
patronne  de  Paris,  d'après  des  documents  inédits.  Tome  I  : 
l'abbaye  de  Sainte-Geneviève  ;  tome  II  :  la  Congrégation  de 
France.  In-8,  x-367  et  420  p.  Paris,  H.  Champion. 

Les  documents  inédits  annoncés  dans  ce  titre  proviennent  des 
Archives  nationales,  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  surtout  de 
la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  où  sont  encore  les  manuscrits 
composés  ou  réunis  autrefois  par  les  Génovéfains. 

Un  chapitre  préliminaire  est  consacré  à  la  vie  de  sainte  Gene- 
viève, quatre  chapitres  aux  premiers  siècles  de  la  basilique  placée 
80U8  l'invocation  de  cette  sainte  patronne  et  de  l'abbaye  qui  s'éta- 
blit auprès  de  l'église,  un  autre  au  quatrième  abbé,  Etienne  de 
Toumay  (ii28-i203),  dont  les  lettres  et  la  vie  ont  été  publiées 
en  1679  par  le  génovéfain  Claude  du  Molinet,  le  chapitre  vi  aux 
phases  de  relâchement  qui  provoquèrent  la  réformation  du  cardi- 
nal de  la  Rochefoucauld  (chap.  vu).  Trois  autres  chapitres  traitent 
de  la  seigneurie  temporelle,  de  la  seigneurie  spirituelle  et  des  pri- 
vilèges et  droits  de  Tabbaye. 
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Le  second  volame  se  divise  en  deox  parties.  Dans  la  première, 
l'auteur  a  retracé  les  temps  glorieux  de  la  congrégation  de  Sainte- 
Geneviève  sous  les  généralats  des  PP.  Faure,  Boulart,  Blanchart  et 
Sconin.  Puis  vient  la  defscription  de  la  bibliothèque  réunie  pour  les 
études  des  religieux  et  de  la  nouvelle  église  qu'ils  firent  construire 
par  Soufflet,  sous  le  règne  de  Louis  XV.  Un  chapitre  entier  est 
donné  à  l'administration  (études,  pastorat,  abbés-généraux),  et  on 
autre  à  l'historique  des  mesures  révolutionnaires  qui  aboutirent 
à  la  spoliation  et  la  dispersion  des  religieux.  Dans  une  seconde 
partie,  qui  a  pour  titre  :  «  Histoire  littéraire,  »  on  trouve  vingt- 
quatre  biographies  des  principaux  écrivains  que  produisit  la  Con- 
grégation pendant  les  xvii*  et  xvm«  siècles,  et  dont  le  dernier  est 
Louis-Pierre  Anquetil. 

Chaque  volume  comprend  en  outre  un  épilogue  et  quelques 
notes  ou  documents  en  appendice.  Une  table  alphabétique  des 
principales  matières  est  jointe  au  second. 

Ancien  chapelain  de  Sainte-Geneviève,  Fauteur  a  retracé  les 
annales  de  la  Congrégation  avec  le  même  soin  pieux  qu'il  met- 
tait naguère  à  raconter  la  vie  d'un  de  ses  prédécesseurs  dans  la 
cure  de  Charenton  Saint-Maurice. 

69.  —  Pauly  (Alph.).  Maximes  de  la  Rochefoucauld, 
premier  texte  imprimé  à  la  Haye  en  1664,  collationué  sur 
le  ms.  autographe  et  sur  les  éditions  de  1665  et  1678,  pr^ 
cédé  d'une  préfiice.  In-8,  xx-131  p.  Paris,  D.  Morgand. 

On  avait  contesté  l'existence  d'une  édition  antérieure  à  celle 
de  1665,  où  la  Rochefoucauld  se  plaint  qu*  c  une  méchante  copie 
ait  couru  et  ait  môme  passé  depuis  quelque  temps  en  Hollande;  • 
on  croyait  à  une  invention  de  l'illustre  duc,  à  une  comédie  assez 
usitée  en  ce  temps-là  parmi  les  auteurs  de  publications  anonymes. 
C'est  seulement  en  1879  que  l'impression  des  Maximes  dès  1664, 
par  les  Ëlzevier,  fut  prouvée  par  M.  Alphonse  Willems,  et 
qu'on  connut  Texistence  d'un  premier  exemplaire.  Trois  ans  plus 
tard,  un  second  se  trouva  dans  la  riche  collection  de  feu  A.  Roche- 
bilière,  qui  le  cachait  à  tous,  môme  à  ses  amis  intimes,  depuis 
vingt-cinq  ans,  ainsi  qu'un  exemplaire  de  l'édition  de  1665 
en  premier  état.  Le  volume  de  1664  a  été  acquis,  au  prix  de 
5,100  fr.,  par  un  bibliophile  éclairé,  M.  le  conseiller  Eugène 
Paillet,  qui  s'est  empressé  de  le  mettre  à  la  disposition  de 
M.  Pauly.  C'est  ce  texte,  avec  ses  innombrables  et  grossières 
fautes  orthographiques,  et  contenant  129  maximes  de  moins  que 
l'édition  imprimée  à  Paris  quelques  mois  plus  tard,  que  M.  Pauly 
publie  avec  notes,  variantes,  concordances  et  appendice. 


PROGÊS-YERBAL 

'     DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D*  ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANGE, 

TSNITB  LB  7  AOÛT   1883, 

Aux  ArchÎTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PlisiDBNGB  DB  M.  L.  DKUSLB,  PBiSIOBNT. 

(Proeès-Tcrbal  adi^té  dans  la  séance  da  6  noTembre  solvant) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  adjoint;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  cette  admission  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1990.  M.  Julien  Havet,  attaché  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, rue  Richelieu  ;  présenté  par  MM.  L.  Delisle  et  Thierry- 
Pôux. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBLiGATiOMS  PÉRIODIQUES.  —  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  juillet  1883.  —  Revue  historique, 
août  1883. 

SoGiirâs  SAVANTES.  —  Bulletin  de  correspondance  africaine  publié 
par  rËcole  supérieure  des  lettres  d* Alger,  fascicule  V,  septembre 
et  octobre  1882. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les.  éditeurs. 

Les  guerres  du  règne  de  Louis  XIII  et  de  la  minorité  de  Louis  II V. 
Mémoires  de  Jacques  de  Chastenet,  seigneur  de  Puységur,  publiés  et 
annotés  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  2  vol.  in-18.  Paris,  libr. 
de  la  Société  bibliographique.  —  Histoire  des  Romains,  par 
V.  Duruy,  279*  à  283«  livraisons.  —  Correspondance  des  Contrô- 
leurs  généraux  des  finances  avec  les  intendants  des  provinces^  publiée 
par  ordre  du  ministre  des  Finances,  d'après  les  documents  con- 
seryés  aux  Archives  nationales,  par  A.  M.  de  Boislisle.  Tome  II 
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(1699-1708).  Un  vol.  in-4.  Impr.  nationale.  —  Louis  Moehom, 
apologiste  de  Machiavel  et  de  la  politique  du  cardinal  de  Richelieu; 
nouvelles  recherches  sur  sa  vie  et  ses  œuvres  (1600-1672),  par 
Raymond  Céleste,  sous-bibliothécaire  de  la  ville  de  Bordeaux. 
Br.  in-8.  (Extrait  des  Annales  de  la  Fciculté  des  lettres  de  Bordeaux.) 

Correspondance. 

M.  Jules  Desnojers,  secrétaire  de  la  Société,  s^excnae  de 
né  pouvoir,  pour  cause  de  santé,  assister  à  la  séance. 

M.  le  baron  de  Lagotellerie  remercie  le  Conseil  de  son 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Charles  Pradel,  de  Toulouse,  offre  de  publier  pour  la 
Société  les  Mémoires  inédits  de  Bouffard-Madiane  sur  les 
guerres  civiles  du  xvn*  siècle.  —  Renvoi  au  Comité  de 
publication. 

M.  le  vice-recteur  de  T Académie  de  Paris  adresse  une 
invitation  pour  assister  à  la  distribution  des  prix  du  Concours 
général. 

Travattx  de  la  Société. 

Le  secrétaire  adjoint  communique  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  Daupeley-Gouvemeur  : 

Anntiaire-BtUletin^  !'•  partie.  Feuilles  1  à8  tirées. 

—  2^  partie.  Feuilles  14  à  17  tirées. 

Lettres  de  Louis  XI  dauphin.  Feuille  20  tirée; 
feuille  21  en  pages,  feuille  22  et  l'Avertissement  en  placards. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  III.  Feuille  15 
tirée  ;  feuilles  16  et  17  en  pages. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  Le  tome  I,  terminé, 
est  déposé  sur  la  table  du  Conseil. 

Mémoires  de  Villars.  T.  I.  Feuilles  1  à  5  tirées  ;  feuilles 
6  à  10  en  bon  à  tirer,  11  en  placards. 

Le  Jouveiicel.  T.  I.  Feuilles  1  à  10  tirées;  feuilles  11  à 
13  en  placards. 

Le  secrétaire  adjoint  informe  le  Conseil  que,  faute  d'aver- 
tissement suffisant  à  l'imprimeur,  les  cinq  premières  feuilles 


DE  L'mSTOIRB  DE  FRANGE.  139 

da  tome  I  des  Mémoires  de  Villars  ont  été  tirées  au  chififre 
normal  de  mille  exemplaires,  et  non  à  onze  cents,  comme 
le  Conseil  l'avait  décidé  pour  ce  volume,  dans  sa  séance  du 
3  avril  dernier.  Il  est  urgent  de  décider  s'il  sera  procédé  à 
la  réimpression  immédiate  à  cent  exemplaires  des  cinq  pre- 
mières feuilles,  ce  qui  entraînerait  une  dépense  supplémen- 
taire de  200  francs,  ou  si  la  décision  du  3  avril  sera  consi- 
dérée comme  non  avenue.  —  Sur  la  proposition  de  M.  le 
président,  il  est  arrêté  que  le  tirage  des  feuilles  6  et  suivantes 
s^ra  repris  à  onze  cents  exemplaires,  et  que  le  Conseil  se 
réservera  de  faire  compléter  les  cent  exemplaires  de  tirage 
exceptionnel,  par  la  réimpression  des  cinq  premières  feuilles, 
lorsque  l'état  d'épuisement  de  cet  ouvrage  semblera  l'exiger. 

M.  le  président  fait  observer,  à  cette  occasion,  que  le 
débit  d'un  grand  nombre  de  publications  de  la  Société  se 
trouve  arrêté  par  l'épuisement  prématuré  du  premier  ou  des 
premiers  volumes,  et  qu'il  serait  souvent  prudent  de  prévoir 
cet  inconvénient  à  venir  lors  de  la  mise  sous  presse. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  demande  que  les 
décisions  ordonnant  un  tirage  exceptionnel  soient  notifiées 
à  l'imprimeur  par  le  commissaire  responsable,  aussi  bien  que 
par  le  secrétaire  du  Conseil  chargé  de  la  correspondance. 

M.  Léon  Gautier  annonce  que  M.  Lecestre  a  achevé  l'im- 
pression du  texte  du  tome  I  du  Jouvencel,  et  qu'il  reste  à 
mettre  sous  presse  l'Introduction  promise  par  M.  Favre. 

M.  le  président,  comme  commissaire  responsable  de  la 
publication  du  Froissart,  annonce  que  M.  Gaston  Ray- 
naud  a  remis  une  partie  notable  du  texte  du  tome  YIII  et 
livrera  bientôt  le  reste,  mais  que  ce  volume,  par  suite  de  la 
nécessité  d'y  terminer  le  premier  livre  des  Chroniques ,  se 
trouvera  dépasser  le  chiffre  de  feuilles  dernièrement  fixé  par 
le  Conseil.  M.  Siméon  Luce  a,  de  son  côté,  réuni  les  maté- 
riaux du  commentaire. 

M.  le  président  offre  aux  membres  du  Conseil,  de  la  part 
de  M.  Raymond  Céleste,  un  certain  nombre  d'exemplaires 
de  l'étude  sur  Louis  Machon  indiquée  plus  haut. 
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M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  annonce  qae 
le  libraire  de  la  Société  a  envoyé  à  la  Société  historique  rt 
archéologique  de  l'Orléanais  vingt  années  de  l'Ammatre- 
Bulletin  qui  manquaient  à  cette  Société.  Celle-ci»  de  son 
côté,  a  offert  de  fournir  celles  de  ses  publications  qoi  ne 
trouveraient  pas  complètes  dans  la  hiÛiothèque  de  la 
de  THistoire  de  France. 

Le  Conseil  est  informé  que  l'édition  de  la  Chronique 
normande  du  XIV  siècle  faite  pour  la  Société,  par 
MM.  Molinier,  a  obtenu  la  3*  médaille  au  concours  des 
Antiquités  nationales,  et  que  M.  Beautemps-Beanpré, 
membre  de  la  Société,  a  obtenu  la  l'*  médaille  pour  son 
édition  des  Coutumes  d^ Anjou. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  trois  quarts. 


U. 
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70.  —  Legrellb  (A.).  Louis  XIY  et  Strasbourg;  essai 
sur  la  politique  de  la  France  en  Alsace,  d'après  des  docu- 
ments officiels  et  inédits.  3~  édition,  corrigée  et  augmentée. 
In-8,  xv-796  p.  Paris,  Hachette  et  O*. 

Publiée  d'abord  en  simple  brochare  d'essai  et  à  Tétranger  (1878, 
Bruxelles),  pais  en  un  volume  plus  considérable  qui  parut  an 
moment  «  où  la  France  aurait  dû  fêter  le  deuxième  centenaire  de 
la  réunion,  »  la  belle  et  patriotique  étude  de  notre  confrère  a  pris 
enfin  son  complet  développement  et  se  présente  aujourd'hui 
entourée  d'une  masse  de  documents  puisés  aux  archi\es  des 
affaires  étrangères  et  de  la  guerre,  au  Cabinet  des  manuscrits  eC 
aux  Archives  nationales,  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles 
et  aux  Archives  générales  de  Russie.  Seules,  les  archiTes  de 
Strasbourg  n  ont  fourni  qu'un  très  médiocre  contingent,  soit  pu* 
suite  du  mauvais  vouloir  de  Tadministration  allemande,  soit 
parce  que  Fincendie  de  Id86,  le  pillage  de  ITi^  et  le  bombarda 
ment  de  1$70  ont  singulièrement  appauvri  ce  depiNt. 

Dans  les  quatre  premiers  chapitres,  M.  Legreile  reprend  ilûs- 
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torique  des  relations  de  nos  rois  avec  TÂlsace  depuis  le  xyi«,  et 
môme  le  rv*  siècle,  jusqu'à  la  paix  de  Nimègue.  Les  chapitres  v 
et  VI  sont  consacrés  aux  préparatifs  ou  préliminaires  de  la  réu- 
nion; ce  grand  événement  et  ses  conséquences,  avec  un  très 
rapide  coup  d'œil  sur  les  événements  plus  récents  jusqu'à  la  fin 
du  premier  Empire,  occupent  les  chapitres  vn  à  ix.  Un  appendice 
décent  pièces  justificatives  termine  ce  volume,  que  son  titre  seul 
suffirait  à  recommander. 

71.  —  Pigeonneau  (H.)  et  A.  de  Foville.  L'adminis- 
tration et  l'agriculture  au  Contrôle  général  des  finances 
(1785-1787)  ;  procès-verbaux  et  rapports  publiés  par  Henri 
Pigeonneau  et  Alfred  de  Foville,  professeurs  à  rÉcole  des 
sciences  politiques.  In-8,  xxxn-500  p.  Paris,  Guillau- 
min  et  O*. 

Gréé  en  juin  1785  par  le  contrôleur  général  de  Galonné  et  par 
M.  de  Vergennes,  alors  chef  du  conseil  royal  des  finances,  le  Gomité 
d'administration  de  l'agriculture  cessa  de  fonctionner  dès  le  18  sep- 
tembre 1787,  et  le  département  dans  lequel  il  jouait  le  rôle  de 
conseil  consultatif  redevint  alors  un  simple  bureau  ;  mais,  pendant 
ce  court  intervalle  de  deux  ans  et  deux  ou  trois  mois,  le  personnel 
du  Gomité,  presque  tous  gens  éminents  et  illustres,  avait  eu  à 
traiter  une  foule  de  questions  intéressantes  et  capitales,  et  sa  part 
d'influence  avait  été  considérable  dans  quelques-unes  des  grandes 
réformes  de  cette  époque.  Aussi  le  volume  de  procès-verbaux 
qui  nous  est  donné  aujourd'hui,  d'après  les  originaux  conservés 
aux  Archives  nationales,  renferme  peu  de  pages  qui  n'attirent 
l'attention  à  quelque  point  de  vue.  Gomme  le  disent  les  éditeurs, 
€  cet  ancêtre  de  notre  Gonseil  supérieur  d'agriculture  méritait  de 
n'être  pas  complètement  oublié,  i  J'ajouterai  qu'il  y  avait  eu  avant 
cette  époque,  pendant  tout  le  cours  du  xvm«  siècle,  des  hommes 
dévoués  à  la  cause  agricole,  dont  les  travaux  et  le  rôle  administratif 
auraient  un  droit  égal  à  sortir  de  l'obscurité  des  archives,  et  il  faut 
espérer  que  justice  leur  sera  rendue  en  temps  et  lieu,  aussi  bien 
qu'au  Gomité  de  1785-1787.  De  plus,  le  dépôt  où  MM.  Pigeonneau 
et  de  Foville  ont  pris  les  procès-verbaux  des  soixante-neuf  séances 
de  ce  Gomité,  renferme  une  grande  partie  des  mémoires  men- 
tionnés ou  résumés  par  le  secrétaire,  et  peut-être  les  éditeurs  eus- 
sent-ils dû  en  faire  connaître  quelques-uns  in  extenso.  Us  ont  donné 
une  table  des  matières  un  peu  courte,  mais  faite  soigneusement. 

72.  —  Roy  (Maurice).  De  l'amortissement  des  dettes  de 
rÉtat  ;  son  origine  et  son  histoire  en  France  jusqu'en  1790, 
In-8, 116  p.  Paris,  Impr.  nationale. 

liCS  premières  créations  de  rentes  sur  l'État  (rentes  sur  la  ville) 
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datent  des  débnts  du  règne  de  François  I*'  ;  le  premier  cas  d'amor- 
tissement se  produisit  à  la  fin  da  môme  règne.  Depuis  lors,  les 
emprunts  et  les  remboursements  par  une  Toie  ou  une  antre  se 
suivirent  à  intervalles  irréguliers.  Richelieu  et  Golbert  reom- 
nurent  plus  que  tous  les  autres  financiers  la  nécessité  de  Tamor- 
tissement;  mais,  ce  fut  seulement  sous  Louis  XV  que  forent 
créées  :  en  1722,  une  caisse  de  remboursements;  en  1749,  nne 
caisse  générale  des  amortissements;  en  1764,  nne  autre  caisse  des 
amortissements  et  une  caisse  des  arrérages  ;  et  encore  l'organisalion 
définitive  ne  date-t-elle  que  du  mois  d'août  1784. 

L'historique  que  présente  M.  Roy  est  suivi  de  quelques  doea- 
ments  relatifs  aux  caisses  de  1749  et  1764. 

73.  —  RsTNALD  (Hermile).  Succession  d'Espagne.  — 
Louis  XIV  et  Guillaume  III  ;  histoire  des  deux  traités  de 
partage  et  du  testament  de  Charles  II  d'après  la  oorrespon* 
danoe  inédite  de  Louis  XIY .  2  voL  in-S,  xi-377  et  395  p. 
Paris,  E.  Pion  et  C\ 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Reynald,  ilestpea  de  sujets  qid 
aient,  aussi  souvent  que  la  succession  d'Espagne,  provoqué  des 
études  nouvelles,  soit  en  France,  soit  à  l'étranger.  La  plos  réœols 
et  la  plus  importante  publication  a  pam  à  Vienne,  sons  le  titre 
de  :  Politique  autrichienne  dans  la  Succession  espaçnole,  et  c'est  k 
contre-partie  de  cet  ouvrage  que  M.  Reynald  a  voulu  donner,  en 
s'appuyant,  comme  Tavait  fait  l'auteur  allemand,  sur  desdocoments 
diplomatiques  inédits.  La  plupart  de  ceux  qu'il  produit  lui  ont  élé 
communiqués  libéralement  par  M.  Mignet,  qui  les  avait  réunis  en 
vue  de  continuer  les  Négociations  relatirts  à  la  succession  d^Espagn^ 
Selon  M.  Reynald,  ils  établissent  que  ce  fut  par  un  patriotisiDe 
honorable  pour  le  gouvernement  espagnol  que  Charles  II  se  réso- 
lut à  tester  au  profit  du  duc  d^Aujou,  et  ils  mettent  en  relief, 
ches  Louis  XJV,  le  c  double  talent  d'un  habUe  politique  ei  d'un 
écrivain  éloquent.  >  Dans  le  nombre  des  pièces  de  cette  seooode 
catégorie  sont  les  lettres  du  roi  et  de  Tallard,  son  ambassadeur  à 
la  cour  de  Guillaume  III,  déjà  publiées  à  Londres  en  1849,  mais  en 
version  anglaise.  Les  dépèches  et  autres  pièces  diplomatiques  aonl 
citées  in  e^enso  [sans  indication  exacte  du  fonds  où  elles  ae 
trouvent)  et  encadrées  dans  un  récit,  comme  Ta  £ût  M.  Mignet 
pour  le  recueil  des  yêgociaiions,  qui,  malheureusement  ne  va  que 
jusqu  a  la  paix  de  Nimègue. 

Le  premier  volume  renferme  une  introduction  et  lliistoriqne 
des  deux  traites  de  partage  :  le  second  est  consacré  aux  oégodar 
lions  avec  Tempereur  et  la  Hollande^  à  la  noiificatioa  du  tiailé, 
aux  affaires  d'Espagne,  et  enfin  au  testam«it  de  Charies  H» 
t  œuvi«  des  Espagnols  qui  voulaient  conserrer  à  tout  prix  Tinl»- 
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grité  de  la  monarchie  et  cherchèrent,  parmi  les  prétendants  à  la 
couronne,  quel  prince  serait  assez  fort  pour  s'opposer  au  démem- 
brement de  ce  grand  empire.  » 

74.  —  Robert  (P.-Ch.).  Monnaies  gauloises  ;  description 
raisonnes  de  la  collection  de  M.  P.-Charles  Robert.  In-8, 
109  p. 

(Extrait  de  l'Aimaaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et 
d'archéologie.) 

75.  —  Tamizet  de  Larroque.  La  marquise  de  Flama- 
rens.  In-S,  26  p.  Âuch,  impr.  G.  Foix. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

Françoise  le  Hardy  de  la  Trousse,  fille  du  grand  prévôt  de 
France  et  fenmie  d'un  ami  de  mademoiselle  de  Montpensier  qui 
périt  au  combat  du  faubourg  Saint-Antoine,  paraît  avoir  été  une 
des  correspondantes  les  plus  fidèles  et  les  plas  appréciées  de  Jean 
Chapelain,  ancien  «  précepteur-gouverneur  i  de  ses  frères.  Dure- 
ment éprouvée  dans  toutes  ses  afifections  de  famille,  elle  trouva 
en  Chapelain  un  consolateur,  presque  un  directeur  de  conscience, 
et,  par  les  lettres  qu'il  lui  adressait,  on  peut  juger  qu'elle  devait 
être,  quant  au  cœur  et  à  l'esprit,  une  femme  d'élite. 

76.  —  Vachez  (A.).  Les  vieux  châteaux  du  Forez  ; 
Bell^arde  et  la  Liègue,  étude  historique.  In-S,  69  p.  et 
portrait.  Sainir-Etienne,  impr.  Théolier  et  O*. 

77.  —  Vaesen  (J.).  La  juridiction  conunerciale  à  Lyon 
8008  l'ancien  régime  ;  étude  historique  sur  la  Conservation 
des  privilèges  royaux  des  foires  de  Lyon  (1463-1795) .  Grand 
in-8,  viii-300  p.  Lyon,  impr.  Mougin-Rusand. 

78.  — Vatel(C.).  Histoire  de  M^^'du  Barry,  d'après 
ses  papiers  personnels  et  les  documents  des  archives 
publiques,  précédée  d'une  introduction  sur  M°°  de  Pompa- 
dour,  le  Parc-aux-Gerfis  et  M"**  de  Romans.  Tome  I.  In-18 
Jésus,  Liv-509  p.  et  portrait.  Versailles,  Bernard. 

79.  —  VuTTRY  (Ad.).  Etudes  sur  le  régime  financier  de 
la  France  avant  la  révolution  de  1789.  —  Nouvelle  série  : 
PhUippe  le  Bel  et  ses  trois  fils  (1285-1328);  les  trois 
premiers  Valois  (1328-1389).  2  vol.  in-8,  x-531  et  690  p. 
Paris,  Guillaumin  et  0\ 

M.  Vuitry  avait  consacré  une  première  étude  au  maintien  des 
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impôts  romains  dans  la  Ganle  par  les  rois  francs  et  à  leor  trans- 
formation en  redevances  féodales,  une  seconde  an  régime  financier 
de  la  monarchie  féodale  depuis  Hugues-Gapet  jusqu'à  Philippe  le 
Bel.  Conformément  à  son  programme,  il  divise  la  nouvelle  série 
en  deux  grandes  époques,  et  c  étudie  successivement  chacune 
d'elles  dans  la  mesure,  dans  la  forme  et  avec  les  développements 
que  comportent  les  faits  et  les  événements,  i  Dans  la  première 
période  (qui  n'occupe  que  327  p.  du  tome  I^^),  période  de  développe- 
ment et  de  transformation,  les  dépenses  et  les  ressources  du  roi 
commencent  à  devenir  des  dépenses  et  des  ressources  publiques; 
la  seconde  est  tout  entière  occupée  par  la  lutte  du  gouvernement 
royal  pour  l'institution  définitive  d'un  impôt  fixe  et  d'one  armée 
permanente.  Cette  lutte  ne  se  termina,  à  bien  dire,  qu'avec  le  règne 
de  Charles  VII  et  la  libération  du  territoire  ;  mais  M.  Vuitry  a 
pensé  avec  juste  raison  que  le  règne  de  Charles  V  divisait  natu- 
rellement en  deux  parties  une  période  si  longue  et  si  compliquée, 
et  il  s'est  arrêté  à  la  mort  de  ce  prince.  Môme  réduite  à  cet 
proportions,  la  seconde  étude  forme  près  d'un  volume  et  demi, 
environ  800  pages.  Dans  l'une  comme  dans  l'autre,  M.  Vuitry  passe 
successivement  en  revue  :  le  domaine  de  la  couronne,  les  revenus 
ordinaires  du  roi  (redevances  perçues  directement,  droits  de  régale, 
produits  des  mines,  des  forêts  et  de  la  pèche,  droits  de  sceaux,  de 
greffe,  etc.,  amendes  et  mesures  fiscales,  droits  sur  la  consomma- 
tion et  sur  le  trafic,  services  personnels,  corvées),  les  revenus 
extraordinaires  (aide  féodale  et  impôt  royal,  décimes  ecclésias- 
tiques, contributions  de  guerre,  emprunts),  les  monnaies  royales 
ou  seigneuriales  et  le  régime  monétaire,  le  gouvernement  royal 
(grand  conseil,  parlement,  maitreç  des  requêtes)  et  le  gouverne- 
ment local  (baillis,  prévôts,  sergents,  communes,  bourgeoisies 
royales),  l'hôtel  du  roi  et  les  services  publics,  le  service  militaire, 
l'administration  des  finances  (Chambre  des  comptes,  trésoriera  de 
France,  receveurs)  et  la  comptabilité.  Chaque  période  se  termine 
par  une  évaluation  des  recettes  et  des  dépenses  et  par  une  con- 
clusion. 

Cet  arrangement  méthodique  contribuera  à  faire  des  Éhtdes  de 
M.  Vuitry  un  ouvrage  indispensable  pour  quiconque  voudra  con- 
naître, soit  l'ensemble,  soit  quelque  point  spécial  de  l'histoire 
de  nos  anciennes  institutions  administratives  mal  présentée  jus- 
qu'ici. Notre  gratitude  ne  saurait  donc  être  assez  vive  pour  l'émi- 
nent  historien  qui  a  entrepris  cette  lourde  tâche,  et  qui  la  poursuit 
avec  tant  d'activité  et  de  science. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    DE    L'HISTOIRE    DE    FRANCE 

TBMUB  LB  6  NOYBXBRB  1883 , 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRKSIDBNOB  DB  M.  L^OPOLD  DELISLB,  PRBSIDBNT. 

(Proeès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  4  décembre  suivant.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le  secré- 
taire adjoint;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Le  Conseil  est  informé  du  décès  de  trois  membres  de  la 
Société  :  Mgr  le  comte  de  Chambord;  M.  Fourchy,  ancien 
avocat  général;  M.  Defrémery,  membre  de  l'Institut  et  du 
Conseil  de  la  Société.  M.  le  président  se  fait  l'interprète  des 
r^rets  du  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1991.  M.  l'abbé  Degout,  curé-doyen  de  Mormant  (Seine- 
6tr-Marne)  ;  présenté  par  MM.  Wilhelm  et  Dupont. 

1992.  M.  Omont,  attaché  à  la  Bibliothèque  nationale, 
quai  de  Béthune,  n^  28  ;  présenté  par  MM.  L.  Delide  et  de 
BoisMe. 

1993.  M.  William  Twombley,  rue  de  Tilsitt,  n«  3  ;  pré- 
senté par  M.  le  vicomte  de  Grouchy  et  M.  L.  Delisle. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

Publications  périodiques.  —  Revue  historique,  septembre-octobre, 
et  novembre-décembre  1883.  —  Revue  des  Questions  historiques, 
!«'  octobre  1883.  —  Bulletin  de  la  Société  de  VHistoire  du  Protes- 
tantisme français,  15  août,  15  septembre  et  15  octobre  1883.  — 
Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  juillet  et  août  1883.  —  Bul- 
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letin  de  l'Association  philotechnique,  jnillet  et  août  1883.  —  Cosmu. 
Les  Mondes,  revue  hebdomadaire  des  sciences  et  de  l'indastrie, 
fondée  par  M.  Tabbé  F.  Moigno,  32«  année,  tome  Y,  n9  3.  —  (Tom- 
mission  des  antiquités  et  des  arts  du  département  de  Seine-et-Oim 
(Commission  de  l'inventaire  des  richesses  d'art)  ;  3«  Dascicnle.  — 
Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  poUiéi 
par  Edm.  Reusens  et  J.  Barbier,  2*  série,  tome  ÛI  (XIX<), 
l"»  livraison,  1883. 

BoGiéTés  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  d^émukaion  de  TAV» 
lier,  tome  XVU,  l^*  livraison.  —  Annales  de  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes,  tome  YIII.  —  Mémoires  àê 
V Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras,  2*  série,  tome  XIV. 

—  Bulletin  historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morime^ 
avril  à  juin  1883.  —  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  histO" 
rique  de  VOrléanais,  tome  XIX.  (Concours  de  1880  ;  ouvrages  coa- 
ronnés.)  —  Bulletin  de  la  même  Société,  1*  trimestre  de  1883. 

—  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  année  1883, 
n»  1  et  2.  —  Congrès  archéologique  de  France,  IL  Vllh session.  Séances 
générales  tenues  à  Vannes,  en  1881,  par  la  Société  française 
d'archéologie  pour  la  conservation  et  la  description  des  monu- 
ments. Paris,  Champion.  1882.  —  BulUtin  de  la  SocUU  des  Anti- 
quaires de  VOuest,  W  trimestre  de  1883. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 

Mélanges  historiques,  chois  de  documents,  tome  IV.  (Collection 
de  documents  inédits  sur  Thistoiro  de  France  publiée  par  Ui 
ministère  de  l'Instruction  publique.)  Un  vol.  in-4.  —  Inscriptions 
de  la  France  du  F«  siècle  au  IVIII;  recueillies  et  publiées  pu*  F.  de 
Guilhermy  et  R.  de  Lasleyria,  membres  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  des  sociétés  savantes  ;  tome  V  (même  collection). 
Un  vol.  in-4.  —  Le  culte  de  Castor  et  de  Poilus  en  Italie,  par  Mau- 
rice Albert,  ancien  élève  de  l'Ëcole  normale  supérieure,  ancien 
membre  de  l'Ëcole  française  de  Rome.  Un  vol.  in-^.  iBibUothèque 
des  Écoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome^  publiée  sous  les 
auspices  du  ministère  de  llnstruction  publique  ;  fascicule  XXXL) 
Paris,  Thorin.  —  Étude  historique  sur  les  relations  de  la  France  et 
du  rotfoume  de  Siam  de  46Si  à  1703,  d'après  les  documents  iné- 
dite des  archives  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Colonies,  avec 
le  fac-similé  d'une  carte  du  temps,  par  Lucien  Lanier,  professeur 
agrégé  d'histoire  au  collège  RolÛn.  Versailles^  impr.  Aubert.  Un 
vol.  in-8.  —  Cn  dernier  tnomphe  dCrbain  II,  par  le  comte  Riant, 
membre  de  l 'Institut.  Br.  in-8.  i  Extrait  de  la  Revue  des  Questions 
historiques.)  —  Pièces  relatives  au  passage  à  Venise  de  pèlerins  de 
Terrr^Sainte  :par  le  même).   Br.  in-$.  (Extrait  des  Archives  ds 
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l'Orient  latin,)  —  invention  de  la  sépulture  des  patriarches  Abraham, 
Isaac  et  Jacob  à  Hébron,  le  25  juin  1119,  par  le  même.  Br.  in-4. 
(Extrait  des  Archives  de  V Orient  latin.)  —  Études  sur  les  derniers 
temps  du  royaume  de  Jérusalem,  par  le  professeur  Reinhold 
ROhricht.  Fascicule  III.  Br.  in-4.  (Extrait  des  Archives  de  V Orient 
UtHn.)  —  Une  charte  de  nolis  de  saint  Louis  (1246),  publiée  par  le 
chevalier  Belgrano.  Br.  in-4.  (Extrait  des  Archives  de  l'Orient 
latin.)  —  Histoire  des  Bomains,  par  V.  Duruy,  284«  à  296*  livrai- 
sons. —  La  marquise  de  Flamarens,  notes  recueillies  par  Phil. 
Tamizey  de  Larroque.  Br.  in-8.  (Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 
—  Distribution  des  prix  du  Concours  général  des  lycées  et  collèges  de 
Paris  et  de  Versailles,  année  1883.  —  Recherches  épigraphiques.  Le 
inausolée  de  Catherine  de  Chivré;  Venfeu  des  Gaultier  de  Brullon, 
par  André  Joubert.  2*  édition.  Br.  in-8.  —  Les  stances  inédites  de 
Bussy  d'Amboise,  publiées  par  le  môme.  Br.  in-8.  —  Le  mariage  de 
Henri  VI  et  de  Marguerite  d'Anjou,  d'après  les  documents  publiés 
en  Angleterre,  par  le  môme.  Br.  in-8.  (Extrait  de  la  Revue  histo- 
rique et  archéologique  du  Maine.)  —  Précis  de  V histoire  du  droit 
français,  accompagné  de  notions  de  droit  canonique  et  d'indica- 
tions bibliographiques ,  par  Paul  Viollet ,  bibliothécaire  de  la 
Faculté  de  droit  de  Paris.  \*^  fascicule  :  les  Sources,  les  Personnes. 
Un  vol.  in-8.  Paris,  Larose  et  Forcel.  —  Les  derniers  baillis  et 
procureurs  d'office  ou  fiscaux  des  justices  seigneuriales  ressortissant 
au  siège  de  la  sénéchaussée  en  Boulonnais,  parFr.  Morand.  Br.  in-8. 
Bonlogne-sur-Mer,  impr.  Aigre.  ^  La  vie  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  traduite  du  latin  par  Pierre  Angier,  religieux  de  Sainte" 
Prideswide,  publiée  pour  la  première  fois  par  Paul  Meyer.  Br.  in-8. 
(Extrait  de  la  Romania,) 

Envois  de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

GoUection  des  chroniques  belges  inédites.  —  Cartulaire  des 
comtes  de  Hainaut,  de  1337  à  1436,  publié  par  Léopold  Devillers  ; 
tome  I.  —  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  l'Angleterre  sous 
te  règne  de  Philippe  If,  publiées  par  le  baron  Kervyn  de  Letten- 
hove  ;  tomes  I  et  II.  —  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle, 
publiée  par  Edmont  Poullet;  tome  III.  —  Collection  des  voyages 
des  souverains  des  Pays-Bas,  publiée  par  MM.  Gachard  et  Piot  ; 
tomes  m  et  IV.  Six  volumes  in-4. 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant 
l'histoire  de  la  Belgique,  par  Alphonse  Wauters;  tome  VI  (1280- 
1300).  Un  vol.  in-4.  —  Bulletins  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
années  1880,  1881  et  1882.  Ginq  vol.  in-8.  —  Comple^rendu  des 
séances  de  la  Commission  royale  d'Histoire,  années  1880  à  1883. 
Dix  fascicules  in-8.  — Annuaire  de  l'Académie  royale,  années  1881 
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à  1883.  Trois  vol.  in-12.  —  Biographie  nationale,  tome  Vil,  ea 
trois  fascicules  :  Féable-Godefroid.  —  Table  générale  du  recueil 
des  bulletins  de  VAcadémie  royale,  i«  série,  tomes  III  à  L  (1867- 
1880).  Un  vol.  in-8.  -—  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de 
l'Académie  royale,  \^  partie.  Un  vol.  in-8.  —  Documents  inédits 
relatifs  à  l'histoire  du  IVI*  siècle,  publiés  par  le  baron  Kenryn 
de  Lettenhove.  Un  vol.  in-8. 


Correspondance. 

M.  Jules  Desnoyers,  secrétaire  de  la  Société,  exprime  son 
regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris  remercie  le 
Conseil  du  don  d'ouvrages  attribué,  comme  d'ordinaire,  à 
rélève  qui  a  remporté  le  premier  prix  d'histoire  en  rhéto- 
rique au  Concours  général  des  lycées  et  collèges  de  Paris  et 
de  Versailles  (M.  Dubois,  du  collège  Stanislas),  et  adresse  à 
la  Société  deux  exemplaires  du  palmarès  du  Concours. 

M.  Pradel  accuse  réception  de  la  décision  prise  par  le 
Conseil  au  sujet  des  Mémoires  de  Bouffard-Madiane. 

M.  Wilhelm  propose  l'admission  de  M.  l'abbé  Degout 
comme  membre  de  la  Société. 

M.  de  Mas  Latrie  sollicite  l'autorisation  de  faire  réim-^ 
primer,  avec  additions  et  corrections,  la  Liste  des  évêchés 
du  monde  chrétien  donnée  par  lui  dans  les  Annuaires  de 
1844  et  1846.  —  Le  Conseil  accorde  cette  autorisation. 

M.  Morand  fait  hommage  du  travail  ci-dessus  indiqué  sur 
les  baillis  et  procureurs  de  la  sénéchaussée  de  Boulonnais. 

M.  le  président  communique,  de  la  part  du  ministère  de 
l'Instruction  publique,  une  lettre  de  M.  Sickel,  en  date  du 
15  septembre,  de  laquelle  il  résulte  que  tous  les  documents 
réunis  par  cet  érudit  pour  l'histoire  de  Louis  XI  ont  été 
remis  par  lui  et  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale,  où 
M.  Vaesen  a  pu  en  prendre  connaissance,  sauf  un  discours 
de  Theodorus  Laelius,  légat  apostolique,  qu'il  est  tout 
disposé  à  communiquer,  si  ce  document  peut  être  utile  à 
M.  Vaesen. 
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M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  de  la 
Borderîe,  proposant  de  faire  pour  la  Société  une  édition  du 
Liber  querulus  de  eœcidio  Britannica  de  saint  Gildas 
(vi*  siècle).  —  Le  Conseil,  reconnaissant  l'importance  de  ce 
document,  dont  les  éditions  anglaises  ne  se  trouvent  qu'à 
grand'peine  en  France,  et  la  compétence  toute  spéciale  de 
M.  de  la  Border ie,  renvoie  la  lettre  de  celui-ci  au  Comité  de 
publication  à  seule  fin  d'examiner  quel  serait  le  plus  avan- 
tageux des  deux  plans  de  publication  proposés. 

Travaiuv  de  la  Société. 

Le  secrétaire  adjoint  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  Daupeley-Gouverneur  : 

Annuaire-'Bulletin,  i^  partie.  8  feuilles  tirées. 

—  2°  partie.  Feuilles  14  à  17  tirées. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  IIL  Ce  volume 
est  terminé  et  déposé  sur  le  bureau. 

—         —         —  T.  IV.  Feuille  1  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI  dauphin.  T.  I.  Feuilles  24  et  25 
(fin)  en  pages  ;  feuilles  aeib  tirées. 

Mémoires  d^Olivier  de  la  Marche.  T.  II.  Feuille  1 
tirée  ;  feuilles  2  à  4  en  pages,  5  à  7  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  I.  Feuilles  16  en  pages,  17  et 
18  en  placards. 

Le  Jouvencel.  T.  I.  Feuilles  1  à  14  tirées.  On  attend 
l'Introduction  promise  par  M.  Favre. 

Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  IV.  Feuille  1  en  pla- 
cards. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt,  retenu  loin  de  Paris,  écrit 
que  le  volume  des  Lettres  de  Louis  dauphin  sera  terminé 
dans  la  semaine  courante,  mais  que  M.  Vaesen  ne  pourra 
commencer  la  remise  d'une  partie  du  tome  II  {Lettres  de 
Louis  XI  roi)  avant  la  fin  du  mois  de  novembre. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  une  notable  partie 
du  texte  du  tome  VIII  des  Chroniques  de  Froissart  pr^ 
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paré  par  M.  Gaston  Raynaud,  et  annonce  que  le  reste  de  la 
copie  sera  livré  avant  la  fin  du  mois.  M.  Siméon  Luce  com- 
munique une  lettre  de  M.  Gaston  Raynaud  confirmant  cette 
nouvelle.  —  Le  Conseil,  heureux  de  voir  reprendre  une 
publication  qui  avait  été  suspendue  à  son  grand  regret, 
autorise  la  mise  sous  presse  immédiate. 

M.  le  président  remet  au  secrétaire  adjoint,  de  la  part  de 
M.  Fr.  Morand,  le  texte  de  VÉpître  de  Jean  le  Fèvre, 
seigneur  de  Saint-Remy,  contenant  le  récit  des  faits 
d'armes  en  champ  clos  de  Jacques  de  Lalaing ,  d'après 
le  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale.  Ce  docu- 
ment, que  M.  Morand  avait  promis  il  y  a  plusieurs  années, 
est  le  complément  obligé  de  la  Chronique  de  J.  le  Fèvre, 
et  il  pourra  trouver  place  dans  la  seconde  partie  de  Y  An- 
nuaire-Bulletin  de  1884. 

Le  secrétaire  adjoint  présente  un  état  des  mémoires  remis 
pour  le  volume  du  Qnquantenaire.  Quelques-uns  des 
mémoires  les  plus  importants  n'ayant  pas  encore  été  livrés 
par  les  auteurs,  il  n'a  pas  été  possible  de  commencer  l'im- 
pression ;  mais  il  paraît  probable  que  le  nombre  de  ces  docu- 
ments et  rétendue  de  plusieurs  d'entre  eux  ne  permettront 
pas  de  les  faire  tous  entrer  dans  le  volume.  Il  y  aurait  donc 
lieu  d'examiner  si  quelques-uns  des  mémoires  ne  devront 
pas  être  réservés,  soit  pour  la  seconde  partie  de  VAnnuaire- 
Bulletin  de  1884,  soit  pour  une  série  nouvelle  de  Mélanges ^ 
qui  remplacerait  cette  seconde  partie,  et  dont  le  volume  du 
Cinquantenaire  formerait  la  tête.  —  Après  un  échange 
d'observations  entre  les  membres  du  Conseil,  pleins  pou- 
voirs sont  donnés  au  Comité  de  publication  pour  examiner 
cette  double  question  à  bref  délai,  de  manière  que  l'impres- 
sion du  volume  du  Cinquantenaire  puisse  commencer  en 
temps  utile,  et  que  le  Conseil  soit  en  mesure  de  prendre  une 
résolution  dans  sa  prochaine  séance  touchant  la  suppression 
de  la  seconde  partie  deV Annuai7'e'-Bulletin  et  son  rempla- 
cement par  un  volume  annuel  de  Mélanges  analogue  à 
ceux  qui  se  publient  depuis  qu'elques  années  dans  la  collée- 
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tion  ministérielle  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de 
France. 

M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  communique 
l'état  comparatif  des  recettes  et  des  dépenses  au  i^^  juillet. 
Recettes     ....      16,583  fr.  44  c. 
Dépenses    .       .      •      .      10,861       »» 

Reste  en  caisse .       .       .        5,722  tr.  44  c. 


M.  le  président  adresse  à  M.  Paul  Meyer  les  S3naipathiques 
ÉSlicitations  du  Conseil  pour  l'honneur  si  mérité  que  l'Institut 
vient  de  lui  faire  en  récompensant  du  prix  Biennal  l'ensemble 
de  ses  travaux  philologiques  et  historiques. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

80.  —  Advtelle  (Victor) .  Histoire  de  la  ville  de  Sceaux 

depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours.  In-8,  nr-551  p.  Paris, 

Picard;  Sceaux,  Charaire. 

Ce  livre  a  été  exécuté  sous  les  auspices  de  l'un  des  éditeurs, 
M.  Michel  Charaire  père,  ancien  maire  de  la  ville  de  Sceaux. 
Le  premier  chapitre  :  Temps  anciens,  passe  à  côté  du  sujet,  puisque 
Sceaux  ne  parait  avoir  eu  une  existence  propre  qu'à  partir  du 
xni*  siècle,  comme  on  le  voit  dans  le  deuxième  chapitre.  Le  troi- 
sième est  une  dissertation  avec  commentaire  sur  un  obituaire 
incomplet  de  l'an  1480  conservé  à  la  Bibliothèque  et  provenant  de 
l'académicien  Lancelot.  Le  quatrième  traite  des  «  actes  de  catho- 
licité »  d'après  les  anciens  registres  paroissiaux,  où  ne  figurent 
d'ailleurs  que  des  familles  aussi  peu  historiques  que  possible.  Au 
contraire,  le  chapitre  v  :  Origines  seigneuriales^  fait  connaître  les 
deux  familles  qui  possédèrent  la  seigneurie  de  1440-1670,  les  Bail- 
let  et  les  Potier  de  Gesvres  et  de  Tresmes.  La  venue  de  Golbert,  qui 
acheta  Sceaux  du  duc  de  Tresmes,  marque  une  ère  de  prospérité 
et  d'éclat  (chap.  vi)  sur  laquelle  les  documents  trouvés  ou  repro- 
duits par  M.  Advieiie  commencent  à  être  nombreux  et  intéres- 
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sants.  Après  Golbert  vinrent  :  son  fils  Seignelay  (chap.  vu);  la 
duchesse  du  Maine  (chap.  vin),  qui  fit  de  Sceaux  le  centre  de  la 
cour  la  plus  gaie  et  des  «  divertissements  i  les  plus  variés;  le 
prince  de  Dombes  et  le  comte  d'Eu  (chap.  ix)  ;  le  duc  de  Pen- 
thiôvre  (chap.  x),  avec  qui  finit  la  partie  de  l'histoire  de  Sceaux 
qui  est  de  notre  ressort.  Toutefois,  un  chapitre  xi  est  consacré  an 
•  tombeau  de  Florian.  •  Les  trois  derniers  ne  traitent  que  des 
temps  modernes.  L'ouvrage  est  accompagné  d'un  grand  nombre 
de  portraits,  plans  et  vues.  D  contient  relativement  peu  de  docu- 
ments nouveaux  ;  mais  la  matière  était  déjà  assez  abondante,  pour 
les  trois  derniers  siècles,  rien  que  par  la  réunion  d'une  partie  des 
pièces  et  documents  connus.  On  regrettera,  dans  la  première  par- 
tie, que  l'auteur  se  soit  laissé  aller  trop  complaisamment  à  des 
digressions  et  dissertations  hors  d'œuvre  sur  des  points  d'inté- 
rêt général  qu'il  n'était  nullement  obligé  d'aborder  :  il  eût  mieux 
valu,  par  des  recherches  persévérantes,  réunir  un  plus  grand 
nombre  de  renseignements  sur  les  temps  antérieurs  au  xvii*  siècle. 

81.  — Alouis  (V.).  Lucé  et  ses  environs  jusqu'au^milieu 
du  xrv®  siècle.  In-8,  vn-231  p.  Mamers,  impr.  Fleury  et 
Dangin. 

(Ëitrail  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

82.  —  Appert  (J.)  et  G.  de  Gontades.  Canton  de  la 
Ferté-Macé,  Bagnoles-les-Bains,  canton  de  Juvigny-sous- 
Andaine  ;  essai  de  bibliographie  cantonale.  In-18,  149  p. 
Paris,  Champion. 

83.  —  Arbaumont  (J.  d*).  Cartulaire  du  prieuré  de  Saint- 
Etienne-de-Vignory,  avec  une  introduction,  un  appendice 
et  des  tables.  In-8,  ccL-318  p.  et  10  pi.  Langres,  Dangien. 

84.  —  Attaix  (l'abbé  B.).  Étude  surMassillon,  suivie  de 
documents  inédits.  In-8,  vn-254  p.  et  portrait.  Toulouse, 
Chauvin  et  fils. 

85.  —  Aucoc  (L.).  Les  collections  de  la  législation  anté- 
rieure à  1789  et  leurs  lacunes  pour  les  actes  des  xvi*,  xvu* 
et  xvm^  siècles.  In-8,  24  p.  Paris,  Picard. 

(Extrait  du  Coropte-rendu  de  rAcadémie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques.) 


PROGËS-YERBAL 

DE  LA 

SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE   FRANGE, 

TBHUB  LB  4  DÉGBXBRB   1S83, 

Aux  Archives  NatioDales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous    LA  PRJÎSIDBMGB    DB   M.  L.  OKUSLB,  PRBSIOKMT. 

(Procès-rerbal  adopté  dans  la  séance  du  8  janyier  1884.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  adjoint;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1994.  M.  Paul  GuiunERMOZy  archiviste-paléographe, 
attaché  à  la  Bibliothèque  nationale,  quai  Voltaire,  n""  5; 
présenté  par  MM.  Delisle  et  de  Boislisle. 

1995.  M.  le  baron  Eugène  d'âroentan,  au  château  de 
Saintp-Marcouf ,  par  Lison  (Calvados)  ;  présenté  par  M.  l'abbé 
Âubert  et  M.  J.  Desnoyers. 

Publications  adressées  à  la  Société. 

PuBUGATiONS  PÉBI0DIQUB8.  —  BulUtin  dô  la  Société  de  l'Histoire 
du  Protestantisme  français,  15  novembre  1883. — Bulletin  de  la  Société 
bibliographique,  novembre  1883.  —  Bulletin  de  l'Association  philO' 
technique,  novembre  1883. 

SoGiéTés  SAVANTES.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Picardie,  année  1883,  n*  3.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  la  Morinie,  juillet  à  septembre  1883. 

Ouvrages  offerts  par  les  auteurs  ou  les  éditeurs. 
Histoire  des  Romains^  par  V.  Duruy,  287«  à  300«  livraisons.  — 
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Notice  sur  plusieurs  manuscrits  de  la  bibliothèque  tPOrléans,  par 
M.  Léopold  Delisle.  (Extrait  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits.) 
Br.  in-4.  Paris,  impr.  Nationale. 

Correspondance. 

M.  Desnoyers,  secrétaire  du  Conseil,  et  M.  le  marquis  de 
Beaucourt  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Omont  adresse  ses  remerciements  pour  son  admissioji 
au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

La  Société  académique  de  Boulogne-sur-Mer  envoie  le 
programme  de  ses  concours  pour  1884,  où  figurent  une 
médaille  d'or  de  quatre  cents  francs  pour  travail  historique 
sur  une  localité,  une  ville,  un  établissement  ou  un  person- 
nage du  Boulonnais. 

Travaiuv  de  la  Société. 

Imprimerie  Lahure  : 

Froissart.  T.  VIII.  Plusieurs  placards  en  composition. 

Imprimerie  Daupeley-Gouvemeur  : 

Annimre-Bulletin  de  1883,  1**  partie  :  feuille  9  en 
placards. 

—  —  2*  partie.  Feuilles  18, 19 

et  demi-feuille  20  en  placards. 

Les  Établissements  de  saint  Louis.  T.  IV.  Feuille  1 
en  pages,  feuiUe  2  en  placards. 

Lettres  de  Louis  XI  dauphin.  Le  volume  est  terminé 
et  déposé  sur  le  bureau  ;  il  complète  l'exercice  de  1883. 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche.  T.  II.  Feuilles  1  à 
5  tirées  ;  feuilles  6  et  7  en  pages,  8  en  placards. 

Mémoires  de  Villars.  T.  I.  Feuille  18  tirée;  feuilles  19 
à  21  en  placards.  On  attend  la  copie  de  l'Appendice  qui  com- 
plétera ce  volume. 

Le  Jouvencel.  T.  I.  Le  texte  est  terminé;  on  n'a  pas 
encore  la  copie  de  l'Introduction  promise  par  M.  Favre. 
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Extraits  des  Auteurs  grecs.  T.  V.  Feuille  1  en  pages, 
feuille  2  en  composition. 

M.  le  marquis  de  Beaucourt  annonce  dans  sa  lettre  que 
M.  Yaesen  va  remettre  la  copie  du  premier  volume  des 
Lettres  de  Louis  XI  roi.  M"*  Dupont  a  exprimé  le  désir 
de  recevoir,  au  fur  et  à  mesure  du  tirage,  les  bonnes  feuilles 
de  cette  publication,  dont  les  premiers  matériaux  avaient  été 
jadis  réunis  par  elle.  —  Le  Conseil  décide  que  l'imprimeur 
enverra,  non  seulement  les  bonnes  feuilles^  mais  un  exem- 
plaire de  chaque  épreuve,  et  exprime  l'espoir  que  M"*  Dupont 
voudra  bien  témoigner  son  intérêt  pour  la  publication  en 
communiquant  à  l'éditeur  toutes  les  observations  qu'elle 
jugera  utÙes. 

M.  Desnoyers  informe  le  Conseil,  de  la  part  de  M.  Pouy, 
correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique,  que 
les  archives  municipales  d'Amiens  renferment  un  grand 
nombre  de  lettres  de  Louis  XI.  —  Cet  avis  sera  transmis  à 
M.  Yaesen,  qui  d'ailleurs  connaît  probablement  ces  docu- 
ments et  doit  en  avoir  la  copie. 

M.  le  président  rend  compte  de  la  délibération  qu'il  a  prise 
avec  le  seul  membre  présent  du  Comité  de  publication,  au 
sujet  de  la  proposition  faite  par  M.  de  la  Borderie  de  prépa- 
ra une  nouvelle  édition  du  livre  de  saint  Gildas. 

Le  Liber  querulus  de  excidio  Britanniœ  ne  contient 
pas  seulement  l'histoire  de  l'île  de  Bretagne  depuis  les  der- 
niers temps  de  la  domination  romaine  jusqu'aux  premières 
conquêtes  de  l'invasion  anglo-saxonne,  mais  aussi  celle  des 
nombreuses  inmiigrations  de  Bretons  insulaires  dans  la  pénin- 
sule armoricaine,  où  Gildas  passa  une  grande  partie  de  sa 
vie,  termina  son  livre,  et  mourut  en  570.  Ce  livre  est  la  base 
essentielle  de  l'histoire  de  la  Bretagne  armorique;  sans  lui, 
il  serait  impossible  de  détruire  la  fable  de  la  conquête  du 
prétendu  roi  Conan  Mériadec.  C'est  donc  une  œuvre  de  pr^ 
mier  ordre.  Nous  ne  la  possédons  en  France  que  dans  diverses 
collections  patrologiques,  qui  se  sont  bornées  à  copier,  sans 
critique  ni  comparaison  des  textes,  les  éditions  anglaises,  au 
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nombre  de  cinq  (années  1525,  1568,  1691,  1838,  1848). 
M.  de  la  Borderie  propose  de  prendre  pour  bases  d'une  édi- 
tion critique  :  V  une  très  bonne  récension  du  manuscrit  du 
xi«  siècle  brûlé  dans  le  fonds  Cottonien  en  1731  ;  2®  un  texte 
arrangé  au  xn*  siècle,  probablement  par  Robert  de  Torigny 
(bibliothèque  d'Avranches,  ms.  162),  et  contenant  de  très 
bonnes  leçons,  qui  permettent  d'interpréter  bien  des  passages 
obscurs  du  texte  primitif.  On  pourrait  ou  donner  en  r^ard 
Fun  de  l'autre  le  texte  de  Londres  et  la  version  d'Avranches, 
ou  établir  un  texte  critique  d'après  les  meilleures  leçons  de 
tous  les  manuscrits,  avec  traduction  française  en  regard,  et 
rejeter  à  l'Appendice  le  texte  d'Avranches.  Cet  Appendice 
comprendrait  en  outre  des  extraits  de  Bède  correspondant  au 
livre  de  Gildas  et  une  vie  latine  du  saint  écrite  dans  la 
Grande-Bretagne  et  restée  inédite  jusqu'ici.  L'Introduction 
se  composerait  d'une  notice  biographique  et  d'une  disserta- 
tion sur  la  valeur  historique  du  Liber  querulus. 

Dans  sa  séance  du  mois  de  novembre,  le  Conseil,  admet- 
tant en  principe  l'utilité  de  l'édition,  a  chargé  le  Comité  de 
publication  d'étudier  les  avantages  respectifs  de  chacun 
des  deux  plans.  Le  Comité  estime  qu'il  y  a  lieu  de  préfôrer 
le  second.  —  Le  Conseil  se  range  à  cette  opinion  et  décide 
que  le  texte  critique  sera  accompagné  d'une  traduction  et 
suivi  en  appendice  du  texte  arrangé  par  Robert  de  Torigny. 

M.  le  président  rend  compte  du  travail  de  la  Commission 
du  Cinquantenaire.  Moyennant  quelques  réductions  obtenues 
des  auteurs,  tous  les  mémoires  envoyés  ou  promis  pourront 
prendre  place  dans  le  volume. 

'  Quant  à  la  notice  historique  sur  la  Société,  M.  Gautier 
craignant,  en  raison  de  ses  occupations  et  de  son  état  de 
santé,  de  ne  pouvoir  mener  à  bonne  fin  ce  travail,  M.  Ch. 
Jourdain  a  bien  voulu  s'en  charger,  et  il  remettra  son  manu- 
scrit dans  quelques  jours. 

M.  le  président  annonce  en  outre  que  le  volume  sera  com- 
plété par  des  lettres  de  quelques-uns  des  plus  illustres  fon- 
dateurs de  la  Société,  dont  le  souvenir  s'associera  ainsi 
à  la  célébration  de  l'Anniversaire. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  157 

Une  discussion  s'engage  sur  le  choix  des  caractères  et  du 
papier  à  employer  pour  le  volume.  La  Commission  est  invi- 
tée à  se  réunir  de  nouveau,  dans  le  plus  bref  délai,  pour 
décider  ces  diverses  questions  d'après  les  spécimens  que 
fournira  l'imprimerie,  et  activer  la  mise  en  train. 

M.  le  président  présente  les  félicitations  du  Conseil  à 
M.  Paul  Meyer,  élu  membre  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  dans  la  séance  du  30  novembre. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


PRIX  DÉCERNÉS  PAR  l'iNSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 


Prix  biennal  de  20,000  fr.  décerné,  sur  la  proposition 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  à  M.  Paul 
Meyer. 


L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annuelle 
du  15  novembre  dernier,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  continué  pour  la  troisième 
fois  à  M.  Chéruel,  pour  son  Histoire  de  France  pendant 
la  minorité  de  Louis  XI V  et  son  Histoire  de  France 
sous  le  ministère  de  Mazarin. 

Second  prix  à  M.  Ludovic  Sciout,  pour  son  Histoire  de 
la  constitution  civile  du  clergé  (1790-1801). 

Prix  Thérouanne,  de  4,000  fr.,  partagé  entre  M.  le 
comte  Jules  Delaborde,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  Gaspard 
de  Coligny,  amiral  de  France,  et  M.  Albert  du  Boys, 
pour  l'ouvrage  intitulé  :  Catherine  d'Aragon  et  les  ori- 
gines du  schisme  anglican. 

Prix  Margellin-Guérin.  —  Un  prix  de  1,500  fr.  à 
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M.  Louis  Fayre,  pour  Touvrage  intitulé  :  le  Luxembourg 
(1300-1882),  récits  et  confidences  cTun  nieux  palais. 

Prix  Archon-Despérouse.  —  Un  prix  de  2,000  fr.  à 
M.  Georges  Bengesco,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  Voltaire» 
bibliographie  de  ses  œuvres.  —  Un  prix  de  1 ,000  fr.  à 
M.  Gazier,  pour  son  Choix  de  sermons  de  Bossuet  (1653- 
1691).  — Un  prix  de  1,000  fr.  à  M.  Ch.-L.  Livet,  pour  ses 
éditions  classiques  de  YAcare^  du  Misanthrope  et  de  TVir- 
tufe. 

Prix  Botta.  —  Un  prix  de  3,000  fr.  à  M.  Paul  Rousse- 
lot,  pour  son  Histoire  de  VédiuHxtion  des  femmes  en 
France. 

Prix  Montyon.  —  Un  prix  de  2,500  fr.  à  M.  Gustave 
Larroumet,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Marivaux^  sa  vie 
et  ses  œuvres.  Deux  prix  de  2,000  fr.  chacun,  à  M.  Emile 
Krantz,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Essai  sur  festhé^ 
tique  de  Descartes ,  et  à  M.  Auguste  Vitu,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  la  Maison  mortuaire  de  Molière.  —  Un  prix 
de  1,000  fr.  à  M.  Léon  de  la  Brière,  pour  son  ouvrage  inti- 
tulé :  M""""  de  Sévigné  en  Bretagne. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa  séance 
publique  annuelle  du  23  novembre,  a  décerné  les  prix  sui^ 

vants  : 

Prix  Gobert.  —  Premier  prix  à  M.  Frédéric  Godefroy, 
pour  les  premiers  fascicules  de  son  Dictionnaire  histo- 
rique de  la  langue  française. 

Second  prix  à  M.  A.  Giry,  pour  son  ouvrage  sur  les  Éta^ 
blissements  de  Rouen. 

Prix  la  Grange,  de  2,000  fr.,  décerné  à  la  Société  des 
Anciens  textes  français,  pour  ses  publications  des  années 
1881-1882. 
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Antiquités  nationales.  —  1"  médaille  à  M.  Beautemps- 
Beaupré,  pour  sa  publication  des  Coutumes  d'Anjou  et  du 
Maine;  2*  médaille  à  M.  Pélicier,  pour  son  Essai  sur  le 
gouvernement  de  la  dame  de  Beaujeu;  3*  médaille  à 
MM.  A.  et  E.  Molinier,  pour  leur  publication  delà  Chronique 
normande  du  XI V^  siècle  y  faite  sous  les  auspices  de  la 
Société  de  l'Histoire  de  France.  —  1"»  mention  à  M.  d'Ar- 
baumont,  pour  ses  publications  intitulées  :  la  Vérité  sur  les 
deux  maisons  de  Saulco-Courtivron.  —  Cartulaire  des 
prieurés  de  Saint-Étiennenie-  Vignory. —  Armoriai  de 
la  Chambre  des  comptes  de  Dijon.  2®  mention  à  M.  Joret, 
pour  son  ouvrage  sur  les  Caractères  et  V histoire  du  patois 
normand;  3*  mention  à  M.  Loriquet,  pour  son  ouvrage  sur 
les  Tapisseries  de  la  cathédr^ale  de  Reims  ;  4*  mention  à 
M.  le  docteur  Barthélémy,  pour  son  Inventaire  chronolo- 
gique et  ^analytique  des  chartes  de  la  maison  de  Baïuv  ; 
&  mention  à  M.  l'abbé  Albanès,  pour  son  Histoire  de 
Roquevaire  et  de  ses  seigneurs  au  moyen  âge;  6*  men- 
tion à  M.  Antoine  du  Bourg,  pour  son  Histoire  du  prieuré 
de  Toulouse  et  de  diverses  possessions  de  V ordre  de 
Sainte Jean^de- Jérusalem  dans  le  sud-ouest  de  la 
France. 


L'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  10  novembre,  a  décerné  le  prix 
da  concours  Jean  Reynaud,  de  la  valeur  de  10,000  fr.,  à 
M.  Perrens,  pour  son  Histoire  de  Florence. 
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pour  le  roi  de  France  Charles  V,  en  partie  retrouvées  à  la 
bibliothèque  de  Besançon.  In-8,  19  p.  Nogentr-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gk)uverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

115.  —  Castan  (A.).  Un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
du  roi  de  France  Charles  V,  retrouvé  à  Besançon.  In-8, 
12  p.  Besançon,  impr.  Dodivers. 

116.  —  Chabau  (Fabbé  J.-B.).  Sainte  ThéodechUde, 
vierge,  fille  de  Clovis,  fondatrice  du  monastère  de  Sainte 
Pierre-le-Vif  à  Sens  et  du  pèlerinage  de  Notre-Dame-des- 
Miracles  à  Mauriac  (478-560).  In-8,  xvin-238  p.  et  5  pi. 
Aurillac,  impr.  Bonnet^Picut. 

117.  —  Chalvet  de  Rochbmonteix  (A.  de).  Histoire  de 
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Tabbaye  de  Feniers  ou  du  Val-Honnête,  en  Auvergne. 
In-8,  vu-352  p.  et  planches.  Clermont-Ferrand,  Thibaud. 

118.  —  Charpin-Feugerolles  (comte  de).  Le  prieuré  de 
Saint-Romain-le-Puy  en  Forez.  In-8,  12  p.  Lyon,  impr. 
Piirat  aîné. 

(Extrait  de  la  Rerae  lyonnaise.) 

119.  —  Charpin-Feugerolles  (comte  de).  Recherches 
généalogiques  et  historiques  sur  la  famille  Yarinier.  Grand 
in-8, 12  p.  Lyon,  impr.  Pitrat  aîné. 

(Extrait  de  la  Revue  lyonnaise.) 

120.  —  Charvet  (G.).  Jean  Cavalier,  nouveaux  docu- 
ments inédits.  In-8,  24  pages  et  planche.  Avignon,  Seguin 
frères. 

121.  — Chevalier  (l'abbé  U.).  Saint  Thomas  d'Aquin, 
bio-bibliographie.  In-12,  16  p.  Montbéliard,  impr.  Hoff- 
mann. 

(Extrait  du  Répertoire  des  sources  historiques  du  moyen  Age.) 

122.  —  Chevrier  (Edm.) .  Notice  historique  sur  le  protes- 
tantisme dans  le  département  de  TAin  (Bresse,  Bugey,  pays 
de  Gex)  et  lieux  circonvoisins  (Savoie,  Lyon,  Mâcon).  In-8, 
iv-308  p.  et  portrait.  Paris,  Fischbacher. 

123.  —  Chorier  (N.).  Histoire  générale  du  Dauphiné, 
depuis  l'an  M.  deN.-S.  jusqu'à  nos  jours.  2  vol.  in-4.  T.  I, 
731  p.  ;  t.  II,  883  p.  Valence,  impr.  Chenevier  et  Chavet. 

124.  —  Chorier.  (N.).  L'estat  politique  de  la  province 
de  Dauphiné.  T.  III  (Nobiliaire).  Petit  in-8,  415  p.  Valence, 
impr.  Chenevier  et  Chavet. 

125.  —  Clerc.  Histoire  des  états  généraux  et  des  liber- 
tés publiques  en  Franche-Comté.  2  vol.  in-8.  T.  I,  vi- 
420  p.  ;  t.  II,  vi-464  p.  Lons-le-Saulnier,  impr.  Declume. 

126.  —  Cloyseault.  Généralats  du  cardinal  de  Bérulle 
et  du  P.  de  Clondren  ;  première  partie  du  Recueil  des  vies 
de  quelques  prêtres  de  TOratoire,  du  P.  Cloyseault,  publié 
par  le  R.  P.  Ingold,  précédé  d'une  lettre  du  T.  R.  P.  Pété- 
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tôt  à  s.  É.  le  cardinal  Howard.  In-18  jésos,  lii-463  p.,  et 
portrait  du  cardinal  de  Bérulle.  Paris,  Poussielgue  frères. 

(Bibliothèque  oratorienne.) 

127.  —  Collection  de  documents  inédits  relatifis  à  la  Tille 
de  Troyes  et  à  la  Champagne  méridionale,  publiés  par  la 
Société  académique  de  l'Âube.  T.  II.  In-8,  524  p.  Troyes, 
Lacroix. 

128.  —  Collection  de  documents  pour  servir  à  l'histoire 
des  hôpitaux  de  Paris,  conmiencée  sous  les  auspices  de 
M.  Michel  Moring,  continuée  par  M.  Charles  Quentin, 
directeur  de  l'administration  de  l'Assistance  publique,  publiée 
par  M.  Brièle,  archiviste  de  l/administration.  T.  II  :  Déli- 
bérations de  l'ancien  bureau  de  l'Hôtel-Dieu;  t.  III  :  Col- 
lection des  comptes.  In-4  à  2  col.,  vin-307  p.  et  200  p. 
Paris,  impr.  Nationale. 

129.  —  CoNTADES  (Louis-Georges-Erasme,  marquis  db), 
maréchal  de  France.  Notes  et  souvenirs.  In-4, 37  p.  Mamers, 
impr.  Fleury  et  Dangin. 

130.  —  Courbe  (C).  Promenades  historiques  à  travers 
les  rues  de  Nancy  au  xvuf  siècle,  à  l'époque  révolutionnaire 
et  de  nos  jours  ;  recherches  sur  les  hommes  et  les  choses  de 
ces  temps.  In-8,  478  p.  Nancy,  l'auteur,  18,  rue  de  Malzé- 
ville. 

131.  —  Crevecœur  (R.  de).  Saint-John  de  Crèvecœur, 
sa  vie  et  ses  ouvrages  (1735-1813).  In-8,  iv-442  p.,  avec 
les  portraits  de  Crèvecœur  et  de  la  comtesse  d'Houdetot, 
gravés  d'après  des  miniatures  du  temps.  Paris,  librairie  des 
Bibliophiles. 

132.  —  Curiositez  (les)  de  Paris,  réimprimées  d'après 
l'édition  originale  de  1716,  par  les  soins  de  la  Société  d'en- 
couragement pour  la  propagation  des  livres  d'art.  Grand 
in-8,  xx-399  p.  avec  grav.  Paris,  Quantin. 

133.  —  Dardier  (C).  Jean  de  Serres,  historiographe  du 
roi,  sa  vie  et  ses  écrits  diaprés  des  documents  inédits  (1540- 
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1508).  In-S,  88  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gou- 
vemeur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

134  —  Darst.  (F.-L).  Répertoire  et  appendice  des  his- 
toires locales  de  la  Picardie.  T.  11,  2*  série  :  documents 
généraux  ;  topographie  de  la  Picardie  ;  Rue,  Quend  et  le 
Marquenterre  ;  Frettemeule;  Lanchères;  Âigneville;  Hoc- 
quélus;  Maisnières;  les  écoles  et  les  collèges  du  diocèse 
d'Amiens.  In-8,  360  p.  Amiens,  impr.  Delaitre-Lenoel. 

135.  —  Dauriqnac  (J.-M.-C.).  Histoire  de  saint  Louis 
de  Gonzague,  prince  du  Saint-Empire,  religieux  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  In-18  jésus,  459  p.  Paris,  Bray  et 
Retaux. 

136.  —  Davity,  Ranchin,  Rocoles.  La  Prévosté  de 
Paris,  par  Davity. — Paris  etl'Isle^e-France,  par  Ranchin. 
—  L*Isle-de-France,  par  Rocoles.  Introduction  et  notes  par 
l'abbé  Valentin  Dufour.  Petit  in-8,  xxvi-205  p.,  avec  por- 
trait de  Pierre  Davity,  sieur  de  Montmartin  (1573-1635), 
et  vue  du  Louvre  et  des  Tuileries  en  1683,  d'après  Manes- 
8on-MaUet.  Paris,  Quantin. 

(Collection  des  Anciennes  descriptions  de  Paris.) 

Le  texte  principal  est  extrait  du  grand  ouvrage  statistique  et  des- 
criptif de  Pierre  Davity  publié  sous  les  titres  successifs  de  :  Les  États, 
empires  et  principautés  du  monde  (1 619)  ;  les  États  du  monde  (1625)  ;  le 
Monde  entier  (1637);  la  Description  générale  de  l'Europe,  etc.  Fran- 
çois Ranchin  et  Jean-Baptiste  de  Rocoles  ne  firent  qu'amplifier  la 
compilation  de  Davity,  sans  toutefois  se  copier  les  uns  les  autres. 
On  aurait  tort  de  faire  fi  de  ces  statistiques  un  peu  primitives. 
Cest  le  point  de  départ  de  tout  ce  que  nous  possédons  de  descrip- 
tions de  la  France,  et  les  trois  textes  fournissent  des  indications 
intéressantes  ou  utiles,  aussi  bien  sur  les  populations,  Torganisa- 
tion  administrative,  les  productions  de  la  terre,  celles  de  Tindus- 
the,  le  commerce,  etc.,  que  sur  la  topographie  proprement  dite. 
Us  étaient  sans  doute  fort  estimés,  car  je  constate  (un  peu  tard,  à 
mon  grand  regret)  que  le  rédacteur  du  Mémoire  fait  en  1700  pour 
l'instruction  du  duc  de  Bourgogne,  sur  l'état  de  la  généralité  de 
Paris,  a  emprunté  des  passages  entiers,  sur  les  villes  principales, 
à  Vlsle-de'France  de  Rocoles. 

137.  —  Delaborde  (H.-F.).  Notes  sur  Guillaume  de 
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Naiigis>  In-8,  10  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr,  Daiqpéley- 
Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

138.  —  Delaborde  (comte  J.).  Gaspard  de  Coligny^ 
amiral  de  France.  T.  III.  In-8,  622  p.  Paris,  Fischbacher. 

139.  —  Delavaud  (L.).  Rocheforten  1672  et  1673  ;  cop- 
respondance  de  la  cour  avec  les  intendants.  In-8,  82  pages. 
Pons,  impr.  Texier. 

(Extrait  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aiiiiis.) 

140.  —  Delayille  le  Roulx.  Documents  concernant  les 
Templiers,  extraits  des  archives  de  Malte.  In-8,  57  p.  Paris^ 
impr.  Pion  et  G®. 

La  disparition  des  archives  du  Temple  depuis  le  xvi*  siècle 
donne  un  grand  prix  aux  documents  relatifs  à  l'ordre  qui  se 
trouvent  encore  dans  les  archives  de  Malte  et  dans  les  chartriers 
particuliers  des  anciennes  préceptoreries.  Notre  confrère  a  dressé 
les  analyses  et  cotes  de  quarante-cinq  chartes  ou  huiles  datées  de 
1145  à  1383. 

141.  —  Delisle  (L.).  Inventaire  général  et  méthodique 
des  manuscrits  français  de  la  Bibliothèque  nationale.  Tomes  I 
et  II,  CLix-201  et  355  p.  Paris,  H.  Champion. 

Le  premier  de  ces  volumes  remonte  à  1876,  le  second  à  1878. 
Si  nous  n'en  avons  pas  rendu  compte  à  ces  deux  époques,  c'est  qu'on 
espérait,  non  seulement  la  continuation,  mais  même  un  prompt 
achèvement  de  cette  publication.  Elle  paraît  suspendue  depuis 
plusieurs  années,  et  je  voudrais  faire  ressortir  combien  ce  fait  est 
regrettable. 

Le  fonds  français  proprement  dit  contient  environ  trente  mille 
manuscrits,  dont  tous  les  travailleurs  savent  malheureusement 
trop  bien  que  le  classement  n'a  que  fort  peu  de  rapports  avec  un 
ordre  quelconque  de  matières  et  un  système  unique  de  réparti- 
tion, lies  recherches  y  sont  donc  difficiles,  pénibles,  presque  impos- 
sibles, pour  celui  môme  qui  sait  se  servir  des  inventaires  rudimen- 
taires  mis  à  la  disposition  du  public.  En  effet,  la  plus  grande  partie 
des  manuscrits  sont  des  recueils,  factices  ou  non,  pour  lesquels 
une  cote  unique  ou  sommaire,  lorsqu'ils  se  prêtent  à  en  recevoir 
une,  est  absolument  insuffisante.  Depuis  1868,  l'Administration  a 
commencé  la  publication  d'un  Catalogue,  dont  le  tome  III,  distri- 
bué on  1881,  s'arrête  au  ms.  4586;  mais,  outre  que  ce  catalogue, 
dressé  et  imprimé  avec  les  soins  les  plus  méticuleux,  ne  saurait, 
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selon  tontes  probabilités,  atteindre  la  fin  du  fonds  Français  avant 
trente  ou  quarante  années,  il  ne  fait  connaître  les  pièces  que  dans 
Tordre  où  chaque  volume  les  présente  les  unes  après  les  autres, 
et,  tant  qu'il  ne  sera  pas  terminé  et  muni  de  tables  de  matières 
ainsi  que  de  tables  onomastiques,  le  travailleur  le  plus  capable  de 
parcourir  d'un  bout  à  l'autre  cet  amoncellement  gigantesque  de 
colonnes  et  d'articles  ne  pourra  jamais  espérer  de  ses  recherches 
que  des  résultats  approximatifs.  La  préoccupation  de  M.  Delisle  a 
toujours  été,  on  le  sait,  de  nous  épargner  à  tous  ces  déboires  ou  ces 
difficultés  rebutantes  et  de  nous  ouvrir  une  voie  aussi  frayée  que 
possible  au  milieu  du  dédale  de  richesses  que  représente  le  Cabinet 
des  manuscrits.  C'est  cette  pensée  libérale  qui  lui  a  fait  entre- 
prendre dès  à  présent  son  inventaire  dans  un  sens  absolument 
opposé  à  celui  du  Catalogue  y  c'est-à-dire  en  ne  tenant  compte  ni 
des  différences  de  fonds,  ni  de  l'ordre  des  manuscrits,  mais  seule- 
ment d'un  ordre  de  matières  rationnel  et  méthodique,  où  les 
ouvrages  et  textes  épars  viendraient  se  grouper  par  genres. 

Pour  faire  saisir  à  la  fois  et  l'économie  de  cette  méthode  et  ses 
avantages,  je  dirai  que  le  premier  volume  de  V Inventaire  général 
et  méthodique  comprend  la  TnéOLOoiE,  divisée  en  dix-huit  sections  : 
1*  textes  et  compilations  du  moyen  âge  sur  l'Écriture  sainte; 
2*  textes  et  travaux  modernes  idem;  3*  liturgie;  4*  conciles; 
&*  Pères  ;  6%  7*  et  8*  textes  du  moyen  âge  sur  la  théologie  dog- 
matique, morale  et  mystique;  9*  mélanges  de  théologie;  10*  ser- 
mons, prônes  et  catéchisme  ;  il*  à  16*  théologie  moderne,  subdi- 
visée en  :  ouvrages  ou  recueils,  mélanges,  dogme,  traités  sur  la 
grâce,  le  jansénisme,  etc.,  morale  et  traités  de  piété;  17*  théolo- 
gie polémique  ;  18*  hétérodoxes. 

Le  second  volume  comprend  la  Jurisprudence  et  les  Sciences 
ET  Arts.  La  Jurisprudence  est  partagée  en  vingt- trois  sections  : 
droits  naturel,  romain,  canon,  etc.,  ordonnances,  coutumes,  traités 
généraux  ou  particuliers,  police,  justice  en  général,  parlements  et 
juridictions  supérieures  en  général,  puis  en  particulier,  avocats  et 
barreau,  procès,  mélanges  de  droit  criminel,  traités  et  recueils  sur 
les  duels.  Les  Sciences  et  Arts  sont  subdivisés  en  philosophics 
grecque,  latine  du  moyen  âge  et  moderne,  encyclopédies,  sciences 
politiques,  sciences  mathématiques  ou  naturelles,  arts  et  sciences 
techniques,  musique,  escrime,  chasse,  jeux,  etc.  Le  premier  volume 
représente  2,428  manuscrits,  et  le  second  5,380.  Chaque  notice  est 
nécessairement  très  brève,  mais  donne  la  cote  actuelle  du  manu- 
scrit, son  origine  ou  ses  origines,  la  désignation  des  divers  mor- 
ceaux qu'il  contient,  etc. 

Conçu  dans  cet  esprit,  V Inventaire  pourrait  épuiser  en  cinq  ou 
six  volumes  Tordre  des  matières  et  le  fonds  a  peu  près  entier  des 
manuscrits  français.  Il  est  donc  à  désirer  qu'une  œuvre  si  utile  no 
se  trouve  point  arrêtée,  et  que,  parvenue  à  son  parfait  achève- 
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ment,  elle  soit  la  consécration  et  le  courûnnement  des  mesures 
libérales  prises  par  M.  Delisle  pour  attirer  les  tra^ailleurB  au  Gabî- 

net  des  manuscrits. 

142.  —  Delisle  (L.).  Notice  sur  plusieurs  manuscrits  de 
la  bibliothèque  d'Orléans.  In-4,  87  p.  Paris,  impr.  Natio- 
nale. 

(Extrait  des  Notices  et  extraits  des  uannscrils.) 

Presque  tous  ces  manuscrits  venaient  de  la  célèbre  bibliothèque 
de  Fleury  ou  Sainl-Benoît-sur-Loire,  dont  les  débris  sont  aujour- 
d'hui disséminés  entre  Orléans,  Paris,  Rome  et  Ashbumham- 
Piace.  A  Orléans  comme  à  Tours,  quelques-uns  des  plus  beaux 
volumes  furent  volés  ou  mutilés  pour  enrichir  ensuite  la  collec- 
tion anglaise.  Cette  notice  de  M.  Delisle  se  rattache  donc,  comme 
celle  des  manuscrits  de  Tours,  à  Thistorique  des  soustractions  cri- 
minelles commises,  il  y  a  trente  ou  quarante  ans,  par  Thabile  et 
perspicace  malfaiteur  qui  avait  nom  Libn. 

143.  —  Delisle  (L.).  Notice  sur  les  manuscrits  disparus 
de  la  bibliothèque  de  Tours  pendant  la  première  moitié  du 
XIX'  siècle.  In-4,  204  p.  Paris,  impr.  Nationale. 

(Extrait  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits.) 

Description  et  historique  d'une  centaine  de  manuscrits  que  les 
anciens  diplomatistes  étudièrent  jadis  dans  les  dépôts  incompa* 
râbles  de  Saint- Gatien,  de  Saint -Martin  et  de  Marmoutier. 
M.  Delisle  en  a  retrouvé  plus  de  cinquante  dans  diverses  biblio- 
thèques de  France  ou  d'Angleterre  ;  mais  un  bon  nombre,  et  non 
des  moins  précieux  comme  antiquité,  sont  entrés,  on  sait  par 
quelles  voies,  dans  les  trop  fameux  fonds  Libri  et  Barrois,  dont 
M.  Delisle  poursuit  si  passionnément  le  retour  en  France.  M.  Delisle 
a  classé  les  cent  articles  par  ordre  d'antiquité  :  le  premier  est  con- 
sacré à  un  Pentateuque  du  v«  siècle  vendu  par  Libri  au  comte 
d'Ashburnham,  en  1847  ;  le  dernier  (laissant  à  part  le  numéro  100, 
qui  est  un  recueil  de  fragments  divers)  est  un  recueil  de  pièces  en 
espagnol  du  xv«  siècle,  aujourd'hui  égaré. 

144.  —  Dblisle  (L.).  Peintures,  ornements,  écritures  et 
lettres  initiales  de  la  bible  de  Charles  le  Chauve,  conservée 
à  Paris,  publiés  par  le  comte  Auguste  de  Bastard  (Paris, 
imprimerie  Nationale,  1883,  grand  in-fol.,  en  vente  à  la 
librairie  Champion).  In-8,  13  p.  Nogentr-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes.) 
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145.  ^  DsLiSLE  (L.).  Les  manuscrits  du  comte  d'Ash- 
burnham;  rapport  au  ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  Beaux-Ar^,  suivi  d'observations  sur  les  plus  anciens 
manuscrits  du  fonds  Libri  et  sur  plusieurs  manuscrits  du 
fonds  Barrois.  In-4,  vm-127  p.  Paris,  impr.  Nationale. 

146.  —  Dblisle  (L.).  Le  premier  registre  de  Philippe- 
Augoste,  reproduction  héliotjrpique  du  manuscrit  du  Vati- 
can, exécutée  par  A.  MarteUi.  Texte.  Grand  in-4,  20  p. 
Paris,  Champion. 

147.  —  Desjardins  (Albert).  Les  cahiers  des  États  géné- 
raux en  1789  et  la  législation  criminelle.  In-8,  lxu-493  p. 
Lons-le-Saunier.  Paris,  Pedone-Lauriel. 

148.  —  DÉY  (A.).  Vocabulaire  pour  servir  à  l'intelli- 
gence d.es  chartes  communales  du  comté  de  Bourgogne  au 
moyen  âge.  In-8,  176  p.  Vesoul,  impr.  Suchaux. 

(Elirait  du  fialletin  de  la  Société  d'agricuiiure,  sciences  et  arts  de  la 
Hante-Saône.) 

149.  —  DucHESNB  (l'abbé).  La  Civitas  Rigomagensium 
rt  l'évêché  de  Nice.  In-8,  11  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Hémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires   de 
France.) 

150.  —  Ducis  (l'abbé).  Annecy  et  les  ducs  de  Genevois 
et  de  Nemours,  deuxième  partie.  In-8,  m-94  pages.  Anne(r)r, 
Abry. 

(Extrait  de  la  Rerue  saToisienne.) 

151.  —  DuFAY  (C.-J.).  Dictionnaire  biographique  des 
personnages  notables  du  département  de  l'Ain  ;  galerie  civile 
(deuxième  partie),  depuis  lea  temps  les  plus  reculés  juscju'à 
nos  jours,  avec  l'indication  de  ceux  qui,  nés  hors  de  ce 
département,  s'y  sont  fait  remarquer  par  leurs  actions,  leur 
science  et  leurs  écrits.  In-8,  254  p.  Bourg-en-Bresse,  Mar- 
tin-Bottier. 

152.  —  Duhamel  (L.).  Les  archives  du  palais  des  Papes. 
In^,  39  p.  Avignon,  Seguin  firères. 
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153.  —  DuHAiiEL  (L.).  Le  tombeau  de  Raymond  de  Beau- 
fort.  In-8,  16  p.  Avignon,  Champion. 

154.  —  DuRiEUX  (A.).  Le  collège  de  Cambrai  (1270- 
1882),  d*après  des  documents  inédits,  avec  planches.  In-8, 
270  p.  Cambrai,  Renaut. 

155.  —  DuRiEUX  (A.).  Le  théâtre  de  Cambrai  avant  et 
depuis  1789.  In-8,  244  p.  et  £ac-similés  d'autographes. 
Cambrai,  Renaut. 

156.  —  DuRUY  (G.).  Le  cardinal  Carlo  Carafe  (1519- 
1561)  ;  étude  sur  le  pontificat  de  Paul  IV.  In-8,  xxx-422  p. 
Paris,  Hachette  et  C'*. 

157.  —  DussiEUX  fL.).  Les  grands  foits  de  TlMstoire  de 
la  géographie,  recueil  de  documents  destinés  à  servir  de 
complément  aux  études  géographiques,  publiés  et  annotés. 
2  vol.  In-18  Jésus,  (xv*  et  xvi*  siècles.)  T.  II,  407  p.  ;  t.  m, 
444  p.  Paris,  Lecoffre. 

158.  —  DuniXEUx  (A.)  et  J.  Dbpoin.  L'abbaye  de  Mau^ 
buisson  (Notre-Dame-la-Royale)  ;  histoire  et  cartulaire, 
publiés  d'après  des  documents  entièrement  inédits  (1236- 
1789).  In-4,  iv-146  p.  Pontoise,  impr.  Paris. 

(PablicaUoDS  de  la  Société  historique  da  Vexin.) 

159.  —  DuvAL  (L.).  Essai  sur  la  topographie  ancienne 
du  département  de  l'Orne,  suivi  du  tableau  de  l'organisation 
religieuse  de  son  territoire  avant  la  Révolution.  In-8,  100  p. 
Alençon,  Marchand-Saillant. 

160.  —  EsNAULT  (l'abbé  G.).  Les  Livres  de  Camille  dans 
le  Maine.  I.  Livre-journal  de  Pierre-Henri  de  Chaisne  de 
Classé,  conseiller  au  siège  présidial  du  Mans  (1708-1732). 
In-8,  31  p.,  et  armes.  Le  Mans,  Pellechat. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  et  archéologique  du  Maine.) 

161.  —  Etienne  (E.).  La  vie  de  saint  Thomas  le  martyr, 
poème  historique  du  xn*  siècle,  composé  par  Garnier  de 
Pont-Sainte- Maxence  ;  étude  historique,  littéraire  et  philo- 
logique. In-8,  271  p.  Nancy,  impr.  Pierson. 
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162.  —  Fabrb  (l'abbé  A.).  La  jeunesse  de  Fléchier.  In-8. 
T.  I,  iv-400  p.  ;  t.  II,  416  p.  Paris,  Didier  et  G^ 

163.  —  Fage  (R.).  Les  œuvres  de  Baluze,  cataloguées 
et  décrites.  In-S,  119  p.  Tulle,  imp.  Grauffon. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la 
Corrèze.) 

164 . — Fagniez  (G.) .  L'industrie  en  France  sous  Henri  IV 
(1589-1610).  In-8,  77  pages.  Nogent-le-Rotrou ,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revae  historique.) 

165. — Farblli  ( J)  .  Relations  de  Louis  XI  et  Qiarles  VIII 
avec  Gap  et  Embrun,  d'après  deux  documents  des  archives 
départementales  des  Hautes-Alpes.  In-8,  8  p.  Paris,  Picard. 

(Extrait  du  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  d'archéologie  religieuse 
des  diocèses  de  Valence,  Gap,  Grenoble  et  Viviers.) 

166.  —  Fierville  (C).  .Notice  et  extraits  des  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer,  n^H5et710.  In-4, 112p. 
Paris,  impr.  Nationale. 

(Extrait  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits.) 

167.  —  Flach  (J.).  Cujas,  les  glossateurs  et  les  barto- 
listes.  In-8,  27  pages.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

168.  —  Fleury  (P.  de).  Documents  inédits  pour  servir 
à  l'histoire  des  arts  en  Angoumois,  publiés  d'après  les  ori- 
ginaux. In-4,  63  p.  Angoulême,  Goumard. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  la 
Charente.) 

169.  —  Font  (l'abbé  F.).  Histoire  de  l'abbaye  royale  de 
Saint-Michel  de  Cluxa  (diocèse  de  Perpignan)  ;  suivie  de  la 
vie  du  marquis  Ferdinand  (lîosta,  comte  de  Vilar,  de  Cham- 
béry,  en  religion  dom  Jean-Baptiste,  camaldule  de  l'Eremo 
de  Turin,  mort  en  odeur  de  sainteté  à  Prades  (Pyrénées- 
Orientales).  In-8,  497  p.  Perpignan,  impr.  Gomet. 

170.  —  FoNTENAY  (H.  de).  Epigraphie  autunoise  :  in- 
scriptions du  moyen  âge  et  des  temps  modernes  pour  servir 
&  l'histoire  d'Autun,  recueillies  et  annotées.  T.  I.  In-4,  iv- 
430  p.  et  33  planches.  Paris,  Champion. 

(Exlrait  des  Mémoires  de  la  Société  éduenne.) 
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171 .  —  FoRBiN  d'Oppèdb  (M"*  de).  La  bienheureuse 
Delphine  de  Sabran  et  les  saints  de  Provence  au  xiv*  siècle; 
ouvrage  précédé  d'une  lettre  de  Mgr  l'archevêque  de  Rennes. 
In-8,  xx-439  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  C^. 

172. — Francisqub-Michel(R.).  Les  Portugais  en  France, 
les  Français  en  Portugal.  In-8,  289  p.,  avec  trois  repro- 
ductions de  sceaux  et  un  fac-similé  d'une  lettre  de  Marie  de 
Savoie,  reine  de  Portugal.  Paris,  Guillard,  AiUaud  et  (?• 

173.  —  FusTEL  DE  CouLANGBS.  Étudc  sur  l'immunité 
mérovingienne.  In-8,  71  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Dau- 
peley-Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

174.  —  Gachard.  Lettres  de  Philippe  II  à  ses  filles  les 
infantes  Isabelle  et  Catherine,  écrites  pendant  son  voyage 
en  Portugal  (158M583)  ;  traduites  et  publiées  d'après  les 
originaux  autographes  conservés  dans  les  archives  royales 
de  Turin.  In-8,  236  p.  Paris,  Pion,  Nourrit  et  0\ 

175.  —  Gebeun  (J.).  Histoire  des  milices  provinciales 
(1688-1791)  ;  le  tirage  au  sort  sous  l'ancien  régime.  In-8, 
vni-295  pages.  Paris,  Hachette  et  G**. 

176.  —  Gborqel  (J.-â.).  Armoriai  historique  et  généalo- 
gique des  familles  de  Lorraine  titrées  ou  confirmées  dans 
leurs  titres  au  xec*  siècle,  renfermant  les  titres  impériaux  el 
royaux,  les  pairs  héréditaires,  les  majorats,  ainsi  que  les 
généraux,  les  préfets  et  les  évêques  qui  conmiandèrent  ou 
administrèrent  cette  province  ;  comprenant  en  outre  :  1*  un 
extrait  chronologique  de  la  législation  sur  les  titres  depuis 
1806;  ?•  un  traité  de  la  composition  des  armoiries  sous 
TEmpire:  3*  une  notice  complète  sur  Tare  de  triomphe  de 
l'Etoile;  4*  un  armoriai  des  maréchaux  et  amiraux  de 
France  au  xix*  siècle,  et  divers  autres  documents  histo- 
riques concernant  la  Lorraine  moderne.  Ouvrage  orné  de 
300  écussons  dessinés  par  l'auteur  et  gravés  par  E.  De»- 
champs«  ainsi  que  de  nombreux  fleurons,  culs-de-lampe  el 
tètes  de  chapitres.  In-4,  vni-718  p.  Elbeuf,  Tauteur,  20, 
me  Saint-Jean. 
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177.  —  GmsL  (C).  Histoire  de  la  littérature  française 
depuis  la  fin  du  xvii*  siècle  jusqu'en  1815.  Petit  in-12,  iv- 
523  p.  Paris,  Lemerre. 

178.  —  GiMON  (L.).  Chroniques  de  la  ville  de  Salon 
depuis  son  origine  jusqu'en  1792,  adaptées  à  l'histoire.  In-8, 
xv-787  pages  et  planche.  Aix,  V*  Remondet-Aubin. 

179.  —  GoNON  (le  R.  P.  B.).  Histoire  et  miracles  de 
Notre-Dame-de-Bonnes-Nouvelles  des  Célestins  de  Lyon. 
In-16,  vni-135  p.  Lyon,  Georg. 

180.  —  GouRCUFP  (0.  de).  Un  poète  breton  disciple  de 
Ronsard  :  François  Aufifray.  In-8,  59  pages.  Nantes,  impr. 
Forest  et  Grimaud. 

(Extrait  des  Mélanges  historiques,  littéraires,  bibliographiqaes  de  la 
Société  des  Bibliophiles  bretons.) 

181.  —  GouRCDFP  (0.  de).  Un  Du  Bartas  en  Bretagne  : 
Alexandre  de  Rivière,  magistrat-poète.  In-8,  54  p.  Nantes, 
impr.  Forest  et  Grimaud. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Bretagne  et  de  Vendée.) 

182.  —  Grassoreille  (G.).  Histoire  politique  du  chapitre 
de  Notre-Dame  de  Paris  pendant  la  domination  anglaise 
(1420-1437).  In-8,  88  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupe- 
ley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Hémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

183.  —  Grégoire  (H.).  Les  impôts  en  Provence  avant 
la  Révolution.  In-8,  119  p.  Toulon,  impr.  Pharisier  et  O®. 

(Extrait  du  Bulletin  de  l'Académie  du  Var.) 

184.  —  Guioue  (G.).  Chronique  de  Benoît  Mailliard, 
grand  prieur  de  l'abbaye  de  Savigny-en-Lyonnois  (1460- 
1506),  publiée  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit 
original,  avec  une  traduction  et  des  notes.  In-12,  xxxni- 
207  pages.  Lyon,  impr.  Perrin. 

185.  —  GuiGUE  (G.).  Registres  consulaires  de  la  ville  de 
Lyon,  ou  recueil  des  délibérations  du  conseil  de  la  commune. 
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de  1416  à  1423,  publiés  d'après  les  prooès-yerbaux  origi- 
naux. T.  I.  Grand  in-4,  lxxvi-374  p.  Lyon,  Bran. 

(Publication  de  la  Société  littéraire,  historique  et  arehéologique  de 
Lyon.) 

186.  —  GuiLHERMY  (F.  de)  et  R.  DE  Lastetrib.  Inscrip- 
tions de  la  France  du  v*  au  xvm'  siècle.  Tome  V  :  Anden 
diocèse  de  Paris.  In-4,  yi-619  p.,  avec  flg.  et  5  planches 
hors  texte.  Paris,  impr.  Nationale. 

(Collection  de  documents  inédits  sur  l'histoire  de  France,  publiés  ipat 
les  soins  du  ministre  de  l'instruction  publique.) 

187.  — GuiLLOTiN  dbGorson  (l'abbé).  Pouillé  historique 
de  l'archevêché  de  Rennes.  T.  IV.  In-8,  xi-781  p.  Rennes, 
Fougeray;  Paris,  Haton. 

188.  —  Hagbnicetbr  (H.).  Le  vrai  et  le  feux  sur  Pierre 
l'Hermite;  analyse  critique  des  témoignages  historiques 
relatifs  à  ce  personnage,  et  des  légendes  auxquelles  il  a  donné 
lieu.  Traduit  avec  l'autorisation  de  l'auteur,  par  Furcy 
Raynaud.  In-8,  vii-362  p.  Paris,  libr.  de  la  Société  biblio- 
graphique. 

L'étude  des  documents  originaux  du  jo*  et  du  in*  s.  fiait  constater 
que  beaucoup  de  faits  racontés  par  les  auteurs  d'une  époque  posté- 
rieure ont  subi  diverses  altérations  ;  mais  c'est  une  vérité  qui  n'a  été 
mise  au  jour  que  de  notre  temps  par  M.  de  Sybel.  M.  Hagenmeyer 
s'est  attaché  à  rapprofondir,  et,  en  patronnant  son  œuvre,  notre 
confrère  IVminent  fondateur  de  la  Société  des  archives  de  TOrient 
latiu  a  reconnu  toute  la  valeur  des  thèses  nouvelles.  «  La  grande 
figure  de  Pierre  l'Hermite,  nous  dit  M.  Riant,  y  perdra  peut-être 
un  peu  de  Tauréoie  dont  des  biographes  plus  enthousiastes  que 
consciencieux  s'étaient  plu  à  l'entourer  ;  elle  y  gagnera  certaine- 
ment en  clarté  et  en  certitude  historique  ;  elle  sera  plus  humaine, 
ot  n'en  ^H^nira  rien,  j'aime  à  le  croin?,  en  popularité.  »  Une  partie 
du  travail  est  consacrée  à  la  personnalité  de  Pierre:  une  autre  à 
son  expédition  en  i>rieut  et  aux  désa^^tres  qui  anéantirent  Tarmée 
croisée  :  une  troisième  au  séjour  de  Pierre  dans  Tannée  coomiaii- 
déo  (^r  los  princes  d'Occident  ;  une  dernière  à  la  fin  de  son  exis- 
tence. 

Le  traducteur  a  cru  pouvoir  laisser  de  o6te  le?  documents  qui 
forment  un  appoudice  dans  l'édition  allemande  originale. 

i8î>.  —  Haristoy  (rabbè  P.).  Recherches  historiques 
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sur  le  pays  basque.  T.  1 :  1®  Novempopulanie;  2^  allodialité 
du  pays  basque;  3®  monographies,  etc.  In-8, 541  p.  Bayonne, 
Lasserre;  Paris,  Champion. 

190.  —  Haurbau  (B.).  Un  poème  inédit  de  Pierre  Riga. 
In-8,  7  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèqae  de  l'École  des  charteai) 

191.  —  Hauréau  (B.).  Mémoire  sur  quelques  chanceliers 
de  l'église  de  Chartres.  In-4,  59  p.  Paris,  impr.  Natio- 
nale. 

192.  —  Havet  (J.).  Maître  Fernand  de  Cordoue  et  l'Uni- 
versité de  Paris  au  xv«  siècle.  In-8, 34  p.  Nogent-le-Rotrou, 
impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

193.  —  Henri  IV.  Lettres  inédites  du  roi  Henri  IV  au 
chancelier  de  Bellièvre  (1603).  In-8,  80  p.  Paris,  impr. 
Joukust  et  Sigaux. 

194.  —  HipPEAU  (C).  Dictionnaire  topographique  du 
département  du  Calvados,  comprenant  les  noms  de  lieu 
anciens  et  modernes,  publié  par  ordre  du  ministre  de  l'Ins- 
truction publique  et  sous  la  direction  du  Comité  des  travaux 
historiques.  In-4  à  2  col.,  lvi-334  p.  Paris,  impr.  Natio- 
nale. 

195.  —  Histoire  de  M"®  le  Gras  (Louise  de  Marillac), 
fondatrice  des  Filles  de  la  Charité,  précédée  des  lettres  de 
Mgr  Mermillod,  évêque  d'Hébron,  et  M.  Fiat,  supérieur 
général  des  prêtres  de  la  Mission  et  des  Filles  de  la  Charité. 
In-8,  xxin-398  p.  Paris,  Poussielgue  frères. 

196.  —  HuET  (l'abbé  L.).  Histoire  de  Condé-sur-Noireau, 
ses  seigneurs,  son  industrie,  etc.  ;  In-8,  x-340  p.,  avec  vue 
de  Condé-sur-Noireau.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

197. —  Histoire  de  Notre-Dame-de-Bon-Encontre,  d'après 
les  documents  authentiques,  depuis  l'origine  du  pèlerinage 
jusqu'à  nos  jours..In-12,  x-378  p.  Avignon,  Seguin  frères. 

198.  —  Inventaire  sommaire  des  manuscrits  relatifs  à 
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rhistoire  et  à  la  géographie  de  TOrient  latin.  I.  France.  A 
Paris.  In-4,  78  p.  Gênes,  impr.  des  Sourds-Muets. 

(Publications  de  la  Société  de  rOrient  latin.) 

Contient  presque  exclusivement  (p.  7-55)  le  répertoire  des  manns- 
crits  ou  documents  relevés  dans  les  collections  de  la  Bibliothèque 
nationale,  puis  de  ceux  que  possèdent  les  bibliothèques  de  l'Ar- 
senal,  Mazarine,  Sainte-Geneviève,  de  l'Institut  et  de  l'École  des 
langues  orientales,  les  Archives  nationales  et  le  Dépôt  des  affaires 
étrangères.  8e  termine  par  l'indication  de  documents  conservés 
dans  les  collections  particulières  de  nos  confrères  BfM.  Delaville 
le  Roulx,  le  comte  Riant,  Gh.  Schefer  et  le  marquis  de  Vogué. 

199.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
du  département  de  l'Allier  antérieures  à  1790,  publié  par 
MM.  Conny  et  Ghazaud,  bibliothécaires.  Ville  de  Moulins. 
Grand  in-4  à  2  col.,  iv-124  p.  Moulin,  impr.  Ducroux  el 
Gourjon-Dulac. 

200.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
antérieures  à  1790  de  la  ville  de  Comines,  département  du 
Nord ,  par  Jules  Finot,  archiviste  du  Nord.  Gr.  in-4  à  2c(d., 
ix-91  pages.  Lille,  impr.  Danel. 

201.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départanen- 
taies  de  la  Côte-d'Or  antérieures  à  1790,  rédigé  par  J.  Car- 
nier,  archiviste.  Archives  civiles.  Série  G  :  bureau  des 
finances  de  Dijon.  T.  II.  Grand  in-4  à  2  col.,  xvi-230  pages. 
Dijon,  impr.  Darantière. 

202.  — Inventaire  sommairedesarchivesdépartementales 
antérieures  à  1790  du  département  du  Doubs,  rédigé  par 
Jules  Gauthier,  archiviste.  Archives  civiles.  Série  B  : 
Chambre  des  comptes  de  Franche-Comté,  n*»  1  à  540.  T.  L 
In-4  à  2  col.,  vm-247  p.  Besançon,  impr.  Jacquin. 

203.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  départementales 
des  Landes  antérieure:>  à  1790.  Nouvelles  additions  aux 
séries  C,  E.  G,  H,  et  tables  diverses.  Grand  in-4  à  2  col. 
Mont-de-Marsan  «  impr.  Leclercq. 

204.  —  Jadart  (H.).  La  population  de  Reims  et  de  son 
arrondissement;  relevé  des  recensaient!^  contemporains* 
avec  recherches  historiques  sur  les  feux  et  les  habitants  de 
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chaque  localité  à  diverses  époques  depuis  le  moyen  âge. 
In-8,  vni-136  p.  Reims,  Renart. 

(Extrait  des  Trayauz  de  l'Académie  de  Reims.) 

205.  —  Jarrin  (C).  La  Bresse  et  le  Bugey,  leur  place 
dans  l'histoire.  T.  I.  In-8,  518  pages.  Bourg,  impr.  Authier 
et  Barbier. 

206.  —  Kaulek  (J.).  Louis  XI  est-il  l'auteur  du  Rosier 
des  guerres?  In-8,  11  p.  Nogeni-le-Rotrou^  impr.  Daupe- 
ley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revae  historique.) 

207.  —  La  Bouderie  (A.  de).  La  date  de  la  naissance 
de  Gildas.  In-8,  13  pages.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Dau- 
peley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  ReTue  celtique.) 

208.  —  La  Borderie  (A.  de).  Etudes  historiques  bre- 
tonnes :  les  deux  saints  Caradec,  légendes  latines  inédites, 
avec  introduction  et  notes  critiques.  In-8,  31  pages.  Paris, 
Champion. 

209.  —  La  Bouderie  (A.  de).  Etudes  historiques  bre- 
tonnes :  YHistoHa  Britonum  attribuée  à  Nennius,  et 
YHistoria  Britannica  avant  Geoffroi  de  Monmouth.  In-8, 
vn-132  p.  Paris,  Champion. 

210.  —  La  Borderie  (A.  de).  Du  rôle  historique  des 
saints  de  Bretagne  dans  rétablissement  de  la  nation  bretonne 
armoricaine.  In-8,  50  p.  Rennes,  Plihon. 

211.  —  Lalore  (l'abbé  C).  Ancienne  et  nouvelle  disci- 
pline du  diocèse  de  Troyes,  de  1785  à  1843.  T.  IV  :  Statuts 
et  règlements;  livres  liturgiques;  catéchismes;  diverses 
institutions  diocésaines;  abolition  et  rétablissement  de  la 
discipline.  In-8,  502  p.  Troyes,  au  secrétariat  de  l'évêché. 

212.  —  Ledoublk  (l'abbé).  Notice  sur  Corbeny,  son 
prieuré  et  le  pèlerinage  à  Saint-Marcoul.  In-8,  261  p.  et 
planches.  Soissons,  l'auteur. 

213.  —  Le  Mercier  (E.).  Le  Prévôt  dit  de  Beaumont, 
prisonnier  d'État,  détenu  pendant  vingt-deux  ans  et  deux 
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mois  à  la  Bastille  et  dans  différentes  prisons  poar  aydr 
dénoncé  le  Pacte  de  famine.  In-8,  360  p.  et  grayure.  Ber- 
nay,  Miaulle-Duval. 

214.  —  Lesbros  (Fabbé).  Philis  de  la  Tour-dn-Pin, 
M"*  de  La  Charce,  étude  historique.  In-8, 306  p.,  ayec  por- 
trait et  carte.  Paris,  Téqui. 

215.  —  LoPES  (M*  H.)  et  Callsn.  L'église  métropolir- 
taine  et  primatiale  de  Sainct-Ândré-de-Bourdeaux,  où  il 
est  traicté  de  la  noblesse,  droits,  honneurs  et  preeminenoes 
de  cette  église,  avec  l'histoire  de  ses  archevesques  ei  le 
pouillé  des  bénéfices  du  dioceze.  M^  Hierosme  Lopes,  docteur 
régent  en  théologie  dans  TUniversité  de  Bourdeaux.  Réédi- 
tion annotée  et  complétée  par  M.  l'abbé  Callen,  professeur  à 
la  Faculté  de  théologie.  I.  In-8,  xxyni-376  p.  Bordeaux, 
Feret  et  fils. 

216.  —  Luge  (S.).  Cours  d'étude  critique  des  sources  de 
l'histoire  de  France,  professé  à  l'École  des  chartes.  Leçon 
d'ouverture.  In-8,  14  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupe- 
ley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

217.  —  Marcadb  (A.).  Tallejrand  prêtre  et  évêque. 
In-12, 181  p.  Paris,  Rouvejre  et  Blond. 

218.  —  Marchbgay  (P.).  Douze  chartes  originales  et 
inédites  en  langue  vulgaire  du  centre  et  de  l'ouest  de  la 
France  (1238-1299).  In-8, 17  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

219.  —  Mauldb  (R.  de).  Jeanne  de  France,  duchesse 
d'Orléans  et  de  Berrr  (1461-1505)  ;  d'après  des  documents 
inédits  recueillis  par  l'auteur,  avec  la  collaboration  de 
MM.  Sorin  et  de  la  Guère.  In-S,  xi-486  p.  Paris,  Cham- 
pion. 

220.  —  Mèmoines  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et 
de  llle-de-France.  Tome  IX  (1882).  In-8,  320  p.  Paris, 
H.  Champion. 

C4Î  volume  contient  :  Documents  imédits  sur  to  cwutmetion  du 
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Pont'Neuf,  publiés  par  M.  R.  de  Lasteyrie  ;  2»  Notes  sur  la  cha^ 
pelle  des  Orfèvres,  contenant  des  renseignements  inédits  sur  Germain 
Pilon,  Jean  Cousin  et  autres  artistes  du  xyi*  siècle,  par  M.  le  baron 
J.  Pichon  ;  3*  Histoire  politiqtte  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris 
pendant  la  domination  anglaise,  par  M.  G.  Grassoreille  ;  4*  Maître 
Femand  de  Cordoue  et  V Université  de  Paris  au  JF»  siècle,  par 
M.  Julien  Havet;  5*  Les  menus  du  prieur  de  Saint^Martin-des- 
Champs  en  1438  et  1439,  par  M.  Siméon  Luce;  6*  Inventaire  du 
trésor  de  l'église  du  Saint-Sépulcre  de  Paris  (1379),  par  M.  Emile 
Molinier;  7*  Un  fief  de  V abbaye  de  Saint-Magloire  de  Paris,  la  sei- 
gneurie de  Vaudétard  à  Issy  (1117-1790),  par  M.  Gustave  le  Clerc; 
8*  Une  visite  aux  Camaldules  de  Grosbois  en  1760,  par  M.  A.  D. 

221 .  —  Meter  (Paul) .  La  vie  de  saint  Grégoire  le  Grand, 
traduite  du  latin  par  frère  Angier,  religieux  de  Sainte-Fri- 
deswide.  In-8,  64  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley- 
Gouvemeur. 

(Extrait  de  la  Romania.) 

Sainte-Frideswide  est  maintenant  la  cathédrale  d'Oxford,  à 
laquelle  attient  le  collège  de  Ghrist-Ghurch.  C'est  là  qu'en  1212  un 
religieux,  qu'on  ne  connaît  par  aucun  autre  ouvrage,  mit  en  vers 
français  le  Dialogue  de  saint  Grégoire  et  une  vie  du  môme  saint 
écrite  en  latin,  au  ix«  siècle,  par  Jean  le  Diacre.  Son  œuvre  passa, 
on  ne  sait  quand,  dans  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne,  et,  de  là, 
elle  est  arrivée  à  notre  Cabinet  des  manuscrits,  ms.  français  24766. 

Une  autre  traduction,  mais  du  xiv«  siècle,  avait  déjà  été  publiée 
par  M.  de  Montaiglon.  c  L'intérêt  de  l'œuvre  d'Angier  consiste  en 
ce  qu'étant  parfaitement  datée  de  temps  et  lieu,  elle  fournit  à 
l'étude  de  la  littérature  anglo- normande  et  à  celle  du  français 
d'outre-Manche  un  jalon  on  ne  peut  plus  précieux,  i 

222.  —  Michel  (Francisque).  Le  prince. Noir,  poème  du 
héraut  d'armes  Chandos  ;  texte  critique  (français  et  anglais), 
suivi  de  notes.  In-4,  xx-392  p.  Paris,  Fotheringham. 

223.  —  MoLiNŒR  (Emile).  Étude  sur  la  vie  d'Arnoul 
d'Audrehem,  maréchal  de  France  (130.-1370).  In-4, 359  p. 
Paris,  impr.  Nationale. 

(Extrait  des  Mémoires  présentés  par  dirers  savants  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.) 

M.  Molinier  avait  pris  pour  sujet  de  sa  thèse  à  TÉcole  des  chartes 
la  vie,  fort  ignorée  ou  mal  connue  jusqu'ici,  de  ce  •  soldat  de  for- 
tune qui  joua  un  rôle  et  comme  homme  de  guerre  et  comme  poli- 
tique pendant  la  guerre  de  CSent  ans.  i  Son  travail  a  eu  l'honneur 
de  prendre  place  dans  le  recueil  que  l'Académie  réserve  aux  savants 
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étrangers.  Quoique  M.  Molinier  qualifie  son  pefBonnage  de  soldat 
de  fortune,  il  ne  faut  pas  prendre  cette  expression  an  pied  de  la 
lettre,  puisque,  selon  toute  apparence,  Amoul  d'Andrehem  était  de 
bonne  noblesse  du  pays  de  St-Omer,  fils  de  chevalier,  qu'il  épousa 
la  fille  d*un  chevalier  mort  dans  les  combats  de  Tannée  1340,  et 
qu'il  portait  déjà  le  titre  de  c  chevalier  du  roi  »  en  1332,  époque  à 
partir  de  laquelle  sa  biographie  peut  se  reconstitiier  sûrement.  Cette 
biographie  donne  occasion  à  de  fréquents  rapprochements  avec  les 
Chroniques  de  Froissart,  avec  la  Chnmique  normande  (que  nous  devons 
à  M.  Molinier  et  à  son  frère),  avec  celTe  des  QutUre  premiers  VéUnU, 
surtout  pour  les  premières  années.  Depuis  1347,  Amoul  prend 
une  place  considérable  dans  Thistoire  militaire,  c  Sans  avoir  &it 
preuve,  dit  M.  Molinier,  des  mêmes  talents  que  le  Connétable, 
Amoul  a  cependant  avec  lui  plus  d'un  trait  de  ressemblance.  Parti 
d'asses  bas,  il  sut  comme  lui  s'élever  aux  plus  hautes  charges  ;  il 
eut  l'honneur  d'avoir  un  instant  Du  Guesclin  sous  ses  ordres,  de 
concourir  à  son  élévation,  peut-être  de  le  deviner.  S'il  fut  souvent 
malheureux  dans  ses  entreprises,  et  surtout  dans  ses  entreprises 
militaires,  il  sut  du  moins  conserver  toute  sa  vie  un  grand  renom 
d'honnêteté  et  donna  plus  d'une  preuve  de  son  attachement  à  la 
cause  royale.  » 

Une  grande  partie  de  l'historique  retracé  soigneusement  par 
M.  Molinier  se  rattache  aux  pérégrinations  destructives  dea  com- 
pagnies de  routiers  que  le  traité  de  Brètigny  laissa  sans  emploi. 
Le  maréchal  d'Audrehem  fut  un  des  conseillers  du  roi  qui 
sVniployéreat  le  plus  activement  à  en  délivrer  le  sol  français. 

M.  Molinier  a  joint  à  son  étude  un  très  important  appendice, 
qui  comprend  cent  huit  pièces  justificatives. 

2â4.  —  Molinier  (E.).  Inventaire  du  trésor  de  Féglise 
du  Saint-Sèpulcre  de  Paris.  In-8,  52  p.  Xogent-le-Rotroa, 
inipr.  DaupêleT-GouTerneur. 

vl^lraît  d»  M^MÎm  de  li  SociHê  de  rHutMre  et  Pim  et  4e  ITIe- 
de>Prttace.^ 

225.  —  MoRVAN  (L.).  Jeanne  d\\rc,  sai  mission,  sa  vie, 
sa  mort  :  pT>kvdê  d'une  lettre  de  Mgr  Fneppel,  èvèqne  d'An- 
gers. Petit  in-;?^  ii-2lS  p.  et  gnTuie,  Xancr,  Le  Obéra- 
lierfbères. 

226.  —  Xh»lat  ^X.  ir^K^.  I>Hcrptx>a  gèMrale  de  la  ville 
de  LvvMi  ^  d<^  a:hrie&Aes>  r^v^vincess  i:^  LwiLLais  et  dn  Beaa- 
>>4A::^.  î^uKi-ee  e<  âLr.o;^  :4ir  la  Scviète  ie  U^^ovcrapihie  h»- 
t^MTî^pe  iîe  Lrv\r..  et  r-rwvoc^  d*.:r!e  acôvV  ssr  X.  »îe  Xkviaj, 
J>»r  M.  Vvt.>r  A.îv:ie3e-  Iiï-4.  3Ln-c?S;>  r.  «  tùm.  Lt-:*, 
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227.  —  Normand  (C).  De  Benjamini  Prioli  vita  et 
scriptis  facultati  litterarum  Parisiensi  thesim  propo- 
nébat  C.  Normand,  in  lyceo  Lugdunensi  pro/essor. 
In-8,  131  p.  Lyon,  impr.  Pitrat  aîné. 

228.  —  Omont  (H.).  Interrogationes  de  fide  catholica 
{joca  monachorum).  In-8,  14  p.  Nogentr-le-Rotrou,  impr. 
Daupdey-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes.) 

229.  —  Omont  (H.).  Inventaire  sommaire  des  manuscrits 
grecs  conservés  dans  les  bibliothèques  publiques  de  Paris 
autres  que  la  Bibliothèque  nationale.  In-8,  10  p.  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile- 
de-France.) 

230.  — Omont  (H.).  Inventaire  sommaire  des  manuscrits 
grecs  des  bibliothèques  des  départements.  In-8,  18  p.  Paris, 
Champion. 

(Extrait  du  Cabinet  historique.) 

231.  —  Pagart  d'Hermansart,  Convocation  du  tiers- 
état  de  Saint-Omer  aux  états  généraux  de  France  ou  des 
Pays-Bas  en  1308, 1346,  1420, 1427, 1555  et  1789.  In-8, 
60  p.  Saint-Omer,  impr.  D'Homont. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.) 

232.  —  Pannier  (L.).  Les  lapidaires  français  du  moyen 
âge,  des  xn%  xin*  et  xrv*  siècles,  réunis,  classés  et  publiés, 
accompagnés  de  préfaces,  de  tables  et  d*un  glossaire  ;  avec 
une  notice  préliminaire  par  Gaston  Paris.  In-8,  xi-347  p. 
Paris,  Wieweg. 

(Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  études.) 

233.  —  Paris  (G.) .  Paulin  Paris  et  la  littérature  française 
du  moyen  âge  ;  leçon  d'ouverture  du  cours  de  langue  et  litté- 
rature françaises  du  moyen  âge  au  Collège  de  France,  le 
8  décembre  1881.  In-8,  23  p.  Nogent-le-Rotrou ,  impr. 
Daupeley-Gou  ver  neur . 

(Extrait  de  la  Romania.) 

234.  —  Paris  (G.)  et  Robert  (Ul.)  Miracles  de  Notre- 
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Dame  par  personnages,  publiés  d'après  le  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  nationale.  Tome  Y.  In-8, 343  p.  Paris,  Fir- 
min  Didot  et  0\ 

235.  —  PécHENARD  (l*abbé  P.-L.).  Histoire  de  Tabbaje 
dlgny,  de  l'ordre  de  Citeaux,  au  diocèse  de  Reims,  ayec 
pièces  justificatives  inédites.  In-8,  435  p.  Reims,  impr. 
Monce. 

236.  —  PÉLiciER  (P.).  Essai  sur  le  gouyemement  de  la 
dame  de  Beaujeu  (1483-1491).  In-8,  x-316  p.  Chartres, 
impr.  Éd.  Garnier. 

Ge  livre  est  une  thèse  présentée  à  la  Faculté  des  lettres  de  Parii. 
L'auteur,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes,  agrégé  de  1* Univer- 
sité et  archiviste  du  département  de  la  Marne,  a  voulu  combler 
une  lacune  à  peu  près  complète  qui  se  présente,  quant  à  Thistoire 
politique  et  administrative,  entre  la  mort  de  Louis  XI  et  la  pre- 
mière conquête  de  Naples  par  Charles  Vin.  Il  était  en  effet  inté- 
ressant de  faire  connaître  la  princesse  qui  tint  en  main  les  rênes 
du  gouvernement  pendant  sept  ou  huit  ans,  et  de  montrer  si  son 
influence  fut  pour  quelque  chose  dans  les  tendances  de  son  jeune 
frère.  Quoique  les  publications  sur  cette  époque  soient  devenues 
assez  nombreuses  depuis  quelques  années,  grâce  à  MM.  de  Cher- 
rier,  le  duc  de  la  Trémoïlle,  Ghantelauze,  de  la  Borderie,  le  Roux 
de  Lincy,Kcrvyn  de  Lettenhove,  Picot,  Dupuy,  Buser,  etc.,  Anne 
de  France  n'en  est  guère  mieux  connue  ;  on  doit  donc  savoir  gré  à 
M.  Policier  de  l'avoir  prise  pour  sujet  de  sa  thèse,  dont  voici  les 
divisions  :  1*  les  Beaujeu  sous  Louis  XI;  2*  commencement  du 
règne  de  Charles  VIII  ;  3*  états  généraux  de  1484  ;  4o  affaires  de 
Bretagne  et  premières  intrigues  du  duc  d'Orléans  ;  5*  la  Guerre  folle  ; 
6'  la  guerre  avec  Maximilien  et  la  ligue  de  i486;  7*  la  campagne 
de  Guyenne  et  la  guerre  de  Bretagne;  8*  le  traité  de  Francfort; 
9*  la  fin  de  la  guerre  de  Bretagne  ;  10*  la  Pragmatique  sanction  de 
Bourges  sous  le  gouvornoment  dWnne  de  Beaujeu.  Un  appendice 
de  vin^t  pièces  justificatives  contient  des  procès-verbaux  inédits  da 
conseil  royal,  plusieursordonnanceségalement  inédites,  des  lettresde 
Charles  VIII,  de  Mme  de  Beaujeu,  du  duc  d'Orléans,  un  itinéraire 
ro^-al  de  1483  à  1491,  des  notices  et  aperçus  bibliographiques^  etc. 

Ce  livre  a  obtenu  la  deuxième  médaille  au  concours  des  Anti- 
quités nationales,  en  1883. 

237.  —  Perey  (L.)et  G.  Macgras.  Une  femme  du  monde 
au  xvui*  siècle  :  la  jeunesse  de  M"*  d'Épinav,  d'après  des 
lettres  et  des  documents  inédits.  In-8,  xxjLn-Ô40  p.  et  por- 
trait. Paris,  Librairie  nouvelle. 
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238.  —  Perin  (G.).  Recherches  bibliographiques  sur  le 
département  de  l'Aisne;  catalogue  et  table  des  livres, 
chartes»  lettres  patentes,  édits,  arrêts,  lois,  biographies, 
notices  et  documents  imprimés  concernant  le  département 
de  TÂisne.  Troisième  partie.  In-8,  vn-555'  p.  Soissons, 
impr.  Fossé-d*Ârcosse  fils. 

239.  — Person  (L.).  Les  papiers  de  Pierre  Rotrou  de 
Saudreville,  secrétaire  du  maréchal  de  Guébriant,  commis- 
saire des  guerres  à  l'armée  d'Allemagne,  conseiller  secré- 
taire du  roi,  maison,  couronne  de  France  et  de  ses  finances. 
Introduction.  In-12,  135  p.  Paris,  Cerf. 

240.  —  Picard  (L.-E.).  Histoire  de  Thonon  et  du  Chablais 
dès  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  Révolution  française. 
In-8,  vm-414  p.  et  planches.  Annecy,  impr.  Niérat  et  C^®. 

(Extrait  des  Mémoires  et  docaments  de  l'Académie  salésienne.) 

241. —  Picard  (E.).  La  vénerie  et  la  fauconnerie  des  ducs 
de  Bourgogne  d'après  des  documents  inédits.  In-8,  132  p. 
et  planches.  Paris,  Champion. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  édaenne.) 

242.  —  Pièces  sur  la  Ligue  en  Bourgogne  :  Vie  et  faits 
héroïques  du  mareschal  d'Aumont,  avec  la  Quenouille  des 
dames  d'Autun  (1591)  et  la  Prinse  de  la  ville  d'Autun  par 
le  mareschal  de  Biron  (1595)  ;  Réduction  de  la  ville  et  du 
diâteau  de  Beaune,  le  5  février  (1595),  par  Lemaidon; 
Discours  sur  le  combat  de  Fontaine-Françoise(1595)  ;  Lettre 
du  roy  à  MM.  du  parlement  et  de  la  cour  des  comptes  (1595)  ; 
publiées  par  Henri  Chevreul.  Petit  in-8,  xi-70  p.  Paris, 
Martin. 

243.  — Pijotat(G.).  Le  procès  du  surintendant  Fouquet  ; 
discours  prononcé  à  la  séance  solennelle  de  rentrée  de  la 
conférence  des  avocats  de  Marseille,  le  7  janvier  1882.  In-8, 
73  p.  Marseille,  impr.  Barlatier-Feissat  père  et  fils. 

244.  —  Pirot.  La  marquise  de  Brinvilliers  ;  récit  de  ses 
derniers  moments  (manuscrit  du  P.  Pirot,  son  confesseur)  ; 
notes  et  documents  sur  sa  vie  et  son  procès,  par  G.  Rouiller. 
2  vol.  in-12.  T.  I,  ii-235  p.  ;  t.  II,  191  p.  Paris,  Lemerre. 
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245.  —  Plon  (E.).  Benyenuto  CeUini,  orfèvre, 
leur,  sculpteur  ;  recherches  sur  sa  vie,  son  œuvre  et  sur  les 
pièces  qui  lui  sont  attribuées.  Grand  in-4,  423  p.  avec 
16  eaux-fortes  de  Paul  Le  Rat,  1  eau-forte  de  Baudran, 
25  héliogravures  de  Dujardin,  4  héliogravures  de  Lemercim', 
40  dessins  de  Ereutzberger,  gravés  par  Guillaume  finèros, 
2  gravures  sur  bois  de  Peulot.  Paris,  Pion  et  C^. 

246.  —  PouY  (F.).  La  chambre  du  Conseil  des  états  de 
Picardie  pendant  la  ligue,  suivi  de  documents  inédits,  notam- 
ment :  cahier  des  plaintes  et  doléances  des  habitants  de  cette 
province.  In-8,  vi-82  p.  Amiens,  impr.  Delattre-Lenoel. 

247.  —  Prost  (A.).  L'Immunité  ;  étude  sur  Torigine  et 
les  développements  de  cette  institution.  In-8, 160  p.  Paris, 
Larose  et  Forcel. 

(Extrait  de  la  Noayelle  re?ae  historique  da  droit  français  et  étranger.) 

248.  —  Prost  (Bern.).  Journal  de  Guillaume  Durand, 
chirurgien  à  Poligny,  de  1610  à  1623,  avec  une  introduc- 
tion et  des  notes.  In-8,  114  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Poligny.) 

249 .  —  PuYSÉGUR  (db)  .  Les  guerres  du  règne  de  Louis  XIIT 
et  de  la  minorité  de  Louis  XIV  ;  mémoires  de  Jacques  de 
Chastenet,  seigneur  de  Puységur,  publiés  et  annotés  par 
Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Deux  vol.  in-12,  xm-300  et 
288  p.,  avec  portraits.  Paris,  libr,  de  la  Société  bibliogra- 
phique. 

Puységur  fut  un  des  officiers  les  plus  vaillants  et  les  plus  con- 
stamment employés  pendant  les  quarante  années  qu'il  passa  an 
service  (1618-1657)  ;  cependant  il  put  à  peine  obtenir,  en  se  retirant, 
un  titre  de  maréchal  de  camp.  Ce  fut  dans  une  extrême  vieillesse 
qu'il  écrivit  les  mémoires  publiés  huit  ans  après  sa  mort  par  Fran- 
çois Duchesne  (1690),  lesquels,  édités  une  seconde  fois  en  Hollande 
(môme  année),  réimprimés  en  1747,  toujours  très  goûtés  pour  leur 
accent  de  franchise  et  de  sincérité,  employés  aussi  avec  une  pleine 
confiance  par  tous  nos  historiens,  n*ont  cependant  pas  trouvé  place 
dans  nos  collections  modernes  de  mémoires  relatifs  à  Thistoire  de 
France.  C'est  donc  une  heureuse  idée  qu'a  eue  la  Société  biblio- 
graphique d'en  faire  une  édition  nouvelle,  et  surtout  de  confier  cette 
mission  à  notre  confrère  M.  Tamizey  de  Larroque,  qui  a  corrigé 
les  fautes  de  texte,  fait  une  division  en  chapitres,  ajouté  des  notes 
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iiiBtniciiyee  comme  il  sait  si  bien  les  faire,  dressé  des  sommaires 
analytiques,  rectifié  enfin  beaucoup  d*erreurs  des  biographes  dans 
une  introduction  trop  courte,  mais  oublié  de  faire  une  table  ana- 
lytique dont  nous  lui  eussions  été  infiniment  reconnaissants. 

250.  —  Rame  (A.).  Rapport  sur  le  cartulaire  de  Lande- 
yennec.  In-8,  32  p.  Paris,  impr.  Nationale. 

(Extrait  du  Bulletin  des  travaux  historiques.) 

251.  —  Raunib  (E.).  Recueil  Qairambaultr-Maurepas , 
chansonnier  historique  du  xvm*  siècle.  T.  VIII,  1764-1774. 
In-8,  xxvi-340  p.  Paris,  Quantin. 

L'introduction  est  un  historique  rapide  de  la  partie  du  règne  de 
Louis  XV  qu'occupent  tout  entière  la  lutte  du  duc  de  Ghoiseul 
contre  M"«  du  Barry,  son  renversement  par  Terray,  Maupeou  et 
le  duc  d'Aiguillon,  les  conflits  avec  les  parlements,  le  gouverne- 
ment du  triumvirat,  enfin  la  mort  de  Louis  XY.  L'éditeur  a  choisi 
quatre-vingt-sept  pièces  ou  suites  de  pièces  ayant  trait  aux  affaires 
de  finances,  aux  Jésuites  expulsés,  aux  théâtres  et  particulière- 
ment au  personnel  féminin  de  l'Opéra,  à  la  mort  du  Dauphin, 
aux  procès  de  M.  de  la  Ghalotais  et  du  marquis  de  Bussy,  à  la 
fiiveur  de  M™«  du  Barry,  au  duc  de  Ghoiseul,  aux  conseils  supé- 
rieurs institués  en  remplacement  des  parlements,  au  procès  de 
Beaumarchais,  à  la  mort  du  roi. 

252.  —  Raynaud  (G.).  Le  miracle  de  Sardenai,  poème 
du  xm«  siècle.  In-8,  23  p.  Nogentr-le-Rotrou,  impr.  Dau- 
pdey-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Romania.) 

253.  —  Read  (C).  Salomon  de  Brosse,  l'architecte  de 
Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis.  In-8,  34  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France.) 

254.  —  Recueil  de  mémoires  et  documents  sur  le  Forez, 
publié  par  la  Société  de  la  Diana.  In-8.  Tome  V,  xvi- 
344  p.  et  2  gravures  ;  tome  VI,  xvni-408  p.,  et  tome  VII, 
xxn-350  p.  Saint-Étienne,  impr.  Théolier  frères. 

255. — Recueil  des  historiens  des  Croisades,  publié  par  les 
soins  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Histo- 
riens occidentaux.  Tome  IV.  In-foL,  xxxu-816  p. 

256.  —  Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France. 
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Tome  XV m  contenant  la  seconde  livraison  des  monuments 
des  règnes  de  Philippe-Auguste  et  de  Louis  Yni,  depuis 
l'an  1180  jusqu'en  1226;  par  Michel-Jean-Joseph  Brial, 
ancien  religieux  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur.  Nouvelle  édition,  publiée  sous  la  direction  de 
M.  Léopold  Delisle,  membre  de  l'Institut.  In-fbl.»  xxxyi- 
904  p.  Paris,  Palmé. 

257.  —  RéoNAULT  (le  P.  E.).  Christophe  de  Beaunumt, 
archevêque  de  Paris  (1703-1781).  2  vol.  in-8.  Tome  I, 
xxin-521  p.;  tome  II,  544  p.  Paris,  LocoSre. 

258.  —  Retz  (de).  Œuvres  du  cardinal  de  Retz  ;  nouvelle 
édition,  revue  sur  les  autographes  et  sur  les  plus  anciennes 
impressions,  et  augmentée  de  morceaux  inédits,  de  variantes, 
de  notices,  de  notes,  d'un  lexique  des  mots  et  locutions 
remarquables,  d'un  portrait,  de  fac-similés»  etc.;  par 
MM.  A.  Feillet,  J.  Gourdault  et  R.  Chantelauze.  TomeYII. 
In-8,  xL-603  p.  Paris,  Hachette  et  €?•. 

(Les  Grands  écriyains  de  la  France  ;  nouTelles  éditions  publiées  sons  la 
direction  de  M.  Ad.  Régaler,  de  l'Institut.) 

259.  —  Riant  (Comte).  Pièces  relatives  au  passage  à 
Venise  de  pèlerins  de  Terre-Sainte.  In-4, 15  p.  Gênes,  impr. 
des  Sourds-Muets. 

(Publications  de  la  Société  de  TOrient  latin.) 

Ces  vingt  pièces,  datées  de  1392  à  1472  et  donnant  des  rensei- 
gnements curieux  sur  le  passage  et  le  transport  de  grands  sei- 
gneurs d'Occident  ou  d'autres  pèlerins,  ont  été  recueillies  par  notre 
confrère  M.  Delaville  le  Roulx. 

260.  —  Riant  (Comte).  Invention  de  la  sépulture  des 
patriarches  Abraham,  Isaac  et  Jacob  à  Hébron,  le  25  juin 
1119.  In-4,  13  p.  Gènes,  impr.  des  Sourds-Muets. 

M.  Riant  réduit  à  fort  peu  de  chose,  d'après  un  procès-Yeri>al 
de  visite  émanant  des  chanoines  d'Hébron,  les  suppositions  sur 
ce  que  peut  renfermer  aujourd'hui  le  sépulcre  qui  est  conservé  par 
les  musulmans  à  Tabri  de  tout  regard  profane. 

261 .  —  Riant  (Comte) .  Un  dernier  triomphe  d'Urbain  H. 
In-8,  11p.,  avec  héliogravure.  Paris,  Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

Épisode  final  de  la  lutte  d'Urbain  n  contre  Tantipape  Guibert 
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et  preuves  de  la  parenté  de  celui-ci  et  des  Ghiberti  de  Florence 
ayec  la  comtesse  Mathilde.  c  La  grande  arrière-croisade  de  1100- 
1102,  réunie  à  la  veille  de  la  mort  d'Urbain  II  et  composée  en 
grande  partie  de  princes  et  de  prélats  naguère  hostiles  au  pape 
légitime,  doit  désormais.ôtre  considérée  comme  le  dernier  triomphe 
du  grand  pontife  sur  son  adversaire  encore  vivant,  mais  réduit  à 
l'impuissance.  » 

262.  —  Robert  (U.).  Catalogue  des  manuscrits  relatifs  à 
la  Franche-Comté  qui  sont  conservés  dans  les  bibliothèques 
publiques  de  Paris.  In-8,  296  p.  et  5  planches,  dont  3  en 
oooleur.  Paris,  Champion. 

263.  —  Robert  (U.).  Inventaire  sommaire  des  manuscrits 
des  bibliothèques  de  France  dont  les  catalogues  n'ont  pas 
été  imprimés.  1*"^  fascicule  :  Agen  à  Arsenal  (Paris)  ;  2"  fas- 
cicule :  Arsenal  (Paris),  suite,  à  Dijon  ;  3"*  fascicule  :  Dijon 
à  Nice.  In-8  à  2  col.,  xxxi-448  p.  Paris,  Picard. 

264.  —  Robert  (l'abbé).  Histoire  de  Tabbaje  des  béné- 
dictins de  Saint-Jean-au-Mont-lez-Thérouanne,  son  trans- 
fert k  Ypres,  ses  phases  diverses  sous  la  domination  de  la 
France  et  de  l'Autriche.  In-8,  220  p.  Saint-Omer,  impr. 
d'Homont. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  MoriDie.) 

265. — Robin,  Le  Prévost,  A.  Passy  et  de  Blosseville. 
Dictionnaire  du  patois  normand  en  usage  dans  le  départe- 
ment de  l'Eure.  2  vol.  in-8  à  2  col.  i^^  fascicule,  xxiv- 
256  p.  (1879)  ;  2*  fascicule,  p.  257  à  458.  Evreux,  impr. 
Hérissey. 

266.  —  Robineau  (E.-M.-D.).  Christine  de  Pisan,  sa 
vie,  ses  œuvres.  In-16,  vn-400  p.  Saint-Omer,  impr.  Fleury- 
Lemaitre. 

267.  —  RÔHRiGHT  (Reinhold).  Études  sur  les  derniers 
temps  du  royaume  de  Jérusalem.  III  :  les  combats  du  sultan 
Bibars  contre  les  chrétiens  en  Syrie  (1261-1277).  In-4, 
81  p.  Gênes,  impr.  des  Sourds-Muets. 

(Publications  de  la  Société  de  l'Orient  latin.) 

Récit  établi  d'après  les  historiens  et  annalistes  orientaux,  et 
quelquefois  aussi  d'après  des  textes  occidentaux,  tels  que  le  roman 
A*Eracles. 
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368.  —  Roman  (J.).  Monographie  du  mandement  de 
TÂrgentière  (Hautes-Alpes).  In-8,  39  p.  Paris,  lib.  Picard. 

269.  —  Rossignol  (E.-Â.).  Monographies  des  oommnnm 
du  canton  de  Lautrec,  arrondissement  de  Castres  (Tarn). 
In-8,  306  p.  Toulouse,  impr.  Ghauyin  et  fils. 

270.  —  Rothschild  (baron  J.  db).  Mistère  (le)  da  Yid 
Testament,  publié  avec  introduction^  notes  et  glossaire. 
Tome  m.  In-8,  cxxi-432  p.  Paris,  Firmin-Didot  et  0\ 

271.  —  Saigb  (6.).  Journal  des  guerres  dTiles  de 
Dubuisson-Âubenay  (1647-1652).  Tome  I*  In-8,  lij-350p. 
Paris,  H.  Champion. 

(PDbUcaUons  de  li  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  lUe-de-FnMe.) 

Les  recherches  fructueuses  que  M.  Saige  a  ftdtes  pour  établir 
la  personnalité  de  Fauteur  de  ce  journal,  un  des  plus  curienz 
manuscrits  de  la  bibliothèque  liiazarine,  ont  donné  la  preuve  qu'A 
s'appelait  de  ses  noms  réels  François-Nicolas  Baudot,  seigneur 
du  Buisson  et  d^Amhenay,  en  Normandie  ;  qu'après  avoir  beaucoup 
voyagé  comme  antiquaire  et  comme  agent  diplomatique,  ou  servi 
comme  volontaire,  il  quitta  le  service  de  M.  d'Estampes  pour  s'al^ 
tacher  au  secrétaire  d'Ëtat  du  Plessis-Guénegaud,  qui  le  fit  nom- 
mer gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  en  1645,  historiographe 
du  roi  en  1646,  maître  d'hôtel  en  1649,  et  qu'il  mourut  le  l^^  octobre 
1652,  ayant  continué  jusqu'au  dernier  jour  à  tenir  un  journal  des 
faits  qui  se  passaient  dans  Paris.  Signalé  et  mainte  fois  employé 
par  notre  collègue  Féditeur  du  Journal  tTOlivier  d'Ormesson,  le 
manuscrit  dit  de  c  Dubuisson-Aubenay  »  dut  être  mis  au  jour  par 
M.  Feillet,  qui  Tavait  entre  ses  mains  lorsque  l'insurrection  de 
1871  détruisit  tous  ses  papiers  ;  Toriginal  et  la  copie  préparée 
furent  brûlés  en  même  temps,  et  M.  Feillet  lui-même  ne  tarda 
pas  à  être  emporté  par  le  chagrin  et  la  maladie.  Tout  n'avait  pas 
disparu  du  Journal  des  guerres  civiles  :  il  en  subsbtait  à  la  biblio- 
thèque Maiarine  une  copie  partielle  du  temps;  de  plus,  notre 
contrère  M.  Eug.  Halphen  avait  transcrit  deux  mois  d'une  des 
deux  années  qui  font  défaut  dans  cette  copie,  M.  Saige  possédait 
de  même  les  treize  ou  quatorze  premiers  mois,  et,  en  somme, 
quand  il  a  voulu  reconstituer  lensemble  du  texte  et  Toffrir  à  la 
fc>ociétô  de  l'Histoire  de  Paris,  il  s'est  trouvé  que  la  lacune  prove- 
nant de  la  perte  du  manuscrit  original  n'allait  que  du  1*  mars 
au  31  décembre  1649,  et  qu'on  pouvait  même  restituer  quelques 
fragments  du  texte  intermédiaire  à  l'aide  des  citations  faites  par 
les  uns  ou  les  autres.  C'est  dans  ces  conditions  que  le  Journal  des 
guerres  civiles  parait  aujourd'hui.  Le  tome  I*  comprend  l'année 
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1648  entière,  les  mois  de  janvier  et  février  1649,  vingt  ou  vingt- 
cinq  fragments  des  dix  autres  mois  de  1649,  et  l'année  1650  en  son 
entier.  M.  Saige  a  ramené  le  texte  à  l'orthographe  moderne,  et, 
va  rétendue  de  ce  texte  et  sa  nouveauté,  il  s'est  abstenu  de  toutes 
notes  ou  commentaires.  La  disparition  du  manuscrit  original  de 
1648-1649  (qui  offrait  de  réelles  difficultés  de  lecture)  et  de  la  par- 
tie de  la  copie  contemporaine  qui  comprenait  les  mômes  années 
n*a  pas  permis  de  faire  les  collations  d'usage  ;  cependant  il  ne 
semble  point  que  les  fautes  de  lecture  ou  de  transcription  puissent 
être  nombreuses,  et,  môme  avec  quelques  incorrections,  le  Jour^ 
nal  n'en  restera  pas  moins  un  tableau  des  plus  animés,  des  plus 
fidèles  et  des  plus  utiles  pour  l'histoire  de  Paris  pendant  la  Fronde. 
L'introduction  jointe  par  M.  Saige  à  ce  volume  est  un  excellent 
morceau,  qui  révèle  dans  l'auteur  du  Journal  un  chercheur  et  un 
compilateur  encyclopédique,  mais  aussi  bien  porté  aux  sciences 
qu'à  l'histoire.  En  effet,  ce  qui  reste  de  ses  manuscrits  à  la 
bibliothèque  Mazarine  embrasse  presque  le  cercle  entier  des  con- 
naissances humaines. 

272.  —  ScHEFER  (Ch.).  Le  Voyage  de  la  saincte  cyté  de 
Hiérusalem,  avec  la  description  des  lieux,  portz,  villes, 
dtez  et  aultres  passaiges,  fait  Tan  mil  quatre  cens  quatre 
yingtz,  estant  le  siège  du  Grand  Turc  à  Rhodes,  et  régnant 
en  France  Loys  unziesme  de  ce  nom.  Grand  in-8,  lxvii- 
157  p.  Paris,  Leroux. 

(Recueil  de  voyages  et  de  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  géo- 
graphie depuis  le  ziii*  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xvi*  siècle.) 

273.  —  ScHiCKLER  (F.  de).  Géographie  historique  de  la 
France  protestante.  Deuxième  essai  :  les  églises  du  Refuge. 
Grand  in-8,  122  p.  Paris,  Fischbacher. 

(Extrait  de  l'Encyclopédie  des  sciences  religieuses.) 

274.  —  SoREL  (A.).  Essais  d'histoire  et  de  critique  (Met- 
ternich  ;  Talleyrand  ;  Mirabeau  ;  Elisabeth  et  Catherine  II  ; 
l'Angleterre  et  l'émigration  française;  la  Diplomatie  de 
Louis  XV  ;  les  Colonies  prussiennes  ;  l'Alliance  russe  et  la 
Restauration  ;  la  Politique  française  en  1866  et  1867  ;  la 
Diplomatie  et  le  Progrès).  In-18  jésus,  301  p.  Paris,  Pion 
et  0«. 

275.  —  Souvenirs  de  la  Flandre  wallonne,  recherches  his- 
toriques et  choix  de  documents  relatifs  à  Douai  et  aux 
anciennes  provinces  du  nord  de  la  France,  publiés  sous  les 
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auspices  de  la  Société  d'agriculture,  des  adences  et  des  arts 
de  Douai,  par  un  comité  historique  et  archéologique. 
Tome  XIX.  Douai,  Crépin;  Paris,  Dumoulin. 

276.  —  Tamizet  db  Larroqub.  Une  demi-douzaine  de 
lettres  inédites,  adressées  par  des  hommes  célèbres  au  maré- 
chal de  Gramont.  In-8, 18  p.  Âuch,  impr.  G.  Foix. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

Ce  trop  mince  recueil  n'est  qu'un  fragment  d'une  collection 
considérable  qui  devait  jadis  comprendre  la  correspondance  du 
maréchal  aussi  complète  que  possible.  Actuellement,  notre  con- 
frère donne  six  lettres  qui  avaient  été  communiquées  par  M.  le 
comte  de  Gramont  d'Aster.  Lies  signataires  sont  Voiture  et  Bal- 
zac, le  premier  président  de  Lamoignon,  le  duc  de  Richelieu  et 
Bourdaloue,  et  les  lettres  sont,  toutes  six,  très  intéressantes,  à  des 
degrés  ou  des  points  de  vue  différents. 

277.  —  Tamizbt  de  Larroque  (P.).  Lettres  inédites 
d'Adrien  d'Aspremont,  vicomte  d'Orthe,  gouverneur  de 
Bayonne.  In-8,  56  p.  Bordeaux,  Chollet;  Paris,  Champion. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.) 

278.  —  Tamizey  de  Larroqub  (P.).  Les  vieux  papiers 
du  château  de  Cahuzac;  documents  inédits  (1592-1627). 
In-8,  xv-90  p.  Agen,  impr.  Lenthéric. 

279.  —  Tanon  (L.).  Histoii*e  des  justices  des  anciennes 
églises  et  ^communautés  monastiques  de  Paris,  suivie  des 
registres  inédits  de  Saint-Maur-des-Fossés,  Sainte-Gene- 
viève, Saint-Germain-des-Prés,  et  du  registre  de  Saint- 
Martin-des-Champs.  In-8,  572  p.  Paris,  Larose  et  Forcel. 

280.  — Tardieu  (A.).  Pontgibauden  Auvergne;  la  ville, 
le  château,  le  comté,  les  mines.  Ouvrage  orné  de  portraits, 
d'une  vue  de  la  Chartreuse,  du  port  Sainte-Marie,  de  bla- 
sons en  couleurs,  etc.  In-8,  iv-118  p.  Moulins,  impr.  Des- 
rosiers. 

281.  —  Tardif  (Ad.).  Coutumier  d'Artois,  publié  d'après 
les  manuscrits  5248  et  5249,  fonds  Français,  de  la  Biblio- 
thèque nationale.  In-8,  xx-160  p.  Paris,  Picard. 

(Recueil  de  textes  pour  sernr  à  l'enseignement  de  l'histoire  du  droit.) 
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282. —  Tardif  (E,-J.).  Coutumiers  de  Normandie  ;  textes 
critiques,  publiés  avec  notes  et  éclaircissements.  Première 
partie  :  le  très  ancien  coutumier  de  Normandie  ;  texte  latin. 
In-8,  xcvi-127  p.  Rouen,  impr.  Cagniard. 

283.  —  Ternas  (A.  de).  La  chancellerie  d'Artois,  ses 
officiers,  et  leur  généalogie  continuée  jusqu'à  nos  jours.  In-8, 
412  p.  Arras,  Sueur-Charruey. 

284.  —  Thierry  (E.  ).  Archives  de  la  Comédie-Française  ; 
document  sur  le  Malade  imaginaire  :  Estât  de  la  recette  et 
despense  faite  par  ordre  de  ]a  compagnie,  avec  une  intro- 
duction et  des  notes.  In-8,  y-393p.  Paris,  Berger-Levrault 
etO«. 

285.  —  TiUDON.  Simon  Renard,  ses  ambassades,  ses 
négociations,  sa  lutte  avec  le  cardinal  de  Granvelle.  In-8, 
275  p.  Besançon,  impr.  Dodivers  et  G®. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs.) 

286.  —  TuETEY.  Testaments  enregistrés  au  parlement  de 
Paris  sous  le  règne  de  Charles  VI.  In-4,  468  p.  Paris, 
impr.  Nationale. 

(Extrait  de  la  collection  ministérielle  des  Documents  inédits.) 

287.  —  Vatel  (C).  Histoire  de  M"*»  Du  Barry  d'après 
ses  papiers  personnels  et  lesdocuments  des  archives  publiques, 
précédée  d'une  introduction  sur  M"*'  de  Pompadour,  le  Paro- 
aux-Cerfs  et  M"'  de  Romans.  T.  II.  In-18  jésus,  vn-554  p. 
Versailles,  Bernard. 

288.  —  Vayssière  (A.).  Notes  pour  l'histoire  des  com- 
munes de  la  Corrèze.  In-18,  42  p.  Tulle,  impr.  V*  Lacroix 
et  Moles. 

289.  —  Verlaque  (l'abbé  V.).  Jean  XXII,  sa  vie  et  ses 
oeuvres,  d'après  des  documents  inédits.  In-8,  vi-230  p. 
Paris,  Pion  et  G'*. 

290.  —  Veuclin  (E.).  L'imprimerie  à  Bernay  depuis  son 
établissement  jusqu'en  1883.  In-8,  39  p.  Bernay,  impr. 
Veuclin. 

291.  —  Villeneuve  (L.-H.  de).  Du  domaine  congéable 

ANNUAIRB-BULLBTIN,   T.   XX,    1883.  13 
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ou  bail  à  convenant  ;  étude  historique  et  pratique.  In-8, 
428  p.  Paris,  Chevalier-Marescq. 

292.  —  ViOLLET  (Paul).  Précis  de  Thistoire  du  droit 
français,  accompagné  de  notions  de  droit  canonique  et  d'in- 
dications bibliographiques,  l**"  fascicule  :  les  Sources,  les 
Personnes.  In-8,  xi-830  p.  Paris,  Larose  et  Forcd. 

Le  bat  visé  par  notre  éradit  confrère  est  d*  c  initier  les  com- 
mençants et  fournir  à  ceux  qui  veulent  étudier  personneilemeat 
telle  ou  telle  partie  de  l'histoire  du  droit  un  premier  aperçu  géné- 
ral du  sujet  et  les  indications  bibliographiques  indispenûbles.  » 
Après  avoir  mdiqué  les  sources  des  droits  gaulois,  romain,  cano- 
nique, germanique,  et  français  enfin,  il  aborde,  dans  un  second 
livre,  l'histoire,  ou  plutôt  la  description  des  différentes  catégories  de 
personnes  que  touche  le  droit  privé  :  les  privilégiés,  nobles,  clercs 
et  moines  ;  les  inférieurs,  femmes,  esclaves  et  serfs,  hérétiqueSi 
juifs,  aubains  et  lépreux. 

Le  deuxième  fascicule  sera  consacré  au  droit  public. 

Ce  livre  est,  en  apparence  et  par  son  titre,  un  manuel  de  com- 
pilation et  de  renseignements  pratiques;  mais  Toriginalité  des 
vues  d'ensemble  que  l'auteur  fait  saisir  au  passage  et  la  profonde 
connaissance  des  sources  du  droit  français  qu'il  a  acquise  en  partie, 
nous  pouvons  le  dire,  au  service  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  donnent  une  valeur  toute  particulière  à  son  œuvre,  très 
utile  et  profitable  par  elle-même. 

293.  —  Wâillt  (N.  db).  Addition  au  Mémoire  sur  la 
langue  de  Joinville.  In-4,  14  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr. 
Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l^cole  des  chartes.) 


294.  —  Barral  (A.  de).  Liégendes  carlovingiennes  :  la 
famille  de  Charlemagne  et  ses  descendants.  In-8,  yn-24ô  p. 
Tours,  dattier. 

295.  —  Bayet  (C).  Remarques  sur  le  caractère  et  les 
conséquences  du  voyage  d'Etienne  III  en  France.  In-8, 
18  p.  Nogent-le-Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Revue  historique.) 

296.  —  Bernard  (l'abbé  E.).  Les  Dominicains "  dans 
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roniyersité  de  Paris,  ou  le  grand  couvent  des  Jacobins  de 
la  rue  Saint-Jacques.  In-8,  xn-548  p.  Paris,  impr.  De 
Soye  et  fils. 

297.  —  BosG  (E.)  et  L.  Bonnemère.  Histoire  nationale 
des  Gaulois  sous  Vercingétorix.  In-8,  xvi-466  p.,  avec 
160  flg.  Paris,  Firmin-Didot  et  Q\ 

298.  —  BosREDON  (P.  de).  Supplément  à  la  sigillogra- 
phie du  Périgord.  In-4,  159  p.  et  pi.  Périgueux,  impr. 
Dupont  et  Q*. 

299.  —  Boucher  de  Molandon.  Inventaire  des  livres, 
joyaux,  ornements,  reliquaires,  etc. ,  de  Téglise  Saint-Paul 
d'Orléans,  fait  à  la  requête  des  gagiers  de  ladite  église  le 
28  janvier  1462,  par  Jean  Gidoin,  notaire;  publié  d'après 
le  manuscrit  original.  In-8,  22  p.  Paris,  impr.  Nationale. 

(Extrait  du  Balletin  des  trayaux  historiques.) 

300.  —  Brand  (l'abbé  P.).  Pouillé  du  diocèse  de  Genève, 
publié  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale. 
In-8,  29  p.  Annecy,  les  principaux  libraires. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  salésienne.) 

301 .  —  Broglœ  (de).  Le  ministère  des  affaires  étrangères 
avant  et  après  la  Révolution.  In-8,  45  p.  Paris,  Gervais. 

(Extrait  du  Correspondant.) 

302.  —  BuET  (C).  La  Dîme,  la  Corvée  et  le  Joug.  In-18 
Jésus,  xx-385  p.  Paris,  Palmé. 

303.  —  Cartulaire  de  Héronval,  publié  par  le  Comité 
archéologique  de  Noyon.  In-4,  xi-110  p.  Noyon,  impr. 
Andrieux. 

304.  —  Chantelauze  (R.).  Louis  XVII,  son  enfance, 
sa  prison  et  sa  mort  au  Temple,  d'après  des  documents  iné- 
dits des  Archives  nationales.  In-8,  497  p.  et  portrait.  Paris, 
Firmin-Didot  et  C^*. 

305.  —  Claretie  (J.).  Un  enlèvement  au  xvra®  siècle; 
documents  tirés  des  Archives  nationales.  Grand  in -16, 
369  p.  et  frontispice  à  Teau-forte.  Paris,  Dentu. 

306.  —  Cousm  (Fabbé).  Histoire  de  Cognac,  Jamac, 
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Segonzac,  et  d*un  grand  nombre  de  localités  entre  Saintes 
et  Châteauneuf,  Archiac  et  Rouillac,  Pons  et  SâintpJean- 
d*Angély,  dans  leurs  rapports  avec  Thistoire  générale  de  la 
France  depuis  les  temps  celtiques  jusqu'à  Tan  1882.  In-8, 
yni-464  p.^  avec  blasons.  Bordeaux,  impr.  Gounouilhou. 

307.  —  Denise  (Fabbé  J.).  L'abbaye  royale  de  Saintr 
Etienne  de  Bassac,  de  Tordre  de  Saint-Benoît  et  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur.  In-8,  99  p.  Ângoulême,  impr. 
Chasseignac  et  C^**. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de  li 
Charente.) 

308.  —  Derot  (L.).  Le  procès  de  Fouquet;  discours  pro- 
noncé à  l'ouverture  de  la  conférence  des  avocats  (barreau 
de  Paris),  le  27  novembre  1882.  In-8,  51  p.  Paris,  impr. 
Alcan-Lévy. 

309.  —  Desazars  (baron).  Les  évoques  d'Albi  aux  xn*  et 
znf  siècles  ;  origines  et  progrès  de  leur  puissance  tempo- 
relle et  de  leurs  revenus  ecclésiastiques.  In^,  88  p.  Tou- 
louse, Privât. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la  France.) 

310.  —  Duprk-Lasalb  (É.).  Notice  sur  Jacques  Bouju, 
président  au  parlement  de  Bretagne  (1515-1577).  In-8, 
137  p.  et  portrait.  Paris,  Techener. 

311.  —  Fage  (E.).  Pierre  de  Montmaur  le  parasite 
(1576-1648).  In-8,  40  p.  Tulle,  impr.  Crauffon. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  U 
Corrèie.) 

312.  —  La  Perrière  (H.  de).  Les  projets  de  mariage  de 
la  reine  ÉUsabetb.  In-18  jésus,  292  p.  Paris,  C.  Lévy. 

313.  —  FiLHOL  (Fabbé).  Histoire  religieuse  et  civile 
d'Ânnonay  et  du  Haut-Y ivarais  depuis  l'origine  de  cette 
ville  jusqu'à  nos  jours.  Trois  vol.  in-8.  T.  II,  700  p.; 
t.  III,  584  p.  et  planche;  t.  lY,  642  p.  et  plan.  Annonay, 
Moressv  aîné. 

314.  —  FiNOT  (J.).  La  Jacquerie  el  rafiBranchissanent 


DE  L  HISTOIRE  DE  FRANCE.  197 

des  paysans  de  la  terre  de  Faucigney  en  1412.  In-8,  72  p. 
Paris,  Larose  et  Forcel. 

(Extrait  de  la  Nourelle  rerae  historique  du  droit  français  et  étranger.) 

315.  —  Foucault  (l'abbé).  Documents  sur  Château- 
Gontier,  première  baronnie  de  la  province  d'Anjou.  In-8, 
296  p.  Laval,  Chailland. 

316.  —  GiDEL  (C).  Histoire  de  la  littérature  française 
depuis  la  Renaissance  jusqu'à  la  an  du  xvu*  siècle.  Petit 
in-12,  507  p.  Paris,  Lemerre. 

317.  —  GuiFFREV  (J.).  Tapisseries  françaises.  In-fol., 
159  p.,  avec  45  planches  hors  texte  en  photoglyptie  et  4  en 
photochromie,  et  22  gravures.  Paris,  à  la  Société  anonyme 
de  publications  périodiques. 

318.  —  GuiGUE  (G.).  Le  plus  ancien  document  lyonnais 
en  langue  vulgaire  :  le  Carcabeau  du  péage  de  Givors 
de  1225,  publié  pour  la  première  fois.  In-8,  19  p. 
Lyon,  Georg. 

319.  —  Guillemot  (A.).  Charte  de  franchisesde  Vollore, 
donnée  par  Louis  de  Thiers,  seigneur  de  Vollore  et  de  Mont- 
guerlhe ,  le  jeudi  après  la  Saint-Urbain  (1®'  juin)  1312. 
In-8,  60  p.,  avec  écussons.  Sain1>-Étienne ,  impr.  Théolier 
et  0\ 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  la  Diana.) 

320.  —  GuiLUER  (0.).  Histoire  de  l'hôpital  Notre-Dame- 
de-Pitié  de  Paris  (1612-1882).  In-4,  vni-79  p.  et  plans. 
Paris,  impr.  Chamerot. 

321.  —  Harrisse  (H.).  Jean  et  Sébastien  Cabot,  leur 
origine  et  leurs  voyages;  étude  d'histoire  critique,  suivie 
d'une  cartographie,  d'une  bibliographie  et  d'une  chronologie 
des  voyages  au  Nord-Ouest  de  1497  à  1550,  d'après  des 
documents  inédits.  In-8,  404  p.  et  carte.  Paris,  Leroux. 

322.  —  Ingold  (le  R.  P.).  Bossuet  à  Juilly  ;  étude  lue 
le  19  juillet  1883  à  l'inauguration  d'un  buste  de  Bossuet 
d'après  Coysevox.  In-8,  24  p.  avec  vign.  Paris,  Pous- 
sielgue  frères. 
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323.  —  Jéoon  (F.).  Annales  lorientaises  :  Lorient,  arse- 
nal royal  (1704-1720).  In-8,  163  p.  et  2  cartes.  Nancy, 
Berger-Levrault  et  O^  ;  Paris,  même  maison. 

(Extrait  de  la  Reme  maritime  et  coloniale.) 

324.  —  JossB  (H.).  Histoire  de  la  ville  de  Bray-sor- 
Somme.  In-8,  yin-403  p.  et  planches.  Amiens,  impr. 
Douillet  et  G«. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.} 

325.  —  Lacroix  (P.).  Louis  XII  et  Anne  de  Bretagne, 
chronique  de  l'histoire  de  France;  ouvrage  illustré  de 
14  chromolithographies,  15  grandes  gravures  hors  texte, 
et  d'environ  200  dessins  dans  le  texte  d'après  les  originaux 
de  l'époque.  In-4,  vi-648  p.,  et  portrait  de  l'auteur  dessiné 
et  gravé  par  Lalauze.  Paris,  Hurtrel. 

326.  —  Lahondes  (J.  de).  Annales  de  Pamiers.  T.  I*  : 
des  origines  à  la  Réforme.  In-8,  xvin-527  p.  et  planches. 
Toulouse,  Privât;  Pamiers,  Galy. 

327.  —  Lalanne  (L.).  Le  Livre  de  fortune;  recueil  de 
200  dessins  inédits  de  Jean  Cousin,  publié  d'après  le  manus- 
crit original  de  la  bibliothèque  de  l'Institut.  In-4,  45  p.  et 
200  planches.  Paris,  Rouam. 

328.  —  Lallemand  (le  P.  P.).  L'Oratoire  à  l'Académie. 
In-8,  29  p.  Paris,  Sauton. 

(Extrait  du  Correspondant.) 

329.  —  Langlebert  (G.).  Précis  historique  sur  la  ville 
de  Bapaume;  origine  de  la  cité,  personnages  célèbres, 
monuments,  coutumes,  institutions,  etc.  In-8,  462  p.  Arras, 
impr.  Rohard-Courtin . 

330.  —  Larnag  (L.).  Chants  de  la  Réforme.  In-18, 
140  p.  Paris,  Fischbacher. 

331.  —  Larrodîiet  (G.).  Marivaux,  sa  vie  et  ses 
œuvres,  d'après  de  nouveaux  documents.  In-8,  xn-640  p., 
avec  deux  portraits  et  deux  fac-similés.  Paris,  Hachette 
et  Q\ 
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332.  —  Marlet  (L.).  Le  cardinal  de  Châtillon  (1517- 
1571).  In-8,  43  p.  Paris,  Mence. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  da 
GAtinais.) 

333. — Marsy  (de).  Le  langage  héraldique  au  xnf  siècle, 
dans  les  poèmes  d'Adenet  le  Roi.  In-8,  44  p.  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  Daupeley-Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.) 

334.  —  Martonne  (A.  de).  Rapport  sur  les  archives  du 
département  de  la  Mayenne,  présenté  au  Conseil  général 
(session  d'août  1881).  In-8,  23  p.  Laval,  impr.  Moreau. 

335.  —  Martin-Dairvault.  Le  livre  du  roi  Dancus, 
texte  français  inédit  du  xm*  siècle,  suivi  d'un  traité  de 
fauconnerie  également  inédit,  d'après  Albert  le  Grand,  avec 
une  notice  et  des  notes.  In-12,  xvi-140  p.  Paris,  libr.  des 
Bibliophiles. 

336.  —  Maulde  (R.  de).  Une  vieille  ville  normande  : 
Caudebec-en-Caux;  avec  douze  dessins  d'après  nature,  gra- 
vés à  l'eau-forte  par  M.  P.  Carbonnier.  In-fol.,  53  p. 
Paris,  V  Cadart. 

337.  —  Meaume  (E.).  Etude  historique  sur  Louise  de 
Lorraine,  reine  de  France,  1553-1601.  In-8, 188  p.  Paris, 
Techener. 

338.  —  Merlet  (L.).  Dictionnaire  des  noms  vulgaires 
des  habitants  de  diverses  localités  de  la  France.  In-8, 
vm-198  p.  Chartres,  Petrot-Garnier. 

339.  —  MÉTAis  (l'abbé).  Jeanne  d'Albret  et  la  spoliation 
de  l'église  Saint-Georges  de  Vendôme,  le  9  mai  1562; 
inventaire  des  bijoux  et  reliquaires  spoliés  par  Jeanne  d'Al- 
bret  à  la  collégiale.  In-8,  52  p.  Vendôme,  impr.  Lemercier 
et  âls. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  litté- 
raire du  Vendômois.) 

340.  —  Montaigne.  Essais,  lettres,  journal  de  voyage; 
extraits  publiés  conformément  au  texte  original,  avec  une 
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introduction,  un  lexique  et  des  notes,  par  L.  Petit  de  Julie- 
ville,  maître  de  conférences  de  langue  et  de  littérature  fran- 
çaises à  l'Ecole  normale  supérieure.  In-12,  xxzyi-310  p. 
Paris,  Delagrave. 

341.  —  MoNTVAiLLANT  (A.  de).  Claude  Brousson  (1647- 
1698).  In-8,  66  p.,  avec  portrait  et  autographe.  Paris, 
Dentu. 

342.  —  MoREL  (l'abbé).  La  seigneurie  de  Francières. 
In-8,  48  p.  Amiens,  impr.  Delattre-Lenoel. 

(Extrait  de  la  Picardie.) 

343.  —  NiEPGE  (L.).  Le  grand  prieuré  d'Auvei^ne 
(ordre  des  hospitaliers  de  SaintnJean-de-Jérusalem).  In-8, 
xi-352  p.  Lyon,  Georg. 

344.  —  Ricard  (Mgr).  Les  premiers  jansénistes  et  Port- 
Royal.  In-8,  xn-500  p.  Paris,  Pion  et  0\ 

345.  —  Siège  (le)  du  Mans  en  1652;  essai  sur  la  Fronde 
dans  le  Maine,  d'après  des  lettres  inédites  des  ducs  de  Beau- 
fort  et  de  Nemours,  du  cardinal  Mazarin,  du  maréchal 
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la  iix)^  jour  éhidit  moys,  ou  Conseih  ouquel  estoient  MM.  le  Chance^ 
lier,  Vévesque  de  Coustances,  Jf»»  Bstienne  le  Pevre,  Jehan  Barbin 
et  Françoys  Halle. 

Les  Célbstins.  —  Sur  la  requeste  des  Gélestins,  en  tant  que 
touche  la  première  partie,  qui  est  Tadmortissementpar  eulx  requis: 
a  semblé  que  on  les  doit  envoyer  à  MM.  les  trésoriers  et  des' 
finances.  £a  tant  que  touche  la  seconde  partie,  qui  est  du  débat 
men  entre  eulx  et  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saint-Ouen 
et  le  curé  de  Sainte  Vivien  à  Rouen  :  a  semblé  que  on  les  doit 

1.  Toyez  V Annuaire -BuUeUn  de  1882,  p.  273-308. 

aKnuairb-bullbtin,  t.  XX,  1883.  14 
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renvoyer  à  TEschiquier,  où  pend  le  procès  entre  lesdites  parties. 
Régis,  Par  lettres  closes. 

N^oent-bur-Seine.  —  Sur  la  requpste  des  hahitans  de  Nogent- 
sur-Seine,  qui  est  de  deux  solz  six  deniers  tournois  surmynotde 
sel  vendu  ou  grenier  de  ladite  ville,  pour  emploier  en  la  réparacion 
d'icelle,  etc.  :  a  semblé  que  le  Roy  leur  puet  bien  octroyer,  se 
s'est  son  bon  plaisir,  jusques  à  quatre  ans,  ainsi  que  autresfoiz  il 
a  fait.  Et,  au  regart  du  second  article  de  leur  requeste,  par  lequel 
ilz  requièrent  que  ladite  ville  soit  doresenavant  ville  d'arrest  :  a 
semblé  qu'on  n*y  doit  aucunement  touchier  pour  le  présent.  Régis. 
REGIS. 

M*  Jehan  Raudet.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  M*  Jehan  Rau- 
det,  licencié  en  décret  et  bachelier  en  loix,  natif  du  pays  de  Brexe, 
bénéficié  et  demeurant,  long  temps  a,  en  ce  royaume,  requérant 
lettres  de  naturalité  pour  tenir  ses  bénéfices  et  autres  qui  lui 
-pourroient  estre  conférez  :  attendu  la  bonne  relacion  faicte  dudit 
suppliant,  a  semblé  que  le  Roy  le  puet  bien  faire,  si  c'est  son 
plaisir.  Régis.  REGIS. 

Le  su*  jour  dudit  moys,  ou  Conseil,  ouquel  estaient  MM.  les  Chancelier, 
évesque  de  Coustance,  le  président  de  ThouUmse,  M*  Bstienne  U 
Fevre,  Loys  de  la  Vernade,  président  de  Forestz,  et  Prançoys  Halé. 

Le  GARDmAL  d'Aviqnon^  —  Sur  les  requestes  contenues  en  cer- 
taines lettres  présentées  et  rapportées  en  la  Ghancelerie  de  par 
M.  le  cardinal  d'Avignon,  et  depuis  rapportées  au  (jonseil  :  a 
semblé  à  MM.  du  Conseil  que,  [sur]  la  première  requeste,  qui  est 
afin  que  ledit  monseigneur  le  cardinal,  comme  administrateur  de 
Tévcschié  de  Nysmes,  soit  restably  en  la  joyssance  dudit  éveschié 
et  maison  épiscopal,  ou  point  et  estât  qu'il  estoit  au  temps  de  la 
main  mise  et  empcschemont  à  lui  faiz  dudit  temporel  dudit  éves- 
chié par  le  séneschal  de  Beaucaire  ou  son  lieutenant,  à  l'occasion 
des  insulz,  ports  d'armes  et  autres  excès  et  voyes  de  fait  déclairez 
en  ladite  requeste,  par  aucuns  des  chanoines  complices  et  alliez  de 
ladite  église  de  Nysmes  faiz  et  perpétrez  à  rencontre  des  gens  et 
officiers  de  mondit  seigneur  le  cardinal  estant  oudit  hostel  épis- 
copal, que  on  puet  mander  à  M*  Herbert  Malenfant  et  à  M*  Phi- 
lippcs  Gervays  et  chacun  d'eulx  que,  s'il  leur  appert  du  donné  à 
entendre  dudit  M.  le  cardinal,  ilz  ou  l'ung  d'eulx  ostent  ladite 


1.  Arrêt  copié  par  Balaze  (vol.  17,  ^  8  r«)  et  dans  le  ms.  fr.  16216| 
f*  59  V. 
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main  mise  et  empee^hement  mis  et  fait  oudit  éveschié  à  l'occasion 
desditz  excès  perpétrez  par  les  dessusditz ,  s*ilz  n'ont  esté  prins  et 
saisiz  pour  autre  cause,  sans  mandement  exprès,  au  cas  touchant 
la  séquestracion  dudit  éveschié,  et  le  remettent  à  la  joyssance 
d'icellui,  ou  point  et  estât  qu41  estoit  au  temps  dudit  empesche- 
ment.  Begis. 

Et  en  tant  que  touche  Tautre  point  des  excès  :  a  semblé  que  les 
chargiez  et  coulpables  soient  prins  au  corps,  informacion  précé- 
dant, jusques  au  nombre  de  quatre,  pour  estre  menez  es  prisons 
de  Thoulouse,  et  des  autres  après  plus  coulpables,  jusques  au 
nombre  d'autres  troys,  à  comparoir  personnellement,  et  les  autres 
moins  coulpables  à  comparoir  simplement  par  devant  MM.  M.^  Pierre 
Yarinier,  premier  président  de  Thoulouse,  et  Loys  de  Yemade, 
conseilliers  du  Roy  ;  ausquelz  soit  mandé  et  commis,  appeliez  avec 
enlx  quatre  des  conseilliers  du  Roy  en  la  court  de  parlement  de 
Thoulouse,  congnoistre  desditz  excès,  et  à  faire  et  procéder  comme 
il  appartiendra  par  raison,  pour  ce  qu'il  y  a  souspeçon  contre 
M*  Jehan  d'Acy,  second  président  et  à  présent  résidant  en  ladite 
court  de  parlement  de  Thoulouse,  par  ce  que  M*  Guillaume  d'Acy, 
son  filz,  Lieutenant  dudit  séneschal  de  Beaucaire,  s'est  porté  favo- 
rable et  a  fait  plusieurs  tors  et  griefz  audit  M.  le  cardinal  et  à  ses 
gens,  serviteurs  et  officiers,  si  comme  ilz  dient. 

Commandé  par  le  Roy,  à  Mehuri'Sur'-'Tèvre,  le  xvj*  jour  dudit 
moys  et  an  que  dessus,  à  Régis,  REGIS, 

Le  xxij^  jour  dudit  moys,  ou  Conseil,  ouquel  estoient  MM,  le  Chan^ 
eelier,  l'évesque  d^Angolesms,  le  Grant  maistre,  if*>  Estienne  le 
Pevre,  E,  Chevalier,  J,  Hardoyn,  P.  Bérard, 

MoNTEREUL-BoNYN.  —  Sur  la  requeste  du  filz  du  feu  seigneur  de 
Montereulbonyn^,  après  ce  que  ses  lettres  ont  esté  veues,  par  les- 
quelles  appert  que  la  terre  et  chastellenie  de  Montereulbonyn  fut 
baillée  et  transportée  à  son  père,  pour  lui,  ses  hoirs  et  ayans  cause, 
en  paiement  de  xv^  escuz,  déduction  de  xl">  escuz,  en  laquelle  le 
Roy  fist  appoinctement  avec  lui  pour  lui  baillier  le  conte  de  Somer- 
cet,  son  prisonnier  de  la  journée  de  Baugé,  et  pareillement  la 

1.  Laurent  yemon,  écossais.  Une  copie  de  ces  lettres  de  donation, 
datée  du  mois  de  mai  1423 ,  est  conservée  aux  Archives  nationales 
(K 168,  n**  21).  y.  Inventaire  chronologique  des  documents  relat.  à  l'hist, 
d^ Ecosse  conservés  aux  Archives  du  royaume,  à  Paris,  Edimbourg,  1839, 
in-4*,  p.  36  ;  Francisque  Michel,  Les  Écossais  en  France,  les  Français  en 
Ecosse,  Paris,  1862,  in-8%  t.  I,  p.  141. 
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terre  de  Grassay^i  pour  paiement  de  u™  escnz,  dédacdon  dn 
surplus  desditz  xl^,  en  retenant  seulement  les  foy  et  homaige  et 
la  souveraineté,  les  lettres  desquelz  transpors  ont  esté  expédiées 
par  la  Chambre  des  comptes  :  a  semblé  que  le  Roy  le  puet  bien 
recevoir  audit  homaige,  se  s*est  son  plaisir,  ou,  s'il  lui  plaist  que 
M.  le  Chancelier  le  reçoive,  il  le  fera.  Régis.  Le  xxiij^  dudit  moyi, 
au  Boys^sire-Àmé  :  REGIS. 

M.  DE  Bourbon.  —  Sur  la  réqueste  fiiicte  par  les  gens  de  M.  de 
Bourbon  touchant  les  ressors  de  Montferrand  :  a  semblé  que  on 
leur  puet  respondre  que  le  Roy  a  pieçà  escript  aux  gens  des 
Comptes  et  du  Trésor,  aussi  à  ses  advocat  et  procureur  en  Parle- 
ment à  Paris,  afin  qu'ilz  feissent  quérir  et  cerchier  par  delà  toutes 
les  lettres  et  enseignemens  qu'ilz  pourroient  trouver  touchant 
ceste  matière;  desquelz  on  n'a  depuis  eu  aucune  responce....  Régis. 
REGIS. 

Cedit  jour,  au  Conseil,  ouquel  les  trésoriers  estaient. 

Mbssihe  Jacques  Vaibon.  —  Sur  la  réqueste  faicte  par  messire 
Jacques  Vairon,  presbtre,  chanoine  de  Laon,  Nicolas  Vairon, 
Jehan  Vairon,  Estienne  Vairon  et  Thomasse  Vaironne,  tous  frères 
et  suer,  enfans  naturelz  et  légitimes  de  feux  Robert  Vairon  >  et 
Jehanne  sa  femme...  :  a  semblé  que,  attenflu  le  contenu  en  ladite 
réqueste  et  que,  se  le  Roy  ne  l'octroyoit,  les  suppiians,  qui  sont 
demourans  es  fins  du  royaume,  s'en  pourroient  aiséement  aier 
hors  d'icelui  avec  leurs  biens,  qu'il  est  mieulx  convenable  et  plus 
proufitable  à  la  chose  publique  que  le  Roy  leur  donne  attrait  de 
demeurer  et  leur  octroyé  le  contenu  en  ladite  réqueste ,  se  s'est 
son  plaisir,  en  paiant  finance,  laquelle  sera  modérée  par  la  Chambre 
des  comptes  selon  les  ordonnances.  Régis,  REGIS. 

Jehanne  Mynute.  —  Sur  la  réqueste  faicte  par  une  povre  femme 
nommée  Jehannette  Mynute,  aagée  de  miu  ans  ou  environ,  tou- 
chant deux  amandes  de  Parlement,  èsquelles  elle  a  esté  con- 
dempnée  par  la  court  de  Parlement,  qu'elle  requiert  lui  estre 
données  :  a  semblé  que,  attendu  la  poyreté  et  ancien  eage  de  ladite 
suppliante,  aussi  le  long  temps  que  celui  qui  a  poursuy  pour  elle  a 
demouré  à  la  poursuite,  le  Roy  lui  puet  bien  donner  la  moitié 
desdites  amandes,  se  s'est  son  plaisir.  Régis.  REGIS. 

1*  Grassajf  Vienne,  canton  de  Youillé,  commune  de  Bemassay.  Cf. 
Rédet,  Dictionnaire  topographique  de  la  Vienne,  p.  200. 

2.  Ce  Robert  Vairon  était  lui-môme  enfant  naturel  :  ses  enfants  solli- 
citent le  droit  de  disposer  de  leurs  biens,  de  tester,  d'acquérir,  etc. 
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L'abbessb  de  Penthemont.  —  Sur  la  reqneste  faicte  par  les  reli- 
gieuse, abbesse  et  couvent  de  Notre-Dame  de  Penthemont,  près 
fieauTays,  disant  ladite  abbaye  estre  à  présent  en  grant  povreté 
pour  occasion  des  guerres,  et  requiérant  qu'il  plaise  au  Roy  leur 
donner  l'amande  d'un  fol  appel  en  laquelle  elles  ont  esté  con- 
dempnées  par  la  court  de  Parlement  :  a  semblé  que,  attendu  la 
povreté  desdites  suppliantes,  le  Roy  leur  puet  bien  donner  la 
moitié  de  ladite  amande,  si  s'est  son  plaisir.  Régis.  REGIS, 

Pablbmbnt^  —  Gedit  jour,  sur  le  fait  des  lettres  escriptes  au 
Boy  par  MM.  les  présidons  et  conseiiliers  de  Parlement,  faisans 
mencion  comment  le  Roy  avoit  autresfoiz  ordonné  que,  pour  vaquer 
aux  après-disnées,  par  le  temps  de  deux  ans,  aux  expédicions  des 
petiz  procès  pendans  en  ladite  court,  en  ensuivant  les  ordonnances 
derrenièrement  faictes  sur  le  fait  de  la  justice,  chacun  desditz  prési- 
densetdesditz  conseiiliers  preinssent  leursdits  gaiges  pour  les  festes 
desdites  après-disnées,  et  pareillement  le  greffier  civil  de  ladite 
court,  requérans  qu'il  pleust  au  Roy  porveoir  sur  ce  :  a  semblé 
que,  attendu  les  grans  peines  et  travaulx  que  ceulx  de  ladite  court 
ont  pour  les  causes  dessusdites,  et  que,  pour  expédier  lesditz  procès 
ainsi  qu'il  a  pieu  au  Roy  ordonner,  leur  est  neccessité  de  y  vacquer 
aussi  soigneusement  et  diligemment  aux  festes  comme  aux  jours 
ouvriers,  c'est  raison  qu'ilz  soient  sti pendez  pour  lesdictes  festes, 
et  que,  ce  considéré,  le  Roy  puet  bien  mander  qu'ilz  soient  payez, 
comprins  ledit  greffier,  de  leursdits  gages  pour  lesdites  festes, 
ainsi  qu'ilz  le  requièrent,  se  c'est  son  plaisir.  Régis,  Commendé  à 
Lalœre.  REGIS. 

Du  araj/"  jour  dudit  moys. 

Symon  des  Plages.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  Symon  des 
Places,  lequel,  en  Tannée  passée,  pour  délivrer  de  prison  son  corps 
lors  détenu  à  Tours  pour  la  somme  de  vi«  livres  tournois,  d'une 
part,  en  laquelle  il  avoit  esté  condempné  pour  amande  par  la 
Chambre  des  comptes,  et  uu^  livres  tournois,  d^aultre  part,  en 
quoy  il  avoit  esté  trouvé  debteur  par  la  reddicion  de  certains 
comptes  par  lui  renduz  en  ladite  chambre  des  finances  du  feu  duc 
dlork,  pour  ce  qu'il  n'avoit  de  quoy  paier,  fist  cession  de  ses  biens, 
requérant  que,  afin  qu*il  puisse  estre  receu  à  aucun  service  ou 
office  hors  office  royal,  pour  gaignier  la  vie  de  lui  et  de  ses  femme 
et  enfans,  ainsi  qu'il  avoit  acoustumé,  soit  pour  excercer  fait  de 
pratique  en  jugement  et  autrement,  [de  ']  abolir  l'infamie  en  quoy 

1.  Arrêt  copié  dans  le  ms.  fr.  16216,  f*  77  r». 

2.  Le  ms.  porte  :  et. 
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il  paet  estre  encouru  par  ladite  cession,  attendu  qu'il  n'est  labou- 
reur, marchant,  ne  d'aucun  mestier,  pour  éviter  qu'il  ne  chée  en 
mendicité  :  a  semblé  que  le  Roy  le  puet  bien  faire,  se  s'est  son 
plaisir,  pourveu  que  ce  ne  soit  en  son  préjudice,  et  que,  pour 
lesdites  debtes,  il  puisse  avoir  toujours  recours  contre  lui  et  ses 
biens,  s'il  vient  à  meilleur  fortune  et  puissance.  Régis.  REGIS. 
Commandé  au  Bois-'Sir&^Àmé,  le  xxiij*  dudit  moys  et  an  à  Begis. 

Bourges.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  les  bourgeois  et  habitans 
de  Bourges  à  ce  qu'il  pleust  au  Roy  leur  donner  la  somme  de 
Lz  livres  parisis  en  quoy  ilz  ont  esté  condempnez  par  la  court  de 
Parlement,  pour  l'amende  d'ung  fol  appel  par  eulx  fidt,  etc.  :  a 
semblé  que  le  Roy  leur  en  puet  bien  donner  la  moitié,  se  s'est  son 
plaisir. 

Commandé,  ut  supra.  Régis,  REGIS, 

Le  xxij*  jour  dudit  moys,  ou  Grant  Conseil  du  Roy^  ouquel  estaient 
MM.  le  Chancelier f  l'évesque  éPÀngoUsme,  le  sire  du  Monteil, 
Jf«  Bstienne  le  Fevre^  J.  Hardoyn^  E.  Chevalier,  P.  Bérard  et 
P.  Halle. 

BouRQBs.  —  Sur  les  requestes  faictes  par  les  bourgois  et  habi- 
tans  de  Bourges;  touchant  le  premier  article,  par  lequel  ilz 
requièrent  qu'il  plaise  au  Roy  avoir  regard  à  la  charge  importable 
que  ilz  et  ceulx  du  pais  de  Berry  ont  à  supporter  à  cause  des 
gens  d'armes  logiez  oudit  pays  et  autres  charges  qu'ilz  ont  à  sup- 
porter, etc.  :  a  semblé  qu'on  leur  doit  dire  que  le  Roy  a  entencion 
de  égaler  tout  le  fait  de  ses  pays  et  y  donner  telle  provision  que 
on  devra  estre  content. 

Sur  ce  qu'ilz  requièrent  qu'il  plaise  au  Roy,  en  récompense  des 
murs  et  pavé  d'icelle  ville,  qu'ilz  ont  remparez  et  reffaicte  cer- 
taines chaussés  qui  sont  au  long  de  la  rivière  de  Evrète,  afin  que 
l'eaue  viengne  au  molin  de  Balsarin,  armeurier  du  Roy,  à  grant 
habondance,  pour  faire  les  bamoys,  et  autres  plusieurs  afiTaires  qui 
sont  de  plus  grant  coust  que  les  deniers  communs  de  la  ville  ne 
pevont  porter,  leur  octroyer  qu'ilz  puissent  mettre  sur  chacun 
tonneau  de  vin  entrant  en  ladite  ville  et  venant  hors  le  pays  de 
Berry  xx  sols  tournois  pour  tonneau,  ou  autre  charge  qui  sera 
par  leilit  seigneur  ou  ceulx  de  son  Conseil  advisée  :  a  semblé  que 
on  ne  le  doit  faire  ;  mais,  s'ilz  advisent  aucun  autre  l^er  aide 
sur  eulx,  que  le  Roy  le  leur  pourroit  octroyer. 

Sur  ce  qu*ilz  requièrent  qu'il  plaise  au  Roy  leur  octroyer  ses 
lettres  adressans  à  MM.  des  Comptes  et  trésoriers,  par  lesquelles 
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leur  soit  mandé  qae,  non  obstant  les  ordonnances,  etc.,  ilz  vérifient 
les  lettres  des  deux  foires  franches  octroyées  par  ledit  seignear 
ausditz  habitans  etc.  :  a  semblé  que,  pour  le  présent,  on  ne  le  doit 
iaire,  par  ce  que  ce  seroit  en  grant  diminucion  des  aides  du  Roy. 
Sur  ce  qu'ilz  requièrent  qu'il  plaise  au  Roy  faire  cesser  et  abatre 
le  quart  du  vin  vendu  à  détail,  pour  ce  que,  à  Toccasion  d'icelui, 
les  vignes  demeurent  en  ruyne,  pour  ce  que  les  vins  n'ont  aucune 
vuidange  oudit  pays,  etc.  :  a  semblé  que  on  leur  doit  dire  que, 
quant  le  Roy  besoignera  ou  fait  de  ses  autres  pays,  il  n'obliera 
pas  ledit  pays  de  Berry.  Daniel, 

Le  xxiii*  i^^^  dudit  moys,  ou  Conseil,  ouquel  estoient  MM.  les  Chan* 
eelier,  évesques  d'Angolesme  et  de  Constances^  le  conte  de  Dunoys, 
V Admirai,  Pierre  Bérard  et  François  Halé, 

BoRBON.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  M.  de  Borbon  *  pour  avoir 
la  joyssance  des  terres  qui  furent  de  Jacques  Guer,  qu'il  dit  estre 
tenues  de  lui  et  par  faulte  de  homme  :  a  semblé  que  le  Roy  doit 
donner  lettres  adressans  à  son  procureur  général  comme  commis- 
saire etc.,  par  lequel  lui  soit  mandé  que,  s'il  lui  appert  lesdites 
terres  estre  tenues  par  homaige  de  mondit  seigneur  de  Bourbon, 
et  qu'il  ne  lui  appere  que  autresfoiz  ledit  Jacques  Guer  en  ait  fait 
hommaige,  il  lui  baille  homme  notable  qui  face  ledit  homaige  et 
paye  les  droiz  et  devoirs  pour  ce  deuz.  Depuis,  a  semblé  qu'on  doit 
attendre  le  procureur  général,  veu  qu'il  sera  brief  yci. 

Navarre.  —  Touchant  les  lettres  que  le  Roy  escript  au  roy  de 
Navarre  en  respondant  aux  siennes,  aussi  à  la  court  de  Parlement 
et  à  M.  de  Garcassonne,  touchant  celle  mesme  matière  :  lesdites 
lettres  ont  esté  veues,  et  a  semblé  qu'elles  sont  bien,  et  que  le  Roy 
les  puet  bien  signer,  se  s'est  son  plaisir. 

Saint-Laurens  de  Bourges.  —  Touchant  les  requestes  faictes 
par  les  religieuses,  abbesse  et  couvent  de  Saint-Laurens  de  Bourges 
afin  d'avoir  une  garde,  et  que  le  bailli  de  Berry  et  son  lieutenant 
général  soit  leur  gardien,  et  qu'il  congnoisse  de  toutes  leurs  causes  : 
a  semblé  que  le  Roy  leur  puet  octroyer  lettres  et  commettre  leur 
gardien  ledit  bailli  de  Berry,  et  qu'il  congnoisse  de  toutes  leurs 
causes  au  regard  des  choses  estans  ou  pays  de  Berry,  et  des 
autres  choses  estans  en  autres  bailliaiges  ou  seneschaucies  les 
bailliz  ou  séneschaulx  d'icelles,  attendu  que  ladite  abbaye  est  de 
fondacion  royal. 

t.  Cf.  Vallet  de  VirivUle,  t.  Ul,  p.  299. 
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Commandé  par  le  Roy  ou  Boys-^re^Amé,  le  x»ùB»jour  duêitmoffi 
et  an*,  Daniel. 

Le  xxix*jour  dudit  moys^  ou  Conseil,  ouquel  estoient  M.  le  Chan- 
oelier^  M.  le  Patriarche,  les  évesques  de  Coustances  et  d'Angolesm», 
M^  Estienne  le  Feore^  Philippes  Gervays  et  Françoys  HaU. 

Lymosin  >.  —  Sur  la  reqaeste  des  gens  des  troys  estas  de  Lymo- 
sin,  requérans  qu'on  face  informacion  des  abuz  commis  par  le 
receveur  des  aides  oudit  pays  :  a  semblé,  veu  que  lesditz  requé- 
rans font  grant  instance  sur  ce,  qu'il  n'y  a  point  de  mal  pour  le 
contenter  de  commettre  M*  Jehan  Disnematin,  lieutenant  du 
séneschal  de  Lymosin  aux  sièges  de  Brive  et  d'Userche,  lequel 
est  renommé,  notable  et  preudomme,  pour  informer  desditz  abui 
et  rapporter  au  Grant  Conseil  ;  et  que  audit  lieutenant  doivent  estre 
envoyez  les  articles  que  lesditz  requérans  ont  bailliez,  pour  sur 
iceulx  faire  ladite  informacion. 

Depuis  a  esté  advisé  que  la  commission  se  adressera  an  bailli 
des  Montaignes  d'Auvergne,  et  aussi  qu'il  auroit  commission  de 
soy  informer  des  abuz  faiz  par  les  nobles  du  pays  sur  les  subgiei 
du  Roy  et  soubz  umbre  de  ses  deniers.  Reyis.  REGIS. 

Faulconnbt.  —  Sur  la  requeste  de  Faulconnet  de  Bervigier  et 
M*  Pons  de  Bervigier,  frères,  requérans  que,  attendu  qu'ils  sont 
nobles  de  par  la  mère  et  vivent  noblement,  aussi  que  ledit  Faul- 
connet a,  toute  sa  vie,  exercé  les  armes  et,  la  derr[en]ière  fois,  à  la 
conqucste  de  Guienne  en  la  compaignie  de  M.  de  Lautrec,  il  plaise 
au  Roy  les  anoblir  :  a  semblé,  attendu  le  bon  rapport  qui  a  esté 
fait  des  dessusditz,  que  le  Roy  le  puet  bien  faire,  se  s'est  son  plai- 
sir, en  payant  fynance  telle  que  sera  advisée  par  la  Chambre  des 
comptes.  Régis.  REGIS. 

RoQUBFusa,  CHEVALIER.  —  Sur  la  requeste  ûdcte  par  messire 
Jehan  Roquefueil,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Blanqua- 

fort  en  Agenoiz  ' ;  mais  MM.  des  Comptes  ont  fait  response  que 

certaine  chambre  en  laquelle  estoient  plusieurs  papiers  et  escrip- 
tures  a  esté,  puis  aucun  temps  en  çà,  brullée  avec  lesditz  papiers  et 

1.  On  lit  en  effet  an  t.  XIV  des  Oniofiiiaiieer  (p.  32Q  des  lettres  de 
Châries  VU,  datées  du  mois  de  mai  1455,  an  Bois-sire- Amé,  et  signées 
Par  le  Roi  en  son  ConseU,  Daniel,  qui  établissent  les  baillis  de  Berry 
el  de  Saint-Pîerre-le-Moatier  juges  et  gardiens  de  Tabbaye  de  Sainl- 
Laurent  de  Bourges. 

2.  Arrêt  copié  par  Baluxe  (vol.  17,  ^  4  r). 

S.  Il  a  perdu  ses  lettres  d'hommage  et  en  redemande  de  BOOTelles  à 
la  Chambre  des  oomples. 
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efcriptures^ :  a  semblé  que  ladite  requeste  est  raisonnable, 

attendu  l'accident  de  feu  advenu  tant  en  Tostel  du  curateur  comme 
en  la  Chambre  des  comptes,  et  que  le  Roy  le  puet  bien  faire,  se 
s'est  son  plaisir.  Régis,  REGIS, 

Thoulousb.  —  Gedit  jour,  sur  le  fait  des  lettres  escriptes  au  Roy, 
tant  par  le  séneschal  et  autres  oHiciers  royaulx  comme  par  Tuni- 
Tersité  et  aussi  par  les  cappitolz  de  Thoulouse,  par  lesquelles  ilz 
requièrent  que  les  juges  forains  de  la  séneschaucée  de  Thoulouse 
facent  leur  résidence  et  demeure  en  la  ville  de  Thoulouse....  :  a 
semblé  que  le  Roy  doit  mander  à  la  court  de  Parlement  et  à  M.  de 
Carcassonne,  et  les  advertir  de  ce  que  lui  a  esté  escript  par  les 
dessusditz,  en  leur  mandant  que,  appelle  le  séneschal,  Targentier 
et  autres  officiers  de  par  delà  qu'ilz  verront  à  faire,  ilz  commu- 
niquent ensemble  sur  ceste  matière Re^is,  REGIS. 

SAiMGTE-GoLOBfBE.  —  Sur  la  roqueste  faicte  par  les  abbé  et  cou- 
rent de  Saincte-GoIombe-lez-Sens,  requérant  qu'il  plaise  au  Roy 
conserver  certaine  foire  à  eulx  octroyée  par  les  prédécesseurs  du 
Roy,  dont  on  ne  les  vuelt  laisser  joyr,  soubz  umbre  de  ce  que 
l'octroy  dlcelle  n'a  esté  conformé  par  ledit  seigneur  :  a  semblé 
que  le  Roy  le  puet  bien  faire,  se  s'est  son  plaisir.  Régis,  REGIS, 

Labort.  —  Touchant  les  lettres  qui  ont  esté  envoyées  par  le 
baille  de  Labort,  par  lesquelles  appert  que  le  roy  Edouard  d'An- 
gleterre unyt  et  annexa  le  pays  et  bailliaige  de  Labort  à  la  coronne, 
MLns  ce  que  jamais  il  en  peust  estre  séparé  :  a  semblé  que  le  Roy, 
ponr  le  bien  de  son  demayne,  doit  faire  une  pareille  annexe  et 
union  dudit  pays  et  bailliage  à  sa  coronne  ainsi  que  ledit  baille  le 
fidt  requérir,  afin  que  ledit  seigneur  ne  soit  poursuy  d'en  faire 
aucun  don,  séparacion  ou  alyénacion.  Régis,  REGIS, 

Labort  K  —  Sur  la  requeste  des  gentilzhommes  de  Labort  :  a 
semblé  qu'on  leur  puet  continuer  le  procès  qu'ilz  poursuivent  par 
deçà 

Commandé  par  le  Roy,  au  Boys-sire^Àmé,  le  ij^jourdejuing  oudit 
an,  Régis, 

Du  derrenier  jour  dudit  moys,  ou  Conseil,  ouquel  estoient  MM.  les 
Chancelier,  le  Patriarche,  l'évesque  de  Coustances»  le  sire  de  Torcy^ 
sire  Je/ian  Hardoyn^  M**  Estienne  le  Fevre  et  François  Halle, 
TuBLLE  3.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  frère  Loys  d'Aubusson, 

esleu  conformé  de  l'éveschié  de  Tuelle Régis,  REGIS, 

1.  Il  prie  alors  le  Roi  de  le  tenir  quitte  dodit  hommage. 

2.  Voir  V  Anwuaire-BMlleUf^  de  1892,  p.  302. 

3.  Arrêt  copié  dans  le  ms.  fr.  16216,  ^  60  v*.  Baloze,  après  avoir  traos- 
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U  x:j<mr  dudit  moys,  ou  Conseil  du  Roy,  estant  à  Mehun-^sur^Tèorey 
ouquel  estoit  M.  le  Chancelier^  M.  de  Coustances^  M^  Bstienne  U 
Pevre  et  François  HalU, 

Malbost^  —  Sur  la  requeste  faicte  par  M*  Anthoine  Malbost, 
notaire^  royal,  habitant  de  la  cité  de  Garcassonne,  qu'il  pleast  aa 
Roy  recevoir  la  résignacion  que  M«  Pierre  Foult^  procureur  de 
riuquisicion  des  hérèges  à  Garcassonne,  veolt  faire  dudit  office  an 
proufit  dudit  Malbost  :  combien  que  l'on  pourroit  dire  que,  en  ceste 
partie,  les  ordonnances  se  devroient  garder,  et  que,  selon  icelles,  on 
devroit  escripreaux  officiers,  toutesvoyes,  pour  ce  que  ce  n'est  pas 
office  de  grant  prix,  aussi  que  les  officiers  en  escrivent,  et  aussi 
M.  de  Garcassonne,  en  faisant  bonne  relacion  dudit  Malbost, 
pareillement  qu'il  est  venu  en  personne  et  que  bien  grief  Ini 
seroit  s'en  retourner  sans  besoignier  :  a  semblé  que,  ces  choses 
considérées,  ladite  résignacion  peut  bien  estre  receue,  pour  ceste 
foiz,  sans  autre  solemnité. 

Commandé  par  le  Roy,  à  Mehun,  le  xvj^  de  may  cecc  to.  Régis. 
REGIS. 

Le  premier  jour  de  juing  cccc  Iv,  à  Rourges. 

Les  Gélestins  d* Avignon.  —  Sur  la  requeste  faicte  au  Roy  par 
le  prieur  et  couvent  des  Gélestins  d'Avignon  afin  d'avoir  répara- 
cion  de  certains  exploiz  qu'ilz  dient  avoir  esté  faiz  sur  leurs  biens 
par  ung  nommé  M*  Anthoine  Goqui,  notaire  royal,  et  autres  eu 
sa  compaignie,  soubz  umbre  de  certaine  commission  du  séneschal 
de  Beaucalre  et  du  trésorier  du  Roy  à  Nysmes;  veue  par  M*  Estienne 
le  Fevre  et  sire  Jehan  Hardoyn,  commis  de  par  le  Roy  nostre 
sire  sur  ce,  la  teneur  de  ladite  commission  desditz  séneschal  el 
trésorier  et  l'exploit  fait  par  ledit  Goqui  soubz  umbre  d'icelle,  par 
lequel,  en  excédant  les  termes  de  son  povoir,  il  a  prins  ou  fait 
prendre  de  fait  les  biens  meubles,  litz,  drapilles  et  autres  uten- 
cilles  estans  en  Tostel  de  Laudun,  en  la  séneschaucée  de  Beau- 
caire,  appartenant  ausditz  religieux  Gélestins,  et  iceulx  vendre, 
crycr  et  subaster  en  lieu  publique  et  livrer  au  plus  offrant  et  der- 
reniei:  enchérisseur,  et  a  mis  oudit  hostel  garnison  de  gens  ou 
mangeurs,  à  l'occasion  de  ce  seulement  que  le  prieur  n'avoit 
voulu  baillier  au  receveur  certaine  somme  de  deniers  qu'il  avoit 

crit  c«t  arrêt  (vol.  17,  f*  19  r),  l'a  publié  dans  son  Historia  Tutelensis^ 
col.  763  el  764. 
t.  Arrêt  copié  dans  le  ms.  fr.  16216,  f*  60  v. 
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ea  en  garde  et  deppost  de  feu  Martin  Héron  :  a  'semblé  que  lesditz 

biens  meubles  doivent  estre  renduz ,  et  néantmoins  que  ledit 

Goqui,  commissaire,  doit  estre  adjoumé  à  comparoir  en  personne 
par  devant  MM.  du  Grant  Conseil,  pour  respondre  ausditz  reli- 
gieux et  au  procureur  du  Roy  sur  les  abuz  dessusditz  et  les  des- 
pens,  intérestz  et  domaiges  que  iceulz  religieux  vouldroient  contre 
loi  requérir,  et  procéder  en  oultre  comme  de  raison,  et  que,  pour 
oe  faire,  on  doit  bailler  à  iceulx  religieux  lettres  de  justice  en 
forme  deue.  Begis,  REGIS, 

Jehan  de  Voisins.  —  Gedit  jour,  sur  la  requeste  faicte  par  Jehan 
de  Voisins,  seigneur  d'Arqués,  qu'il  plaise  au  Roy  le  recevoir  à 
l'ommaige  de  ladite  terre  et  seigneurie  d'Arqués  et  de  plusieurs 
autres  qu'il  a  monstrées  par  déclaracion,  tenues  et  mouvans  du 
Roy  :  a  semblé  que  le  Roy  puet  bien  recevoir  lesditz  homaiges, 

s'est  son  plaisir.  Régis.  REGIS, 


La  iij^jour  dudit  mays,  ou  Conseil  du  Roy^  ouquel  esioient  MM.  Us 
Connestahle,  le  Chancelier,  le  conte  de  Dunoys,  M.  le  Patriarc/ie, 
les  évesques  d^Àngolesme  et  de  Coustances,  V Admirai^  le  sire  de 
Torcy,  le  sire  de  Précigny,  le  sire  du  Montet^  le  sire  de  MontsO' 
reau,  le  sire  de  Maupas,  if**  Estienne  le  Peryre,  Estienne  Chevalier, 
Pierre  Doriole^  François  Halle  et  sire  Jehan  Hardoyn. 

Les  vigontez  de  Garbntan  et  de  Goustanges  ^  —  Sur  le  fait  des 
vicontez  de  Goustances  et  de  Garentan  qui  furent  donner  (sic)  par 
le  feu  duc  Françoys  de  Bretaigne,  en  réduisant  lesditz  lieux  en 
Tobéissance  du  Roy,  et  les  éditz  depuis  sur  ce  faiz  par  le  Roy  : 

M*  Pierre  Doriole  est  d'oppinion  que,  attendu  que  la  matière  est 
fort  perplexe  et  intrinquée  à  l'occasion  des  dons  qui  ont  esté  faiz 
desditz  offices  par  le  duc  Françoys,  aussi  des  éditz  qui  depuis  ont 
esté  taiz  par  le  Roy  en  diverses  manières,  et  que  Tinterprétacion 
du  povoir  donné  par  le  Roy  audit  duc  Françoys  et  aussi  des  éditz 
dessus  touchiez  ne  se  pourroit  mieulx  faire  que  par  le  Roy  et 
MM.  de  son  Grant  Gonseil,  dont  iceulx  éditz  sont  émanez,  le  Roy 
ne  doit  pas  légièrement  procéder  en  ceste  matière,  ne  octroyer  nou- 
vel édict  et  déclaracion,  sans  y  avoir  bon  advis  et  meure  délibé- 
racion,  mais  puet  bieh  escripre  à  la  court  qu'elle  voye  et  visite 
sommèrement  et  de  plain  les  droiz  et  tiltres  de  l'une  partie  et  de 
l'autre,  aussi  les  édictz  et  déclaracions  sur  ce  faictes,  et  de  tout 
advertisse  le  Roy  en  lui  envoyant  l'advis  de  ladite  court  de  ce  que 

1.  Cet  article  et  le  suivant  sont  reproduits  dans  le  ms.  fir.  16216, 
^6l  r. 
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lut  semblera  en  conscience  que  le  Roy  en  doit  fiûre,  afin  qae  par 
après  le  Roy  y  puisse  donner  telle  provision  qu'il  verra  à  &ire  à 
i'onneur  et  avantaige  de  M.  de  Bretaigne. 

M.  de  Constances,  M*  Estienne  le  Fevre,  M«  François  Halle  et 
M.  de  Torcy,  que,  attendu  que  de  ceste  matière  pend  procès  en 
la  court  de  Parlement,  et  que  ladite  court  a  desjà  congneu  dn 
droit  des  parties  et  aussi  des  éditz  et  déclaracions  sur  ce  fiaictes, 
que  c'est  la  court  souveraine  de  ce  royaume,  et  où  il  fout  présu- 
mer qu'il  se  y  fait  la  meilleur  justice,  que  ladite  court  a  jà  donné 
deux  arrestz  en  ladite  matière,  et  que  difficile  et  périlleuse  chose 
seroit  de  octroyer  nouvelle  déclaracion  en  la  matière,  et  seroit  déci- 
der du  droit  des  parties,  ce  que  faire  ne  se  doit  sans  oyr  lesdites 
parties  et  veoir  leurs  droiz,  qui  ne  sont  pardeçà,  ainçois  sont,  et 
les  éditz,  en  Parlement,  que  le  Roy  a  osté  et  defifendu  au  Grant 
Conseil  la  congnoissance  de  toutes  causes,  on  se  doit  rapporter  à 
ce  que  la  court  en  ordonnera,  et  est  à  croyre  qu'elle  fera  sur  tout 
bonne  justice.  REGfS. 

M.  le  Chancelier,  pour  les  raisons  devant  touchées,  est  d'oppi- 
nion  que  la  matière  (^it  estre  remise  à  la  court  de  Parlement, 
pour  en  jugier  et  ordonner  en  conscience  et  ainsi  qu'elle  verra  estre 
à  faire  par  raison. 

M.  l'Admirai  dit  que,  se  la  chose  estoit  entière,  et  qu'il  n'y  eust 
eu  fors  les  dons  du  feu  duc  de  Bretaigne  seulement,  sans  ce  que 
les  déclaracions  et  éditz  dont  il  est  question  se  feussent  ensuis,  il 
seroit  bien  d'oppinion  que  la  chose  feust  remise  à  la  court  de 
Parlement,  et  qu'elle  feist  sur  ce  justice  ;  mais,  attendu  que 
Godart,  prétendant  la  viconté  de  Carenten,  fut  pourveu  de  l'office 
au  moyen  de  l'abolicion  donnée  depuis  la  composicion  faicte  par 
le  duc,  par  laquelle  ceulx  de  dedans  demourèrent  corps  et  biens 
à  la  volenté  du  duc  ;  que,  paravant  ladite  abolicion,  le  duc,  soy 
confiant  du  povoir  du  Roy,  avoit  donné  ledit  office^  et  que  depuis 
ont  esté  sur  ce  faictes  plusieurs  déclaracions  et  éditz  contraires 
les  ungs  aux  autres,  qui  font  grande  confusion  en  la  matière; 
aussi  que  ledit  Godart  est  mal  renommé,  ainsi  que  ont  relaté 
MM.  les  Connestable  et  de  Dunoys,  on  doit  aler  en  ceste  matière 
à  l'équité,  et  que  le  Roy  se  doit  déclairer  pour  ceulx  à  qui  le  duc 
porveust  desditz  offices,  et  ordonner  qu'ilz  demeurent  en  iceulx  ; 
et  pour  ce  que  Ferrando,  prétendant  la  viconté  de  Constances,  a 
servi  le  Roy,  que  on  le  devra  avoir  à  quelque  autre  provision 
pour  recommandé. 

M*  Estienne  Chevalier,  M.  de  Dunoys,  sire  Jehan  EEardoyn, 
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M.  le  Patriarche,  M.  d'Ângolesme,  le  bailli  de  Touraine,  M.  le 
Gonnestable  sont  d'oppinion  que,  attendu  le  po^oir  que  le  Koy 
entendoit  que  le  duc  eust  pour  le  fait  de  la  réduction,  que  le  duc, 
en  confiance  dudit  povoir,  porveust  desditz  offices  en  faisant  icelle 
rédaction  ;  les  grans  et  fructueux  services  faiz  par  le  duc  au  Roy 
et  au  royaume  et  à  ses  despens;  qu'il  n'est  question  que  de  deux 
offices  et  entre  deux  compaignons  pour  lesquelz  le  povoir  dessus- 
dit, qui  touche  si  grans  princes  et  si  grant  chose,  ne  doit  estre 
mis  à  rinterprétacion  de  la  court  ne  d'autre,  fors  du  Roy;  attendu 
aussi  rédict  fait  à  Lesignen  ^,  qui  assez  déclaire  et  interprète  l'en- 
tendon  du  Roy  ;  que,  quant  ores  le  duc  n'eust  eu  pouvoir,  si  fîst- 
il  grans  services  ;  que  le  Roy  devroit  bien  avoir  agréable  la  pro- 
Tision  qu'il  fist  desditz  offices  ;  que,  à  l'occasion,  du  procès  les 
offices  ne  sont  pas  deuement  exercez,  mais  en  est  le  demayne  du 
Roy  plus  mal  traictié,  et  sera,  tant  que  le  procès  durera;  ces 
choses  considérées,  le  Roy  doit  et  puet  faire  nouvelle  déclaracion 
pour  ceulx  que  le  duc  porveust  desditz  offices^  et,  pour  ce  que 
Ferrando  a  servi  le  Roy,  le  devra  en  autre  provision  avoir  pour 
recommandé. 

M.  de  Précigny  dit  qu'il  n'a  jusques  à  présent  oy  parler  de  la 
matière,  et,  pour  ce,  n'en  sauroit  pas  bonnement  à  parler.  Toutes- 
voyes,  à  ce  qu'il  puet  entendre,  il  y  a  eu  divers  dons  faiz  à  diverses 
personnes,  et  aussi  diverses  déclaracions  contraires  les  unes  aux 
autres,  qui  sont  choses  fortes  à  esclaircir;  et  pour  ce,  et  aussi  que 
Ton  dit  que  aucuns  des  contendans  sont  bien  souffisans  et  ont 
bien  servy,  et  les  autres  sont  mal  renommez  et  ne  seroient  pas 
proufitables  aux  offices,  et  qu'il  ne  puet  estre  que,  durant  le  pro- 
cès, les  offices  et  le  demaine  du  Roy  estant  soubz  leur  charge  ne 
féussent  mal  traictiez  :  lui  sembleroit  que  le  Roy  se  devroit  infor- 
mer de  la  souffisance  d'entre  eulx,  et  aussi  des  services  par  eulx 
fiiiz,  et  à  ceulx  que  l'on  trouveroit  plus  souffisans  et  avoir  mieulx 
servi  pourveoir  desditz  of&ces  pour  le  bien  du  Roy  et  d'iceulx 
offices,  et  les  autres  avoir  pour  recommandez  en  autres  choses, 
quant  le  cas  se  y  oflreroit. 

M.  de  Montsoreau  et  M.  de  Maupas  sont  de  l'oppinion  de  M.  de 
Précigny.  Régis. 

Bretaiqne.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  les  gens  de  M.  de  Bre- 
taigne  touchant  certain  arrest  naguères  donné  contre  l'évesque 
de  Nantes,  requérans  ledit  arrest  estre  interprété  et  déclairé  :  a 

i.  Ëdit  du  G  mai  1453.  {Ordonnances,  t.  XIV,  p.  256.) 
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semblé  que...  ledit  arrest  doit  sortir  son  efféct  et  estre  mis  à  exé- 
cution.... Mondit  seigneur  de  Bretaigne  pourra  requérir  à  la  court 
de  Parlement  ce  que  bon  lui  semblera  touchant  la  matière  de»- 
snsdite,  et  le  Roy  mandera  et  fera  savoir  à  sadite  court  qu'elle 
face  raison  et  justice  à  mondit  seigneur  de  Bretaigne  ;  mais,  par 
ce  pourtant,  ne  doit  en  riens  surceoir  Texécution  dudit  arrest. 

Oultre,  a  semblé  que,  pour  ce  que,  en  ce  que  prétend  M.  de 
Bretaigne  en  ceste  matière,  et  aussi  touchant  aucuns  autres  point 
et  articles,  a  aucunes  différences  entre  les  officiers  du  Roy  et  ceulx 
de  mondit  seigneur  de  Bretaigne,  on  puet  respondre  et  offrir  aux 
gens  de  mondit  seigneur  de  Bretaigne  qu'il  pourra  envoyer  de 
ses  gens,  quant  bon  lui  semblera,  à  Paris,  bien  instruis  et  garnit 
de  ses  droitz,  privilèges  et  enseignemens,  et,  de  la  part  du  Roy, 
y  aura  aussi  de  ses  gens,  tant  de  Parlement  que  des  Comptes,  pareil- 
lement bien  gamiz  et  instruiz  des  droiz  du  Roy,  lesquelz  ensemble 
pourront  veoir  et  débatre  les  matières....  Régis. 

Le  vij*  jour  dudit  moys,  ou  Grant  Conseil,  ouquel  estoient  MM.  ks 
contes  de  Richemont  et  de  Dunoys,  Us  évesques  de  Poietiers^  d'An- 
golesme  et  de  Coustances,  le  sire  de  Torcy^  le  bailli  de  Touraine, 
M»  Estienne  le  Fevre^  Pierre  Doriole,  Français  Hdllé,  Jehan  j4wn, 
Pfiilippes  Gervays  et  M.  le  Chancelier. 

Préciony  *.  —  Vint  M.  de  Précigny,  et,  de  par  le  Roy,  présenta 
unes  lettres  closes  à  M.  le  Chancelier,  par  lesquelles  le  Roy  man- 
doit  que  audit  de  Précigny  on  montrast  la  relacion  faicte  par 
M.  de  Beauvau  au  Conseil  du  Roy  de  ce  qu'il  avoit  fait  en  Prou- 
vence  touchant  l'extraction  de  Jaques  Cuer  ;  laquelle  relacion  fut 
leue  en  présence  de  tous  Messeigneurs  et  lui,  et  pareillement  le 
procès  verbal  fait  par  M*  Henry  de  Livres  et  autres  envoyez  en 
Prouvence  et  aillieurs,  pour  eulx  informer  sur  le  fait  de  ladite 
extraction,  etc.  Et,  après  la  lecture  d'icelles,  furent  dictes  plusieurs 
choses  par  ledit  de  Précigny  ou  nom  du  roy  de  Secille.  Et  afin 
que  mieulx  on  peust  délibérer  sur  icelles,  fut  baillié  par  ledit 
seigneur  de  Précigny  la  copie  de  l'instruction  à  lui  baillée  par  le 
roy  de  Secille,  laquelle  est  cy-après  escripte. 

Instruction  de  par  le  roy  de  Secille  à  messire  Bertrand  de  Beaucau, 

chevalier,  seigneur  de  Précigny,  etc. 

Premièrement  :  après  la  présentacion  des  lettres  et  recommen- 
1.  y.  VAnnuaire-Bulletin  de  1882,  p.  287  et  suiv. 
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dadons  acoustumées,  dira  que  le  seigneur  de  Beauvau  a  fait 
relacion  aadit  seigneur  roy  de  Secille  des  diligences  que  les  offi- 
ciers et  gens  de  conseil  de  Prouvence  ont  fait  touchant  les  mal- 
fidteurs  qui  ont  fait  Teschapement  de  Jaques  Guer  de  la  ville  de 
Beaucaire,  dont  ledit  seigneur  roy  de  Secille  n'a  pas  esté  content 
desditz  officiers  dudit  pays  de  Prouvence,  car  il  lui  semble  qu'ils 
ont  faicte  très  petite  diligence,  dont  il  est  très  mal  content  d'eulx. 

Et  pour  ce  que  ledit  seigneur  roy  de  Secille  vouldroit  servir  et 
obéir  au  Roy  en  toutes  choses  à  son  povoir,  il  lui  supplie  qu'il 
loi  plaise  dire  et  déclairer  son  vouloir 

Item,  s'il  semble  que  ledit  seigneur  de  Précigny  peust  faire 
aucun  bien  en  ceste  matière,  soit  pour  aler  oudit  pays  de  Prou- 
Tence  ou  autrement,  il  fera  à  son  povoir  tout  ce  qu'il  plaira  au 
Roy  lui  commander 

Item,  que,  si  le  plaisir  du  Roy  estoit  que  ledit  roy  de  Secille 
allast  jusques  en  Prouvence  pour  ceste  matière,  il  est  prest  et 
appareillié  de  le  faire  ;  car  il  n'est  riens  en  ce  monde  qui  lui  feust 
possible,  qu'il  ne  le  voulsist  faire 

Et  pour  ce  ledit  seigneur  roy  de  Secille  supplie  au  Roy  très 
humblement  qu'il  lui  plaise...  tousjours  parler  clèrement 

Ainsi  signé  :  René.  Et  en  marge  :  expédiée  par  le  Roy  en  son 
conseil,  à  Angers,  le  xxvi«  jour  de  may  mil  gggg  lv.  Tourneville. 
[D]1S0MEK 

Le  Vjour  dudit  moys,  ou  Conseil,  ouquel  estoient  MM,  de  Labret,  le 
Chancelier,  le  Patriarche,  Vévesque  d'Angolesme,  le  conte  de  Dunoys, 
le  sire  de  Torcy,  Jf«*  François  Halle  et  Philippes  Gervaise, 

FASTOtouBS  '.  —  Sur  la  requesto  faicte  par  les  habitans  et  vesins 
de  Fastingues,  en  la  seneschaucie  des  Lanes,  requérans  qu'ilz 
joyssent  et  usent  de  la  tierce  et  sixiesme  parties  du  pêaige  et  pas- 
saige  de  ladite  ville,  laquelle  ilz  ont  acoustumé,  comme  ilz  dient, 
prendre  et  recevoir  de  toute  ancienneté,  pour  icellc  convertir  et 
emploier  à  la  réfection  des  murailles  et  autres  neccessitez  et  réfec- 
tions de  ladite  ville  :  a  semblé  que...  l'on  doit  mander  au  trésorier 
de  Guienne  qu'il  se  informe  sur  le  fait  desditz  péaige  et  passaige, 

1.  En  signant  an  bas  de  cet  arrêt,  le  secrétaire  du  Roi  Disome  a  omis 
la  première  lettre  de  son  nom;  peut-être  le  D  n'était-il  qu'une  particule, 
bien  qu'il  figure  toujours  dans  la  signature  de  ce  personnage.  En  tous  cas, 
les  lettres  suivantes  et  le  paraphe  sont  parfaitement  reconnaissables. 
(Cf.  Bibl.  nat.,  Chartes  royales,  ms.  fr.  25762,  n*  316.) 

2.  Hastingues,  Landes,  arr.  Dax,  cant.  Peyrehorade. 
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...  et  cependant  il  laisse  et  souffre  lesditz  de  Fastingnes  joir  et 
user  desdites  tierce  et  sixiesme  parties,  jusques  à  ce  que  le  Roy 

;y  ait  autrement  ordonné. 

Le  vje  jour  jiudit  moys,  au  Conseil,  auquel  estaient  MM.  les  eonks 
de  Richemont  et  de  Dunoys,  les  évesques  de  Poitiers,  d^Angalesme 
et  de  Coustances,  M.  de  Tarcy,  le  bailli  de  Touraine,  Jf«*  Bstienne 
le  Fevre,  Pierre  Bariole,  Prançoys  Halé,  Jehan  Avin,  Philippes 
Gervais  et  Pierre  de  Ligonne  i. 

M.  DE  Labret  y  —  Sur  les  requestes  faittes  par  M.  de  Labret, 
contenans  plusieurs  poins,  a  semblé  qae^  touchant  les  demandes 
qui  sont  du  temps  des  prédécesseurs  du  Roy  et  la  demande  de  la 
terre  de  Langoyran,  en  laquelle  le  Roy  a  à  sommer  le  seigneur 
de  Montferrand  à  garand,  le  Roy  doit  renvoyer  la  décision  des- 
dites demandes  en  sa  Chambre  des  comptes,  appelez  avec  eulx 
deux  présidons  et  des  conseilliers  de  Parlement,  jusques  à  quatre 
ou  six 

Il  semble  bien  au  Roy,  pourvu  que  on  preigne  temps^  quê  le 
Patriarche  et  autres  de  la  Chambre  des  comptes  qui  sont  absens  y 
puissent  estre. 

Et  au  regart  de  toutes  les  autres  demandes  touchant  matière  de 
finances,  qui  sont  toutes  du  temps  du  Roy,  et  depuis  dix  ou 
douze  ans  en  çà  :  a  semblé  que  MM.  les  trésoriers  et  généraulx  y 
pevent  donner  briefve  conclusion  par  deçà,  sans  le  renvoyer  ail- 
leurs. 

H  semble  bien  au  Roy,  sHl  se  puet  faire. 

Et  quant  au  fait  de  la  taille  naguères  mise  sus  es  terres  du 
seigneur  de  Labret,  pour  la  construction  et  fortifficacion  des  places, 
etc.  :  a  semblé  que  Ton  doit  remonstrer  audit  de  Labret,  consi- 
déré que  ce  n'est  que  pour  une  foiz  et  que  c'est  pour  la  garde  de 
ses  terres  aussi  bien  ou  mieulz  que  des  autres  du  pays,  il  le  doit 
porter  paciemment,  et  n'a  cause  de  soy  en  plaindre,  et  mesmement 
que,  par  ce,  le  Roy  n'a  pas  entencion  de  lui  enfraindre  ses  privi- 
lèges, si  aucuns  en  a. 

//  semble  bien  au  Roy. 

1.  Ce  conseiller  n'est  pas  cité  par  Vallet  de  Viriville.  Il  était  procureur 
général  au  parlement  de  Toulouse  ;  Louis  XI  le  révoqua  peu  après  son 
avènement.  (D.  Vaissète,  t.  V,  p.  23.) 

2.  V.  VAnnuaire-BulUt^  de  1882,  p.  305. 
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Du  ix*  Jour  dudit  moys. 

M.  LB  Ck)NNB8TABLB.  —  8ur  la  requeste  faicte  par  M.  le  Gonnes- 
table  pour  lever  xx  deniers  tournois  sur  chacun  tonneau  de  vin 
passant  par  le  chenal  de  Ghastellaillon,  lequel,  à  Toccasion  des 
guerres,  est  tourné  presque  en  ruyne  et  emplie  de  boe  tellement 
que  on  n*y  puet  mener  vins  ne  autres  marchandises  :  a  semblé 
que  le  Roy,  se  s'est  son  plaisir,  puet  octroyer  lettres  pour  lever 
lesditz  XX  deniers  tournois  jusques  à  quatre  ans  prouchainement 
venans,  pour  emploier  à  la  réparacion  dudit  chenal,  pourveu  que' 
les  deniers  dudit  seigneur  n'en  soient  aucunement  diminuez  ou 
empeschiez.  NicfiiL 

Le  iar  jour  dudit  moys,  ou  Grand  Conseil^  ouquel  estoient  MM,  les 
Connestable,  le  Chancelier^  le  Patriarche,  Vévesque  de  Coustances, 
le  conte  de  Dunoys,  le  sire  de  Torcy,  le  Grant  maistre  d'ostel,  le 
sire  de  Montsoreau,  if»  Estienne  le  Fevre,  E,  Chevalier,  P.  Doriole, 
/.  Avin,  F,  Halle,  P,  Gervays  et  le  trésorier  des  guerres, 

Abmtgnag  *.  —  Après  la  créance  des  lettres  de  M.  d'Armignac 
proposée  par  moisire  Begon,  seigneur  d'Embeyrac,  chevalier, 
son  ambaxadeur,  laquelle  il  doit  baillier  par  escript,  et  depuis  Ta 
baillée  ainsi  qu'il  avoit  dit  de  bouche  :  a  semblé  que,  en  faisant 
la  response  au  chevalier  venu  de  la  partie  de  M.  d*Armignac, 
ou  lui  doit  dire  que  mondit  seigneur  d'Armignac  devoit  bien  con- 
sidérer la  grant  grâce  que  le  Roy  lui  avoit  fait  en  lui  restituant 
les  terres  de  feu  M.  d'Armignac,  son  père,  lesquelles,  pour  plu- 
sieurs grans  excès  et  manifestes  désobéissances  par  lui  commises, 
le  Roy  povoit  licitement  applicquer  à  soy  et  à  son  demaine  ;  mais, 
ce  non  obstant,  pour  cuider  attraire  le  couraige  de  mondit  sei- 
gneur d'Armignac  et  lui  donner  matière  de  bien  soy  gouverner, 
ledit  seigneur  lui  rendi,  non  pas  seulement  les  terres  qui  lui  appar- 
tenoient,  mais  aucunes  autres  qui  estoient  du  vray  dommaine  du 
Roy,  et  encores,  pour  les  rachater  des  mains  ot  elles  estoient,  le 
Roy  lui  donna  x">  escuz. 

Après  lesquelles  choses,  mondit  seigneur  d'Armignac,  sans 
avoir  considéracion  à  la  grâce  que  le  Roy  lui  avoit  faicte,  incon- 
tinent commença  à  surprendre  sur  ses  droiz  royaulx  et  sur  sa 

1.  Arrêt  copié  par  Balaze  (vol.  17,  f*  5  r*),  et  dans  le  ms.  fr.  16216, 
^  65  r.  Cf.  VaUet  de  VirivUle,  HisL  de  Charles  VII,  t.  III,  p.  33»- 
343.  Voir  plas  bas^  p.  237. 

ANNUAIRB-BULLSTIN,   T.   XX,   1883.  15 


S26  .     SOCIÉTÉ 

souveraineté,  en  faisant  et  perpétrant  faire  sonbE  lai  et  soubs  son 
adveu  plusieurs  entreprinses  sur  les  droiz  du  Roy. 

Et  aussi  a  fait  et  commis  plusieurs  rébellions  et  désobéissances 
envers  le  Roy  et  sa  justice  et  contre  ses  lettres  et  mandement, 
mesmement  de  nouvel  ou  fait  de  Tarceveschié  d'Aucb,  en  voulant, 
contre  Tauctorité  du  Saint-Siège  apostolique,  les  balles  de  Nostre 
Saint-Père  sur  ce  données,  conformées  à  la  Pragmatique  sanction, 
et  contre  le  bon  plaisir  du  Roy,  mettre,  intraire  et  entretenir 
violentement  oudit  arceveschié  ung  homme  qui  n'y  avoit  point 
de  tiltre,  et  qui  n'est  et  ne  doit  estre  sceur,  féable  ne  agréable  an 
Roy,  et  autrement  commettant  et  faisant  commettre  soubs  lui  et 
soubz  son  adveu  plusieurs  autres  grans  excès  et  délits,  pour  le»- 
quelz  raisonnablement  le  Roy  povoit  et  devoit  faire  procéder 
contre  mondit  seigneur  d'Armignac  par  bien  rigorense  justice, 
et  à  la  prinse  de  lui  et  de  ses  terres. 

Mais,  ce  nonobstant,  cuidant  tousjours  ^11  se  corrigast  par 
doulce  voye,  ledit  seigneur  a  tousjours  attendu  et  dissimulé  les- 
dites  choses,  jusques  à  ce  que,  partout  ou  royaume,  est  venu  le 
grant  bruyt,  et  que  plusieurs  grans  seigneurs  et  autres  nobles  ont 
adverti  le  Roy  de  la  scandaleuse  et  deshonnes^  conversation  de 
mondit  seigneur  d*Armignac,  que  par  long  temps  a  maintenu  et 
maintient  avec  lui  sa  suer  germaine  en  dempnable  et  incestueose 
concupiscence  charnelle. 

Et  combien  que,  par  lettres  de  feu  Nostre  Saint-Père  le  Pape 
Nicolas,  derrenièrement  trespassé,  lui  ait  esté  deffendu,  que  le 
Roy  mesmes  en  sa  personne  Tait  adverty  de  Ténormité  du  cas,  et 
que  plusieurs  grans  seigneurs,  ses  parens,  Talent  admonesté  de  soy 
déparlir  de  sadite  suer,  ce  néantmoins,  mondit  seigneur  d'Armi- 
gnac  a  tousjours  persévéré  incorrigiblement  en  son  obstinadon 
de  péchié,  et  à  ses  parens  qui  l'en  ont  adverti  a  voulu  faire  plu- 
sieurs oultraiges,  et  les  a  imjurieusement  déchassiez  du  lieu  où  ilz 
estoient;  lesquelles  choses,  veu  la  grant  abominacion  d'icelles,  le 
Roy  ne  povoit  et  ne  devoit  dissimuler  sans  charge  de  sa  cons- 
cience et  grant  scandale  de  justice. 

Par  quoy  ledit  seigneur,  par  grant  et  meure  délibéracion  de 
plusieurs  seigneurs  de  son  sang  et  autres  gens  de  son  Conseil,  a 
donné  ses  lettres  et  mandemens  de  justice  pour  procéder  en  ceste 
matière  ainsi  qu'il  appartiendra  ;  lesquelles  lettres  et  mandemens 
le  Roy  n'a  pas  fait  adresser  à  ung  petit  capitaine,  mais  les  a 
adressées  à  M.  le  conte  de  Glermont,  qui  est  si  prouchain  parent 
du  Roy  et  de  si  haulte  maison  que  chacun  scet,  et  duquel  mon- 
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dit  seigneur  d'Armignac  est  proncbain  parent,  afin  que  tout  feust 
mieulx  traictié  et  conduit  par  termes  de  justice. 

Mais  mondit  seigneur  d'Armignac  n'a  pas  monstre  qu'il  voul- 
sist  obéir,  ne  se  deppartir  de  son  obstinacion  de  péchié  ;  car  il  s'en 
est  fouy  et  absenté  et  a  emmené  avec  lui  sadite  suer,  en  persévé- 
rant de  mal  en  pys ,  et  a  requis  les  nobles  de  ses  terres  de  le  ser- 
vir et  aider  pour  entretenir  ses  places  contre  la  volonté  du  Roy  : 
ce  que  la  pluspart,  comme  bien  advisoz,  n'ont  voulu  faire,  et  tous 
ceuix  qu'il  a  peu  finer  ^  a  mis  en  la  place  de  Lectore,  avec  son 
frère,  pour  icelle  tenir  en  désobéissance  au  Roy  et  mondit  sei- 
gneur de  Glermont,  son  lieutenant  et  commissaire  en  ceste  partie  : 
qui  ne  sont  pas  termes  pour  attraire  la  bonne  grâce  du  Roy;  car, 
par  ce,  mondit  seigneur  d'Armignac  a  bien  monstre  qu'il  eust  bien 
voulentiers  fait  plus  grande  désobéissance,  s'il  eust  eu  la  puissance 
de  ce  faire. 

Et,  pour  ce,  sera  fait  response  audit  chevalier  que  mondit  sei- 
gneur d'Armignac  préalablement  baille  et  mette  entre  les  mains 
du  Roy  sadicte  suer,  pour  icelle  mettre  en  bonne  et  honneste  garde 
entre  les  mains  d'aucuns  de  ses  parens,  telz  que  le  Roy  ad  visera, 
et  la  faire  bien  et  convenablement  traictier  et  gouverner,  comme 
il  appartient  ;  et  au  surplus,  que  mondit  seigneur  d'Armignac 
obéysse  au  Roy  et  à  sa  justice.  Et  quant  il  se  mettra  en  telle  sub- 
jeetion  et  obéissance  envers  le  Roy  et  sa  justice  qu'il  doit  et  est 
tenu  de  faire,  le  Roy  lui  ouvrera  si  bonne  justice,  en  ayant  bon 
regard  à  tout,  que  mondit  seigneur  d'Armignac  n'aura  cause  rai- 
sonnable de  soy  doloir. 

Ceste  response  a  bien  semblé  au  Roy, 

Le  pénultime  jour  de  may^  otidit  an,  ou  Conseil  du  Roy,  auquel 
estaient  MM.  les  Chancelier^  le  Patriarche^  les  évesques  dAngolesme 
et  de  Coustances,  le  conte  de  Dunoys,  le  Grant  maistre  d'ostel, 
M'*  E,  le  Fevre,  P.  Doriole,  P,  Bueille,  J.  d'Amancy  et  F.  Halle, 

L'arcevesque  de  Boroeaulz^.  —  Sur  ce  que  l'arcevesque  de 
Bordeaulx  se  complaint  de  ce  que,  jasoit  ce  que  de  toute  ancien- 
neté il  ait  acoustumé  et  soit,  comme  il  dit,  en  possession  et  sai- 
sine de  congnoistre  de  successions  héréditaires  et  quelconques 
autres  causes  réelles,  civiles  et  mixtes  entre  quelxconques  per- 
sonnes, voyre  pures  layes,  qui  veullent  sortir  sa  juridicion  ecclé- 


t.  Trouver.  (V.  Du  Gange,  v»  Finare  2.) 

2.  Pièce  copiée  dans  le  ma.  fr.  16216,  f*  67  v«.  Voir  plus  bat,  p.  241. 
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Biastîque,  de  faire  ou  faire  faire  qnelzconques  inventaires  de  biens^ 
créer  tuteurs  et  curateurs  aux  pupilles  et  adjugier  décrets,  néant- 
moins  les  commissaires  du  Roy  estans  naguères  à  Bourgdeaulx 
ont  fait,  si  comme  il  dit,  certains  statuz  ou  ordonnances  contre 
les  libertez  de  TËglise  et  la  juridicion  d'icelle.... 

Sur  ce  aussi  que  ledit  arcevesque  se  plaint  de  la  taille  à  lai 
imposée,  et  aux  autres  gens  d'église  de  ladite  ville,  touchant  les 
xxx">  escuz  ausquelz  le  Roy  leur  a  modéré  la  composicion  de  ladite 
ville; 

Et,  d'autre  part,  que  les  officiers  du  Roy  en  icelle  ville  con- 
traignent les  hommes  laiz  subgietz  de  ladite  église  à  paier  tailles, 
maneuvres  et  autres  charges,  comme  les  autres  habitans  en 
ladite  ville; 

Et  que  les  gens  d'armes  se  logent  es  hostelz  des  gens  d'église 
de  ladite  ville,  et  leur  dégastent  et  consument  leurs  vivres  et  pro- 
visions ;  et  aussi  que,  à  cause  de  la  construction  des  chasteaulx 
que  le  Roy  fait  faire  à  Bordeauix,  et  pareillement  de  ce  que  les 
gens  d'armes  estans  en  ladite  ville  brullent  le  boys  de  plusieurs 
maisons  vagues,  ledit  arcevesque  et  autres  gens  d'église  de  ladite 
ville  perdent  plusieurs  de  leurs  cens  et  rentes  qu'ilz  ont  sur  icelles 
maisons  ; 

Et  en  oultre,  sur  ce  que  les  seigneurs  temporels  du  diocèse  de 
Bourdeaulx  ne  veulent  souffrir  que  les  lettres  et  mandemens  dudit 
arcevesque,  de  son  officiai  et  autres  juges  ecclésiastiques  dudit 
diocèse  de  Bordeauix  soient  mis  à  exécucion,  et  que,  quant  les 
curez  les  exécutent,  lesditz  seigneurs  temporelz  prennent  leurs 
corps  et  biens; 

Et  aussi  de  ce  que,  jasoit  ce  que  les  églises  et  gens  d'église  de 
Bordeauix  aient  privilège,  si  comme  dit  ledit  arcevesque,  que  ilz 
puissent  vendre  leurs  vins  à  taverne  franchement,  sans  paier  cer- 
tain droit  ou  coustume  qu'il  appelle  lissac,  et  ung  autre  qu'il 
nomme  le  cartonnaige,  ce  non  obstant,  les  officiers  de  ladite  ville 
s'efforcent  de  exigier  d'eulx  lesdites  coustumes,  etc.  : 

Premièrement,  a  semblé  que  on  leur  doit  dire  que  le  Roy  ne 
souffrera  point  que  ledit  arcevesque  ou  son  officiai  en  sa  court 
ecclésiastique,  ne  autres  juges  ecclésiastiques  et  de  court  d^église 
en  ladite  ville  et  séneschaucée  de  Bordeauix,  ne  ailleurs,  con- 
gnoissent  des  actions  des  héritaiges ,  criées ,  subhastations  de 
décrets,  ne  aucunes  réelles  et  deppendans  de  réellité,  ne  aussi  que 
les  notaires  impériaulx  passent  en  ce  royaume  aucuns  contraulx  ; 
toutesvoyes,  pour  ce  que  èsditz  deux  articles  de  ordonnances 
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fiiictes  par  lesditz  commisaires  a  plusieurs  autres  poins  qui  touchent 
fort  les  deux  juridicions  ecclésiastique  et  temporelle,  [...J^. 

Is  Roy  fait  aucune  difficulté  en  ceste  response,  pour  ce  que  ceulx 
de  son  Grant  Conseil  ne  sont  pas  informes  de  quelx  droiz  Varce^ 
vesqtie  de  Bordeaulx,  de  toute  ancienneté,  a  acoustumé  de  user,  ne 
aussi  se,  de  toute  ancienneté,  il  a  acoustumé,  ne  se  de  droit  il  lui 
appartient  de  ainsi  le  faire.  Et,  pour  ce  que  ledit  seigneur  ne  voul^ 
droit  rien  oster  à  l'église,  il  veult  que  on  délibère  bien  cest  article, 
afin  que  l'on  ne  face  riens  en  ceci  qui  soit  à  charge  de  conscience. 

U  a  semblé  expédient  que  Ton  renvoyé  par  delà  à  M'  Jehan 
Bureau  les  articles  des  doléances  dudit  arcevesque,  afin  de  savoir 
qui  a  meuz  lesditz  commissaires  à  faire  lesdites  ordonnances, 
pour  y  pourveoir  ainsi  qu'il  appartient. 

//  semble  bien  au  Roy. 

Et  touchant  les  autres  points  dont  se  complaint  ledit  arcevesque 
hors  les  ordonnances  desditz  commissaires  :  a  semblé  que,  quant 
à  i'impost  de  ladite  composission  de  ladite  ville,  ledit  arcevesque 
a  tort  de  s'en  plaindre  au  Roy,  car  le  Roy  ne  Ta  pas  fait,  mais 
ceulx  de  la  ville,  et  que  icelui  arcevesque  et  les  autres  gens  d'église 
sont  tenuz  d'en  payer  leur  cote  raisonnable;  mais,  s'ilz  sont,  à 
leur  advis,  tauxez  trop  hault,  doivent  avoir  recours  à  ceulx  de 
ladite  ville,  car  le  Roy  ne  ses  officiers  n'ont  pas  fait  ledit  taux.  Et 
se  ledit  arcevesque  et  autres  gens  d'église  ne  se  pevent  accorder 
sur  ce  avecques  ceulx  de  ladite  ville,  et  ilz  les  veulent  faire  adjor- 
ner  par  devant  le  séneschal  de  Guienne  ou  son  lieutenant,  le  Roy 
veult  qu'il  leur  face  bonne  et  briefve  justice.  Et  a  semblé  qu'on  ne 
leur  demande  point  taux  excessif  de  la  x*  partie. 

Soit  advisé  sur  cest  article  se  ceulx  de  la  ville  povoient  de  droit 
imposer  les  gens  d^  église. 

Et  au  regart  de  faire  tenir  quittes  les  subgiez  laiz  de  l'église  de 
contribuer  aux  maueuvres  et  autres  charges  que  supportent  les 
autres  habitans  laiz  de  ladite  ville,  ledit  arcevesque  a  tort  de  les  en 
vouloir  exempter,  veu  que  tous  les  autres  subgietz  laiz  des  autres 
églises  du  royaume  contribuent  à  toutes  telles  charges  que  les 
autres  sans  difficulté. 

//  semble  bien  au  Roy,  sinon  que  Von  trouvast  qu^il  feust  ainsi  que 
ledit  arcevesque,  de  droit,  eust  ses  subgietz  plus  exemps  que  les  autres 
de  ce  royaume. 

1 .  La  phrase  n'est  pas  finie. 
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Et  en  tant  que  toache  le  logeis  des  gens  de  guerre  es  hotteli 
des  gens  d'église,  etc.  :  a  semblé  que  faire  ne  se  doit,  et  que  le 
Roy  y  doit  sur  ce  pourveoir  ;  et  aussi  doit  récompenser  le  Roy  les 
églises  des  cens  et  rentes  qu'elles  perdroient  au  moyen  et  occasion 
do  ladite  construction  desditz  chasteaulx,  pour  les  hostelz  on 
autres  héritaiges  prins  pour  ce  faire  appartenans  ausdites  églises, 
on  sur  lesquelz  elles  auroient  lesditz  cens,  rentes  ou  autres  drois; 
et  ne  doit  le  Roy,  ou  ses  officiers  à  Bourdeaulz,  souffrir  que  les 
seigneurs  temporelz  dudit  pays  empeschent  Texécucion  des  man- 
demens  de  la  court  ecclésiastique  en  ce  dont  elle  puet  et  doit 
avoir  la  congnoissance. 

Il  a  bien  semblé  au  Roy. 

Et  quant  aux  droiz  de  lissac  et  de  cartonnaige,  qui  est  ung  aide 
de  ville  bien  ancien  :  a  semblé  que  les  gens  d'église  en  doivent 
paier,  et  que,  se  sur  ce  se  meut  débat  entre  ceulx  de  régUse  et 
ceulx  de  la  ville,  attendu  que  ce  sont  deniers  de  ville,  on  leur 
doit  dire  que  le  Roy  est  pre«t  de  leur  faire  faire  bonne  justice  sur 
ce  par  son  séneschal  de  Guienne  ou  son  lieutenant,  qui  est  juge 
ordinaire. 

Il  semble  que  on  en  doit  faire  selon  le  droit  ancien. 

Et  néantmoins,  pour  ce  que,  de  toutes  cesdites  autres  doUéances 
qui  sont  oultre  celles  des  ordonnances  desditz  commissaires,  la 
vérité  pourra  mieulx  estre  scène  à  Bourdeaulx  que  par  deçà  : 
a  semblé  que,  pour  le  présent,  on  doit  sur  le  tout  escripre  audit 
M«  Jehan  Bureau,  et  lui  envoyer  les  articles  que  ledit  arcevesque 
a  bailliez,  ou  le  double  dMceulx,  afin  quo  sur  tout  il  informe  plus 
à  plain  le  Roy  et  son  Conseil,  pour  y  pourveoir  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra par  raison. 

//  semble  bien  au  Roy. 

La  Rochelle.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  ceulx  de  la  ville  de 
la  Rochelle  nobles  et  tenans  noblement  pour  estre  exemps  de 
venir  en  ce  présent  voyaige  en  armes  :  a  semblé  que,  considéré 
que  ladite  ville  est  assise  sur  port  de  mer,  que  le  Roy,  se  s'est 
son  plaisir,  les  en  puet  exempter. 

//  a  semblé  bien  au  Roy. 

M«  Guillaume  Cotin*.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  M«  Guil- 
laume Gotin  et  autres,  conseilliers  du  Roy  en  sa  court  de  Parle- 

1.  Ct>pié  dans  le  ms.  fr.  16216,  f»  71  r. 
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ment,  estans  à  Teschiquier  de  Normandie,  pour  estre  paiez  de  leurs 
gaiges  de  conseiiliers  oudit  Parlement,  du  temps  qu'ils  ont  esté 
oudit  eschiquier  :  a  semblé  que  le  Roy  le  puet  faire  et  en  com- 
mander les  lettres,  si  s'est  son  plaisir. 
H  a  semblé  bien  au  Roy, 

Mars. 

Marie  Bdquet.  —  Sur  la  requeste  de  Marie  Buquet  et  Âgnés 
d'Aspres,  damoiselles  ^..  :  a  semblé  que  ladite  requeste  est  raison- 
nable, s'il  appert  de  ce  que  dit  est  ;  mais,  pour  ce  que  c'est  du  fait 
dn  demaine,  soit  monstre  aux  trésoriers  ;  et,  s'il  leur  semble  bien, 
il  sera  besoing  que  le  Roy  le  commande  pour  la  non-obstance  et 
reliévement. 

Commandé  à  Mehun,  le  ij*  diuiit  moys  et  an.  Régis. 

Le  iij^jour  d'avril  oudit  an,  ou  Conseil,  ouquel  estoient  M.  le  Chan- 
celier,  M.  de  Constances,  M.  de  Dampmartin,  le  séneschal  de 
Poietou,  le  bailli  de  Lyon  *,  M^  Estienne  le  Fevre,  Jehan  Picart, 
Estienne  Chevalier,  Pierre  Doriole,  Pienre  Bérard,  Jehan  Barbin 
et  François  Halle. 

Dampnemarghe'.  —  Touchant  le  voyaige  de  Dampnemarche  :  a 
semblé  que  M'  Thibault  de  Gaigneux,  attendu  qu'il  est  secrétaire 
du  Roy,  homme  jeune  et  bien  aysé  pour  travailler,  aussi  est  clerc 
et  bien  entendu  et  enlangaigié,  et  avec  ce  bien  en  point,  sera  très 
propre  pour  aler  par  devers  le  roy  de  Dampnemarche,  se  s*est  le 
bon  plaisir  du  Roy. 

La  contesse  de  Boloione^.  —  Gedit  jour,  après  la  récitacion 
Dûcte  par  M.  de  Constances  de  la  délibéracion  prinse  hier  en 
Conseil,  en  l'absence  de  M.  le  Chancelier,  sur  le  fait  de  la  feue 
contesse  de  Bouloigne',  et  de  la  sentence  qui  fut  donnée  contre 
elle,  à  l'occasion  de  ce  qu'elle  se  voulut  allier  avec  le  roy  de  Por- 
togal  et  ses  enfans,  ennemis  du  Roy,  et  pareillement  de  ce  qu'elle 


t.  Elles  réclament  la  ferme  des  c  Molins  le  Roy,  assis  ou  Val-de« 
Rneil,  sur  la  rivière  d'Eure.  »  (Anj.  Notre-Dame- du- Vandreuil,  dans  le 
canton  de  Pont-de-rArche.) 

2.  Théaolde  de  Valpergue,  bailli  de  Ifâcon,  bailli  et  sénéchal  de  Lyon. 

3.  Voir  plus  bas,  p.  235. 

4.  Pièce  copiée  dans  le  m»,  fr.  16216,  ^  71  V. 

5.  Jeanne  II,  comtesse  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  morte  vers  la  flo 
de  1422,  en  son  cbAteau  de  Saint-Solpice  sur  le  Tarn. 
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fist,  par  gens  estrangiers,  faire,  à  sa  place  de  Saint-Supplice,  en  la 
seneschaucée  de  Thoulouse,  faulse  monnoye  et  estrangière,  tant 
d'or  que  d'argent,  et  tant  au  coing  du  Roy  comme  d'autres  sei- 
gneurs, aussi  Tavoit  fait  mettre  et  emploier  en  plusieurs  pais  et 
lieux  de  la  subjection  du  Roy,  en  commettant  crime  de  lèie- 
majesté  ;  par  laquelle  sentence  ladite  terre  de  Saint-Supplice  fut 
déclairée  confisquée  au  Roy  ;  sur  quoy  ont  esté  meues  troys  ques- 
tions :  Tune,  se,  par  ladite  sentence,  se  puet  soustenir  que  ladite 
place  et  terre  soit  deuement  applicquée  au  dommaine  ;  l'autre,  se 
ladite  sentence  se  puet  adopter  et  estendre  aux  autres  terres  et 
seigneuries  qu'elle  avoit  en  ce  royaume  ;  la  tierce,  se  de  présent 
on  puet  mouvoir  question  et  faire  déclaration  à  rencontre  de 
ladite  contesse  trespassée  pour  raison  des  crimes  déclairez  en 
ladite  sentence,  afin  de  déclairer  ses  autres  terres  appartenir  au 
Roy  ;  et  que,  touchant  la  première,  estoient  convenuz  ensemble 
que,  considéré  que  ladite  sentence  a  esté  mise  à  exécucion,  et  au 
moyen  d'icelle  ladite  terre  et  seigneurie  appliquée  au  dommaine  du 
Roy,  icelie  sentence  se  puet  assez  soustenir  en  ce  qu'elle  con- 
tient; quant  à  la  seconde,  a  semblé  que  ladite  sentence  ne  se 
puet  estendre  aux  autres  terres  et  seigneuries  de  ladite  feue  con- 
tesse, ne  plus  avant  que  elle  contient  ;  à  la  tierce,  avoit  semblé 
que,  pour  bien  la  wider,  on  devoit  envoyer  quérir  au  pays  tous 
procès  et  informacions  touchans  ceste  matière,  afin  de  les  veoir 
par  deçà  et  en  oppiner  plus  sceurement  :  a  semblé  que  la  délibé- 
racion  a  esté  bonne  et  bien  prinse,  et  qu'elle  doit  estrë  exé- 
cutée. Régis. 

Saint-Supplicb.  —  Item,  sur  ce  que,  touchant  ladite  terre  de 
Saint-Supplice  que  tient  de  présent  M.  de  Labret,  a  esté  dit  que, 
pour  ce  que  ses  terres  et  places  estoient  occuppées  par  les  Anglois 
ou  pays  de  Guienne  en  Tan  mil  ccco  xl,  que  ladite  terre  lui  fut 
baillée,  et  qu'il  n'avoit  lors  sceure  place  par  delà  pour  retraire 
^(adame  sa  femme  et  ses  enfans,  et  mesmement  pour  considéra- 
cion  de  la  venue  à  puissance  du  conte  de  Autiton  ^,  anglois,  ladite 
place  et  terre  de  Saint-Supplice  lui  fut  baillée  pour  le  retraict  de 
maditc  dame  sa  femme,  et  les  fruiz  d'icelle,  pour  lui  aider  à  sous- 
tenir  Testât  d'elle  et  de  ses  enffans,  et  aussi  pour  lui  aider  à 
soustenir  les  fraiz  de  la  garde  d'icelle;  et  fut  fait  manière  de 
ordonnance,  et  non  pas  de  don  ou  transport  d'icelle  place,  ne  de 
la  terre;  ainçois  lui  furent  donnez  les  fruiz,  seulement  pour  le 

1.  John  Hollandy  comte  de  Huntington. 
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temps  qu'il  la  devoit  tenir,  ainsi  qu'il  appert  par  les  lettres  d'icelle 
ordonnance  :  a  semblé  au  Conseil  que,  attendu  que  le  pays  est  en 
paix,  et  que  ledit  seigneur  de  Lebret  a  recouvert  toutes  ses  terres, 
et  par  conséquant  cesse  la  cause  de  Fordonnance  et  bail  fait 
d'icelie  place,  qu'elle  doit  estre  prinse  et  mise  en  la  main  du  Hoy 
et  appliquée  au  demaine,  comme  elle  estoit  paravant  qu'elle 
fenst  baillée  audit  seigneur.  Régis. 

Gatllargues.  —  Gedit  jour,  touchant  la  terre  et  seigneurie  de 
Gaillargues*,  dont  pareillement  a  esté  fait  question  par  M.  le 
conte  de  Bouloigne':  a  esté  veue  une  certificacion  au  Conseil,  en 
forme  aucten tique,  envoyée  par  les  officiers  de  Nysmes,  soubz  leurs 
seings  et  seel  de  la  séneschaucée,  au  moyen  du  mandement  à  eulx 
&it  par  MM.  les  trésoriers;  par  laquelle,  prins  le  fondement  dont 
vint  ladite  terre  et  à  qui  elle  fut  dès  l'an  ne  et  xx  jusques  à  pré- 
sent, appert  que,  tant  par  forfaitture  d'ung  qui  fut  cause  (sic)  de  tuer 
nng  huissier  de  Parlement,  et  d'ung  aultre  qui  commist  le  damp- 
nable  péchié  de  sodomiste,  comme  par  acquisition  faicte  par  le 
Roy  d'autres  qui  y  avoient  part,  elle  vint  es  mains  du  Roy  et  fut 
appliquée  au  demaine,  environ  l'an  ccc  iiii",  et  fut  tenue  comme 
unie  audit  demayne  jusques  à  l'an  ccc  iiii»  v,  qu'elle  fut  baillée 
par  le  Roy  à  la  royne  de  Maillorque  pour  m^  livres,  partie  de 
zne  livres  qui  lui  furent  assignez  à  sa  vie  pour  le  droit  qu'elle 
prétendoit  en  la  seigneurie  de  Montpellier;  ou  vivant  de  laquelle 
furent  faictes  les  recongnoissances  de  la  terre  par  Tauctorité  du 
séneschal  de  Beaucaire  et  par  ung  secrétaire  de  M.  de  Berry,  par 
lettres  données  l'an  cccc  et  m,  ou  moys  de  may  ;  et  la  tint  jusques 
à  son  trespas,  qui  fut  ou  moys  de  juing  cccc  vri  ;  après  lequel,  le 
cbastel  et  terre  furent  reprins  es  mains  du  Roy  et  remis  à  son 
demaine  par  les  officiers,  et  les  revenues  levées  par  le  trésorier  de 
Nysmes  jusques  à  l'an  cccc  xxi  ;  ouquel  an  la  contesse  de  Bou- 
loigne,  disant  en  avoir  don  du  Roy  à  sa  vie,  print  ledit  chastel  et 
leva  les  fruiz  d'icelle. terre;  de  laquelle  le  trésorier  ne  peiitoncques 
recouvrer  ses  lettres  dudit  don  prétendu,  et  dont  ledit  trésorier  a 
depuis  esté  relevé,  pour  lui  valoir  acquict  sur  ses  comptes  ;  après 
la  mort  de  laquelle  contesse,  ladite  terre  et  place  fut  de  rechief 
mise  au  demaine,  et  les  fruiz  levez  par  le  trésorier  jusques  ù 
Fan  cccc  xxin  ;  ouquel  an  messire  Tanguy  du  Chastel  en  eut  don 
du  Roy,  ensemble  de  la  revenue,  à  sa  vie;  et  fut  expédié,  et  Va, 


1.  Galiargaes,  Gard,  cant.  Vauvert. 

2.  Bertrand  I,  comte  d'Auvergne  et  seigneur  île  la  Tour. 
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tenue  jusques  à  la  réduction  de  Guen,  que  le  Roy  en  fiBt  nouvel 
don  à  messire  Jehan  de  Jambes  à  sa  vie  ;  et  a  esté  expédié  pour 
zx  ans  seulement;  lequel  messire  Jehan  de  Jambes  les  tient 
encores  à  présent  :  a  semblé  que,  par  les  moyens  dessus  ditz,  ledit 
conte  de  Bouloigne  ne  puet  prétendre  aucun  droit  en  ladite  sei- 
neurie  de  Gaillargues  comme  héritier  de  ladite  contesse  ne  autre- 
ment, et  que  on  ne  la  lui  doit  point  baillier.  Régis. 

Le  iif  jour  dejuing  cece  Iv,  ou  Conseil  estant  à  Bourges, 

Le  seigneur  de  Maulmont.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  le  sei- 
gneur de  Maulmont  et  de  Fromental,  disant  que  audit  lieu  de 
FromentaH  il  a  belle  et  notable  seigneurie,  avec  tous  droiz  de  jus-' 
tice  et  juridicion  haulte,  moyenne  et  basse,  aussi  plusieurs 
hommes  et  subgiez,  avec  belle  et  bonne  revenue,  et  requierant 
qu'il  plaise  ou  Roy  lui  donner  congié  de  fortiffier  ledit  lieu  :  a 
semblé  que  le  Roy  le  puet  faire,  se  s'est  son  plaisir,  en  la  forme 
acoustumée.  Régis, 

Malbfunge.  —  Gedit  jour,  touchant  Bialefiance,  dont  la  court 
de  Parlement  a  rescript  par  devers  le  Roy,  en  lui  faisant  response 
aux  lettres  qu'il  avoit  escriptes  à  ladite  court,  que  icelui  Male- 
fiance,  par  son  procès,  n'a  point  esté  trouvé  de  plus  avant  chaigié 
que  portent  les  minutes  de  rémission  que  ledit  Malefiance  a 
autresfoiz  requise,  lesquelles  minutes  ont  esté  apportées  avec  le^ 
dites  lettres  :  a  semblé  que  ladite  court  n'a  fait  souf&sant 
response  sur  ce,  et  mesmement  n'a  pas  fait  response  sur  le  derre- 
nier  point  desdites  lettres,  s'il  leur  semble  que  ladite  rémission 
soit  pitéable  et  raisonnable  ;  et,  pource,  que  le  Roy  doit  de  rechief 
escripre  à  ladite  court  qu'elle  face  response  à  ce  point.  Régis. 

Le  X*  jour  dudit  moys  audit  lieu^  au  Conseil  ouquel  estoient  MM.  les 
Chancelier,  le  Patriarche  et  évesque  de  Coustances. 

Le  bailli  de  Touraine^.  — Sur  la  requeste  faicte  par  le  bailli  de 
Touraine*.... 

Les  Frères  de  Rayonne.  —  Sur  la  requeste  des  Frères  Pres- 
cheurs  de  Rayonne,. disans  que  Martin  Roux,  pour  faire  ung  chas- 

1.  Haute-Vienne,  cant.  Bessines. 

2.  Copié  dans  le  vol.  17  de  Baluze,  ^  10  r,  et  dans  le  ms.  fp.  16216, 
f»  72  r.  Baluze  a  imprimé  cet  arrêt.  [Hisioria  Tuielensis,  cx>\.  763  el  764.) 

3.  Antoine  d'Aubusson,  seigneur  de  Monteil,  mari  de  Marguerite  de 
VUleqnier. 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  235 

tel  à  Bayonne,  yeult  faire  démolir  une  chapelle,  avec  une  place  et 
cymetière  adjacens  à  icelle,  près  la  clousture  de  leur  couvent,  et 
des  fruiz  de  laquelle  chappelle  ont  moitié,  ou  près,  de  leur  vie  et 
sustentacion.  Et  oultre  plus  se  vante  ledit  Martin  Roux  de  démo- 
lir, pour  la  cause  dessusdite,  une  belle  maison  estant  dedans  ladite 
clousture  et  servant  à  l'usaige  et  besoignes  desditz  supplians,  et 
pareillement  une  grant  partie  des  murailles  de  ladite  clousture. 
Et  requièrent  avoir  lettres  du  Roy  adressans  audit  Martin  Roux  et 
autres  ses  officiers,  et  aussi  aux  mayre  et  conseillers  de  la  ville, 
par  lesquelles  leur  soit  mandé  veoir  et  adviser  sur  ce  ensemble, 
et,  s'ilz  treuvent  en  leurs  consciences  non  estre  besoing  ne  necces- 
saire  pour  la  construction  dudit  chaste!  faire  lesdites  démolicions, 
prinses  et  occuppacions,  en  ce  cas  ilz  laissent  ausditz  supplians 
leursdites  choses  en  leur  entier  ;  et,  ou  cas  qu'ilz  trouveront  estre 
nécessaire  de  faire  lesdites  démolicions  et  occupacions,  plaise  au 
Roy  les  récompenser  aillieurs.  A  semblé  que  ladite  requeste  est 
raisonnable,  et  que,  quant  au  premier  point,  le  Roy  puet  bien 
mander  aux  séneschal  de  Lannes  [et]  gouverneur  de  Bayonne  ledit 
Martin  Roux  et  autres  officiers,  ainsi  qu'il  est  contenu  en  ladite 
requeste;  et  quant  au  second,  que,  ou  cas  qu'ilz  trouveront  estre 
neccessaire  de  faire  lesdites  démolicions  et  occupacions,  qu'ilz 
advisent  comment  et  en  quoy  lesditz  supplians  pourront  estre 
récompensez,  et  en  facent  savoir  au  Roy  leur  advis,  pour  en 
ordonner  ainsi  qu'il  appartiendra,  et  verra  estre  à  faire  par  rai- 
son. Régis, 

U  aj^jour  dudit  moys,  ou  Conseil ^  ouquel  estoient  MM,  les  Confies- 
table,  le  Chancelier^  le  conte  de  Dunoys^  le  Patriarche,  les  évesques 
d^Angolesme  et  de  Coustances,  le  Grant  maistre^  le  sire  de  Torcy, 
de  MontsoreaUy  de  Précigny,  M'*  Estienne  le  Fevre,  Estienne  Che- 
valier,  Pierre  Doriole^  Françoys  Halle  et  sire  Jehan  Hardoyn. 

Dampnemarghe  ^  —  Sur  le  fait  de  Dampnemarche,  attendu  que 
Raoulin,  et  aussi  M«  Thibault  de  Gaigneux,  qui  avoient  esté  esieuz 
pour  y  aler,  s'en  sont  excusez,  aussi  que  le  roy  de  Dampnemarche 
a  envoyé  ses  lettres  au  duc  de  lUvière,  qui  les  a  envoyées  au 
Roy  :  on  doit  pareillement  envoyer  par  le  chevaucheur  qui  est 
yci  pour  ceste  matière  les  lettres  du  Roy  audit  duc  de  Bavière, 
pour  les  envoyer  au  roy  de  Dampnemarche,  ainsi  que  autresfoiz 
a  esté  fait;  ou,  se  le  plaisir  du  Roy  est  que  ledit  chevaucheur  aille 

1.  Copié  dans  le  ms.  fr.  16216,  ^  79  r*.  Voir  plus  haut,  p.  231. 
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jusques  par  devers  ledit  roy  de  Dampnemarche  pour  porter  le»- 
dites  lettres,  semble  à  mesdits  seigneurs  qu'il  n'y  aura  que  bien. 
Régis. 

Le  xif  jour  dudit  moys,  attdit  lieu,  ou  Conseil^  ouquel  esUrierU  M.  U 
Chancelier,  le  Patriarche^  les  évesques  éPAngolesme  et  de  Coui^ 
tances^  le  sire  de  Torcy,  M^  E.  le  Fevre^  F,  Ballé^  P,  Gervays, 
P,  Sohier. 

BouRQOiGNE  TOUCHANT  EsGOssE.  —  Les  lottros  adrossaus  de  par 
le  Roy  à  M.  de  Bourgoigne  touchant  Tescuier  escossoys  qni  a 
amené  et  conduit  Tambaxade  d'Escosse  naguères  venue  devers  le 
Roy,  e[t]  lequel  a  esté  destroussé  avec  ses  gens,  et  lenr  ont  esté 
estez  tous  leurs  biens,  ont  esté  veues  en  Conseil,  et  a  semblé 
qu'elles  sont  bien,  s'il  plaist  au  Roy  les  signer.  Régis. 

Nerbonnb.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  ceulx  de  Nerbonne 
qu'ilz  puissent  prendre  v  deniers  sur  chacun  quintal  de  sel  des 
greniers   de  Nerbonne,  Segein,   Gabestani,   Peziac,   Lac  et  la 

Palme  ^ :  a  semblé  que  on  leur  puet  octroyer  jusques  à  dix  ans 

...,pour  le  prouffîtet  émolument  employer  en  la  réparacion  et  sous- 
tènement  de  certains  ponts  estans  autour  et  environ  la  ville  de 
Norbonne,  qui  sont  jusques  au  nombre  de  xxvi,  et  aussi  pour  faire 
de  pierre  ung  pont  sur  la  rivière  d'Aude,  ou  chemin  qui  va  de 
Nerbonne  à  Bésier,  lequel  a  acoustumé  estre  de  boys,  et  naguères, 
par  faulte  d'entretenir  et  par  les  inundacions  d'eaues  qui  ont  esté 
ou  pays,  s'en  est  aie  aval  l'eaue;  et  ne  seroit  pas  fait  pour 
mm  francz,  comme  ilz  dient. 

Le  Roy  n^a  pas  commandé  cesl  article^  et  a  dit  qu^il  ne  le  fera 
point  sans  ses  officiers  de  Languedoc,  et  qu^on  attende  à  en  parler 
quant  ils  seront  par  deçà. 

Commandé  à  Adam  Rolant,  le  x*jour  d'octobre  cccc  l  cinq. 

M«  Mathelin  Auvinead.  —  Gedit  jour,  sur  la  requeste  faicte  par 
M«  Mathelin  Avineau,  noble  homme,  à  ce  qu'il  soit  excusé  et 
exempté  d'aler  ou  envoyer  doresenavant  en  la  guerre,  tant  pour 
ce  qu'il  est  homme  de  conseil,  et  n'est  pas  homme  pour  aler  en 
guerre,  et  aussi  qu'il  n'a  pas  grandement  de  quoy  y  envoyer,  pour 
la  charge  qu'il  a  de  sa  femme  et  plusieurs  petiz  enfans,  comme 
en  faveur  de  M.  le  Connestable,  ou  conseil,  besoignes  et  affaires 


1 .  Sigean,  Pcyriac-de-Mer,  le  Lac,  la  Palme ,  dans  rarrondissement  de 
Narbonne,  et  Gabestany,  dans  le  canton  de  Perpignan. 
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duquel  ledit  M«  Mathelin  est  continuellement  occuppé  :  a  semblé 
que  le  Roy  le  puet  bien  faire,  se  s'est  son  plaisir.  Régis. 

Le  xvij*  jour  dudit  moys,  audit  lieu;  ou  Conseil  ouquel  estoient 
MM.  les  contes  de  Richemont,  de  Dunoys,  le  sire  de  Labret,  le  sire 
d'Orval,  le  sire  de  Torcy,  le  sire  de  Monteil;  le  sire  de  Montsoreau, 
le  sire  de  Précigny,  Af"  Estienne  le  Fevre,  Estienne  Chevalier, 
Pierre  Doriole,  Françoys  Halle ,  Jehan  Avim,  Philippes  Gervays, 
Pierre  Sohier  et  M.  le  Chancelier, 

Response  a  ceulx  o'Armignag^  —  A  esté  faicte  response  à  mes- 
sire  Begon,  seigneur  d'Ëmbeyrac,  sur  la  créance  par  lui  proposée 
toucbant  les  lettres  par  lui  apportées  de  par  M.  d'Armignac,  ainsi 
qu'elle  avoit  esté  advisée  oudit  Conseil,  le  ix«  jour  dudit  moys,  et 
qu'elle  est  escripte  en  ce  cahier. 

Le  wvii^jour  dudit  inoys,  ou  Conseil,  ouquel  estoient  MM.  le  Con^ 
nestable,  de  Labret,  le  Chancelier,  de  Dunoys,  d'Orval,  de  Torcy, 
de  Précigny,  de  Montsoreau,  de  Monteil,  M^  Estienne  le  Fevre, 
Pierre  Doriole,  Estienne  Ctievalier,  Françoys  Halle,  Philippes  Ger» 
vays  et  Pierre  Sohier. 

BouROOiONE.  —  Sur  ce  que  dient  et  requièrent  les  gens  et  amba- 
z[ad]eurs  de  M.  de  Bourgoigne',  que  M«*  Biaise  Greslé,  Jehan  Rasin 
et  Jehan  Brasdefer,  soubz  umbre  et  couleur  d'une  commission  à 
eulz  baillée  pour  besoignier  sur  le  fait  du  sel  gabelle  au  Saint- 
Esperit,  ont  fait  certaines  informacions  sans  appeller  ne  oyr  les 
gens  de  mordit  seigneur  de  Bourgoigne,  et,  icelles  informacions 
&ictes,  sont  alez  es  villes  de  Ghalon,  Coulches^,  Ostun,  Saulieu, 
Paroy^,  Bourbonleusiz  >  et  autres;  èsquelles  villes,  jasoit  ce  que, 
par  Pappoinctement  d'Arras,  le  Roy  ait,  entre  autres  choses,  baillié 
et  délaissié  la  gabelle  des  greniers  à  sel  ou  conté  et  bailliage  de 
Mascon,  pays  de  Masconnoys  et  ressers  dudit  bailliaige,  pour  en 
joîr,  et  son  hoir  masle  après  lui,  ilz  ont,  par  cry  publique,  fait  def- 
fense  aux  habitans  desditz  ressers,  à  grands  peines,  qu'ilz  usent 
du  sel  de  Languedoc  gabelle  au  Saint-Esperit,  et  non  d'autre; 
combien  que,  es  villes  desditz  ressers,  où  demeurent  lesditz  habi- 


1.  Copié  par  Ba1uze(Tol.  17,  f*  7t«).  Voir  plus  haut,  p.  225. 

2.  Voir  ÏÀnnuaire-BulUttn  de  1882,  p.  304. 

3.  Aujourd'hui  Ck)uche8-le8-BIiiies,  dans  rarroadissement  d'Autan. 

4.  Paray-le-Monial. 

5.  Bourbon-Lancy. 
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tans,  Ton  ne  usa  jamais  dudit  sel  de  Languedoc;  et  se  sont  van- 
tez de  ainsi  le  faire  ou  duchié  de  Bonrgoigne,  requérans  que  on 
mande  ausditz  commissaires  qu'ilz  sedepportent  de  procéder  plus 
avant,  et  mettent  en  surséance  ce  que  faict  a  esté  par  eulx,  jusques 
à  ce  que  les  ambaxadeurs  de  M.  de  Bourgoigne  aient  esté  deyers 
le  Roy  :  a  semblé  à  MM.  le  Gonnestable,  de  Labret,  de  Dunoys, 
d'Orval,  de  Torcy,  de  Montsoreau,  de  Précigny,  du  Monteil  et 
M«  Pierre  Doriole  que,  en  tant  que  touche  le  pays  de  Masconnoys 
et  les  lieux  èsquelz  M*  Biaise  Greslé,  Charles  Astars  et  antres 
commissaires  dudit  seigneur  ordonnèrent  autresfoiz  i'nsaige  du 
sel  gabelle  au  Pont-Saint-Ësperit  avoir  cours,  que,  en  ces  lieux, 
Ton  doit  faire  entretenir  et  garder  Tusaige  dudit  sel  au  proufit  du 

Roy ;  mais,  en  tant  que  touche  aucuns  lieux  enclavez  au  dedans 

des  fins  et  mettes  de  la  duchié  de  Bourgoigne,  combien  qu'ilz 

soient  des  ressers  du  bailliaige  de  Mascon ,  a  semblé  que  on  doit 

mander  à  M«  Biaise  Greslé,  Jehan  Rasin  et  Jehan  Brasdefer  qu'ilz 
se  informent  des  droiz  du  Roy  touchant  Tusaige  dudit  sel  gaJ[)eilé 
au  Pont-Saint-Esperit,  et  comment  on  en  a  acoustumé  de  user 
ou  temps  passé,  c'est  assavoir  paravant  Tan  gggg  xvin...;  et  pareil- 
lement mondit  seigneur  de  Bourgoigne  )[)ourra  faire  faire  infor- 
macion  de  sa  part  sur  ses  droiz  et  usaige;  et,  icelles  informacions 
faictes^  que  ilz  apportent  ou  envoyent  devers  le  Roy  et  MM.  de 
son  Conseil  dedans  le  xv*  jour  d'aoust... 

M*  Estienne  Chevalier  est  d'oppinion  que  on  doit  laissier  besoi- 
gnier  les  commissaires  selon  la  forme  et  teneur  de  la  commission 
à  eulx  baillée. 

M«*  Estienne  le  Fevre,  Françoys  Halle,  Philippes  Gervays  et 
Pierre  Sohier  sont  d'oppinion  que  on  se  informe  des  droiz  du  Roy 
et  do  Tusaige  dudit  sel,  paravant  l'an  gggg  xvm,  èsdits  bailliaige, 
pays  de  Masconnoys  et  ressers,  et  que  pareillement  mondit  sei- 
gneur de  Bourgoigne  face  faire  informacion  de  sa  part,  se  bon  lui 
semble,  et  le  tout  envoyent  devers  le  Roy  dedans  ledit  xv  jour 
d'aoust,  pour  en  estre  appuincté  par  le  Roy  ainsi  que  par  raison 
faire  se  devra;  et  que  cependans  on  laisse  besoignier  les  commis- 
saires. 

M.  le  Chancelier  est  d'oppinion  de  M*  Estienne  le  Fevre,  et  que 
riens  ne  se  doit  innover  eu  la  commission  desditz  Greslé,  Rasin  et 
Brasdefer.  HOLA  NT. 

Bourgoigne.  —  Touchant  le  congié  de  vnic  muys  de  sel  que  les- 
ditz  ambaxadeurs  requièrent  avoir  pour  faire  tirer  contremont  la 
rivière  de  Loire,  pour  fornir  le  grenier  de  Borbon  Lensiz  et  les 
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greniers  de  Bourgoigne  :  tous  mesditz  seigneurs  sont  d'oppinion 
que  Toctroy  seroit  très  préjudiciable  au  Roy,  et  qu'il  ne  se  doit 
pas  faire  ne  accorder. 

Brandin.  —  Sur  ce  que  requiert  M«  Pierre  Brandin,  conseillier 
et  maistre  des  requestes  de  M.  de  Bourgoigne  et  esleu  d'Ostun, 
qu'il  soit  mandé  au  receveur  d'Ostun  qu'il  le  paie  de  ses  gaiges 
d'esleu  pour  ung  an,  finissant  en  janvier  cgcg  lu,  qu'il  a  fait  son- 
dit  office  excercer  du  congié  du  Roy,  lequel  receveur^  a  de  ce 
faire  fait  difficulté,  obstant  ce  que  ledit  congié  n'est  expédié  des 
généraulx  des  finances;  qu'il  plaise  au  Roy  de  ce  le  relever,  et 
lui  en  ottroyer  ses  lettres  :  a  semblé  que  le  Roy  le  puet  faire,  se 
B*e»i  son  plaisir.  ROLANT. 

Gyac.  —  Sur  ce  que  requiert  M.  de  Gyac  estre  relevé  d'ung 
deffault  par  lui  fait  en  la  court  de  Parlement...,  et,  aux  autres 
jours  qui  lui  seroient  assignez,  estre  receu  par  procureur,  jusquos 
à  ce  que  par  ladite  court  autrement  en  soit  ordonné  :  a  semblé, 
considéré  que,  obstans  certains  grans  empeschemens  de  maladie 
qu'il  a  eu  et  encores  a,  comme  il  dit,  que  le  Roy,  se  s'est  son 
plaisir,  le  puet  relever  dudit  deffault,  et  ladite  journée  et  autres 
deppendances  d'icelle  proroger  et  continuer  jusques  à  la  Saint- 
Martin  d'yver  prouchainement  venant,  auquel  jour  il  sera  tenu 
comparoir  en  personne.  ROLANT, 

Le  xiiif  jour  dudit  moys,  ou  Conseil,  ouquel  estoient  MM.  d'Eu,  U 
Connestable,  de  Labret,  le  Chancelier,  évesques  d^Angolesme  et  de 
Coustances,  de  Dunoys,  d'Orval,  de  Gaucourt  et  du  Monteil, 
M**  Estienne  le  Fevre,  P,  Doriole,  J,  Hardoyn,  P,  Bérard,  J,  Avim, 
F,  Uallé,  P,  Gervays  et  P,  Sohier, 

Bourgoigne.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  les  gens  do  M.  de 
Bourgoigne  pour  le  bailli  de  Dijon  et  Guillaume  le  Surle,  procu- 
reur de  mondit  seigneur  de  Bourgoigne  :  a  semblé  que  la  journéo 
qui  sera  baillée  au  bailli  de  Dijon  sur  le  proufit  de  deffault  que  il 
dit  avoir  esté  obtenu  à  rencontre  de  lui,  puet  estre  toimc  on  estât 
et  surcéance  jusques  à  la  Saint-Martin  d'yver  prouchainement 
venant,  auquel  jour  il  sera  tenu  comparoir  en  personne;  et,  on 
tant  que  touche  l'adjoinction  du  procureur  du  Roy  qu'il  requiert, 
il  pourra  faire  sur  ce  sa  requeste  à  la  court  de  Parlement  ;  et,  les 
informacions  veues  par  le  procureur,  il  se  y  pourra  adjoindre,  se 
faire  le  doit;  et  se  puet  faire  ladite  prorogacion  sans  immuer  l'ap- 

1.  M$.  :  leqael  eslea. 
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poinctement  de  la  court,  car  il  compareistra  en  personne  à  la 
journée. 

Lb  Surle.  —  Touchant  le  Surle  :  a  aussi  semblé  que  la  journée 
semblablement  se  puet  continuer  jusques  à  ladite  feste  Saint- 
Martin  d'yver.  ROLANT. 

Le  xi\j*  jour  dudit  moys  et  an, 

GoMMiNOB.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  ceulx  de  Gomminge 
touchant  la  diminucion  des  lances  dont  ilz  ont  charge  du  paie- 
ment oudit  pays  :  a  semblé  que,  pour  le  présent,  on  ne  leur  puet 
faire  aucun  rabaiz;  toute^^oyes  le  Roy  a  bien  entencion  de  brief 
faire  reserche  par  tous  ses  pays,  et,  ceulx  qu'il  trouvera  trop  char- 
giez, les  deschargier  et  remettre  es  pays  qui  le  seront  peu  et  le 
porront  porter,  ou  autre  part  où  il  sera  advisé  ;  et,  au  regart  des 
mengeries  qui  se  font  sur  le  pays,  le  Roy  fera  escripre  à  M^  Jehan 
Bureau,  Jehan  Ogier  et  Martin  Roux  qu'ilz  se  informent  desdites 
mangeries  et  icelles  facent  cesser,  et  que  pareillement  ilz  se 
informent  de  la  charge  excessive  que  lesditz  de  CSomminge  dient 
avoir  desdites  lances,  et  aussi  quelle  charge  en  ont  les  pays  voi- 
sins, et,  de  ce  qu41z  trouveront,  avec  leur  advis,  en  certiffîent  le 
Roy.  Adam. 

Le  Qsiiij^  Jour  dudit  moys,  ou  Conseil,  ouquel  estoient  MM.  le  Chan' 
celier,  le  conte  de  Dunoys,  le  sire  de  Torcy,  M^  Bstienne  le  Fevre 
et  Pierre  Doriole, 

Le  bailli  de  Touraine  ^  —  Sur  la  requeste  faicte  par  Anthoine 
d'Aubusson,  chevalier,  bailli  de  Touraine*...  :  a  semblé  que,  s*il 
est  trouvé  qu41  joyst  de  ladite  place  au  temps  de  la  main  mise  par 
M.  de  Dampmartin,  que  on  la  lui  doit  délivrer,  pour  en  joyr  soubz 
la  main  du  Roy.  Adam. 

Le  xviij*  jour  dudit  moys,  ou  Conseil,  ouquel  estoient  MM.  d'Eu  et 
de  Labret,  le  Chancelier,  Vévesque  de  Coustances,  le  sire  de  Mont" 
soreau,  M^*  Estienne  le  Fevre,  sire  Jehan  Hardoyn  et  M*  Estienne 
Ctievalier. 

Viviers.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  M»  Pierre  Barillet,  pré- 

4.  Pièce  copiée  par  Baluze  (vol.  17,  f*  10  v»). 

2.  II  revendique  la  place  et  la  seigneurie  de  Cimbolas  en  Rouergae; 
elles  lui  avaient  été  vendues  trois  ans  auparavant  par  le  comte  d'Amu- 
gnac,  et  venaient  d'être  saisies  par  M.  de  DampinartiD,  C4>inine  bieos 
d'Armagnac. 
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tendant  droit  en  ]'éveschié  de  Viviers,  sur  certains  excès  qu'il  dit 
avoir  esté^aiz  par  M*  Hélies  de  Pompador,  cvesque  de  Viviers, 
et  ses  gens,  et  rapportez  par  M«  Philippes  Gervayz,  qui  a  veu  les 
informacions  envoyées  par  ledit  Barrillet  :  a  semblé  que,  considéré 
que  le  procès  principal  est  en  Parlement  à  Paris,  que  on  doit 
toat  renvoyer  en  ladite  court  de  Parlement  à  Paris,  et  deffendre 
aadit  Barrillet  que,  pour  cause  dudit  éveschié  de  Viviers  ne  des 
deppendences,  il  ne  face  convenir,  no  tiengne  en  procès  ledit  de 
Pompadour  ne  autres,  en  la  court  de  parlement  à  Thoulouse,  et 
anssi  audit  parlement  de  Thoulouse  qu'elle  n'en  tiengne  court  ou 
congnoissance,  ainçois  le  tout  renvoyer  en  la  court  de  Parlement 
à  Paris.  Et,  se  mondit  seigneur  de  Viviers  veult  avoir  lettres  de 
justice  pour  faire  informacion  sur  les  innocences,  tant  de  lui  que 
de  ses  gens,  des  cas  dont  l'en  les  veult  chargier  par  les  informa- 
cions dudit  Barrillet  :  il  semble  que  on  les  lui  doit  ottroyer.  Adam. 

Lô  xûiij*  jour  dudit  moys,  ou  Conseil;  auquel  estaient  MM.  le  Chan^ 
celier,  Vévesque  de  Coustances,  M**  Estienne  le  Fevre;  Pierre 
Bariole  et  Françoys  Halle. 

Alrth  ^  —  Sur  le  mémoire  envoyé  par  le  Roy  touchant  Téves- 
chié  d'Âleth,  par  lequel  le  Roy  a  esté  requis  de  escripre  à  Nostre 
Saint-Père  en  la  faveur  de  M«  Estienne  de  Ck)mbort,  prouchain 
parent  de  M.  le  bailli  de  Touraine... 

Item,  aucun  du  Conseil  n*a  point  sceu  que  le  Roy  ait  escript  au 
Pape  derrenier  trespassé  afin  qu'il  différast  la  provision  de  Téves- 
chié  d'Âleth,  pour  servir  à  la  pacificacion  de  l'éveschié  de  Viviers  ; 
mais,  s'il  plaisoit  à  Nostre  Saint-Père  ainsi  le  faire,  semble  au 
Conseil  que  ce  seroit  bien,  et  grant  sceurté  pour  le  derrenier 
évesque  d'Aleth,  lequel  est  Tung  des  contendans  dudit  éveschié 
de  Viviers,  qui  pourroit  avoir  recours  audit  éveschié  d'Aleth  ou 
cas  qu'il  seroit  expellé  d'icelui  do  Viviers.  Si  en  puet  faire  le 
Roy  à  son  bon  plaisir. 

Le  xix*  jour  de  Juing  audit  an;  au  Conseil,  auquel  estaient  MM.  le 
Chancelier,  les  évesques  d'Àngalesme  et  de  Coustances,  les  sires  de 
Torcy  et  du  Monteil,  sire  Jehan  Hardoyn,  M^*  Estienne  le  Fevre, 
Françoys  Halle  et  Philippes  Gervays. 

BoRDEAULX  ^.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  l'arcevesque  de  Bor- 

1.  Copié  dan»  le  m»,  fr.  16216,  f*  73  v«.  Baluze  a  copié  (vol.  17, 
f  9  r>)  et  publié  la  partie  de  cet  arrêt  qui  intéressait  réTéché  de  Tulle. 
{BUtoria  Tutelensii,  col.  763  et  764.) 

2.  Voir  plus  haut»  p.  227. 
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deaulx  pour  avoir  congnoissance  des  causes  réelles,  non  obstant 
Tordonnance  sur  ce  faicte  par  les  commissaires  :  a  semblé  que  la 
response  qu'ilz  ont  autresfoiz  sur  ce  faicte  et  envoyée  an  Roy  est 
raisonnable,  c'est  assavoir  que  on  doit  dire  aux  gens  dudit  arce- 
vesque  que  le  Roy  ne  souffrera  pas  que  lui,  son  officiai  ne  autres 
juges  ecclésiastiques  cognoissent  des  actions  réelles,  car  ce  seroit 
soubzmettre  le  temporel  au  Pape,  qui  ne  se  doit  faire,  et  qu'il 
doit  souffire  à  mondit  seigneur  Tarcevesque  de  fiordeaulx  de 
joyr  de  telle  et  semblable  juridicion  que  font  les  autres  arcevesqnes 
et  évesques  de  ce  royaume.  Adam, 

Les  bouges  *  trouvées.  —  Sur  la  requeste  faicte  par  Guillemette 
la  Barbière,  povre  femme  chargée  de  quatre  enfans,  par  laquelle 
elle  dit  que,  autresfoiz  et  dès  Tan  cccc  xlv,  ainsi  qu'elle  venoit  de 
la  ville  de  la  Rochelle  à  Paris,  elle  trouva  unes  bouges  apparte- 
nans  à  feu  Nicole  Guer,  lors  évesque  de  Luçon,  où  il  avoit  vie  cin- 
quante escuz  et  deux  anneaulx  d*or,  lesquelles  choses  elle  a  depuis 
rendues,  et  que,  ce  non  obstant,  à  l'occasion  de  ce  qu'elle  ne  ren- 
dit [pas]  lesdites  choses  incontinent  après  le  cry  qui  en  fut  fait, 
on  lui  fait  question  des  despens  que  ledit  évesque  fit  en  la  pour- 
suite de  la  matière,  et,  à  ceste  cause,  le  procureur  du  Roy  l'a  tenue 
en  prison  ou  Ghastellet  de  Paris  par  l'espace  de  deux  ans  et  neuf 
moys,  et  y  est  encoros,  pour  ce  que  lesditz  despens  appartiennent 
au  [Roy],  par  ce  que  Jaques  Guer  estoit  héritier  dudit  évesque 
de  Luçon  ;  et  pour  ce  requiert  qu'il  plaise^au  Roy  la  quitter  des- 
ditz  despens,  qui  sont  encores  à  tauxcr,  et  [luy]  faire  délivrance 
de  ses  biens  et  héritaigcs  qui,  à  celle  cause,  sont  en  sa  main  :  a 
semblé  que,  considéré  le  long  temps  qu'il  a  que  ladite  Guillemette 
[est]  en  prison,  et  que  la  chose  n'est  que  pour  les  despens  que  ledit 
évesque  de  Luçon  demandoit,  le  Roy  lui  piiet  donner  et  quitter 
lesditz  despens,  se  s'est  son  plaisir,  et  ses  biens  et  héritaiges  a 
ceste  cause  saisiz  lui  faire  délivrer,  considéré  que,  se  le  grocès 
eust  esté  encommancié  ou  nom  du  Roy,  il  n'eust  eu  nulz  despens 
contre  elle,  ne  elle  contre  lui.  Adam. 

Le  xvij^  jour  dudit  moys,  ou  Conseil,  ouquel  estoient  MM.  [les]  évesques 
d'Angolesme  et  de  Constances,  le  conte  de  Dunois,  [le  Grani  maistre] 
d'ostel,  le  sire  de  Torcy,  le  sire  de  Précigny,  le  sire  de  [...,  le  sire 
de]  Monteil,  le  sire  de  Maupas,  M^  Estienne  le  Fevre,  [...,]  J,  Avin, 
P.  Bérard,  P.  Gervays  et  P.  Sohier,  et^ 

ToRNON.  —  Sur  ce  que  de  la  part  de 

1.  La  bouge  peut  être  une  valise,  un  petit  coffre,,  une  bourse. 

2.  Ce  dernier  feuillet  est  lacéré. 
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Lb  wiij*  jour  dudit  tnoys,  ou  Conseil,  ouquel  estoient  MM,  d'Eu,  le 
Connestable,  de  Labret,  le  Chancelier,  les  évesques  d'Angolesme  et 
de  Coustances,  MM,deDunoyset  de  Torcj/y  M**E,  leFevre,  P,  Doriole, 
J.  Avin,  F,  Halle,  P.  Gervays  et  P.  Sohier. 

Sur  la  requeste  de  la  dame  de  Hurtebye  touchant  le  mariaigc 
de  sa  fille,  etc. 
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FRAGMENTS  INÉDITS 


DE  LA  CHRONIQUE  DE  JEAN  DE  NOYAL 


ABbi   DE   SilNT-VINCENT  DB  LiON. 


(XIV*  81ÈCLB.) 


En  préparant  l'édition  de  la  Chronique  normande  du 
KIY""  siècle  publiée  en  ^882  par  la  Société  de  THistoire  de 
France,  nous  avons  eu  à  étudier  un  ouvrage  de  Jean  de  Noyai, 
abbé  de  Saint-Vincent  de  Laon,  intitulé  le  Miroir  historial. 
Cette  chronique  est  l'œuvre  d'un  compilateur  assez  maladroit 
et  peu  soigneux,  qui  s'est  contenté  de  copier  dans  différents 
auteurs  un  certain  nombre  de  passages,  sans  crainte  de  se 
répéter  ou  de  se  contredire.  Au  milieu  de  tout  ce  fatras  indi- 
geste, on  peut  néanmoins  reconnaître  quelques  passages  origi- 
naux ;  nous  avons  cru  utile  de  les  extraire  et  de  les  publier 
en  les  accompagnant  de  quelques  notes.  On  y  trouvera  des 
renseignements  intéressants  sur  certains  épisodes  de  la  guerre 
de  Cent  ans,  notamment  sur  les  combats  dont  les  pays 
voisins  de  Laon  furent  le  théâtre  de  '1340  à  1380  et  sur  les 
guerres  qui  désolèrent  à  la  même  époque  les  terres  d'Empire 
limitrophes  de  la  France;  on  trouvera  également,  dans  les 
courtes  annales  des  dix  dernières  années  du  règne  de  Charles  V, 
beaucoup  de  détails  curieux. 

Nous  donnons,  d'après  le  ms.  fr.  ^10138  de  la  Bibliothèque 
nationale,  tous  les  fragments  originaux  comprenant  au  moins 
une  phrase.  Nous  avions  pensé  un  instant  à  noter  les  passages 
où  le  texte  de  Jean  Noyai  permet  de  corriger  ou  de  compléter 
celui  des  Grandes  Chroniques,  telles  que  les  a  imprimées  Paulin 
Paris;  mais  nous  avons  craint  d'allonger  démesurément  cet 
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article  et  d'empiéter  sur  les  droits  du  futur  éditeur  des  CAro- 
niqties  de  Saint-Denis  * . 

Profitons  de  Foccasion  pour  réparer  une  omission  et  corriger 
une  faute  commise  par  nous  dans  la  préface  de  la  Chroniqtte 
normande.  Le  récit  de  la  campagne  de  Flandre  de  ^1382,  donné 
par  le  ms.  fr.  n272  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  le  poème 
français  sur  les  joutes  de  Saint-Inglebert  (voir  Chronique  nor^ 
numde,  p.  l)  ont  été  publiés  en  1 863  par  M.  le  baron  Pichon, 
dans  le  volume  suivant  :  Partie  inédite  des  Chroniques  de  Saint- 
Denis^  suivie  d'un  récit  également  inédit  de  la  campagne  de 
Flandres  en  4382,  et  d'un  poème  sur  les  joutes  de  S.  Ingle- 
bert  (4390).  Paris,  in-8*,  xii-78  pages  (Mélanges  publiés  pour  la 
Société  des  Bibliophiles  françois).  Voilà  pour  Tomission^  voici 
maintenant  la  faute.  Décrivant  le  manuscrit  6328  de  l'Arsenal 
(Chronique  normande^  p.  xlv)  ,  nous  avons  pris  le  collier  de 
Tordre  de  Saint-Louis  pour  celui  de  Tordre  du  Saint-Esprit^ 
les  armoiries  portées  par  le  volume  sont  celles  des  Voyer 
d'Argenson».  ^   VLoum^. 

En  icest  an,  fut  la  commune  de  Laon  abatue  (1330)'. 

Enicest  temps  (1332),  après  la  mort  Tevesque  Raoul  dit  Rousselot, 
qui,  pour  le  temps  que  il  estoit  advocat  en  parlement  à  Paris,  fut  du 
conseil  de  la  commune  de  Laon  contre  Tevesque  Gase^,  après  lequel 
lidis  Raoul  fut  evesque  de  Laon,  et  sceut  les  mérites  et  le  conseil 
de  la  cause  d'une  partie  et  d'aultre,  il  pourchassa  tant  que  ladite 

1.  Citons  seulement  trois  passages  :  Édit.  Paris,  Y,  566;  cp.  fr.  10138, 
f.  125  T%  une  phrase  incompréhensible  corrigée.  —  Édit.,  V,  437  ;  cp. 
f.  149  ?•,  lacune  comblée.  —  Édit,  V,  490;  cp.  f.  166  r%  date  fauMC 
corrigée. 

2.  C'est  notre  confrère  M.  A.  de  Marsy  qui  nous  a  fait  remarquer 
cette  bévue.  Le  ms.  est  probablement  entré  dans  la  bibliothèque  des 
d'Argenson  à  la  suite  de  l'occupation  des  Pays-Bas  par  les  Français,  de 
1742  à  1748. 

3.  La  commune  de  Laon  fnt  supprimée  en  1330;  i'évè(|ue  et  le  roi 
s'accordèrent  pour  le  partage  de  la  justice  en  1332  {GalUia  chrUtiana, 
IX,  546). 

4.  Guazzo  11,  dit  de  Champagne,  évéque  de  Laon  dès  avant  1315,  se 
démit  en  1317.  —  Raoul  Rousselet,  conseiller  du  roi  i'hilippe  V,  envoyé 
par  lui  dans  le  Midi  en  qualité  de  commissaire  réformateur  avec  Jean, 
comte  de  Forez,  de  1317  à  1326. 
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commune  fut  abatue  derrainement,  et,  ou  lieu  du  maieur  et  des 
eschevins,  fut  establis  ii  prevosts  de  la  cité  de  par  le  roy,  et  leur 
cloche  fut  brisie,  et  leur  dite  commune  adnollée  pour  les  excès 
que  les  dis  communes  et  habitans  de  ladite  commune  faisoient; 
après  laquelle  mort  et  trespas  fut  evesque  Âubert  de  Roye  * .  Et  Piere 
de  Yillers,  après  la  mort  de  l'abbé  Piere  de  Namur,  fut  abbé  de  Laon 
l'espace  de  xxxvi  ans,  et  li  fut  fortune  grant  partie  de  son  temps 
moult  gracieuse  et  débonnaire,  excepté  en  la  tin  que  le  temps 
pour  les  guerres  et  mortalitez  fut  moult  empires  et  admenris  tant 
en  biens  temporels  comme  espirituels.  Liquels  Piere  de  Vilçrs  fut 
prédécesseurs  à  l'abbé  Jehan,  qui  ceste  présente  compilacion 
ordena  et  fit  escripre  en  l'an  de  son  gouvernement  xxi«,  c'est  assa- 
voir Fan  mil  iir^  mi^x  et  viii.  Et  en  icest  an  et  en  un  mois  furent 
mors,  c'est  assavoir  Tan  mil  ni^  et  xxxn,  les  abbés  de  Saint  Jehan, 
de  Baint  Martin  et  l'abbé  de  Laon  dessusdit,  Piere  de  Namur... 

Bcnedic  le  XII«,  ncs  emprès  Thoulouse,  fut  fait  pappe  Tan  mil 
iiic  xxxiiii,  et  fut  de  Torde  de  Gistiaulx  et  maistre  en  théologie.  Il 
fut  evesque  et  après  cardinal,  et  sit  environ  vni  ans^.  Il  détermina 
estre  contre  la  foy  affermer  que  les  âmes  des  bons  eureux  ne 
voient  point  Dieu  jusques  après  le  jugement.  Il  donna  puissance 
aux  prelas  religieux  de  absolre. leurs  subgets  religieux  d'apostasie 
excomuniés  et  dispenser  sur  irrégularité.  Il  fit  moult  de  status 
contre  les  noirs  moinsnes,  où  il  adjouta  moult  de  grief  paines,  et 
pau  contre  sadite  orde  de  Gistiaulx.  Il  fut  dure  et  tenans  en  don- 
ner grâces,  et  avoit  en  moult  grant  souspeçon  Torde  de  tous  men- 
dians,  et  pau  d'iceulx  y  promovoit  à  prelacions.  Il  buvoit  volon- 
tiers et  soupvent  bon  vin.  Il  fit  preschier  le  passage  d'oultremer 
pour  aler  en  la  Terre  Sainte  contre  les  Sarrazins.  Il  priva  la  cité 
de  Bouloingne  de  Testude  et  de  tous  privilèges  apostolices  et  impe- 
riaulx,  pour  ce  que  il  boutèrent  hors  de  la  ville  i  cardinal  qui 
estoit  iegat  ou  pais,  et  depuis  leur  rendi  sur  certainnes  promesses 
et  traittiers.  —  Ou  tiers  [an]  do  son  pape,  Loys  de  Baivière  envoya 
certains  ambassaiteurs  devers  le  dit  pappe  pour  estre  reconsiliés 
à  TEglise,  laquelle  chose  il  ne  peust  obtenir  nonobstant  que  il 
eust  en  son  aide  le  roy  de  France  et  pluseurs  cardinaulx^.  Il 

1.  Albert  de  Roye,  évoque  de  Laon  (1324-1338). 

2.  Jacques  Fournicr,  né  à  Saverdun,  dans  le  comté  de  Foix,  abbé  de 
Fontfroidc,  évéque  de  Pamiers,  puis  de  Mi  repoix,  créé  cardinal  par 
Jean  XXll,  élu  pape  le  13  décembre  1334,  mort  le  25  avril  1342. 

3.  Philippe  de  Valois,  d'abord  hostile  à  Louis  de  Bavière,  fit  échouer 
une  première  tentative  de  réconciliation  entre  l'Empire  et  la  papauté, 
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envoya  deux  cardinaulx  en  France  pour  traîttier  de  la  paix  entre 
le  roy  de  France  et  le  roy  d'Angleterre,  qui  pau  ou  nient  y  prou- 
fiterent. 

En  icil  temps  envoya  à  la  court  de  Romme  le  grant  seigneur 
des  Tartarins  ambassaiteurs  qui  baillèrent  lettres  et  jouiaux  au 
pappe  de  par  luy  et  furent  receups  à  grant  honneur,  et  ly  envoya 
le  pappe  les  articles  de  la  foy,  et  avec  ce  aucuns  biaulx  jouyaulx. 

Il  fit  VI  cardinaulx  ou  v«  an  de  son  pape,  entre  lesquelx  fut  Piere 
Rogier,  archevesque  de  Roen,  qui  fut  pappes  après  luy. 

En  icil  temps  furent  accusez  ceulx  du  royaume  do  Arménie  qui 
sentoient  aultrement  que  bien  de  la  foy  catholicque  et  erroient  en 
vixx  et  xni  articles.  Pour  quoy  le  roy  de  Arménie  envoya  solennes 
messages  à  la  court  pour  ly  et  ceulx  de  son  royaume  excuser, 
laquelle  chose  demeura  en  court  long  temps  sans  estre  sur  ce 
determinet^. 

Gilz  pappes  Benedic  cassa  et  adnulla  les  procès  que  son  prédé- 
cesseur avoit  fait  contre  Mahicu,  le  viconte  de  Melans,  et  ses  fielz 
Lucin,  Galeacbe  et  Barnabe^,  et  leur  octroya  la  vicairie  de  TEmpire 
à  Melans  et  à  Plaisance,  vacant  T  Empire,  sur  certainne  porcion 
d'argent  qu'il  en  debvoient  rendre  à  l'Eglise  chacun  an.  Laquelle 
chose  à  pluseurs  fut  veue  dure  et  contre  raison,  considéré  et 
entendu  les  injures  que  il  avoient  faites  à  l'Eglise. 

En  icil  temps,  envoya  le  Mastin  de  la  Scale^  qui  avoit  occis 
l'evesque  de  Veronne,  pour  sa  absolucion  à  la  court,  laquelle  il 
obtint  ou  grant  desplaisir  de  pluseurs,  considéré  le  grant  excès, 

en  1335  (Leroux,  Relations  poUiiques  de  là  France  et  de  i^Àllemagne, 
pp.  187-191).  Quelques  années  plus  tard,  au  début  de  la  guerre  de  Cent 
ans,  et  dans  l'espoir  d'empécber  un  rapprochement  entre  l'Empire  et 
TADgleterre,  il  essaya,  mais  d'assez  mauTaise  grâce,  de  ménager  un  accord 
entre  Louis  de  Bavière  et  Benoit  Xil  {ibid.,  191  et  suiv.)*  L'arrivée  des 
ambassadeurs  allemands  à  Avignon  date  du  commencement  de  1337,  c'est- 
à-dire  de  la  troisième  année  du  pontificat  de  Benoit  XII,  comme  le  dit 
Jean  de  Noyai. 

1.  En  effet,  cette  controverse  ne  fut  pas  terminée  sous  le  pontificat  de 
Benoit  XII  ;  les  querelles  reprirent  plus  âpres  que  Jamais  sous  ses  succes- 
seurs, et,  parmi  les  théologiens  qui  y  prirent  part,  il  faut  citer  Richard 
Fitz-Ralph,  archevêque  d'Armagh  en  Irlande,  auteur  du  très  curieux 
traité  De  quaesUonibus  Armenarum. 

2.  Matleo  II  Visconti,  Luccbino,  son  oncle  et  non  son  fils,  Galéas  II  et 
Bamabo,  frères  de  Matteo. 

3.  Maslino  II  de  la  Scala,  seigneur  de  Vérone  de  1329  A  1351.  —  L'as- 
sasshiat  de  l'évéque  de  Vérone  date  de  1338. 
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et  avec  ce  li  bailla  aucune  terre  en  consel  de  l'Eglise  et  en  devint 
vassaulx. 

En  icil  temps,  uns  appelles  François,  grant  poète  et  faiseur  de 
histoires,  fut  des  sénateurs  de  Romme  ou  Capitol  coronnés  selonc 
l'usage  des  anciens  poètes,  laquelle  chose  pareille  n'avoit  esté 
faite  en  xii<^  ans  devant  et  plus^ 

En  icil  temps,  le  dessusdit  Mastin  vendi  la  cité  de  Luqne  aux 
Florentins,  pour  laquelle  chose  cilz  de  Pise  furent  moult  dolans 
et  alerent  assiegier  Luque,  adfin  que  les  Florentins  ne  penssent 
entrer;  et  pour  ce  les  Florentins  vinrent  au  siège  et  se  combatirent 
à  ceulx  de  Pise,  et  furent  vainchus,  et  telz  menez  li  Florentins  que 
il  donnèrent  la  seigneurie  de  leur  ville  à  ceulx  de  Arrête  '  et  au 
duc  de  Âthenez,  liquelz  firent  accord  à  ceulx  de  Pise  en  opprobre 
et  dommage  de  ceulx  de  Florence... 

Item,  en  ce  mesroe  an,  les  vins  furent  si  vers  et  si  crus  que  ad 
painne  les  pooit  on  boire  sans  aucune  indignacion,  et  furent  appel- 
lés  Aggregis^. 

En  icil  temps  [1335],  advint  une  moult  piteuse  chose  en  la 
ville  de  Laon,  car,  en  un  sabmedi  en  venant  au  marchié,  plu- 
seurs  hommes,  et,  si  comme  on  disoit,  bonnes  gens,  de  Baren- 
ton  Buigny,  de  Barenton  sur  Sere,  de  Remies,  de  Brissy,  de  Bray, 
d'Athys^  et  de  pluseurs  autres  villes  de  chappitre  de  Laon,  sur  la 
souspeçon  d'avoir  esté  ensarohle  et  fait  conspiracions  contre  leurs 
seigneurs,  furent  prins  de  mons.  Robert  de  Pinquigny,  chevalier, 
et  Piere  de  Ausserre,  commissaires  du  roy  nostre  sire,  par  vertu 
d'une  commission  que  il  avoient  obtenu  du  Roy  moienant  Tevesque 
Albert  de  Roie,  furent  prins  jusques  au  nombre  de  xn  hommes,  et, 
sans  estre  oys  en  leurs  deffenses,  mis  sur  charrettes,  furent  menez 
pondre  au  gibet  de  Laon,  et  pluseurs  femmes  des  dites  villes  de 
chappitre  furent  flatrics.  Lesquelx,  par  lepouix;has  de  leurs  amis, 
informacion  faite  du  commandement  du  roy  sur  les  cas  de  quoy 
il  avoient  esté  accusez,  furent  du  baillif  de  chappitre  despendus 
ot  ramenez  du  gibet  on  cars  parmi  la  ville  de  Laon,  à  torsses, 
acompaingnez  de  leurs  femmes  vestues  de  noir,  et  mis  et  ensep- 

1.  Pétrarque  fut  couronné  au  Capitule  le  8  avril  1341. 

2.  Arezzo. 

3.  Comparez  les  Grandes  Chroniques,  V,  363. 

\.  Tous  ces  lieux  sont  dans  l'Aisne  :  Barenton-Bugny,  canton  de  Crécy- 
sur- Serre.  —  Barenlon-sur-Serre,  ibid.  —  Remies,  ibid.  —  Brissy,  can- 
ton de  Moy.  —  Braye~en-Laonnois,  canton  de  Craonne.  —  Athles,  canton 
de  Laon. 
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velis  en  terre  sainte  au  Temple  ;  et  fut  ordené  des  dis  commis- 
saires que  les  dits  de  chappitre  ne  porroient  plus  des  ore  en  avant 
taillier  leurs  dites  villes  de  chappitre  à  volunté.  Et  assez  tost  après 
ledit  evesque  Aubert*  fut  mors,  après  lequel  fut  evesque  de  Laon 
Rogiers... 

Item,  en  icil  temps  [1336],  mons.  Engueran  de  Goucy  prinst  ad 
femme  la  fille  an  duc  Lempo^  de  Austriche... 

...  Ledit  roy  d'Angleterre  endementier  ;  [septembre  1339]  entra 
ou  royaume  de  France  très  cruensement  et  ardi  les  forbours  de 
Guise  et  Grecy,  lesquelles  (sic)  Teglise  de  Saint  Michiel  et  la  plus 
grant  partie  de  Terrarsche  et  pilla  et  gasta  le  pais,  et  se  loga  sur  les 
terres  de  Brale  emprès  Origny',  à  m  lieues  de  Saint  Quentin,  et, 
comme  le  roy  de  France  qui  par  delà  estoit  pour  lui  obvier,  et  de 
ce  n'en  feist  samblant,  adoncques  commença  ung  grant  escandle, 
etc.  {Comparez  Grandes  Chronicités,  V,  377-8.) 

Glemens^  le  vi«,  de  la  nacion  Limosin,  fut  esleus  pappe  Tan 
mil  nic  XLU^  le  vn«  jour  de  may,  en  la  cité  d'Avignon,  et  sit  x  ans. 
U  fut  maistres  en  théologie  et  grans  prescheurs  et  fit  pluscurs  ser- 
mons de  grant  recommandacion.  Il  eust  en  pau  de  temps,  par  le 
moien  du  roy  de  France,  Phelippe,  de  qui  conseil  il  estoit,  moult 
de  promocions,  c'est  assavoir  abbé  de  Fescant,  puis  evesque 
d'Arras,  puis  archevesque  de  Sens,  puis  archevesque  de  Roen, 
puis  cardinal  au  title  des  Sains  Nerei  et  Achillei,  et  depuis  pappe. 
n  fut  larges  et  liberaulx,  et  ligierement  conferoit  gratis  de  bénéfices 
sans  discrecion  ou  advis,  dont  pluseurs  procès  et  debas  furent  on 
son  temps  à  court  de  Romme  et  ailleurs,  car  il  donnoit  un  bénéfice 
pluseurs  fois  et  à  pluseurs,  car  il  deneoit  moult  en  vis  ce  que  on 
lui  demandoit.  Il  fut  moult  charnels  à  ses  amis,  et  par  cspecial  aux 
Limosins,  et  les  promeut  en  moult  grans  bénéfices  par  toute  l'Eglise 
universele.  Il  donna  plain  pardon  à  tous  cculx  qui  visiteroient 
les  corps  saint  Pierre  et  saint  Paul  à  Rommo  et  domourroient 
XV  jours  audit  lieu  de  l  ans  en  l  ans,  laquelle  indulgence  estoit 
et  avoit  esté  para  van  t  de  c  ans  en  c  ans  ordené  du  pappe  Duni- 
face  vin«.  Il  condempna  une  esmcute  sans  discrecion  qui  se  com- 
mença en  Alemaingne  et  s'en  vint  et  multiplia  en  moult  de  pais, 

i.  Aubert  de  Roye  rooamt  le  25  avril  1338.  Son  nuccesseur  fut  Roger, 
évèque  de  Lavaur  (1338-1339). 

2.  Léopold  VII. 

3.  Origny-Sainle-Benolte,  Ainne,  canton  de  RIbemont. 

4.  Clément  VI,  pape  du  7  mai  1342  au  6  décembre  1352,  t'appelait 
Pierre  Roger  avant  son  élection. 
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et  derraianemeat  en  France,  et  estoient  appelles  Penansi^  et  aloient 
nuds  depuis  la  ceinture  en  amont  et  se  batoient  de  escorgies,  où 
il  avoit  es  de  bons  neus  et  poinderons  de  fer,  et  faisoient  le  sang 
issir  de  leur  dos  et  de  leur  char  à  grant  foison  et  chantoient  une 
chansson  que  il  avoiont  faite  à  leur  propos,  et  puis  se  laissoient 
cheoir  sur  le  pavement  des  églises  ou  es  places  où  il  se  arrestoient» 
où  assambloient  et  mettoient  le  peuple  en  grant  discencion  et 
erreur,  car  il  maintenoient  que  leur  sang  faisoient  {sic)  miracles; 
et  s*emoient  sur  cest  umbre  pluseurs  antres  erreurs.  Et  quant  ces 
nouvelles  furent  venues  à  la  congnoissance  da  pappe,  il  fit  une 
grant  convocacion  de  prelas,  en  laquelle  fit  le  sermon,  présent  le 
pappe,  au  propos  de  eulx  condempner,  maistre  Jehan  Bernier, 
maistre  en  théologie,  moinnes  de  Saint  Amand,  qui  lors  fut  fait 
abbes  de  Saint  Bavon  de  Gand.  Et  en  iceste  convocacion  fut  du 
pappe,  par  grant  deliberacion,  iceste  esmeute  et  assamblée  con- 
dempnée  et  excomuniée. 

Il  maintint  et  recommença  les  procès  contre  Loys  de  Bayviere  que 
ses  predccesseuYs  avoient  maintenus.  Car,  combien  que  le  roy  de 
France  Phelippe  meist  painne  à  li  faire  sa  pais  à  TËglise,  il  ne 
requist  pas  sa  absoiucion  en  la  manière  que  il  la  devoit  requérir, 
et  pour  ce  lui,  sa  femme  et  ses  adherenz  furent  dénonciez  pour 
excomuniez,  et  telement  que  sa  femme,  qui  estoit  niepce  le  roy 
de  France  Phelippe,  en  icil  temps,  vint  en  France  devers  le  roy; 
mais,  en  tous  les  lieux  où  elle  passoit  ouarrestoit,  on  cessoit  pour 
le  jour  et  pour  le  temps  que  elle  y  estoit  à  faire  le  service  divin, 
et  meismes  en  la  présence  du  roy  '. 

Cilz  pappes  fit  aussi  et  recommença  les  procès  que  le  pappe 
Jehan  avoit  fais  contre  Lucin,  Galeache  et  Barnabe,  et  les  dénonça 

1 .  C'est  la  secte  des  Flagellants,  qui  prit  naissance  après  la  grande 
peste  noire.  Voyez  à  ce  sujet  Froissart,  éd.  Luce,  t.  IV,  pp.  100-101, 
330-332  et  xxxrx. 

2.  Sur  les  négociations  entre  Philippe  VI  et  Louis  de  Bavière,  voir  l'ou- 
vrage cité  de  M.  Leroux,  pp.  225  et  suiv.  Elles  furent  reprises  peu  après 
le  25  septembre  1340,  date  d'une  trêve  entre  le  roi  d'Angleterre  et  Phi- 
lippe VL  Le  voyage  en  France  de  Marguerite  de  Hainaut,  épouse  de  Louis 
de  Bavière,  et  fille  de  Jeanne  de  Valois,  comtesse  de  Hainaut,  dont  parle 
Jean  de  Noyai,  eut  vraisemblablement  lieu  vers  1341.  Pendant  tout  l'hiver 
de  1342-43,  les  envoyés  du  roi  de  France  négocièrent  avec  le  pape 
{Grandes  ChroniqueSy  V,  423;  Leroux,  232  et  suiv.).  Le  pape  finit  par 
choisir  Charles  de  Bohême,  margrave  de  Moravie,  pour  candidat  du 
saint-siège  à  l'Empire;  l'élection  de  ce  prince  eut  lieu  à  Rentz,  le 
11  JuUlet  1346. 
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pour  ezcomuniez  et  fit  denuncier  par  toute  l'Eglise  universele 
nne  fois  le  jour  à  la  grant  messe,  car  il  occuppoient  la  terre  de 
l'Eglise;  et  pareillement  fit  dudit  Lois  de  Baiviere. 

Cilz  pappes  Glemens  achetta  la  cité  d'Avignon  pour  TËgLise  à 
la  royne  Jehanne  de  Gezille  et  de  Jherusalem^ 

En  icil  temps  moru  Rogier,  evesque  de  Laon,  et  fut  ensepvelis 
en  sa  maison  de  Achery,  après  lequel  fut  evesque  Hugues  de 
Arcy^.  En  son  temps  fut  moult  grande  et  excessive  mortalité  par 
tout  le  munde,  comme  il  sera  dit  cy  après. 

Gilz  pappes  usa  moult  de  reservacion  de  bénéfices  grans  et  petis, 
dont  moult  de  gens  de  église  souffrirent  moult  de  griefs.  Il  cano- 
niza  saint  Yves,  jadis  advocas  et  homme  de  conseil  en  Bretaingne. 
Il  modéra  les  painnes  contenues  es  constitucions  du  pappe  Benedic 
le  xn«,  son  prédécesseur,  contre  les  noirs  moinsnes... 

Exécution  de  Simon  Pouillet  {ou  Paillet)^  bourgeois  de  Compiègne^ 
en  1346  {voir  Grandes  Chroniques,  V,  450).  —  Et  pour  ce  que  il  avoit 
dit,  si  comme  on  lui  imposoit,  que  le  droit  du  roiaume  de  France 
appartenoit  mieulx  au  roy  d'Angleterre,  Edouard^  que  à  Phelippe  de 
Valois ,  et  li  autres  disoient  que  il  avoit  dit  que  il  aroit  plus  chier 
estre  bien  gouvernez  d'un  Angles  que  mauvaisement  d'un  François. 
Et  fut  accusez  de  ung  sien  cousin  germain  et  compère,  bourgois 
de  Ck)mpiengne.  Et  dient  li  aucuns  que  ce  il  eust  volut  demander 
grâce  et  pardon,  il  eust  eu,  mais  il  veult  avoir  justice.  Et  après 
sa  mors  fut  rendus  à  ses  enfans  et  amis,  et  mis  en  sépulture... 

En  parlant  du  projet  de  mariage  du  jeune  comte  de  Flandre  avec 
la  fille  du  roi  d'Angleterre,  en  1347,  Jean  de  Noyai  dit  que  cette  prin^ 
cesse,Ysa.heL..  espousa depuis messireEnguerrant,  sieur  de  Goucy... 

Item,  le  venredi  ensuivant,  le  chastel  de  Boomont,  emprès 
Marie  ',  lequel  estoit  à  messire  Jehan  de  Yrevin,  chevalier,  fut 
assiégé  par  le  conte  de  Roucy,  envoyé  de  par  le  roy.  Quar  ledit 
chevalier,  après  ce  qu'il  fut  vaincus  en  champ  par  messire  Henri 
du  Bos,  chevalier,  à  Paris,  en  la  présence  du  roy,  et  que  le  roy 
lui  ot  pardonné  la  vie,  il  se  désespéra  et  s'en  ala  au  siège  de  Galaiz, 
et  la  se  alia  au  roy  d'Angleterre  et  luy  rendi  son  dit  chastel  de 
Boomont  et  y  mist  des  Angloiz  et  les  ennemis  du  roy  de  France. 
Et  pour  ceste  cause  fut  pris  ledit  chastel  par  ledit  conte  et  ses 
gens  et  les  gens  du  pais  environ,  sauve  la  vie  de  ceulx  qui  estoient 

1.  En  1348. 

2.  Achery,  Aisne,  arr.  de  Laon,  cant.  de  La  Fère.  Hugues  d'Arcy  fut 
évéque  de  Laon  de  1339  à  1351  {Gallia  chrisUana,  IX,  547-8). 

3.  Bosmont,  Aisne,  arr.  de  Laon,  cant.  de  Marie. 
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dedens,  et  pais  fut  destniit»  et  dedens  ledit  chastel  fut  levé  ong 
gibet  en  la  place  mesmes  où  ledit  cfaastel  estoit,  et  ledit  chevalier 
morut  tout  foursenez  et  esragiés  en  l'est  du  roy  d'Angleterre*... 
(Comparez  Grandes  Chroniques,  V,  470-471.) 

En  iceliui  mesmes  temps  [vers  1348],  unes  bastides,  lesquelles 
avoient  esté  faites  par  messire  Goffroy  de  Gharny  contre  les  Anglois, 
emprès  la  tour  de  Sagatte  et  devers  Guines',  adfin  que  les  Angloii 
ne  gastassent  le  pais,  furent  par  le  roy  de  France  destruittes  et 
despeciées,  je  ne  scay  par  quel  enbortement,  quar  il  donna  trieves 
au  roy  d'Angleterre. 

En  ce  mesme  temps  Oedes,  le  duc  de  Bourgoingne,  trespassa, 
et  gist  à  Gisteaulx  en  Bourgoingne'... 

...  De  laquelle  dame  dessusdite  [Bonne,  femme  de  Jean  de  Nor- 
mandie]  la  un  hastive,  si  comme  on  dit,  fut  occasion  du  deffine- 
ment  inoppinable  du  conte  de  Guines,  duc  d'Attaines  et  connes-^ 
table  de  France,  de  laquelle  chose  nous  nous  raportons  à  cellui 
qui  de  riens  n'a  ignorance^... 

Après  fut  Charles  d'Espaingne  connestable  de  France,  qui,  en 
l'an  ensuivant,  avoit  prins  à  femme  la  fille  Charles  de  Bloiz,  duc 
de  Bretaingne. 

Charles  dit  Martel,  roy  de  Behaingne,  fut  empereur  de  Romme 
et  d'Alemaingne  l'an  de  grâce  mil  ui^  l  ou  environ,  et  régna 
XXIX  ans  ou  environ,  et  fut  confermés  du  pappe  Inùocent.  B  fut 
sage  et  sceut  bien  gouverner  sa  terre  en  paix.  Il  vint  au  mande- 
ment du  pappe  Clément  en  Avignon  et  fit  venir  à  l'obéissance  de 
lui  et  de  l'Eglise  Galeache  et  Barnabo,  frères,  qui  seignourissoient 
Meians,  et  le  pais  appartenoit  tant  à  l'Empire  comme  à  l'Eglise  ; 
et  finablement,  par  traitié  et  pension  que  il  debvoient  rendre  cha- 
cun an  à  lui,  les  fit  ses  vicaires.  Il  ala  à  Romme  et  fut  couron- 
nez do  la  main  du  pappe  Urbain  à  Romme,  et  avec  luy  sa  femme, 
fille  au  roy  de  Traquo.  Il  finoit  ses  guerres  par  force  d'argent  et 
de  aur,  dont  il  habundoit  grandement.  Il  vint  en  France  veoir 

1.  Sur  la  trahison  de  Jean  de  Yerrins,  voir  les  Grandes  Chroni^ues^ 
V,  470-471,  et  la  Chronique  normande,  pp.  86-87  et  278-279.  La  versioD 
de  Jean  de  Noyai  est  la  plus  détaillée  et  la  plas  admissible. 

2.  Sangatte,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Bonlogne-sar-Mer,  cant.  de  Calais. 
—  Guines,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Boulogne,  ch.-l.  de  canton. 

3.  En  1349. 

4.  Comment  comprendre  cette  phrase  assez  obscure  :  que  la  mort  de 
la  duchesse  de  Normandie  fut  attribuée  an  connétable  d'En,  ou  que  cdoi-ci 
périt  faute  de  protectioo  ? 
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son  nepveu  le  roy  de  France,  et,  assez  tost  après  lui  retourné  en 
son  pais,  fut  mors^... 

En  Fan  ensuivant,  c'est  assavoir  Tan  de  grâce  mil  iii<^  Lit,  les 
François  prinsrent  le  chastel  de  Ledun  et  le  chastel  de  Bregne  et 
plnseurs  autres 3...  En  icest  an  fut  mors  le  pappe  Clément,  lequel 
fat  mis  en  sépulture  en  Avignon,  en  Teglise  Nostre  Dame  de 
Dons*... 

Innocent  le  YP,  de  la  nacion  d'Auvergne,  fut  pappe  Tan  mil 
iitc  ui  ou  environ,  et  sit  ix  ans.  U  fut  prumiers  evesque  de  Noyon, 
et  puis  de  Glermont,  depuis  cardinal,  et  puis  après  pappe,  et  fit  le 
palais  de  Avignon  et  fit  procès  contre  Galeaches  et  Barnabe,  frères. 
n  envoya  Gile,  cardinal  d'Espaingne,  en  Ytalie,  pour  recoupvrer 
la  terre  de  l'Eglise  et  contre  les  dessus  diz.  Gilz  pappe  Innocent 
fut  durs  aux  clers,  et,  pour  ceste  cause,  fut  Pestude  pour  la  plus 
grant  partie  admenrie  à  Paris  et  ailleurs  en  son  temps,  car  il  no 
voloit  nulz  bénéfices  de  sainte  Eglise  pourveoir  aux  clercs  ne  à 
ceulx  qui  le  valoient.  Il  fut  mis  en  sépulture  aux  Ghartroux 
emprès  Avignon,  que  il  avoit  Ifundée  (sic)^... 

L'an  de  grâce  ensuivant  mil  m<^  uni,  11  rois  Jehans  funda  la 
chappelle  de  Saint  Yve  emprès  les  Mathelins  à  Paris  ^.  Et  en  icest 


1.  Charles  lY,  margrave  de  Moravie  et  roi  de  Bohême,  élu  en 
juillet  1346.  Son  couronnement  à  Rome  par  Urbain  V  eut  lieu  le  1*'  no- 
vembre 13C8  ;  l'impératrice  qui  fut  couronnée  en  même  tempfl  que  lui 
doit  être  Elisabeth,  fille  de  Bogislas,  duc  de  Poméranie.  —  Le  voyage  de 
Charles  lY  en  F'rance  date  de  décembre  1377  et  janvier  1378. 

2.  Il  s'agit  probablement  ici  de  la  ville  de  Loudun,  qui  fut  prise  par 
les  Anglais  en  juin  1350  {Grandes  Chroniques,  Y,  494),  et  reprise  par  les 
Français  avant  décembre  de  la  même  année  (Chronique  normande , 
p.  290,  note  2).  Le  lieu  de  Bregne  nous  est  inconnu. 

3.  Le  6  décembre  1352.  Il  fut  enterré  à  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu, 
en  Auvergne. 

4.  Innocent  YI,  auparavant  Etienne  Aubert,  né  en  Limousin,  près  de 
Pompadour,  élu  pape  le  18  décembre  1352,  mort  le  12  septembre  1362. 
Enterré  à  la  Chartreuse  de  YlIleneuve-lès-Avignon,  dont  il  fut  le  princi- 
pal fondateur.  —  Le  cardinal  Gilles  d'Espagne,  nommé  ici,  est  Gilles 
Alvarez  Carillo  d'AIbornoz,  cardinal-prêtre  de  Saint-Clément,  puis  évêque 
de  Sainte-Sabine,  mort  à  Yiterbe  en  1367,  et  qui  remplit  longtemps  à 
Bologne  les  fonctions  de  légat  du  pape. 

5.  Sur  la  chapelle  Saint- Yves,  voir  Lebeuf,  Histoire  de  Paris,  éd.  Coche- 
ris,  II,  67-68  et  117-120.  Le  roi  Jean  posa  en  effet  la  première  pierre  de 
cette  chapelle  d'après  un  acte  de  Charles  YI,  de  1386|  cité  par  Cocheris. 
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an  le  seigneur  de  Wassignis,  pour  ses  démérites,  fut  décapités  en 
la  cité  de  Laon  par  le  baillieu  de  Vermendois*... 

En  ce  temps  advint  que  li  rois  Jehans  fut  infourmés  par  mes- 
sire  Jehan  d'Artois  et  autres,  si  comme  on  dit,  que  li  rois  de 
Navarre,  le  conte  de  Harecourt,  le  seigneur  de  Grainville  et  aucuns 
à  iaulx  allés  pourchassoient  trahison  contre  lui  et  contre  Gharie 
son  ainsné  filz...  {La  suite  comme  dans  la  Chronique  Normande  remO" 
niée^  p.  111,  note.) 

Après  ceste  bataille,  Robert  de  Glermont,  li  Besgues  de  VilainnA 
râlèrent  en  Gonstantin  à  vii">  (sic)  hommes  d^armes  et  mi«  archierty 
et  s'assamblcrent  à  bataille  contre  les  dessus  nommez  Navarrois 
et  Normans  vers  le  Glos  de  Gonstentin  ;  et  fut  ceste  bataille  faite 
par  nuit,  ainssy  que  les  deux  parties  se  trouvèrent  d'aventure. 
Là  furent  Normans  desconûs.  Là  fut  occis  Godeffroy  de  Harcourt 
et  plusieurs  autres  y  furent  mors  (Comparez  Chronique  Nonnand^ 
pp.  119-120)2. 

...  En  icil  temps  advint  que  l'empereur  Gharie,  roy  de 
Behaingne,  vint  à  Mes  en  Lothrainne  ;  et  quant  Gharie,  duc  de 
Normendie,  son  nepveu,  le  sceust,  s'en  ala  à  Mes*... 

...  En  icil  temps,  Loys,  conte  de  Flandres,  assambla  grans  gens 
à  cheval  et  à  piet  à  rencontre  du  duc  de  Braibant,  appellet  Veus- 
selin,  frère  de  lempereur,  liquelz  assambla  grans  gens  de  Tautre 
part;  et  se  combatirent  li  uns  contre  l'autre  devant  Louvain,  et 
fut  desconûs  li  ducs  de  Braibant,  et  prins.  Et  lors  se  rendirent  à 
abandon  toutes  les  bonnes  villes  du  pais  audit  conte  de  Flandres; 
et  de  là  en  après  s'appella  duc  de  Braibant,  tant  ad  cause  de  sa 
femme  comme  ad  cause  de  sadite  conqueste.  Et  assez  tost  après, 
par  le  moyen  de  l'empereur,  vinrent  à  accord,  par  lequel  traictié 
ledit  conte  eust  Malingnes  et  Anlvers^... 

En  icil  temps,  Guillaume,  conte  de  Haynnault,  jadiz  61z  Loys 


1.  Les  biens  du  coupable  avaient  été  donnés  par  le  roi  Jean,  dès  juin 
1351  y  à  Arnoul  d'Audrehem ,  maréchal  de  France  (Voir  £.  Molloier, 
ÉlJide  5ttr  la  vie  d'An^oul  d'Audrehem,  p.  200-201). 

2.  11  s'agit  ici  du  combat  des  Gués-Saint-Glément,  livré  en  no- 
vembre 1356. 

3.  Charles  IV  de  Bohème  séjourna  à  Metz  à  partir  du  17  novembre  1356, 
et  le  dauphin  Charles  passa  dans  cette  ville  les  derniers  jours  de  novembre 
et  les  vingt-huit  premiers  de  décembre. 

4.  Wenceslas,  frère  de  l'empereur  Charles  IV,  avait  épousé  en  1347 
Jeanne,  duchesse  de  Brabant,  sœur  de  la  comtesse  de  Flandre.  La  guerre 
entre  lui  et  Louis  de  Maie  date  de  1356  et  1357. 
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de  Baiviere,  prinst  à  femme  la  fille  au  duc  de  Lenclastre  \  laquelle 
assez  tost  après  moru,  et  il  encouru  assez  tost  après  une  maladie 
appellée  maniaque;  et  pour  ce  receupt  le  bail  et  le  gouvernement 
de  la  conté  de  Haynnault  et  du  pays  Aubers  de  Baiviere,  ses 
frères... 

...  Mais  li  sires  deRainneval,  Raoul  deCoucy,  li  sires  deRoie, 
li  sires  de  Morueil,  Guy  de  Honecourt,  Walerans  ses  frères  et 
pluseors  chevaliers  s^assamblerent  et  alerent  contre  eulx^,  et  les 
desconfirent  et  occirent  grant  plenté.  Puis  se  rassamblerent  cilz 
paisans  en  pluseurs  lieux,  en  Biauvoisin  et  en  France,  et  meismes 
cilz  de  Biaulvais  estoient  contre  les  nobles  et  emmenèrent  plu- 
seurs nobles  à  Biaulvais^  qui  furent  occis  par  le  consentement  de 
la  ville...  {Comparez  la  Chronique  Normande^  pp.  128-129). 

En  icil  temps,  Robert  Lecoq,  evesque  de  Laon,  pour  ses  démé- 
rites, s'enfuy  hors  des  parties  de  France  et  se  parti  de  Paris  en 
habit  de  premonstré.  Et  11  sires  de  Ck)ucy  print  Aysy,  appartenant 
audit  evesque,  et  fut  arse  avec  le  chastel,  et  grant  partie  des  murs 
abatus^.. 

En  icest  an,  les  Angles  et  Navarrois  ensamble  prinsrent  de  nuit 
Roucy  par  eschieller,  et  le  conte  de  Roucy,  sa  femme  et  sa  fille, 
lesquelz  assez  tost  après  furent  délivrés  par  rensson.  Et  assez  tost 
après  prinsrent  Sapigny,  Attigny,  Sissonne,  Vailly  et  Pierrepont, 
et  firent  pluseurs  assaulx  à  Ghaalons,  à  Boissons,  Noyon  et 
Bruyères,  et  ardirent  grant  plenté  d'icelles  villes^. 

En  icil  temps  fut  fermée  Grespy  en  Laonnois.  En  icil  temps 

1.  Guillaume  III,  dit  rinsensé,  comte  de  Hainaut  de  1349  à  \3S9,  épcasa 
Mâhauty  fille  du  dac  de  Lancastre,  Heori  de  Derbi. 

2.  Les  Jacques. 

3.  Robert  Lecoq  se  retira  en  Laonnois  après  la  mort  d'Etienne  Mareel 
(1358,  juillet).  Plus  tard,  il  quitta  la  France,  passa  en  Aragon,  et  y 
devint  évéque  de  Calahorra  {GaUia  chrisUana,  ÎX,  549}.  —  Azy-Boneil 
(Aisnei  arr.  et  cant.  de  Château-Thierry). 

4.  Roucy  fut  surpris  dans  les  derniers  jours  de  décembre  1358  par  le 
partisan  Robin  Lescot  (Froissart,  édil.  Luce,  V,  137,  354  et  xuv).  L*oc- 
eapation  de  la  place  dura  près  d'un  an,  suivant  Froissart.—  Sapigny  est 
probablement  Saponay,  Aisne,  arr.  de  Château-Thierry.  —  Nous  ne 
retrouvons  pas  Attigny.  —  Sissonne,  Aisne,  arr.  de  Laon.  —  Vailly-sur- 
Aisne,  id.,  arr.  de  Soissons.  —  Picrrepont-en-Laonnois,  arr.  de  Laon, 
cant.  de  Marie.  —  Bruyères,  arr.  de  Château -Thierry,  cant.  de  Fère-en- 
Tardenois.  —  Sur  Toccupation  du  Laonnois  par  les  Grandes  Compagnies 
en  1358  et  1359,  voir  Froiuart,  t.  Y,  passhn,  et  Luce,  HUt.  de  Bertrand 
du  Gueteiin,  l,  460-461. 
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Robert  de  Lupsaalt,  Golart  de  Gourlegis  et  autres  citoyens  de 
Laon  furent  décapitez  au  bourg  de  ladite  ville  de  Laon  pour  k 
souspeçon  de  estre  de  la  partie  à  l'evesque  Robert  Lecoq  et  au  roy 
de  Navarre.  En  icil  temps  fut  arse  la  tour  de  Laon.  En  icil  temps 
fut  décapitez  maistre  Pierre  de  Puisieux  pour  l'affinité  de  Robert 
Lecoq,  evesque  de  Laon  dessusdit,  et  du  roy  de  Navarre  et  du  pre- 
vost  des  marcbans  de  Paris ^.. 

...  Lors  entra  Phelippe  de  Navarre  ou  pais  de  Vermendois  et 
d'Artois,  et  fourrèrent  le  pais  jusques  à  Dourlens,  et  puis  s'en 
repairerent.  Et  li  François  qui  estoient  à  Saint  Walery  à  siège  les 
suirent  jusques  bien  près  de  8aint  Quentin,  à  i  hamel  nommé 
Thorigny,  et  furent  François  si  approchés  des  Navarrois  que  pour 
assambler,  et  moult  en  estoient  désirant,  car  moult  estoient  fors 
de  nombre  et  de  gens  contre  leurs  ennemis;  mais  par  Morel  de 
Fiennes,  connestable  de  France,  et  par  le  conte  de  Saint  Pol  fat 
la  besoingne  retardée  en  celle  journée,  et  firent  leurs  gens  retraiie 
à  Saint  Quentin.  Et  en  celle  nuit  li  Navarrois  se  partirent  sans 
bataille  avoir,  et  passèrent  à  Origny  et  ardirent  la  ville  et  l'abbeye 
des  nonnains,  et  puis  vinrent  à  Grecy  et  Tardirent  ^  et  puis  s'en 
alerent  par  le  Laonnois  et  par  la  Ghampaigne,  tout  gastant  le 
pays...  (Comparez  Chronique  Normande^  p.  143). 

En  icest  an,  ou  moys  d'octobre,  assambla  li  rois  Edouars  d'ÂUr 
gleterre  son  ost  à  Galays  et  ala  parmi  le  pais  d'Artois  et  de  Ver- 
mendois jusques  à  Reins,  et  tint  siège  devant  la  ville,  et  print 
par  force  la  ville  de  Gormissy',  et  fit  cheir  partye  de  la  tour  par 
miner... 

En  icest  an,  environ  la  Saint  Jehan  Baptiste,  se  assamblerent 
Jehan  de  Graon,  archevesque  de  Reins,  le  conte  de  Yaudesmont, 
Watier  des  Marez,  gouverneur  de  Rethelois,  la  commune  de 
Braon,  cilz  de  Reins,  de  Laon  et  pluseurs  autres  ;  et  assez  tost 
après  la  Saint  Jehan  assiégèrent  Sissonne.  Et  vinrent  li  Navarrois 
par  nuit  pour  lever  le  siège,  mais  riens  n'y  firent,  et  fut  rendus  li 
chastiaulx,  saulves  les  vies  de  Hennequin  François  et  autres  Angles 

1.  Sur  ce  complot,  Yoir  Froissart,  Y,  xl,  note  4;  il  est  antérieur  à 
octobre  1358. 

2.  Origny- Sainte-Benofte,  Aisne,  arr.  de  Saint-Quentin,  cant.  de  Ribe- 
mont.  —  Crécy -sur-Serre,  arr.  de  Laon,  ch.-l.  de  cant.  —  Ce  passage 
de  Jean  de  Noyai  explique  et  complète  le  récit  de  la  Chronique  iVior- 
mande.  Ces  événements  datent  d'ami  et  mai  1359. 

3.  Il  s'agit  ici  de  Cormicy  (Marne,  arr.  de  Reims,  cant.  de  Bourgogne), 
qui  fut  pris  au  commencement  de  janvier  1360  (Froistart,  Y,  lxiu). 
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et  Navarrois  qui  estoient  dedens,  et  y  fut  bouté  le  feu.  De  là  se 
parti  l'ost  et  alerent  assiéger  Roucy,  où  il  firent  moult  d'assaulx, 
et  fut  11  chastiaulx  moult  desrompus,  et  finablement  fut  rendus, 
aaalves  les  vies  qui  estoient  dedens  ^ 

En  icest  an  fîit  décapitez,  et  de  une  ou  de  n  corroyés  de  son 
corps  yifs  escorchiés,  à  Laon,  le  chambrellain  le  conte  Robert  de 
Roucy,  qui  l'an  précédant  avoit  vendu  et  livré  le  chastel  de  Roucy 
aux  Navarrois,  et  trahy  sondit  seigneur,  comme  dit  est. 

En  icest  an,  le  conte  de  Roucy  et  le  conte  de  Forcions  assam- 
blerent  grans  gens  pour  aler  sur  les  Angles  et  Navarrois,  et  avoient 
avec  euix  grant  quantité  de  gens  de  Laon  et  dou  pays,  et  trou- 
vèrent leurs  ennemis  entre  le  Val  de  Roy  et  Sevigny  ^  ;  et  fut  dere- 
chief  ledit  conte  de  Roucy  prins,  et  s'enfuirent  ceulx  qui  estoient 
avec  luy  et  ledit  conte  de  Porciens. 

En  icil  temps,  le  seigneur  de  Cîoucy,  avec  luy  grant  quantité  de 
Aiemans,  chevaucha  sur  ceulx  de  Vailly,  et,  quant  il  fut  desseure 
la  Malemaison,  il  trouvèrent  leurs  ennemis,  avec  lesquels  lesdis 
Aiemans  se  misrent,  et  se  saulva  ledit  seigneur  et  ses  gens  par 
fioittes. 

En  icil  temps  Tabbé  de  Mindrebourc^  fut  occis  d'un  chevalier 
dou  pays  pour  débat  qu'il  avoient  ensamble.  Pour  laquelle  chose 
le  duc  Aubert  de  Baiviere,  au  mandement  du  pappe,  vint  au  pais 
de  Hollandres  et  manda  le  dessusdit  chevalier,  et,  enqueste  faite 
sur  ce,  li  fit  tranchier  la  teste... 

En  icil  temps,  Charles  de  Blois,  duc  de  Bretaingne,  fut  délivrés 
de  la  prison  aux  Anglois  et  vint  à  Bruges,  et  là  fit  fin  de  sa  rensson 
et  laissa  en  hostages  ses  n  fieulx,  et  donna  sa  fille  à  mariage  à 
Loys,  duc  d'Ango;  et  le  duc  de  Berry,  ses  frères,  prinst  à  femme 
la  fille  au  conte  d'Armignac^... 


1.  Sur  la  reprise  de  Sissonne  et  de  Roacy,  voir  Froisiafi,  V,  181-182, 
un-uv;  dans  Froissart  le  récit  de  cette  expédition  est  empmnté  à  Jean 
lefieL 

1.  Sevigny-Waleppe,  Ardennes,  arr.  de  Rethel,  cant  de  Châtean* 
Porciens. 

S.  Vailly-snr-Aisne,  Aisne,  arr.  de  Soissons,  ch.-l.  de  cant.  —  La  Malr 
maison,  Aisne,  conim.  de  Ghavignon.  —  Le  lieu  de  YaiUy  fut  occupé  par 
les  Anglais  de  septembre  1358  à  la  fin  de  1359  {Froissart,  V,  xxxiz, 
note  5;  Luce,  Du  Guesclhij  461). 

4.  Middelbourg,  en  Hollande. 

5.  Charles  de  Blois  sortit  de  prison  en  1356.  Le  mariage  de  Lonis  d'An- 
Jov  ol  de  Marie  de  Blois  eut  lien  le  9  Juillet  1360;  cdui  de  lèan,  comte 
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Urbain  le  V*,  de  la  nacion  de  Alvergne,  fut  pappe  Fan  mil 
m^  Lxn,  environ  la  saint  Rémi,  ouquel  temps  il  estoit  en  iegadon 
pour  la  court  de  Romme,  envoyés  du  pappe  Innocenta  U  estoit 
pour  lors  abbé  de  Saint  Victor  de  Marsailles,  et  par  avant  avoit 
esté  de  Saint  Germain  d'Aussuerre.  D  fut  bons  hardis,  sages  et  de 
sainte  vie,  et  es  choses  seculers  moult  ezpers,  et  reforma  grande- 
ment Testât  de  sainte  Eglise  par  toute  la  chrestienté,  et  fit  consti- 
tucion  que  nuiz  ne  obtenit  oultre  ii  bénéfices,  se  il  n'estoit  gra- 
dués, ausquelx  graduez  donna  modificacion.  Il  remist  sus  Testude, 
qui  estoit  decheue  dou  temps  son  devancier  ;  il  pourveut  aux  clercs 
et  à  personnes  ^ui  le  valoient,  desquelx  il  avoit  grant  cognois- 
sance  par  la  volenté  de  Dieu  et  la  bonne  diligence  que  il  mettoit. 
Il  estoit  de  moult  sobre  vie  et  de  bon  exemple  à  tous  ceulx  qui 
conversoient  avec  lui.  Il  ut  procès  contre  Galeache  et  Bamabo,  et 
pour  ceste  cause  appella  l'empereur  Gfaarle  Martel  et  le  fit  venir 
en  Avignon,  et  contraint  les  dessusdits  à  venir  à  Tobbediance  de 
l'Eglise '.  Il  appella  les  archevesques  de  Reins'  et  de  Sens*  et  les 
fit  comparoir  devant  lui  en  personne,  et  les  reprinst  des  excès  que 
il  faisoient  sur  leurs  subgets,  et  à  cellui  de  Sens  reprocha  ce  qu'il 
Tavoit  prins  par  la  barbe  ou  temps  que  il  avoit  esté  abbez  de  Saint 
Germain,  en  disant  :  •  Quant  tu  es  pappe,  se  t'en  venge.  *  Car 
ledit  archevesque  le  visetoit  en  grant  pomppe  et  excès  contre  les 
drois.  Il  donna  la  croix  au  roy  de  France  Jehan  pour  aler  sur  les 
Sarrazins,  liquelz  ne  fit  point  son  pellerinage,  pour  ce  que  il  fut 
prévenus  de  la  mort".  Aucuns  vuellent  dire  que  le  roy  de  France, 
Gharle,  disoit  ad  son  privé  que,  à  la  prière  de  ce  pappe.  Dieux  lai 
donna  grâce  de  avoir  lignie. 

Gilz  pappe  passa  les  monts  et  en  ala  à  Romme,  et  là  couronna 
l'empereur  et  sa  femme  et  baptisa  l'empereur  de  Gonstantinoble*, 


de  Poitiers,    plus  tard  duc  de  Berry,  fat  célébré  à  Garcassonne  le 
24  juin  1360  (D.  Vaissete,  Hisi.  de  Languedoc,  éd.  in-fol.»  IV,  305). 

1.  Urbain  V,  né  à  Grisac,  en  Gévaudan,  de  la  famille  de  Grimoardi 
élu  le  27  septembre  13C2,  mort  le  19  décembre  1370. 

2.  Le  voyage  de  Charles  IV  à  Avignon  est  de  mai  1365  (Leroux,  o.  {., 
273).  Dans  cette  entrevue,  il  fut  principalement  question  de  la  croisade. 

3.  Jean  de  Craon,  archevêque  de  Reims. 

4.  Guillaume  de  Melun,  archevêque  de  Sens.  Voir  la  même  anecdote 
d'après  une  ancienne  chronique  latine,  Galiia  christimuif  XIII,  76. 

5.  Le  voyage  de  Jean  II  à  Avignon  est  de  1362-1363  (Froùtari,  >1. 
xxxviu-xxxix). 

6.  Urbain  V  séjourna  à  Rome  de  1367  à  1370.  L'empereur  de  CoBi- 
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et  fit  de  pluseurs  vaillans  hommes  qu41  prinst  en  Tunivereel 
Eglise  cardinaulx.  Il  appella  le  roy  de  Honguerie  en  son  ayde, 
liquelz  obey  à  son  commandement^,  et  fit  procès  contre  ceulx  de 
Perouse  et  les  fit  venir  à  son  obéissance.  Il  reppara  les  églises  de 
Romme,  qni  estoient  fundues  et  désolées  depuis  le  deppartement 
de  la  court  ou  temps  de  ses  devanciers.  Il  recoupvra  la  terre  de 
TEgiise  à  i'ayde  de  Gille,  cardinal  de  Espaigne,  qui  fit  es  bonnes 
villes  de  Ytalye  appartenans  à  TEgllse  moult  de  biaulx  chastiaulx. 
Il  ferma  la  cité  de  Avignon.  Il  mist  un  subside  sur  les  monastères 
de  Tordre  Saint  Benoit  pour  la  réparation  du  monastère  du  Mont 
de  Gassin,  qui  estoit  moult  désolés.  Il  amoit  moult  bonnes  gens, 
et  en  especial  avoit  moult  à  cuer  le  roy  de  France  et  son  royaume. 
Jl  excomunia  les  grans  compaingnies  qui  gastoient  le  roiaume  de 
France  et  fit  grans  procès  contre  eulx,  leurs  adherens  et  fauteurs, 
et,  pour  mieulx  publier  ses  procès,  fit  faire  sermes  especiaux  par 
les  cités  où  les  dessusdis  furent  denunciez  excomuniez  et  scisma- 
tiques;  et  ainssy,  comme  par  miracle,  les  mena  telz,  sans  cop  ferir 
excepté  du  glaive  espirituel,  que  en  un  moment  furent  esvanuys  et 
ne  sceut  on  que  il  furent  devenus 3.  Gilz  pappe,  comme  on  dit, 
canoniza  le  grant  Gharlemaingne.  Quant  cilz  pappe  Urbain  eut 
esté  environ  m  ans  à  Romme  et  que,  par  aucune  adventure,  il  eust 
cognoissance  li  estre  près  de  sa  fin,  il  fit  crier  par  la  cité  de 
Romme  le  jour  de  son  département,  car  il  ne  voloit  pas  mourir 
on  pays,  pour  le  doubte  des  incon venions  qui  en  povoient  ensyuir, 
comme  il  advint  après  son  successeur  Grégoire.  Et  puis  s'en  vint, 
et  ses  gens,  paisiblement  en  Avignon,  et,  comme  il  eust  propos  de 
Tenir  en  France  et  appeller  les  ii  roys  de  France  et  d'Angleterre 
pour  mettre  paix  entre  eulx,  prévenus  de  la  mort,  il  ne  peust 
acomplir  son  désir  et  fut  mors  et  portés  à  Saint  Victor  de  Mar- 
sailles,  où  il  avoit  esté  paravant  abbes  et  esleus  sa  sépulture.  Gilz 
pappes,  [en]  son  vivant  et  après  sa  mort,  fit  moult  de  miracles,  et 
Dieux  pour  luy,  pour  ses  mérites. 
En  icest  an,  c'est  assavoir  mil  niP  lxi,  Gharle,  conte  d'Alensson, 

tantinople  qu'il  baptisa  est  Jean  Palèologue,  qui  fit  en  1369  acte  de  sou- 
mission à  l'église  romaine. 

1.  Louis  I*%  dit  le  Grand,  roi  de  Hongrie. 

2.  Faut-il  remarquer  que  Jean  de  Noyai  exagère  l'effet  de  l'excom- 
munication prononcée  par  Urbain  V  contre  les  Grandes  Compagnies? 

.  Le  glaive  spirituel  fut  loin  de  suffire  pour  amener  leur  dispersion.  Les 
bulles  originales  Contra  magnas  societaiet  sont  conserrées  aux  Archives 
nationales,  Trésor  des  chartes,  carton  J  711. 
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entra  en  Tordre  des  frères  prescheurs,  et  assez  tost  après  fost 
archevesque  de  Vienne*. 

En  icil  temps  donna  à  mariage  11  rois  Jehans  sa  fille  à  Galeache, 
filz  le  conte  de  Milans,  et  fut  menée  en  Ytalye  par  le  conte  Robert 
de  Roucy. 

L'an  de  grâce  mil  me  Lxn  fut  mors  le  josne  dac  de  Bourgoingne, 
[beau]  filz  du  roy  Jehan,  qui  avoit  prins  ad  femme  la  fille  an 
conte  de  Flandre,  dont  la  duché  eschey  par  proimeté  an  roy 
Jehan,  qui  la  donna  à  Pfaelippe,  son  mainsné  fil.  Lors  ala  Phe- 

lippe  saisir  la  duché  de  Bourgoingne {Voir  la  Chronique  Nor- 

mande,  p.  i56). 

L'an  de  grâce  après  ensuivant,  mil  ni<^  lxiu,  Loys,  dnc  de  Ango, 
fil  du  roy  Jehan,  se  parti  d'Angleterre  sans  congiet  et  s'en  revint, 
en  France  ;  mais  il  ne  se  mettoit  point  en  la  présence  dou  Roy  son 
père,  qui  estoit  moult  courciez  de  son  département,  mais  se  tenoit 
le  plus  ou  chastel  de  Guise,  que  il  avoit  de  par  sa  femme.  Dont  il 
advint  que  le  duc  Gharle  de  Normendie,  ses  frères,  vint  à  Saint 
Quentin  en  Vermendois  pour  ceste  cause,  et  lui  manda  que  il 
venist  parler  à  lui  seurement.  Liquelz  dist  que  en  la  ville  ne 
entreroit  il  pas,  mais  aux  champs  parleroit  à  lui.  Et  vint  jusques 
à  une  chapelle  emprès  Hombelieres,  où  il  parlèrent  ensainble 
grant  pièce  seul  à  seul,  et  puis  se  départirent^. 

En  icest  an  moru  le  roy  Jehan  en  Angleterre',  comme  dit  est, 
ou  temps  douquel,  comme  avoit  esté  ou  temps  de  son  père,  moult 
de  exaccions  [furent]  levéez  sur  le  peuple,  et  plus  grandes  que 
ne  furent  oncques  veues  ou  royaume  de  France,  dont  il  fut 
mémoire,  et  avec  ce  moult  grans  mutacions  de  monnoyes  et 
soupvent,  qui  moult  grevèrent  le  peuple. 

En  icest  an,  Aubers  de  Baiviere,  gouverneur  de  Haynnault, 
prinst  le  seigneur  de  Enguien  et  11  fit  trancher  la  teste  ou  chastel 
dou  Quaisnoy.  Et  assès  tost  après  Englebers  de  Enguien  vint  à 
MoQtagut,  où  estoit  Robert,  conte  [de]  Roucy,  et  rapvi  sa  fille, 
fille  de  sa  suer  la  comtesse  de  Roucy,  et  l'emmena  contre  sa  volunté, 

1.  Charles,  comte  du  Perche  et  d'Alençon,  dominleain  à  Paris  en  1361, 
archevêque  de  Lyon,  et  non  de  Vienne,  en  1365,  mort  en  1375. 

2.  L'évasion  du  duc  d'Anjou  enl  lieu  peu  avant  le  20  novembre  1363. 
Une  chronique  latine  de  Berne  citée  par  M.  Loce  {FYoissart,  VI,  xuv- 
XLV)  note)  donne  de  ces  événements  un  récit  analogue  à  celai  de  Jean 
de  Noyai.  —  Homblières  est  une  commune  de  l'Aisne,  arr.  et  caat  de 
Saint-Quentin. 

3.  Le  roi  Jean  moarut  à  Londres  le  8  avril  1364. 
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et  la  donna  à  mariage  à  Loys  de  Namor,  contre  le  dac  Aubert  de 
Baiviere  et  les  Haynnuiers,  pour  vengier  la  mort  sondit  frère  le 
«eignenr  de  Ënguien.  Et  assez  tost  après  ledit  conte  de  Roucy  fut 
mors. 

Rex  Karolus  quirUus. 

Après  la  mort  dou  roy  Jehan,  fust  Charles  ses  fieulx  couronnés 
à  Reins  par  ung  jour  de  sainte  Trinité,  Tan  mil  m^^  Lxnii«,  et 
régna  environ  xvi  ans.  Il  eust  une  seule  femme,  fille  jadiz  au  duc 
Pierre  de  Bourbon,  de  laquelle  il  eust  n  fieulx  ;  l'ainsné  fut  Gharle, 
qui  fut  et  est  rois  après  lui,  et  le  second  fut  appelles  Loys,  duc 
de  Tourainne  et  conte  de  Valois.  Il  recommença  la  guerre  contre 
Edouard,  roy  d'Angleterre,  le  v*  an  de  son  règne,  car  il  defaloit 
de  tenir  aucuns  poins  le  traité  fait  entre  lui  et  le  roy  Jehan  son 
père,  et  maiement  qu'il  debvoit  mettre  hors  du  roiaume  de  France 
toutes  gens  de  compaingnes,  et  par  especial  Angles  et  subgés  à 
lui,  laquelle  chose  riens  n'en  faisoit,  mais  de  certainne  science 
les  y  tenoit  et  maintenoit  ;  et  aussy  en  autres  poins  estoit  il  def- 
faillans.  Et  pour  ce  il  assambla  à  Paris  les  gens  de  son  royaume, 
clercs,  chevaliers  et  bourgois  les  plus  notables,  et  fit  monstrer  les 
tors  que  luy  faisoit  ledit  Edouard,  roy  dessus  nommé,  et,  par  leur 
consentement,  le  envoya  deffier.  Et  puis,  nonobstant  que  il  fust 
moult  maladius  et  qu'il  ne  se  armoit  point,  li  osta  il,  tant  par  son 
firere  Loys,  duc  d'Ango,  comme  par  ses  autres  frères  et  ses  gens, 
et  aussy  par  son  connestable  Bertran  de  Guesclin,  breton,  la  conté 
de  Ponthieu  et  la  plus  grant  partie  de  la  duché  de  Guienne,  la 
conté  de  Poitiers  et  autres  terres,  villes  et  chastiaulx  qu'il  tenoit 
pour  lors  paisiblement  ou  royaume  de  France,  et  les  applicqua  à 
son  demainne.  Cilz  rois  Charles,  par  ses  gens  et  aide,  fit  priver  et 
perdre  son  royaume  à  Piètre,  roy  d'Espaingne,  pour  ses  démérites, 
et  Charle,  roy  de  Navarre,  pour  ses  deffaultés  et  maléfices,  priva 
de  sa  conté  d'Ëbvreux,  Montpellier  et  autres  terres  que  il  avoit  en 
Normendie  et  ailleurs  en  son  royaume.  Cilz  rois  Charles  fit  moult 
de  biaulx  ouvrages  en  pluseurs  lieux,  au  bois  de  Vicennos,  au 
Louvre  à  Paris,  à  Creel  et  ailleurs,  tant  en  massonnerie,  en  char- 
penterie,  comme  autrement.  Il  fut  bons  catholicques  etama  l'Eglise, 
et  eust  de  bons  chevaliers  et  autres  bonnes  gens  en  son  service. 
Cilz  rois  mist  et  leva  sur  son  peuple  moult  de  subvencions,  comme 
imposicions,  glaives,  tailles,  xiii*,  mi«,  gabelles  et  autres  aides 
pluseurs,  et  tant  pour  le  fait  de  sa  guerre  comme  autrement,  et  en 
plus  grant  quantité  que  on  ne  avoit  mémoire  de  avoir  veu  ou 
royaume  de  France.  Cilz  rois  se  détermina  pour  la  partie  la  pappe 
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Clément  le  vii*  contre  Berthelemieu,  après  ce  que  il  fut  infonnnés 
de  n  cardinaulx  qui  furent  envoyés  à  li  à  Paris  pour  ceste  cause, 
sauf  tant  que  il  dit  à  son  derrain,  que,  nonobstant  la  adhésion  dès- 
susdite,  il  Yoloit  morir  en  la  foy  et  unité  de  TEIglise.  Et  assés  tost 
après  fut  mors  et  mis  en  sépulture  en  l'église  de  Saint  Denis... 

Dans  le  rédt  de  la  bataille  de  Cocherel,  qui  suit,  lequel  est  eon* 
forme  au  texte  de  la  Chronique  Normande  remaniée,  pp.  172-173, 
noteSy  on  trouve  cette  addition  :  Et  s'assamblerent  à  bataille  em- 
près  le  mont  de  Cocherel,  en  une  valée  où  il  couroit  une  petite 
ripvière  où  avoit  un  molin.  Moult  fut  la  bataille  fiere  et  aspre  de 
Tune  partie  et  d'aultre,  et  à  bien  pau  que  JPrançois  ne  furent 
desconfis.  Toutesvoyes  se  remirent  François  ensamble  et  se  corn- 
bâtirent  forment,  et  là  furent  occis,  etc. 

...  Et  après  ceste  bataille  ^  fut  Charles  [de  Blois]  portés  à  Guy- 
gamp  en  sépulture  en  Feglise  des  Cordelières,  liquelz  fut  dnouvés 
vestus  de  barre  et  scains  d'une  corde  emprès  sa  char,  car  il  estoit 
de  moult  sainte  vie.  Liquelz,  si  comme  pluseurs  dient,  il  fit  ad 
sa  vie  et  après  sa  mort  pluseurs  signes  et  miracles,  pour  laquelle 
chose  fut  en  court  de  Romme  et  en  pluseurs  lieux  où  il  avoit 
repairié  faicte  informacion  pour  li  canoniser  comme  saint,  par  le 
commandement  des  pappes  Urbain  et  Grégoire. 

Après  la  desconfiture  dessusdite,  se  rend!  tous  li  pays  à  Jehan 
de  Montfort,  et  Tan  ensuivant,  par  le  moien  de  «Tehan  de  Graon, 
archevesque  de  Reims,  et  le  mareschal  de  Audrehen*,  vint  à 
Paris  faire  hommage  au  roy  Charles  ;  et  il  le  receupt,  et  furent  11 
prisonniers  délivrés  par  raençon.  Et  paravant  que  ledit  Jehan  de 
Moètfortvenist  à  Paris,  dévoient  traittier  les  dessusdis  archevesque 
de  Reins  et  mareschal  de  Audrehen  entre  ledit  Jehan  et  la 
duchesse,  femme  de  Charles  de  Blois  '.  Liquelx  Jehan  de  Mont- 
fort  ne  acompli  pas  comme  il  debvoit  et  avoit  promis...  {Voir 
la  suite  dans  la  Chronique  Normande,  p.  177.) 

En  icil  temps,  fut  mors  le  conte  de  Saint  Pol,  après  lequel  fut 
contes  Waleran  de  Luzembourc  à  cause  de  sa  femme,  suer  audit 
conte.  Et  en  icil  temps  fut  occis  du  bastart  de  Saint  Paul  Tabbé 
de  Hanon,  en  revenant  de  faire  lobseque  d'un  chevalier  dou 
pais... 

1.  Après  la  bataille  d'Auray,  29  septembre  1364. 

2.  Froissart^  VI,  lxxvI)  dit  que  les  plénipotentiaires  de  Charles  V 
furent  Jean  de  Craon,  archevêque  de  Reims,  et  le  maréchal  de  Boucicaut, 
et  son  dire  paraît  confirmé  par  les  actes  du  temps. 

3.  L'auteur  veui  parler  ici  du  traité  de  Guérande  (12  avril  1365). 
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En  icil  temps,  Guy  de  Blois  donna  au  roy  d'Angleterre  la  conté 
de  Boissons,  et  le  conte  de  Porciens  le  chastel  de  Neelle,  pour 
estre  délivrés  de  tenir  hostauge  en  son  pais. 

En  icil  temps,  le  roy  de  Ghippre  prinst  Alexandre  et  la  tint 
m  jours,  et  puis  se  partit  pour  Teffort  que  le  soldant  admenoit 
contre  luy  *. 

En  icil  temps,  le  seigneur  de  Goucy  prinst  à  mariage  la  fille  du 
roy  d'Angleterre,  et  par  ce  revint  d'Angleterre,  et  li  sires  de  Labreth 
et  le  seigneur  de  Harecourt  prinsrent  les  deux  filles  au  duc  de 
Bourbon. 

En  icil  temps,  fut  nés  le  fieulx  le  prince  de  Gualez  à  Engou- 
lesme,  ad  présent  roy  d'Angleterre  >.i. 

En  icil  temps  [1366  ou  1367],  Jehan  de  Biaumont,  chevalier 
normant,  fut  décapitez  pour  ses  démérites... 

En  icil  temps,  Tevesque  de  Gambray  dégrada  à  l'instance  du 
duc  de  Braibant,  en  la  ville  de  Louvain,  ung  homme  d'église  de 
grant  estât  qui  abusoit  de  lettres  faulses  du  pappe  et  d*autres 
grans  seigneurs,  et  puis  fut  tirez  de  tenaillez  de  fer  ardans,  et  puis 
fut  décapitez. 

En  icest  an,  Aubers  de  Baiviere  assiega  la  ville  de  Enguien,  et 
assez  tost  après  entra  li  contes  de  Liche,  frère  le  seigneur  d'En- 
guien,  es  parties  de  Haynnault,  en  degastant  et  embrasant  le  pais 
de  Haynnault,  contrainit  ledit  Aubert  à  lever  le  siège, et  pau  s'en 
fali  qu'il  ne  fust  prins. 

En  icest  an,  fut  TArcheprestre,  meneur  et  capitain  des  com- 
paingnes  qui  par  le  pays  de  France  faisoient  moult  de  maux , 
de  aucuns  de  ses  gens,  à  un  matin,  en  sa  chambre  occis,  en  recep- 
vant  le  louier  et  payement  que  gens  de  tel  estât  ont  acoustumé  à 
recepvoir  en  la  fin  '. 

En  icest  an,  se  parti  de  son  pais  Emond,  fil  du  roy  d'Angleterre, 
pour  aler  en  Lombardie  prenre  à  mariage  la  fille  Galeache,  et 
passa  parmi  Paris,  où  il  fut  receups  du  roy  de  France  et  de  ses 
frères  honnorablement;  et  après  le  mariage  fut  assez  tost  mors  es 
parties  de  Lombardie  *. 

1.  1365,  9-11  octobre. 

2.  Richard  II,  né  le  6  janvier  1367  à  Bordeaux,  et  non  à  Angoaléme 
(Froissart,  éd.  Lace,  VII,  m). 

3.  Voir  les  Grandes  Chroniques,  \l,  240-241,  qai  placent  cet  événe- 
ment vers  la  Trinité  de  l'année  1366,  et  Cherest,  l'Archiprélre,  450  et 
soJv.;  ce  dernier  auteur  le  met  au  25  mai  1366. 

4.  Lkmel  d'Angleterre,  duc  de  Clarence,  épousa  Yolande  Visconti  et 
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L'an  de  grâce  après  ensuivant,  mil  me  Lxvin,  fut  nés  Charles, 
filz  du  roy  de  France,  le  prumier  dimenche  des  advens;  et  comme 
les  nouvelles  en  venissent  à  Homme  au  pappe  Urbain,  auquel  le 
roy  Charle,  son  père,  avoit  supplié  que  il  priât  à  Dieu  que  il  peut 
avoir  lignie,  quant  il  le  sceut,  il  se  leva  dou  disner  et  fit  sonner 
et  assambler  les  cardinaulx  et  chanter  :  Te  Deum  laiidamus,  et 
puis  chanter  une  messe  de  la  Nativité  Nostre  Seigneur  :  Puer 
natus  est  nobis*. 

En  icil  temps  fut  décapitez  à  Paris  Munde  le  Batiller,  capitain 
de  compaingnes,  pour  ses  démérites.  Et  en  icest  an  le  seigneur  de 
Goucy  assambla  grans  gens  et  ala  sur  le  duc  de  Austriche  en  la 
conté  de  Ferrettes,  et  print  le  Rougemont  >  et  Haulteclique  *,  et 
gasta  le  pays  jusques  emprès  Basle,  et  puis  retourna;  et  assez  tost 
après  le  duc  d' Austriche  recoupvra  tout  ^. 

En  icil  temps,  le  pape  Urbain  deffendi  le  mariage  qui  estoit 
traittiés  de  la  fille  au  conte  de  Flandre  au  fil  le  roy  d'Angleterre, 
et  décerna  le  mariage  estre  nul,  se  il  se  faisoit  '. 

Après  la  mort  du  roy  Piètre  d'Espaingne,  li  rois  Charles  de 
France,  par  le  consentement  de  son  peuple  et  des  gens  de  son 
royaume,  manda  deffiances  au  roy  d* Angleterre,  Edouard,  c'est 
assavoir  Tan  de  grâce  mil  nie  lxix,  après  ce  que  il  lui  eust  som- 
met de  acomplir  la  fourme  du  traittiet  de  la  paix  et  que  il  en 
fust  refusans (Compares  Chronique  Normande^  p.  190,  note). 

En  icest  an  fut  mort  en  Ytalie,  à  Bouloingne  la  Crasse,  l'evesque 
Gauffroy  de  Laon,  qui  revenoit  de  court  de  Homme  encontre  son 

mourut  en  Lombardie  le  17  octobre  1368.  Il  passa  à  Paris  en  avril  1368 
[Grandes  Chroniques,  VI,  251-2). 

1.  Charles  VI  naquit  à  l'hôtel  Saint-Poi  le  3  décembre  1368  (GrandM 
Chroniques^  VI,  266). 

2.  Rougemont-le-ChAteao  (Rothenberg),  territ.  de  Belfort,  canton  de 
Fontaine. 

3.  Probablement  Altkirch  (Alsace,  anciennement  Haut-Rhin,  ch.-l.  de 
canton). 

4.  Sur  cette  expédition  d'Enguerrand  de  Coucy,  qui  date  de  1375  et 
1376,  voir  l'analyse  d'un  mémoire  de  Zurlauben,  dans  X Histoire  de  V Aca- 
démie des  Inscriptions,  XXV,  176-181. 

5.  Celte  bulle  d'Urbain  V  est  du  30  octobre  1365;  mais,  Jean  de  Noyai 
plaçant  le  fait  vers  1367  ou  1368,  il  faut  peut-être  voir  dans  ce  passage 
une  allusion  à  une  autre  bulle  du  même  pape,  du  3  liovembre  1367, 
déclarant  nulles  toutes  promesses  de  mariage  faites  entre  Edmond, 
comte  de  Cambridge,  et  Marguerite  de  Flandre,  fille  de  Louis  de  Maie 
(voir  Froissart,  VII,  lx). 


DB  L'HISTOmfi  DE  FRANGE.  S67 

chapitre  de  Laon.  Après  lequel  fut  evesque  de  Laon  Pierre  de 
Montacut  en  Alvergne,  qui  puis  fu  cardinal  t . 

En  icest  an,  Robert  de  Genève,  evesque  de  Gambray,  fut  prins 
don  bastart  de  Haynnault  et  emprisonnés,  qui  adoncques  ardi  les 
forsbonrgs  de  la  ville  dou  Ghastel  en  Gambresis  ^. 

En  ce  temps,  le  roy  de  France  vint  à  Peronne  et  traitta  au  conte 
de  Flandre  dou  mariage  entre  Phelippe  son  frère,  duc  de  Bour- 
goingne,  et  la  fille  dou  dit  conte,  et,  pour  la  chose  accorder,  donna 
Lisle,  Douay  et  Bethune  '. 

En  icil  temps,  Robert  de  Genève,  evesque  de  Gambray,  fut  car- 
dinal. Après  lequel  fu  evesques  Gérard  de  Damville. 

En  icest  an,  le  Bourc  Gamus,  capitaine  des  compaingniez,  fut  à 
Paris  de  tenailles  ardens  sachiez,  et  puis  décapitez  pour  ses  démé- 
rites. En  icil  temps,  le  roi  de  Ghippre  fut  occis  en  sa  chambre  de 
son  frère*. 

L'an  dessus  dit,  le  duc  de  Brabant  assambla  grans  gens  contre 
les  ducs  de  Guéries  et  de  Julers,  et  se  combatirent  en  une  plainne 
assez  près  de  la  ville  de  Julers,  l'une  partie  contre  l'autre  ;  et  là 
fat  mort  de  traict  li  duxs  de  Guéries,  et  le  duc  de  Braibant  fut 
prins  et  desconfis,  et  le  conte  de  Saint  Paul  mors,  et  pluseurs 
chevaliers  de  France  et  d'ailleurs  furent  mors  ou  prins  '.  Et  assez 
test  après  fut  délivrez  le  duc  de  Braibant  dessusdit,  par  le  moien 
de  l'empereur  son  frère. 

En  icest  an,  le  duc  de  Bar  se  combati  contre  ceulx  de  Mes,  et 
ftit  vainchus  et  prins;  mais  assez  tost  après  il  fut  délivrez  au 
mandement  du  roy,  cui  suer  il  avoit  à  femme.  En  ce  temps,  la 
contesse  de  Bar  *  fut  mandée  du  roy  à  Paris,  laquelle  se  parti 
sans  congiet,  et  disoit  on  que  elle  s'en  aloit  pour  espouser  le  roy 
d'Angleterre,  mais  elle  fut  reprinse  assez  près  de  Peronne  d'un 
chevalier  dou  pays,  et  ramenée  devers  le  roy  à  Paris,  pour  laquelte 
chose  le  bastart  de  Flandres  ardi  et  gasta  la  terre  doudit  che- 
valier. 


1.  Geoffroi  le  Meingre  moarut  en  1370.  Son  soccessear  fat  Pierre  de 
Meotaigat,  1371-1386. 

2.  Le  Cateaa-Cambrésis,  Nord,  arr.  de  Cambrai. 

3.  Le  traité  de  mariage  est  daté  de  Gand,  12  avril  1369  (n.  st.).  Il  est 
inséré  dans  les  Grandes  Chraniquei,  VI,  308-317. 

4.  Pierre  de  Losignan  fut  toé  le  17  janvier  1360. 

5.  Les  Grandes  Chroniques,  VI,  333,  placent  ce  combat  an  22  août  1371. 
6. 11  s'agit  ici  de  Yolande  de  Flandres,  comtesse  douairière  de  Bar, 

aère  da  dueBobert 
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En  icil  temps  fut  moult  grant  contens  entre  le  conte  de  Dea 
(sic)  et  ceulx  de  la  ville  de  Peronne,  dont  aucuns  furent  exé- 
cutez ou  occis  par  ledit  conte  ou  ses  gens  ;  et  pour  ceste  cause 
le  roy  applicqua  ladicte  ville  à  son  royaume,  et  lui  restitua  autre 
terre*. 

Grégoire  le  XI«,  de  la  nacion  de  Limosin,  fut  pape  Tan  de 
grâce  mil  m^  lxx,  en  la  cité  de  Avignon,  et  estoit  paravant  dyacre 
cardinal,  nommé  de  Beaufort,  et  fut  nepveux  le  pape  Clément  le 
YI*  3.  n  fut  assez  bon  en  li,  mais  il  estoit  trop  charnelz  aux  siens 
et  à  ceulx  de  son  pays.  Il  fit  procès  contre  les  Florentins  et  les  fit 
venir  à  son  obéissance.  H  envoya  à  Bouloingne  la  Grasse  le  car- 
dinal de  Meremoustier  ^  qui  tellement  gouverna  le  pays  que  ili 
se  rebellèrent  contre  TËgUse  et  abatirent  les  maisons  du  pappe. 
Il  se  transporta  à  Homme,  où  peu  de  proffit  fit  pour  TEglise,  et 
grand  esclande  s'ensuy  pour  sa  mort,  pour  la  violence  que  firent 
à  la  eleccion  que  voloient  célébrer  les  cardinaulx,  les  Romains 
qui  rompirent  le  conclave  et  leur  disrent  qu'ilz  estoient  mors  ce 
il  ne  eslisoient  pappe  Romain  ou  Ytalien  ;  et  falit,  pour  eschiever 
la  mort,  les  cardinaulx  nommer  Berthelemieu,  arcevesque  de  Bar, 
estre  esleus  en  pappe,  qui  a  baillé  matere  en  sainte  Eglise  à 
engenier  moult  grant  et  horrible  scisme,  ou  grant  détriment  et 
esclande  de  l'Eglise  et  de  toute  chrestienneté.  Gilz  pappe  fut  mis 
en  sépulture  à  Romme  en  l'église  Saint  Pierre. 

En  Tan  de  grâce  après  ensuivant,  mil  m^  lxxi«,  le  cardinal  de 
Bouloigne  ^,  estant  en  légation  es  parties  d'Espaingne,  fut  mort, 
ce  procurant  le  roy  de  Navarre,  auquel  il  avoit  porté  moult  de 
fois  faveur  encontre  pluseurs  qui  à  bonne  cause  estoient  malcon- 
tent de  luy  pour  ses  démérites  et  defaulx. 

En  icil  temps,  le  prince  de  Guales  assiega  Limoges  et  la  prinst, 
(!t  emmena  l'evesque  dou  lieu  prisonnier.  Et  assez  tost  après 
lui  retourné  en  Guienne,  le  prist  une  maladie,  par  laquelle  il 
retourna  en  Angleterre  ;  et  assez  tost  après  François  reprinsrent 
Limoges  *. 

1.  Les  querelles  entre  le  comte  d'Eu  et  les  habitants  de  Péronne 
avaient  commencé  dès  1368  (Delisle,  Mandements  de  Charles  V,  n*  493). 

2.  Grégoire  XI,  de  la  famille  de  Beaufort,  élu  le  30  décembre  1370, 
mort  le  27  mars  1378. 

3.  Gérard  du  Puy,  abbé  de  Marmoutier,  promu  cardinal  le  20  décembre 
1375. 

4.  Guy  de  Bologne,  archevêque  de  Lyon,  cardinal  évéque  de  Porto  et 
de  Sainte-Ruline,  mort  à  Lérida,  le  25  novembre  1373. 

5. 1«e  siège  de  Limoges  par  le  prince  de  Galles  dora  six  jourSy  du  14 
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En  ce  temps,  fut  prinse  des  Angles  la  duchesse  de  Bourbon  et 
menée  au  chastel  de  Aguillon,  lequel  chastel  assez  tost  après 
Bertrand  de  Guesclin,  connestable  de  France,  [assiégea]  «et  le 
prinst,  et  délivra  la  dite  dame  ^ 

En  ce  temps,  fu  par  devers  le  roy  Gharle  faite  la  paix  de  Gharle, 
roy  de  Navarre,  à  laquelle  ne  se  accorda  pas  de  bon  gré  et  volonté 
Loys,  duc  de  Ango;  laquelle  paix  ne  dura  que  un  pau,  comme  il 
sera  dit  cy  après  '. 

En  ce  temps,  Tevesque  de  Liège  et  les  Liégeois  firent  siège 
devant  le  chastel  d'Alos^  et  le  prinsrent  par  miner,  et  par  force 
subjuguèrent  à  eulx  tout  le  pays  de  la  conté  doudit  lieu. 

En  ce  temps,  Jehan  de  Rodemas  prinst  la  ville  de  Buillon  par 
deffaulte  de  bien  garder  les  portes,  et  pilla  la  ville,  et  puis  la  ardi, 
et  se  parti  dou  lieu  et  emmena  paisiblement  son  pillage.  Et  pour 
ceste  cause  Tevesque  de  Liège  et  les  Liégeois  assiégèrent  Chasse- 
piere  ^,  appartenant  audit  Jehan,  et  la  acraventerent  ad  terre,  et 
ardirent  ses  subgès,  lieux  et  maisons  appartenans  à  lui. 

En  ce  temps,  Loys,  duc  de  Ango,  lieutenant  du  roy,  et  Bertran 
de  Guesclin,  connestable  de  France,  assiégèrent  la  Riole  et 
prinsrent,  et  aussi  Bergerat,  la  Rochele,  Poitiers,  Angoulesme 
et  autres  bonnes  villes  en  Guienne,  et  les  misrent  en  l'obédience 
du  roy  de  France  '. 

ta  19  septembre  1370  {Proissart,  éd.  Luce,  Vil,  oxm).  L'évéque  qui  fat 
fait  priflonnler  s'appelait  Jean  de  Cros.  Le  prince  de  Galles  retonrna  en 
Angleterre  an  commencement  de  1371. 

1.  La  reprise  d'Aigolllon  par  les  Français  est  fixée  au  5  Joillei  1372 
par  le  Petit  Thalamus  de  Montpellier  (édit.  de  la  Société  archéologique 
de  Montpellier,  p.  80).  Mais  Jean  de  Noyai  fait  ici  nne  confnsion;  c'est 
au  château  de  Belleperche  (Allier,  arr.  et  cant.  de  Moulins)  que  la 
duchesse  douairière  de  Bourbon  fut  prise  par  les  Anglais,  vers  le  milieu 
du  mois  d'août  1370  {Froissart,  VU,  lxxi);  la  place  fut  reprise  par 
Lonis  de  Bourbon,  (ils  de  la  princesse  prisonnière,  an  commencement  de 
mars  1370  {ibidem,  zen).  La  duchesse  avait  été  transportée  à  Brou 
(Charente-Inférieure)  ;  elle  fut  délivrée  entre  le  15  et  le  22  août  1372 
{ibidem,  xcvi). 

2.  Le  traité  de  paix  entre  le  roi  de  France  et  le  roi  de  Navarre  date 
du  21  mars  1369-1370  {Grandes  Chroniques,  VI,  322-323). 

3.  Comté  de  Looz,  dans  le  Limbourg  belge. 

4.  Chassepierre,  dans  le  Luxembourg  belge,  à  l'est  de  Bouillon. 

5.  La  Réole  se  soumit  le  24  août  1374  {Grandes  Chroniques,  VI,  343), 
Poitiers  en  juillet  on  août  1372,  la  Rochelle  le  6  septembre  de  la  même 
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En  ce  temps,  en  Guienne,  se  combati  de  adTentnre  Bntmi  de 
Guesclin  au  capital  de  Boech  et  à  Jehan  Ghandor,  cheTalier 
angles,  et  à  grant  quantité  de  Angles  et  de  Gascoings  qui  estoient 
avec  eulx,  et  fu  ledit  Ghandor,  flour  de  chevalerie  entre  les 
Angles,  mors,  et  ledit  capital  fut  prins,  et  les  Angles  desconfis, 
et  fut  ledit  capital  admenez  à  Paris  au  roy  par  ledit  Bertrand. 

En  l'an  de  grâce  après  ensuivant,  mil  iii^  Lxxn,  meut  contens 
entre  Tarcevesque  de  Reins,  Jehan  de  Graon,  et  Josse  de  Hasluin, 
chevalier,  gouverneur  en  Rethelois  pour  le  conte  de  Flandres, 
Loys,  pour  aucuns  clers  et  gens  d'église  qu'il  avoit  prins  et  mis 
en  prison;  et  comme  il  fut  requis  des  gens  Tarcevesque,  il  ne  les 
vault  rendre,  et  pour  ce  le  fit  excomunier  et  entredit  la  conté  de 
Rethelois.  Dont  il  advint  que  ledit  arcevesque  fut  deffiés  ;  et  après 
ce  une  espace  de  temps  gens  vinrent,  qui  ardirent  et  abatirent 
une  moult  belle  maison  appellée  Gourville  3,  appartenant  audit 
arcevesque.  Liquelz,  pour  ce,  se  parti  et  s'en  vint  plaindre  au  roy 
à  Paris  ;  et  assez  tost  après  maladie,  si  comme  on  dit,  de  dueil  le 
prinst,  et  fut  mors.  Après  lequel  fut  arcevesque  Loys  Thesart, 
lors  evesqùe  de  Baieux,  qui  fit  paix  audit  conte,  et  puis  fut  mors. 
Après  lequel  fut  Richard,  doyen  de  Besençon,  qui  permua  et 
eschanga  au  roi  Gharle  la  terre  de  Monson  et  de  Biaumont' 
appartenant  à  Tarchevesque,  et  qui  n'estoit  point  ou  royaume  de 
France,  ne  tenue  de  homme,  mais  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  à  ren- 
contre de  la  terre  de  Vailly. 

En  ce  temps,  Jehan,  duc  de  Bretaingne,  se  départi  de  la  feaulté 
du  roy  de  France  et  se  alla  au  roy  d'Angleterre.  Et  pour  ceste 
cause  le  roy  de  France  Gharle  envoya  ses  gens  en  Bretaingne,  et 
saisi  et  mist  en  sa  main  les  villes  et  le  pays,  excepté  aucuns 
chastiaulx,  comme  Brest  et  aultres,  qui  de  longtemps  ont  esté  en 
l'obéissance  des  Angles  ;  et  s'enfuy  ledit  duc  en  Angleterre*. 

année,  Angouléme,  Saintes  et  Saint-Jean-d'Angely  quelques  jours  plus 
tard  {ibidem,  335-6}. 

1 .  Jean  de  Noyai  fait  ici  plusieurs  confusions  :  Jean  Chandos  fiit  tué  aa 
combat  du  Pont-de-Lussac,  livré  le  1*'  janvier  1370  ;  le  captai  de  Buch  fat 
pris  en  août  1372  devant  Soubise  en  Poitou,  et  du  Guesclin  ne  prit  part 
ni  à  l'une  ni  à  l'autre  de  ces  deux  actions. 

2.  Courville,  Marne,  arr.  de  Reims,  cant.  de  Fismes. 

3.  Mouzon,  Ardennes,  arr.  de  Sedan.  —  Beaumont-en-Argonne,  arr.  de 
Sedan,  cant.  de  Mouzon.  Cet  échange  date  de  1379. 

4.  La  défection  du  duc  de  Bretagne  est  des  premiers  mois  de  Tannée 
1373  (n.  st.),  et  l'expédition  des  Français  dans  ce  pays  de  la  même  année 
{Grandes  Chroniques,  VI,  337-8). 
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£n  ce  temps,  revint  de  Galays  doa  traittiet  contre  les  Angles  le 
cardinal  de  Biankais,  Jehan  de  Dormans,  et  revint  par  Laon,  et 
fn  à  la  faste  Tevesque  Pierre  de  Montagu,  qui  adonc  se  fit. 

L'an  de  grâce  ensuivant,  mil  iii«  lxxiii*,  Jehan,  duc  de  Len- 
clastre,  fil  au  roy  d'Angleterre,  qui  de  nouvel  avoit  prinse  à  femme 
la  fille  Piètre,  jadiz  roy  d'Ëspaingne,  qui  avoit  esté  portée  en 
Angleterre  à  garant  après  la  mort  sondit  père  le  roy  d'Ëspaingne, 
et  qui,  pour  ceste  cause,  se  disoit  roy  de  Gastelle  et  de  Lyon,  du 
commandement  son  père  Edouard,  passa  la  mer  avec  grant  quantité 
de  Angles  et  Jehan,  duc  de  Bretaingne,  et  arriva  à  Galays,  et  s'en 
Tint  par  la  conté  d'Arras  et  de  Saint  Paul,  tout  ardant  devant  lui, 
et  passa  la  ripvière  de  Somme,  et  assali  Bray  sur  Somme,  mais  il 
ne  la  prinst  pas.  Puis  s'en  vint  passer  Oise  à  YendueiP,  et  ardi 
la  ville,  le  moustier,  et  le  pays  autour  ardi  ou  ranssonna.  Puis 
passa  emprès  Rihemont,  où  messire  Jehan  de  Bueil,  le  seigneur 
de  Ghin  et  pluseurs  autres  chevaliers  et  escuiers  et  honnes  gens 
estoient,  qui  sallirent  sur  une  route  de  ses  gens  et  se  combatirent 
à  eulx,  et  les  desconfirent  et  emmenèrent  grant  quantité  de  pri- 
sonniers à  Rihemont.  Puis  s'en  vinrent  les  Angles  à  Grecy^,  où 
il  furent  trois  jours,  et  puis  l'ardirent,  et  s'en  vinrent  à  Mons  en 
Laonnois  en  un  sabmedi,  et  se  partirent  le  dimenche  ensuivant,  et 
ardirent  la  ville.  Puis  passèrent  la  ripvière  de  Ainne  à  Yaily  *  et 
ransonnerent  la  ville  et  le  pays  autour.  Puis  passèrent  emprès 
Reins  et  puis  à  Ghaalons  et  à  Troyes,  tout  gastant  et  ranssonnant. 
Et  s'en  ala  en  Guienne  franchement,  sanz  ce  que  nulz  se  apparut 
contre  lui  pour  lui  combatre,  nonobstant  que  les  gens  d'armes  du 
roy  et  les  seigneurs  qui  les  menoient  fussent  tous  prests  pour  en 
faire  leur  debvoir,  mais  le  roy  leur  defendoit  de  jour  en  jour,  et 
leur  mandoit  que  il  ne  voloit  pas  que  on  les  combatesit^. 

En  ce  temps,  ou  mois  de  février,  furent  les  yaues  si  grandes 
que  adonc  n'estoit  mémoire  de  les  avoir  veu  si  grandes,  car,  à 
Paris,  en  la  grant  rue  Saint  Denis,  faloit  aler  à  bastiaulx  et  nef,  et 
l'yaue  joingnoit  près  du  Grant  pont;  et  aussy  fut  il  des  aultres 
ripvieres*. 

1.  Vendeuil,  Aisne,  arr.  de  Saint-Quentin,  cant.  de  Moy. 

2.  Crécy-snr-Serre,  Aisne,  arr.  de  Laon,  ch.-I.  de  cant. 

3.  VaiUy-sur-Aisne,  Aisne,  arr.  de  Soissons,  ch.-l.  de  cant. 

4.  Cette  expédition  da  doc  de  Lancastre  eut  lieu  de  Juillet  à  octobre 
ou  novembre  1373  {Grandes  Chroniques,  VI,  339-341). 

5.  Cette  inondation  doit  être  celle  de  Janvier  et  férrier  1373«1374  dont 
parlent  les  Grandes  Ohnmiques,  VI,  312. 
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En  ce  temps,  furent  mors  deux  yaillans  hommes  et  bons  clercs, 
Estene,  cardinal  de  Paris,  et  Jehan  de  Dormans,  cardinal  de  Biaul- 
vais,  chancellier  de  France  ^ 

En  Tan  ensuivant,  mil  lup  lxxy,  envoya  le  roy  Gharle  Tevesque 
de  Biaulvais,  Mile  de  Dormans,  Bertran  de  Guesclin,  connestahlfl 
de  France,  et  Olivier  de  Glisson  et  pluseurs  aultres  seigneurs 
assoir  le  chastel  de  Saint  Saulveur  le  Yiconte  en  Normendie,  où 
estoient  grant  quantité  de  Angles,  liquelz  rendirent  ledit  chastel 
au  jour  qu*il  avoient  prins,  se  il  n'avoient  secours  du  roy  d'An- 
gleterre, à  qui  il  avoient  envoie,  liquelz  ne  y  vint  ne  envoya  ;  e% 
se  partirent  doudit  chastel,  sauf  le  leur  et  leurs  vies*. 

En  ce  temps,  fut  mors  U  prince  de  Guales*,  et  li  pappez  Gre« 
goires  s'en  ala  à  Romme. 

En  cest  an,  se  parti  de  la  prison  aux  Angles  le  maistre  par  le 
moien  de  ung  Angles,  qui  le  délivra,  et  s'en  ala  en  Escoce  et 
puis  8*en  revint  en  France*. 

En  ce  temps,  la  dame  de  Bours  fit  occire  un  escuier  ens  ou  {siàj 
moustier  de  sa  paroche,  en  un  dimenche,  à  la  messe,  entre  les  bras 
dou  prestre,  auquel  il  ala  à  refuge  quant  il  vid  ses  ennemis,  et 
desoubz  la  casule,  et  fut  bleciez  ledit  prebstre,  et  l'autel  et  aome* 
mens  furent  ensanglantez.  Pour  laquelle  offense  la  contesse  d'Ar- 
tois fit  penre  ladite  dame  et  emprisonner,  et  se  conseilla  au  doc 
de  Ango,  qui  pour  lors  passoit  ou  pays  en  revenant  de  Bruges 
dou  traictié  contre  les  Angles,  liquelz  li  deistque  elle  en  feist  jus- 
tice. Et  assez  tost  après  fut  ladite  dame  de  Bours  morte  par  embra- 
sement, pour  ses  démérites  '. 

L'an  de  grâce  après  ensuivant,  mil  m^  lxxvi,  la  contesse  de 

1.  L'évéque  de  Paris  et  Jean  de  Dormans,  cardinal  de  Beaavais,  mou- 
rurent le  même  jour,  7  novembre  1373^  le  premier  à  Avignon,  le  second 
à  Paris  {Grandes  Chroniques,  VI,  311). 

2.  La  reddition  de  Sainl-Sauvenr-le-Vicomte  est  du  3  jnillet  1375  (voir 
Delisle,  Histoire  de  Saint-Sauveur^  p.  206  et  sniv.).  Ce  passage  de  Jean 
de  Noyai  a  été  publié  par  M.  Delisle  dans  ses  pièces  Justificatives, 
p.  274. 

3.  Le  prince  Noir  mourut  le  8  juin  1376. 

4.  Nous  ignorons  quel  est  ce  maître;  ce  ne  peut  être  Hne  de  ChAtillon, 
maître  des  arbalétriers,  fait  prisonnier  sous  Abbeville  en  octobre  1369, 
qui  recouvra  sa  liberté  longtemps  avant  1375  {Le  P,  Anselme,  YIII,  40; 
Froissartj  VII,  lxxxv;  Chronique  Normande^  pp.  191  et  347). 

5.  Bours,  Pas-de-Calais,  arr.  de  Saint-Pol-sur-Temoise,  canton  d'Hen- 
chin.  Louis  d'Anjou  revint  de  Brnges  vers  la  fin  de  l'an  1374  {Grandes 
Chroniques,  VI,  346). 
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Roncy,  Ysabel,  se  départi  de  Loys  de  Namur,  son  mary,  et  le  fit 
citer  devant  Tevesque  de  Paris,  en  disant  que  elle  estoit  pucelle 
et  que  elle  voloit  avoir  lignie,  et  que  sondit  mary  n'estoit  pas 
habiles  de  ce  faire,  ne  de  estre  en  mariage.  Et  dura  le  procès  grant 
temps,  pendant  lequel  ledit  Loys  fut  appelle  en  champ  devant  le 
conte  de  Flandres,  à  Lisle,  pour  trahison,  et  fu  11  champs  ordenez, 
mais  il  ne  se  combatirent  pas  ;  et  là  fu  prins  ledit  Loys  et  mis 
dou  dit  conte  de  Flandres  en  prison,  où  il  fu  jusques  à  la  mort^ 

En  cest  an,  escript  le  roy  de  France  au  soldant  de  Babiloine 
pour  le  roy  de  Arménie,  sa  femme  et  ses  enfans,  que  il  avoit  prins 
et  mis  en  prison,  adiin  de  obtenir  sa  délivrance^. 

En  ce  temps,  envoya  li  roys  de  France  assoir  la  ville  de  Ardre, 
en  la  conté  de  Guinnes  en  Artois,  et  se  rendirent  les  Angles, 
sanlves  leurs  vies  et  le  leur,  quant  il  virent  que  il  n'aroient  point 
de  secours  du  royd*Engleterre'. 

L'an  de  grâce  après  ensuivant,  mil  iiic  Lxxvn,  le  pappe  Grégoire, 
pour  racheter  son  frère  de  la  prison  aux  Angles,  mist  un  disime 
snr  les  églises  ;  mais,  anssois  que  pour  le  paier  il  peust  estre  exé- 
cutez, ledit  pappe  fîit  mors  et  mis  à  sépulture  à  Saint  Pierre  à 
Homme.  Et  assez  tost  après  les  cardinaulx  se  assamblerent  pour 
eslire  le  pappe,  et,  quant  il  furent  ou  conclave,  les  Rommains,  par 
le  pourchas  de  Berthelemieu,  archevesque  de  Bar,  se  assamblerent 
en  armes  et  vinrent  oudit  conclave,  et  par  violence,  le  rompirent 
et  entrèrent  ens,  et  firent  pluseurs  menasses  et  injures  aux  cardi- 
naulx et  leur  disrent  que  il  estoient  tous  mors,  se  il  ne  eslisoient 
pappe  Ytalien  ou  Rommain.  Et,  quant  les  cardinaulx  virent  ce, 
pour  eschiver  la  mort  et  les  grant  perilz  qu'il  verroient  appare- 
ment,  il  appellerent  ledit  Berthelemieu,  qu'il  cuidoient  preu- 
domme,  et,  après  pluseurs  traictiés  ensamble,  pour  eschiver  lesdits 
perilz,  le  publièrent  estre  eslis  pour  pappe,  liquelz  se  fit  appeller 
Urbain  le  VI* ^.  Liquelz,  doublant  la  doubte  dessus  dite,  fist  aux 
cardinaulx  escripre  en  pluseurs  lieux  et  diverses  parties  du  munde 
que  le  dessusdit  Berthelemieu  il  avoient  justement  et  sainctement 
esleut  en  pappe,  et,  ces  choses  ainssy  faites,  se  adviserent  comment 

1.  Sur  cette  affaire,  voir  le  P.  Anselme^  II,  749-750.  Louis  de  Namur 
était  frère  de  Guillaume,  comte  de  Namur.  Le  procès  fut  décidé  contre 
Isabelle  de  Roucy  en  1378.  La  date  et  les  circonstances  de  la  mort  de 
Louis  de  Namur  sont  mal  connues. 

2.  Léon  VI,  fait  prisonnier  en  1375,  délivré  en  1381. 

3.  Ardres  fut  pris  le  7  septembre  1377  {Grandes  Chroniques,  VI,  356). 

4.  Bartolomeo  Prignano,  archevêque  de  Bari,  élu  le  9  avril  1378. 
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il  se  pourroient  mettre  en  lieu  seur.  Car  ledit  Berthelemieu  ne 
faieoit  conte  de  sommacions  que  les  cardinaulx  il  faisoient  priTee- 
ment,  mais  usoit  adès  de  grant  manasses  contre  eulx.  £t  lors 
envoyèrent  au  conte  de  Fundes,  liquels  les  receupt  volentiers.  Bt 
adonc  se  départirent  de  Homme  l'un  après  Tautre  secrètement. 
Et  quant  il  furent  venus  à  Fundes,  il  esleurent  de  commun  accord 
Robert  de  Genève,  cardinal,  qui  se  fit  appeller  Clément  le  vu*.  Et 
pour  ceste  cause  fu  moult  grant  scisme  et  division  en  sainte  Eglise, 
Tune  partie  pour  Berthelemieu,  et  l'autre  partie  pour  Clémente 

En  ce  temps,  envoya  li  roys  de  Navarre  maistre  Pierre  du  Tertre 
et  Jaques  de  Rue  pour  empoisonner  le  roy  de  France,  et  aultres 
trahisons  faite  contre  li  ;  liquelz  furent  prins  et  confessèrent  leur 
dite  trahison,  et  eurent  à  Paris  les  testes  tranchiées,  et  puis  esquar» 
teiés  et  pendus  leurs  membres  aux  portes  de  Paris,  et  leurs  corps 
au  gibet.  Et  puis  envoya  le  roy  de  France  saisir  et  prenre  toute 
la  terre  appartenant  audit  roy  de  Navarre  en  Normendie  et  ailleurs, 
exepté  Ghierebourc,  que  il  avoit  livré  au  roy  de  Angleterre.  Et 
adonc  le  duc  de  Ango,  sur  ledit  roy  de  Navarre,  prinst  Montpellier, 
qui  adonc  estoit  au  roy  de  Navarre,  et  la  mist  en  la  main  du  roy 
de  France 3.  En  ce  temps  fu  mors  Edouard  roy  d'Angleterre^.  En 
ce  temps  vint  à  Paris  l'empereur  Gharle,  et  fut  recenps  du  roy 
Gharle,  son  nepveu,  à  grant  feste  et  honneur^. 

En  l'an  de  grâce  après  ensuivant,  mil  in<:  lxxvtu,  Loys,  duc 
d'Ango  et  frère  du  roy  de  France,  envoya  Guie  de  Lestrie  et  Guil- 
laume Pointel,  chevaliers  et  sages  hommes,  et  avec  eulx  plusenn 
de  ses  gens  et  privés  et  de  son  grant  conseil,  à  la  ville  de  Montpel- 
lier, et  firent  de  par  ledit  seigneur,  ou  nom  du  roy  de  France,  dou- 
quel  oudit  pays  il  estoit  lieutenant,  aucunes  requestes,  pour  les- 
quelles le  commun  de  ladite  ville  s'assamblerent,  et  les  coururent 
sus  et  les  occirent  crueusement  et  trainnerent  par  la  ville,  et  puis  les 
jetterent  en  un  puis  au  dehors  d'icelle  ville.  Pour  laquelle  offense 
vengier,  le  roy  y  envoya  de  ses  gens  avec  le  dessusdit  duc  d'Ango, 
et,  par  le  moyen  du  cardinal  de  Albane,  là  envoyé  de  par  la  court, 
amanderent  ladite  offense,  en  laquelle  eut  plus  grâce  que  rigueur, 
veu  le  meffait  ^. 

1.  Élu  à  Fond!  le  21  septembre  1378. 

2.  Septembre  1377  (V.  les  Grandes  Chroniques^  VI,  418  et  soiv.,  et 
Secousse,  Mémoires  pour  servir  à  l^histoire  de  Charles  le  Mauvais). 

3.  Edouard  III  mourut  le  21  juin  1377. 

4.  Décembre  1377  et  janvier  1378  ;  voir  le  long  récit  des  Grandes 
Chroniques,  VI,  357-411. 

5.  Sur  cet  événement,  voir  D.  Vaissète,  HisL  de  Languedoc,  éd. 
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En  cest  an,  vint  H  rois  Charles  visiter  les  chastiaulx  de  Coucy, 
de  Saint  Goobain  et  Saint  Lambert,  et  puis  s'en  ala  à  Nouviant 
le  Conte,  et  s'en  râla  par  la  Fere  et  Chauni*. 

£n  ce  temps,  li  Flament  de  Gant  tuèrent  le  grant  baillif  de 
Flandres  à  Gant,  pour  laquelle  chose  grans  contons  et  debas  fut 
meus  entre  le  conte  et  les  Flamens  et  tout  le  pays,  exepté  Aude- 
narde,  qui  fu  de  la  part  du  conte;  et  pour  ce  se  assamblerent  li 
Flamens  et  assirent  Audenarde,  et  li  contes  fit  son  mandement 
pour  lever  le  siège.  Et  comme  il  fut  venus  assez  près  de  l'ost  des 
Flamens,  certains  traictiés  fut  fais  entre  ledit  conte  et  les  Flamens, 
par  le  moien  du  duc  de  Bourgoingne,  et  li  Flamens  s'en  râlèrent 
en  leurs  lieux  ^. 

L'an  de  grâce  mil  iiic  lxxix,  [mourut]  Bertrans  de  Guesclin, 
connestable  de  France,  noble  et  bon  chevalier  et  hardis,  qui  en 
sa  vie  avoit  eues  moult  de  belles  adventures  en  fais  d'armes, 
lequel  le  roy  Charle  fit  mettre  en  sépulture  à  Saint  Denis,  emprès 
de  luy,  à  ses  pies.  Après  lequel  fut  connestable  Olivier  de  Clisson. 

En  l'an  de  grâce  après  ensuivant,  mil  me  iiiixx,  le  conte  de  Bou- 
guihen,  fil  jadiz  au  roy  d'Angleterre,  Edouard,  fu  envoyés  dou 
josne  roy  en  France,  et  arriva  à  Calays,  et  passa  assez  le  chemin 
que  avoit  fait  paravant  ses  frères  le  duc  de  Lenclastre,  et  gasta  et 
ranssonna  le  plat  pays,  et  s'en  ala  en  Guienne  et  pau  y  fit  do  son 
prouffit  et  ne  trouva  qui  le  combatesit  ne  contredesist  à  lui ,  car 
le  roy  Charle  ne  le  voloit  pas,  mais  tous  les  jours  mandoit  à  ses 
gens  d'armes  et  commandoit  que  il  ne  fust  point  combatus'. 

En  ce  temps  moru  le  roy  Charle,  et  fut  mis  en  sépulture  à 
Saint  Denis  en  France*. 

in-folio,  IV,  p.  368  et  saiv.  Gui  de  Lasteyrie,  Gaillaame  Pointel  ot  Ieur« 
collègues  forent  massacrés  le  21  octobre  1379.  Anglic  de  Grimoard,  car- 
dinal d'Albano,  envoyé  dn  pape,  obtint  du  duc  d'AnJon  un  adoucisMment 
à  la  première  sentence  prononcée  contre  les  coupables  (24  et  27  Janvier  1380). 

1.  Saint-Gobain,  Aisne,  arr.  de  Laon,  cant.  de  La  Fère.  —  Saint- 
Lambert,  ibid,,  commune  de  Fourdrain.  —  Nonvion-Ie-Comle,  arr.  de 
Laon,  cant.  de  Crécy.  —  Ce  voyage  doit  dater  de  mars  1378-79;  en  effet, 
Charles  V  séjourna  à  Senlii  et  aux  environs  de  Sentis  du  1 1  au  30  mars 
de  cette  année  (Delisle,  Mandementi  de  Charles  V,  n**  1834-1835). 

2.  Cette  révolte  date  d'octobre  1379.  Cf.  Grandet  Chroniques,  Vf, 
459-460. 

3.  L'expédition  du  dac  de  Buckingham  est  de  juillet  t380. 

4.  Charles  V  monrnt  le  16  septembre  1380. 
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ETIENNE  DE  VESG, 


SÉNÉCHAL    DE    BEAUCAIRE. 


(SuiU  et  fin*,) 


V. 


L^avènement  de  Louis  XII  amena  de  grandes  modificalions 
dans  le  Conseil.  Quant  au  premier  ministre,  le  choix  ne  pouvait 
être  douteux  :  Georges  d'Amboise,  qui  avait  jadis  bit  rendre  la 
liberté  à  Louis  d'Orléans  après  la  bataille  de  Saint-Aubin-du- 
Gormier,  qui  partageait  ses  disgrâces  comme  ses  bons  jours 
depuis  si  longtemps,  et  auquel  le  prince  avait  donné  en  retour 
Tarchevêché  de  Rouen,  Georges  d^Amboise  était  tout  désigné 
pour  remplacer  Guillaume  Briçonnet^  et  bientôt  le  chapeau  de 
cardinal  vint  couronner  sa  fortune.  A  côté  de  lui  prirent  place 
son  frère  Louis  d'Amboise,  évêque  d*Albi,  et  Louis  Malet,  sire 
de  Graville,  amiral  de  France,  dont  la  flUe  venait  d'épouser  un 
neveu  des  deux  prélats,  Charles  d'Amboise,  seigneur  de  Chau- 
mont.  Ces  personnages  avaient  déjà  ûguré  dans  les  conseils  du 
roi  défunt,  mais  presque  toujours  en  opposition  avec  les  favo- 
ris ^.  La  dignité  de  chancelier,  jadis  occupée  par  Robert  Rriçon- 


1.  Voyez  V Annuaire-Bulletin  de  1878,  p.  265-285,  celai  de  1879, 
p.  293-334,  celui  de  1880,  p.  227-268,  celui  de  1881,  p.  275-316,  et  celai 
de  1882,  p.  209-243. 

2.  Voyez  notamment  l'arUcie  de  1882,  p.  219,  233,  236,  239,  etc. 
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net,  puis  par  Guillaume  et  Guy  de  Rochefort,  fui  confirmée  à 
ce  dernier,  qui  contribua  plus  qu'aucun  de  ses  contemporains 
à  la  gloire  du  nouveau  règne.  Le  seigneur  du  Bouchage,  Imbert 
de  Batarnay,  eut  la  principale  direction  des  finances,  et,  un  peu 
plus  tard,  Etienne  de  Poncher,  évêque  de  Paris,  reçut  la  garde 
des  sceaux  ;  mais  ces  deux  derniers  personnages  ne  jouèrent 
jamais  qu'un  rôle  secondaire  <. 

Le  nouveau  souverain  était  trop  magnanime  pour  disgracier 
les  serviteurs  intimes  et  les  favoris  de  Charles  YIII;  toutefois, 
comme  on  devait  s^y  attendre,  ils  perdirent  leur  grand  crédit. 
En  première  ligne  se  trouvaient  les  parents  du  cardinal  Briçon- 
net,  son  frère  le  général  des  finances  de  Languedoc,  le  général 
de  Provence  son  fils,  le  trésorier  de  Languedoc  et  beaucoup 
d'autres^.  Etienne  de  Yesc,  qui  eût  dû  partager  le  mémo  sort, 
fût  pourtant  maintenu  dans  la  charge  de  concierge  du  Palais' 
et  dans  celle  de  sénéchal  de  Beaucaire.  En  cette  dernière  qualité, 
il  figura,  avec  les  sénéchaux  de  Toulouse,  de  Lyon  et  d'Arma- 
gnac, à  l'entrée  solennelle  du  souverain  dans  Paris  (44  juillet)  ; 
peu  après,  il  obtint  pour  la  ville  de  Nîmes  la  confirmation  de  ses 
anciens  privilèges,  avec  autorisation  d'y  établir  Findustrie  des 
draps  et  des  soieries,  et  eut  mission  d^aller  recevoir  Thommage 
que  les  vassaux  de  la  sénéchaussée  devaient  au  nouveau  roi^.  Le 
42  décembre  suivant,  nous  le  voyons  prendre  part,  comme  troi* 
sième  commissaire,  à  l'ouverture  des  États  de  Languedoc',  puis, 
en  août  4499,  assistera  l'installation  de  Jean  de  Chalon,  rétabli 
dans  sa  souveraineté  d'Orange'. 

1.  Gamier,  Hisiabre  de  France,  tome  XI,  p.  15.  Comparez  la  lettre 
XXVII  de  la  première  lé^tion  de  MachiaTel. 

2.  «  Sono  casfti  taoti  officiali  che  è  aao  stupor.  i  {Diarii  de  Sanado, 
tome  I,  col.  1013.) 

3.  Lettres  de  confirmation  données  à  VUlers-Cotterets,  le  4  Join  1498, 
^e  cite  Sauvai,  tome  III,  p.  529. 

4.  Délégation  dn  18  août,  dans  Ménard,  Histoire  de  Nimes,  tome  IV, 
p.  58,  et  dans  l'onvrage  déjà  cité  deGuiran,  p.  129. 

5.  Don  Vaissèle,  Histoire  de  Languedoc^  tome  V,  p.  92. 

6.  J.  de  la  Pise,  Tableaux  de  VhUtoire  des  princes  dPOrange  (1640), 
p.  147.  On  a  TU  an  début  (année  1878,  p.  280)  que  ce  prince,  jadis  com- 
pagnon dn  duc  d'Orléans  à  Saint-Aubin-du-Gorroier,  avait  donné  deux 
terres  à  Etienne  de  Vesc,  en  1489  et  1490. 
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Mais  Charles  VIII  avait-il  emporté  dans  sa  tombe  l'esprit 
de  conquête?  Le  petit-fils  de  Yalentine  Yisconti,  après  avoir 
pris  à  son  sacre  les  titres  de  roi  de  Naples,  de  Sicile  et  de 
Jérusalem  et  de  duc  de  Milan  ^  les  regarderait-il  comme  une 
simple  parure  ?  Oublierait-il  et  ses  droits  personnels  ou  ceux 
qu'il  tenait  de  son  prédécesseur  sur  les  pays  d'outre-monts, 
et  les  humiliations  dont  Ludovic  le  More  Tavait  abreuvé,  et 
les  glorieuses  traditions  pour  lesquelles  le  sang  français  avait 
coulé  d'un  bout  à  Pautre  do  la  péninsule?  Ces  questions  se  posè- 
rent en  Italie  comme  en  France,  dès  les  premières  nouvelles  du 
trépas  de  Charles  Vlll,  et  chacun  se  préoccupa  de  calculer  les 
probabilités  d'une  reprise  prochaine  de  la  guerre.  Les  moins 
inquiets  espéraient  du  repos  pour  quelques  années,  si  le  duc  de 
Bourbon  venait  à  se  poser  en  compétiteur  de  son  cousin,  se  sou- 
venant d'ailleurs  que  Louis  d'Orléans  et  les  gens  de  son  entou- 
rage avaient  été,  en  4494  comme  en  -1497,  les  représentants  du 
parti  de  la  paix  dans  le  Conseil  royal  ;  mais  d'autres  disaient,  avec 
plus  do  vraisemblance,  que  la  situation  de  Tltalie  ne  pouvait 
qu'empirer  par  l'avènement  d'un  prince  de  trente-six  ans,  versé 
dans  le  métier  des  armes,  ayant  déjà  connu  la  victoire  comme  la 
défaite^  les  triomphes  commoles  revers^.  Les  divisions  intestines 
de  la  péninsule,  l'ambition  et  les  intrigues  de  Ludovic  Sforza,  la 
rivalité  des  Florentins  et  des  Pisans,  l'avidité  du  pape  Alexandre 
et  (le  son  fils  César,  tout  l'engageait  à  préparer  une  revendication 
si  légitime^  :  il  céda  facilement  à  l'entraînement^  et  ses  ministres, 
poussés  à  leur  tour  par  l'ambition,  Georges  d'Amboise  tout  le 
premier,  car  il  aspirait  ouvertement  à  la  papauté,  reprirent  avec 
ardeur  les  négociations,  préliminaires  indispensables  de  toute 
entreprise.  Perron  de  Baschi  partit  aussitôt  pour  Rome  '•  ;  mais 
Venise  surtout  et  Florence  devinrent  le  double  objectif  des 

1.  Il  avait  toujours  soin  de  n'appeler  le  roi  de  Naples  que  «  don  Fré- 
dérir,  o  et  le  duc  de  Milan  n  le  seigneur  Ludovic.  »  (Sanudo,  tome  II, 
col.  749.) 

2.  Sanudo,  tome  I,  col.  935-939;  Armand  Baschet,  la  Diplomatie  véni* 
tienne,  p.  349. 

3.  Garnier,  Histoire  de  f)rance,  tome  XI,  p.  52  et  snivantes. 

'{.  L'évéque  de  Loinbez  annonce  l'arrivée  de  cet  envoyé  dès  le  26  mai. 
(Ms.  fr.  15541,  fol.  309.) 
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démarches  les  plus  actives.  Tout  en  promettant  aux  représen- 
tants des  deux  républiques  une  amitié  sincère,  on  leur  notifia 
officiellement  que  Tintention  bien  arrêtée  du  roi  Louis  était 
de  reconquérir  et  le  Milanais,  qui  était  son  bien,  et  le  royaume 
de  NaplesS  sur  lequel  les  gens  des  comptes  étaient  appelés  de 
nouveau  à  établir  ses  droits  héréditaires  ^.  Au  mois  de  septembre 
4498,  notre  sénéchal  eut  charge,  avec  le  cardinal  d'Amboise, 
M.  de  Ligny,  le  chancelier  et  Tévêque  de  Périgueux,  de  recevoir 
la  nouvelle  ambassade  vénitienne,  d'obtenir  qu'on  livrât  Pise 
aux  Français,  et  de  poser  les  conditions  d'une  alliance  ofîensive 
et  défensive^.  Tandis  que  s'engageaient  ces  pourparlers,  aux- 
quels Etienne  de  Yesc  ne  put  prendre  longtemps  une  part 
active,  puisqu'il  alla  assister,  le  42  décembre  4498,  à  l'ouver- 
ture des  États  de  Languedoc^,  un  autre  personnage  arrivait 
de  Rome  à  petites  journées  :  c'était  César  Borgia,  investi 
du  duché  de  Valentinois,  fait  chevalier  de  SainUMichel  et 
doté  d'une  grosse  pension,  avec  offre  de  la  main  d'une  sœur 
du  roi  de  Navarre.  De  fête  en  fête^  de  triomphe  en  triomphe, 
il  rejoignit  enfin  la  cour  à  Ghinon,  le  47  décembre,  et  fit  une 
entrée  splendide  dans  cette  ville'.  Il  apportait  pour  Georges 
d^Amboise  le  chapeau  de  cardinal,  pour  Louis  XII  lui-même 
l'acte  de  dissolution  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  France  et 

1.  DiarU  de  Sanado,  tome  I,  col.  980  et  1060.  Le  secrétaire  véaitien 
Stella  retrouva  auprès  du  nouveau  roi  Coin my nés,  qui  se  vanta  hautement 
d'avoir  toujours  fait  valoir  au  prince  défunt  la  grande  puissance  de  la 
République. 

2.  Lettre  à  la  Chambre  des  comptes,  11  décembre  1498,  dans  les  por- 
tefeuilles Fontanieu.  Nous  avons  déjà  vu  Charles  VIII  faire  établir  les 
mêmes  droits  par  Léonard  Baronnat. 

3.  Sanudo,  tome  II,  coL  3,  30-31,  64,  111-112  et  150. 

4.  Don  Vaissète,  tome  V,  p.  92.  A  la  date  du  26  octobre,  les  confé- 
rences étaient  menées  par  le  roi,  G.  d'Amboise,  le  chancelier  et  M.  du 
Bouchage,  à  qui  vinrent  s'adjoindre  deux  Italiens,  le  comte  Manfred  Tor- 
nielo  et  Opizin  Cazza  de  Novare. 

5.  Sanudo,  tome  II,  col.  158,  163,  189-190,  199  et  317-322.  En  quitUnt 
son  chapeau,  le  Borgia  avait  pris  les  titres  qui  suivent  :  «  Don  César 
Borgia,  serenisshni  domini  nostri  nepos,  princeps  Altemur»,  dux  Andri» 
et  Suess»,  dux  Beneventanus,  comes  Carional/e,  magnns  conestabilis 
regni  Sicili»,  gubemator  patrimonii  et  sacrosanct»  roroanas  ecclesias 
capitaneas  generalis.  >  (IMem,  tome  I,  col.  874.) 
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Tassuranoe  des  dispositions  favorables  d^Aleiandre  YI,  dont  se 
portait  également  garant  le  cardinal  de  Saint-Pierre-ès-Iiens. 
Quand  4498  flnit,  l'entreprise  sur  le  Milanais  était  déjà  décidée, 
les  fonds  assurés,  les  projets  de  partage  et  d'organisaticm  arrê- 
tés; néanmoins,  la  négociation  avec  l'ambassade  vénitienne 
dura  encore  six  ou  sept  semaines,  pendant  lesquelles  la  course 
transporta  à  Nantes  pour  célébrer  le  mariage  du  roi  avec  la 
veuve  de  Charles  YIH,  rhéritière  du  duché  de  Bretagne  ' .  Une 
ligue  fût  enfin  conclue  à  Blois  le  9  février  4499  *.  Elle  n'avait 
pour  but  avoué  que  de  reprendre  sur  Ludovic  Sforza  le  Milanais 
et  tout  le  patrimoine  héréditaire  de  l'aïeule  du  roi  de  France; 
mais,  quelques  jours  plus  tard,  lorsque  se  présentèrent  des  am- 
bassadeurs napolitains  qui  venaient,  de  la  part  de  don  Frédéric, 
offrir  les  places  et  terres  que  les  Vénitiens  occupaient  sur  le  litto- 
ral depuis  la  guerre  passée  ^,  Louis  ne  leur  laissa  pas  achever  la 
proposition,  et,  laissant  pressentir  ses  projets,  il  s'écria:  «  Grand 
bien  fasse  à  la  seigneurie  de  Venise  !  qu'elle  garde  ce  qu'elle  a  con- 
quis en  guerre  1  Pour  vous,  quand  vous  verrez  le  seigneur  Ludovic 
de  Milan,  dites-lui  que  nous  avons  résolu  de  rompre  quelques 
lances  avec  lui .  Et  faites  en  sorte  d'avoir  quitté  la  France  dans  cinq 
jours  *.  x>  Déjà  les  préparatifs  commençaient  sur  la  firontière.  Une 
avant-garde  avait  ordre  de  se  rendre  à  Asti  ;  M.  de  Trans'  était 

1.  Sanudo,  tome  II,  col.  358,  365  et  367.  Les  nouvelles  yénitieanes 
prétendaient,  dès  le  mois  de  juillet  précédent,  que  Louis  et  Anne,  s'étant 
rencontrés  à  Paris,  avalent  devancé  la  conclusion  du  mariage  (tome  I, 
col.  1017,  1019  et  1034). 

2.  Sanudo  donne  le  texte  latin  (col.  522-526)  et  celui  de  la  publication 
à  Venise  (tome  II,  col.  547-549). 

3.  Cette  ambassade  avait  été  provoquée  par  M.  de  Clérieux,  tout 
aragonais  de  cœur  (Sanudo,  col.  31).  C'est  le  même  Clérieux  qui  avait 
fait  signer  le  traité  du  25  février  1497  avec  l'Espagne. 

4.  Sanudo,  col.  557-558,  correspondance  de  Blois,  24  février,  et  Chnh 
nique  de  Malipiero,  p.  535.  Sanudo  dit  qu'on  avisa  les  ambassadeurs  de 
partir,  s'ils  ne  pouvaient  livrer  le  consentement  écrit  de  leur  maître  an 
mariage  de  sa  lille  avec  le  duc  de  Valentinois. 

5.  Louis  de  Villeneuve-Serenon  (ci-dessus,  année  1881,  p.  277)  quitta 
alors  ce  surnom  (Sera non^  commune  de  l'arrondissement  de  Grasse)  pour 
prendre  celui  de  la  baronnie  de  Trans,  qu'il  fit  ériger  en  marquisat  en  1505: 
premier  cas  que  l'on  connaisse  d'une  érection  régulière  en  titre  de  mar- 
quisat. Ce  personnage  avait  en  la  cbarge  de  visiteur  général  des  gabelles 
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chargé  de  foire  équiper  une  escadre  dans  les  ports  de  la  Méditerra- 
néCf  et,  donnant  eux-mêmes  Texemple,  le  cardinal  de  Saint-Malo 
et  M.  de  Beaucaire  armaient  chacun  une  galéasse  à  leur  compte  * . 
Moyennant  part  dans  la  conquête  du  Milanais,  Venise  devait 
fournir  un  corps  de  gens  d^armes,  un  autre  d'hommes  de  pied 
suisses  et  une  somme  de  cent  mille  ducats  pour  payer  six  mille 
Suisses  pendant  une  demi-année.  Florence  fut  sommée  aussi  de 
faire  adhésion  à  ces  projets  belliqueux^.  «  Si  promptement  vous 
n'y  avez  pris  finale  résolution,  écrivait  Louis  XII  à  Messieurs  de 
la  Seigneurie,  nous  ne  laisserons  à  poursuivre  nosdites  affaires 
çt  tellement  foire  que  nous  espérons  les  foire,  conduire  et  guider 
à  nos  intentions,  et  nous  justifier  de  sorte  que  un  chacun  pourra 
clairement  et  véritablement  connoitre  que  la  faute  et  rompture 
sera  venue  et  procédée  de  vous  et  par  votre  négligence,  et  non 
de  nous^  >  Ils  finirent  par  souscrire  aux  conditions  de  la 
France,  mais  secrètement 

Les  préparatifs  conduisirent  jusqu'à  Tété  de  4499^  :  afin  d'évi- 
ter les  mêmes  inconvénients  que  par  le  passé,  le  roi  se  réserva 
pour  lui-même  le  maniement  des  fonds  qu'il  avait  exclusivement 
destinés  à  la  levée  des  troupes  ',  ne  faisant  d'ailleurs  point  de 
dépenses  pour  lui  ni  pour  la  cour,  et  ne  laissant  rien  passer  par 
les  mains  des  généraux  des  finances^.  Au  milieu  du  mois  de  juin, 

en  ProTence  avant  de  commander  la  flotte  de  Charles  VIII.  C'était  un 
c  hardi  parleur,  i  dit  Commynes.  Voyez  le  Dictionnaire  de  la  Provence 
et  du  Comtat'Venaissin,  1787,  tome  U,  p.  323,  les  Mémoires  de  Com- 
mynes, tome  II,  p.  368  et  565,  et  Se.  Ammirato,  Délie  famiglie  nobili 
Napoletane,  tome  I,  p.  13. 

1.  Sanado.  tome  II,  col.  465,  559.  576,  714,  715,  721  et  767. 

2.  Cùme  dei  Pazzi,  i'évéque  d'Arezzo  et  Pierre  Soderini  avaient  été 
chargés,  par  instructions  du  28  juin  1498,  de  protester  contre  les  pré- 
tentions des  Vénitiens  sur  Pise  et  de  s'informer  si  le  nouveau  roi  pensait 
à  conquérir  Milan  et  Naples.  {Négociations  avec  la  Toscane,  tome  II, 
p.  19-20.) 

3.  Lettre  du  14  janvier,  publiée  dans  les  Négociations  diplomatiques 
avec  la  Toscane,  tome  II,  p.  22. 

4.  Les  détails  abondent  dans  Sanudo,  où  l'on  trouve  en  outre  (col.  749 
et  751)  deux  rapports  envoyés  de  Blois,  au  mois  de  mai,  sur  l'état  de  la 
cour  et  le  caractère  des  principaux  personnages. 

5.  Ces  fonds  venaient  en  partie  de  la  vente  d'oflices  royaux. 

6.  Voir  le  tableau  de  la  cour  qui  vient  d'être  indiqué,  dans  Sanudo, 
tome  II,  col.  749  et  751. 
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rayant-garde,  placée  sous  la  conduite  du  brave  d'Aubigny,  se 
mit  en  mouyement  sur  Asti  :  on  youlait,  sdcrn  les  conseils  de 
Tenyoyé  d*Uri,  surprendre  par  une  inyasion  rapide  Ludoyie, 
tandis  qu'il  s'^idormait  dans  son  mépris  des  capitaines  firan- 
çais  et  dans  la  pensée  que  Naples  et  le  roi  des  Romains  vien- 
draient certainement  à  son  secours  ^  Le  44  juillet,  la  oour 
arriva  à  Lyon  pour  assister  au  départ  des  soudoyers  réunis  de 
toutes  parts,  Normands,  Gascons  ou  Picards,  sous  le  ocnnaian- 
dément  de  Jean-Jacques  Trivulce,  le  grand  condottiere  des 
Vém'tiens  ',  et  de  M.  de  Ligny,  le  patron  de  Bayart,  le  c  maître 
en  toute  prouesse  de  chevalerie,  »  auxquels  s'adjoindrait  d^Au- 
bigny,  chef  de  Tavant-garde.  «  Le  voyage  fut  si  brief,  dit  Jean 
d'Auton  ',  qu'en  moins  de  quinze  jours,  de  Lyon  en  Ast,  ftit 
Tarmée  avec  tout  son  arroî ,  »  et  les  opérations,  menées  encore 
plus  rapidement  que  celles  de  Charles  YIII  en  4494-95^,  se 
terminèrent  en  une  vingtaine  de  jours  par  la  fliite  de  Ludovic  le 
More,  la  reddition  de  Pavie  et  de  Milan  et  la  soumission  de  tout 
le  duché.  Le  roi  alla  foire  son  entrée  solennelle  à  Pavie  le  4  ^^  oc- 
tobre, à  Milan  le  6.  Ce  fût  un  triomphe  :  les  Italiens  accouraient 
en  foule  au-devant  du  vainqueur,  Génois,  Pisans ,  Luoquois, 
Vénitiens,  Mantouans  et  Florentins.  De  ce  jour  l'entreprise  sur 
Naples  était  résolue  et  certaine  :  les  Florentins  mêmes  s'engagè- 
rent enfin  à  fournir  pour  leur  part  quarante  mille  ducats,  quatre 
mille  chevaux  el  trois  mille  hommes  de  pied'.  Louis  XII  eût  désiré 


1.  Sanodo,  tome  II,  col.  714,  7t5,  721  et  728;  m»,  fr.  2928,  fol.  43, 
lettre  de  Lucerne  datée  du  22  juin. 

2.  11  tTaît  été  pris  à  la  solde  de  Venise,  pour  trois  ans,  moyeimaiit 
soixante  mille  florins  par  année,  a^ec  deux  cents  hommes  d'aimea.  Le 
traité,  selon  Sanudo  (col.  1022),  avait  été  signé  le  27  joUlet  1496.  C'était 
le  seul  capitaine  que  redoutât  Ladoiic  le  More. 

3.  Chroniqueê  de  Jean  d'Auton,  éd.  Paul  Lacroix,  tome  I,  p.  8.  C'est 
par  le  départ  de  Tannée  que  commence  ce  journal  si  curieux,  si  minn- 
Ueux  et  si  exact. 

4.  On  en  peut  suirre  la  marche  très  en  détail  dans  le  journal  de  Sanodo, 
col.  878,  931,  933,  945,  962,  1015,  1097-1099,  1118,  1132  et  1133,  1149- 
1152,  1164,  1185,  1193,  etc.,  à  comparer  avec  J.  d*Autoo,  p.  9-55. 

5.  Voyex  le  ras.  fr.  2961,  fol.  5,  11  octobre  1499  :  c  Ce  qui  a  été  pour- 
parlé  entre  Messeigneurs  les  cardinal,  maréchaux  et  amhassadears  de 
Florence.  » 
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diriger  en  porsonne  Texpédition  prochaine;  mais  les  réformes 
intérieures  qu'il  avait  en  vue  le  rappelaient  de  Tautre  côté  des 
monts.  Avant  de  quitter  sa  nouvelle  conquête,  il  eut  la  précau- 
tion de  diminuer  les  charges  du  populaire  milanais,  et  surtout  de 
confier  les  postes  importants,  les  domaines ,  les  dignités  à  des 
hommes  sûrs  :  à  Trivulce,  la  lieutenance  générale;  à  Pierre  de 
Sacierges,  évèque  de  Luçon,  la  chancellerie  et  la  présidence  du 
sénat-,  à  Geoffroy  Caries,  la  présidence  du  parlement  ;  au  général 
Sébastien  Ferrier,  la  conduite  des  finances  ;  à  Ravestein,  la  vice- 
royauté  de  Gènes,  etc.  Yves  d'Alègre  et  le  comte  de  Cajazzo 
San-Severino  furent  envoyés  en  avanl-garde  dans  les  vicariats 
des  Romagnes,  dont  on  voulait  faire  un  apanage  pour  César 
Borgia;  mais  leur  petite  armée  dut  bientôt  revenir  sur  ses  pas, 
pour  faire  face  à  un  soulèvement  du  pays.  Milan  même  ayant 
rappelé  Ludovic  le  More  *  et  forcé  les  gouvernants  français  à 
se  renfermer  dans  le  château,  le  parti  du  Sforza  gagna  tout 
d'abord  du  terrain^.  Il  fallut  une  habile  concentration  des  troupes 
de  Trivulce  avec  celles  que  commandaient  MM.  de  Ligny  et 
d^Alègre  et  Louis  d'Ars,  puis  la  venue  des  gens  d'armes  de  M.  de 
la  TrémoiUe  et  du  bâtard  de  Bourbon,  celle  des  Suisses  sou- 
doyés par  le  bailli  de  Dijon,  enfin  l'intervention  personnelle  du 
cardinal  d'Amboise^  et  les  soins  actifs  du  roi,  qui  s'élait  rap- 
proché jusqu'à  Lyon,  pour  rétablir  la  face  des  choses.  Ludovic 
ayant  été  Vaincu  et  pris  à  Novare  (i  0  avril  i  500) ,  tout  rentra  dans 
l'ordre  ^,  et  les  conseillers  de  Louis  XII  purent  rejoindre  leur 
maître  à  Lyon,  où  des  négociations  étaient  entamées  avec  les 

1.  Février  1500. 

2.  Saaudo,  tome  III,  col.  31-32,  36  et  103  ;  J.  d'Auton,  p.  84  et  suivi  ; 
Histoire  de  Bayart,  chap.  xiv-xvi. 

3.  Il  arriva  en  toute  hâte  avec  les  seigneurs  de  Gramont  et  de  Neuf- 
châtei  et  le  trésorier  Hurault.  (J.  d'Auton,  p.  138.) 

4.  Sanudo,  tome  II,  col.  153,  161,  176,  214,  217-219,  225-226.  t  Le  roi, 
étant  à  Lyon,  d'heure  en  autre  envoyoit  chevaucheurs  et  postes,  et, 
sitôt  que  chose  de  nouveau  lui  survenoit  de  quelque  afiaire  que  ce  fût, 
tout  en  l'heure,  ainsi  que  possible  lui  étoit,  vouloit  à  tout  mettre  provi- 
sion.... Son  affaire  par  défaut  d'argent  ne  tardive  diligence  n*étoit  en 
arrêt,  car,  à  toute  heure,  étoient  trésoriers  en  voie  et  postes  à  la 
course.  •  La  capture  de  Ludovic  aurait  été  annoncée  à  Louis  XII  dès  le 
lendemain,  dans  l'après-midi,  quoiqu'il  fiU  à  trois  lieues  de  Lyon.  (Autoo, 
p.  137  et  202.) 
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représentants  du  pape,  de  rAngleterrey  de  l'arehiduc  Ifaximi- 
lien  et  des  souverains  espagnols. 

A  cette  époque  seulement  nous  retrouvons  Etienne  de  Vese 
participant  aux  préparatifs  de  l'entreprise  qui  devait  lui  t^iir 
si  fort  au  cœur.  Il  n'avait  pas  figuré  aux  côtés  du  roi  lors 
de  l'entrée  solennelle  à  Milan  ^  car  l'administration  de  sa  séné- 
chaussée et  surtout  les  armements  maritimes  le  retenaient  sur 
les  côtes  du  Languedoc  et  de  la  Provence.  C'est  à  propos  de 
l'organisation  d'une  flotte  que  Sanudo  prononce  deux  fois  son 
nom  dans  le  courant  du  mois  d'avril  4500  :  «  Per  la  venuta  di 
Mgr  di  Tramol  si  ha  le  nave  bisogna  caréna,  e  la  nave  £o§fja 
il  sinischalco  di  Beucher  vol  operarla  lui.  Et  il  redisse  :  «  Gredé 
«  haveremo  le  nave,  e  una  grande  di  Bertagna.  »  Quelques 
jours  plus  tard,  il  annonce  que  le  roi  a  donné  un  navire  appelé 
le  Lion  ou  la  Panthère  à  Aymard  de  Vesc,  seigneur  de  Mont- 
joux,  neveu  de  M.  de  Beaucaire  '. 

Vers  le  même  temps,  une  mission  plus  importante  6t 
partir  le  sénéchal  pour  Venise,  où  la  France  était  alors 
représentée  par  Accurse  Maynier,  baron  d'Oppède  et  juge 
mage  de  Provence',  et  par  Jean  de  Polignac,  seigneur  de 

1.  Sanodo  ne  mentionne  aux  premien  rangs  que  le  cardinal  de 
Saint-Pierre-ès-Liens,  Georges  d'Amboise,  le  duc  de  Savoie,  TriTolce, 
Ligny  et  Gié.  Outre  ceux-ci,  Jean  d'Auton  (p.  56-61)  nomme  encore  les 
évéques  de  Bayeux  et  de  Luçoo,  les  ducs  de  Valentinois  et  d'Albany, 
Philippe  de  Ra?esteiii-Clè?es,  le  comte  de  Guise,  l'infant  de  Foix,  le 
comte  de  Dunois,  les  seigneurs  de  la  Trémoîlie,  d'Albret  d'ATesnes,  de 
Rothelin  et  de  Lautrec,  les  bâtards  de  Bourboa 

2.  Diarii,  tome  III,  col.  228,  252-255  et  269.  C'est  le  m«me  Aymard  de 
Yesc  que  Jean  d'Auton  (tome  II,  p.  7)  cite  comme  commandant  un  nanre 
à  l'expédition  de  Mételin,  en  août  150t. 

3.  Accurse  possédait  cette  charge  (juge  souverain  et  en  dernier  ressort) 
depuis  1492,  et  il  avait  été  envoyé  comme  ambassadeur  â  Venise,  en 
mai  1499,  avec  M.  de  Polignac-Beaumont  et  un  capitaine  d'hommes 
d'armes.  (Sanudo,  tome  II,  col.  792,  859-860,  863  et  875,  et  tome  III, 
col.  227.)  Il  fut  plus  tard  conseiller  au  Grand  Conseil,  premier  président 
du  parlement  de  Provence  (1507),  puis  troisième  président  à  Toulouse 
(1508).  Ce  fut  lui  qui  annonça  le  27  avril  1500,  au  collège  de  Venise,  la 
venue  de  deux  ambassadeurs  chargés  d'affaires  importantes,  c  videlicet 
Monsignor  di  Beuchayro,  homo  di  gran  réputation,  et  Monsignor  di  Mon- 
taso.  1)  (Sanudo,  col.  260.) 
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Beaumont  et  de  Bandan  * .  Etienne  était  accompagné  de  son 
voisin  et  oollègae  le  brave  Philibert  de  Glermont-Montoison, 
sénéchal  de  Valentinois  et  de  Diois^,  ainsi  que  d'un  parent 
de  la  &mille  de  Yesc,  Giraud  d'Ancezune,  neveu  du  cardinal  de 
Saint-Pierre-ès-Liens,  et  que  nous  avons  déjà  vu  aller  en  am- 
bassade à  Florence,  au  temps  de  Charles  VII  '.  Le  journal  de 
Marin  Sanudo  suit  pour  ainsi  dire  pas  à  pas  leur  négociation  '*. 
Arrivés  à  Brescia  le  26  avril,  à  Venise  le  29,  ils  présentèrent 
le  4^  mai  leurs  lettres  de  créance,  que  le  cardinal  d'Amboise 
avait  signées,  à  Milan,  le  23.  M.  de  Beaucaire,  en  les  remettant, 
put  dire  à  peine  quelques  mots,  à  cause  d^une  procession  où  le 
Conseil  devait  assister,  et  le  motif  de  l'ambassade  ne  Ait  exposé 
que  le  lendemain.  Après  que  le  sénéchal  eut  annoncé  le  triomphe 
du  roi  et  la  fin  des  rébellions,  Àccurse  Maynier,  au  nom  de  ses 
compagnons,  offrit  les  compliments  du  cardinal  d'Amboise,  puis 
déclara  que  le  premier  but  de  leur  mission  était  de  réclamer 
les  rebelles  milanais  qui  s'étaient  échappés  lors  de  la  prise 
de  Ludovic,  notamment  son  frère  le  cardinal  Ascagne  ^,  et  que 

1.  Mort  le  13  octobre  1500,  en  Milanais,  et  fort  regretté  de  tous  ses 
compatriotes  (Sanudo,  tome  III,  p.  933).  Il  était  alors  goa?emetir  de 
LiTourne  et  de  Pietra-Santa.  Sa  mère  était  une  Saluées.  Ce  fut  leur  fille 
unique  qui  porta  les  terres  de  Beaumont  et  de  Randan  dans  la  maison 
de  la  Rochefoucauld. 

2.  Ce  «  bon  cheyalier  et  Tieux  capitaine  i  qui  fut  un  des  compagnons 
d'armes  de  Bayart,  que  le  Loyal  serviteur  (éd.  Roman,  p.  239-240) 
appelle  un  «  émerillon  de  guerre,  »  et  dont  Brantôme  a  écrit  l'éloge 
{Œuvres,  tome  II,  p.  408-410).  Mort  à  Ferrare  le  20  mars  1510. 

3.  Ci-dessus,  année  1880,  p.  240.  Giraud  (ainsi  nommé,  et  non 
Géraud,  dans  les  pièces  du  temps)  d'Ancezune  était  maître  d'hôtel 
de  ce  prince,  capitaine  et  châtelain  de  Saint-André  de  Villeneuve-lès- 
ÀTignon  (quittance  du  4  septembre  1495).  Il  mourut  eu  1504  à  Rome, 
où  son  frère  Rostaing,  archevêque  d'Embrun,  qui  avait  l'ambassade 
auprès  du  pape  depuis  le  règne  précédent,  lui  fit  élever  un  tombeau. 
Originaires  du  Comtat,  ces  Ancezune  avaient  été  naturalisés  en  1493. 

4.  DUtrii,  tome  III,  col.  260  et  suivantes. 

5.  Lors  de  la  prise  de  NoTare,  tandis  que  Ludovic  était  reconnu  et  arrêté, 
son  frère  Ascagne  s'était  enfui  pour  gagner  l'Allemagne  ;  mais  un  ami  ou 
parent  l'avait  livré  aux  Vénitiens  {Bayari,  p.  81).  La  réclamation  de  ce  pri- 
sonnier était  faite  à  la  demande  de  l'évêque  d'Albi  et  du  maréchal  de  Gié. 
De  son  côté,  Louis  XII  insista  auprès  du  représentant  de  Venise  qui  était 
à  sa  cour  pour  que  le  cardinal  fût  livré.  (Sanudo,  col.  280,  284  et  297.) 
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la  remise  de  ces  personnages  serait  le  seul  moyen  de  faire  dis- 
paraître toute  mésintelligence  entre  la  république  et  les  Fran- 
çais et  d'extirper  le  mal  dans  sa  racine.  Û  finit  sa  harangue  en 
offrant  tous  les  secours  que  Venise  pouvait  désirer  pour  lutter 
contre  le  Turc.  Deux  jours  plus  tard,  le  collège  des  Sages  décida, 
per  consiliutn  necessitatis,  qu'il  y  avait  lieu  de  livrer  Ascagne 
Sforza,  et,  le  6  mai,  Ascagne  fût  expédié  secrètement  avec  une 
bonne  escorte,  sous  la  conduite  de  MM.  de  Montoison  et  d'An- 
cezune^  Le  7,  Beaucaire  et  Accurse  présentèrent  une  lettre 
dans  laquelle  le  cardinal  d'Amboise  se  plaignait  de  la  conduite 
des  Vénitiens  sur  divers  points  et  réclamait  le  renvoi  de  l'am- 
bassadeur napolitain  :  à  quoi  il  fut  répondu  que  ce  serait  pro- 
céder trop  vite  que  de  rompre  ainsi  avec  les  Aragonais.  Puis  le 
doge  les  emmena  tous  deux  à  la  séance  du  Grand  Conseil,  où 
ils  exposèrent  Fétat  des  négociations  pendantes  avec  le  roi  d'Es- 
pagne et  le  marquis  de  Mantoue.  Le  premier  se  montrait  tout 
prêt  à  laisser  conquérir  le  royaume  de  Naples,  pourvu  qu'on 
lui  cédât  la  Calabre,  et  le  second  offrait  les  villes  de  Ferrare  et 
de  Bologne,  avec  un  subside  d'argent.  Louis  XII  voulait  en  outre 
avoir  Mantoue,  Lucques,  Pezzaro,  et  il  comptait  sur  l'aide  des 
Vénitiens  pour  reconquérir  Naples.  Ces  ouvertures  furent  bien 
accueillies  ;  cependant,  lorsque  la  réponse,  délibérée  en  pregadi^ 
fût  portée  à  la  connaissance  des  ambassadeurs,  et  qu'ils  surent 
que  la  république  entendait  prendre  pour  elle  Ferrare  et  Mantoue, 
ils  se  montrèrent  peu  satisfaits  de  cette  prétention,  et  protes- 
tèrent que  la  France  voulait  avoir  sa  part  de  ces  deux  villes. 
Le  jour  même,  M.  de  Beaucaire  repartit  pour  Milan,  emportant 
une  copie  offlcielle  de  la  réponse  et  emmenant  deux  prisonniers, 
l'auditeur  et  le  secrétaire  du  cardinal  ^. 

Des  rapports  envoyés  de  Milan  et  de  Lyon,  dans  le  courant  du 
même  mois,  il  ressort  que  notre  sénéchal,  tout  en  secondant 
Georges  d'Amboise  dans  les  négociations  diplomatiques,  s'occu- 
pait plus  particulièrement  de  la  flotte  qu'on  devait  armer  avec 
la  double  intention  de  s'en  servir  contre  Naples  et  contre  les 

1.  Sanudo,  tome  III,  col.  286,  287,  295.  Ascagne  fut  conduit  dans  U 
grosse  tour  de  Bourges. 

2.  Ibidem,  col.  295,  296  et  307  ;  Cronica  di  Noiar  Giacamo,  p.  234. 
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Turcs,  sous  la  conduite  du  grand  prieur  *  et  du  grand  écuyer 
d'Urfé,  et  quMl  avait  à  son  propre  nom,  dans  cette  flotte,  un 
navire  appelé  la  Louise,  sans  doute  la  galéasse  ramenée  jadis 
de  Naples  *.  Les  Génois  refusant  de  se  prêter  à  cet  armement, 
on  décida  de  le  faire  en  Provence,  et  le  cardinal  d'Amboise  par- 
tit pour  Lyon,  avec  Beaucaire  et  les  principaux  capitaines  ',  qui 
prirent  part  aux  conseils  des  mois  suivants  et  à  la  conclusion 
de  traités  avec  le  roi  des  Romains  (Gourtempierre,  ^  6  août  i  500)  *, 
avec  le  pape ^ ,  avec  FEspagne  enfin  (Grenade,  4  4  novembre  i  500) . 
Au  milieu  du  mois  de  septembre,  une  nouvelle  ambassade  de 
Naples  fut  annoncée;  elle  se  composait  du  chambellan  Antoine 
Grisone  et  de  messire  Trojano  de  Botemis  (?)  ^,  et  venait  sans 
doute  proposer  quelque  arrangement  analogue  à  celui  que  le 
roi  Frédéric  avait  fait  offrir  au  mois  d'avril  précédent  ^.  Le  séné- 
chal de  Beaucaire,  qui  se  rendait  alors  aux  États  de  Langue- 
doc, fut  envoyé  au-devant  de  ces  plénipotentiaires  -,  mais 
Louis  XII  ne  voulut  même  pas  leur  donner  audience  ®.  Pen- 

1.  Frère  du  cardinal  d'Amboise. 

2.  Sanudo,  col.  346,  347,  364,  368  et  374  ;  Toyez  ci-dessas,  p.  284. 

3.  Trivulce,  la  TrémoïUe,  Gié,  Piennes,  Glérieax,  Gaiche,  du  Bouchage, 
etc.  Le  gouTernement  du  Milanais  passa  alors  des  mains  du  cardinal 
d'Amboise  et  de  Trivulce  dans  celles  de  Charles  d'Ainboise,  seigneur  de 
Chaumont,  grand  maître  de  France,  de  M.  d'Aubigny,  de  l'éTéque  de 
Loçon,  comme  chancelier,  et  du  chambellan  Jean  de  Narbonne  -  Talley- 
rand.  {Ibidem,  col.  385,  451,  453,  465,  547  et  676.) 

4.  Sanudo,  col.  676-678. 

5.  Traité  conclu  par  M.  de  Trans  :  ibidem,  col.  844  et  847. 
6u  Sanudo,  tome  II,  col.  67. 

7.  Bernardino  di  Bernardinis,  secrétaire  du  roi,  aTait  offert  alors  un 
million,  la  forteresse  de  GaCte  et  un  tribut  annuel  de  deux  cent  mille 
ducats.  (Sanudo,  col.  265.) 

8.  Ibidem,  col.  872,  1323  et  1632.  —  Machiavel,  dans  les  lettres  de  sa 
première  légation,  donne  des  détails  sur  les  influences  diverses  qui  se 
eontrariaient  autour  de  Louis  XIL  Le  12  août  1500  (lettre  IX),  il  écrit  : 
c  La  cour  du  roi  actuel  est  très  peu  nombreuse  en  comparaison  de  celle 
de  son  prédécesseur,  et,  dans  ce  petit  nombre,  cependant,  on  compte  un 
Uers  d'Italiens:  on  altribue  celte  diminution  à  lamodiciléque  le  roi  a  mise 
dans  les  traitements.  Tous  les  Italiens,  soit  pour  une  raison,  soit  pour  une 
antre,  sont  très  mécontents,  à  commencer  par  Jean-Jacques  (Trivulce), 
qui  ne  trouve  pas  qu'on  ait  pour  lui  assez  de  considération....  Nous  ne 
parlerons  pas  des  antres  Milanais  :  ils  pensent  tous  comme  leur  chef.  Un 
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daQt  ces  derniers  temps  de  l'année  4500  et  les  praniers  de 
Tannée  450^1,  tous  les  soins  furent  pour  la  flotte,  qui,  mal- 
gré les  déclarations  fedtes  si  souvent  au  saint-siège  \  était 
moins  destinée  à  agir  contre  les  Turcs  qu'à  seconder  Tannée 
déjà  prête  à  fondre  sur  le  royaume  de  Naples.  Le  sénéchal  fût 
particulièrement  désigné  pour  présider  aux  armements  de  Pro- 
vence '.  D^autres  escadres,  réunies  dans  les  ports  de  Bretagne 
et  de  Normandie,  vinrent  ensuite  rallier  celle  de  la  Méditerranée 
et  formèrent  une  flotte  magniflque,  sous  les  ordres  de  Philippe 
de  Glèves-Ravestein,  gouverneur  de  Gênes  et  proche  parent 
maternel  de  Louis  XII  ^.  Quant  à  Tannée  de  terre,  qui  fit  sa 
montre  le  25  mai,  elle  comprenait  neuf  cents  hommes  d'armes 
des  ordonnances,  comptant  chacun  pour  cinq  hommes  ^,  sept 

grand  nombre  de  bannis  napolitains  qui  sont  Tenns  chercher  on  asile 
dans  celte  cour,  désespérant  de  Toir  tenter  de  nouTcan  la  conquête  dn 
royaume,  sont  on  ne  peut  plus  mécontents,  parce  qu'ils  ont  contre  eox, 
disont-ils,  le  Conseil  de  la  reine.  Il  est  rrai  que  le  roi  serait  tout  à  fait 
porté  pour  cette  expédition  ;  mais,  l'afbire  de  Pise  ayant  échoué,  il  ne 
paraît  plas  aussi  empressé,  car  il  comptait,  une  fois  maître  de  Pise, 
avec  l'argent  qu'il  tirait  de  tous,  les  secours  que  lui  offraient  le  pape  et 
les  Orsini,  et  surtout  à  l'aide  de  son  influence,  pousser  tout  d'un  coup  ses 
armées  sur  Naples.  Mais,  rien  n'ayant  réussi  au  gré  de  ses  Torax,  il  semble 
moins  disposé  à  se  précipiter  dans  une  nouvelle  gnorre  qu'à  prêter 
l'oreille  à  des  paroles  d'accommodement,  et  l'on  dit  même  que  é»  am- 
bassadeurs napolitains  doivent  arriver  pour  cet  objet.  »  Le  27  du  même 
mois,  Machiavel  et  son  compagnon  délia  Casa  annoncent  (lettre  XII)  que 
le  roi  Louis  ne  consentira  jamais  à  se  charger  seul  d'une  nouvelle  guerre 
contre  Naples,  soit  par  crainte  d'y  dépenser  son  argent,  soit  par  désir  de 
tirer  du  profit  de  l'Italie  sans  y  mettre  du  sien.  Il  y  a  «  19  sous  à  parier 
contre  une  livre  •  ou  que  la  paix  se  fera  avec  Naples,  ou  que  la  nouvelle 
entreprise  subira  encore  bien  des  retards.  D'ailleurs,  la  reine  n'épargne 
rien,  dit-on,  pour  l'entraver,  et  la  majeure  partie  du  Conseil  est  de  cet 
avis,  regardant  la  conquête  comme  difficile,  et  le  maintien  de  la  conquête 
comme  plus  difficile  encore,  d'autant  que  le  Turc,  l'Empereur  et  les 
Espagnols  sont  tout  prêts  à  arrêter  les  progrès  de  la  France.  Le  secrétaire 
de  Naples  est  ici  et  ne  cesse  de  travailler  à  des  négociations  de  paix. 

1.  Lettre  de  Louis  .\II  au  pape,  t\  septembre  1500,  reproduite  dans  le 
journal  de  Sanudo,  col.  955-957. 

2.  ibkUm,  col.  1337,  1338,  1362,  1372  et  1635. 

3.  La  Chronique  de  Jean  d'Auton  donne  la  description  de  cette  flotte, 
tome  I.  p.  252  et  suivantes. 

4.  Sanudo  les  compte  même  pour  huit  hommes. 
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mille  fantassins,  et  une  artillerie  remarquable,  forte  de  vingt- 
quatre  faucons  et  douze  gros  canons  ^  Les  troupes,  bien  aguer- 
ries, étaient  conduites  par  ces  vétérans  de  la  première  conquête 
dont  Brantôme  a  écrit  l'éloge  :  la  TrémoiUe,  la  Palisse,  d'Alègre, 
d'Ars,  Silly,  ou  par  des  Italiens  illustres  entre  tous  les  condot- 
tieri, «  lesquels  savoient  les  pays,  villes  et  châteaux  du  royaume 
de  Naples  où  premier  falloit  besogner,  et  les  plus  sûres  entrées 
du  pays  ^.  »  Au  comte  de  Ligny,  qui  avait  espéré  obtenir  le 
commandement  en  chef  et  qui  n^eut,  comme  compensation,  que 
la  charge  de  grand  chambellan  ^,  Louis  XII  préféra  Béraud  Stuart, 
seigneur  d'Aubigny,  capitaine  de  ses  cent  archers  écossais,  qui 
avait  rempli  la  charge  de  connétable  de  Naples  pendant  Toccupa- 
tion  de  i  495  et  qu'on  avait  surnommé,  pour  sa  vaillante  et  loyale 
conduite,  le  «  chevalier  sans  reproche  *,  »  D'Aubigny  prit  lui- 
même  pour  lieutenant  et  commandant  de  Tavant-garde  le  comte 
de  Gajazzo,  que  nous  avons  déjà  vu  figurer  dans  l'expédition  de 
4494  ',  et  le  duc  de  Valentinois,  avec  un  corps  séparé,  ftit  placé 
également  sous  ses  ordres.  Le  cardinal  d'Amboise,  qui  venait 
d'être  nommé  à  la  légation  de  France  ^,  se  transporta  en  per- 
sonne jusqu'à  Milan  pour  surveiller  la  marche  de  toutes  choses^; 

1.  Sar  cette  artiUerie»  qai  émerTeillait  les  Italiens,  yoir  Thistoire 
manascrite  de  Charles  VIII,  ms.  fr.  17519,  fol.  116,  le  journal  de  Sanudo, 
à  la  date  du  mois  de  mal  1496,  tome  I,  col.  146,  les  détails  donnés  par 
les  ambassadeurs  florentins  {Négociations  avec  la  Toscane,  tome  I, 
p.  401),  et  le  livre  I**"  de  Guichardln,  paragr.  XLI. 

2.  J.  d'Auton,  tome  I,  p.  249  et  suiy. 

3.  Histoire  de  Bayart,  p.  88. 

4.  Il  eut  le  titre  de  c  lieutenant  du  roi  en  l'armée  mise  sus  et  dressée 
pour  la  conquête  et  recouvrement  du  royaume  de  Naples,  »  avec  les 
pouvoirs  les  plus  étendus  pour  conduire  l'armée  à  travers  Tltalie  cen- 
trale, et  pour  recevoir  à  merci  les  rebelles  repentants  ou  punir  ceux  qui 
tenteraient  de  s'opposer  au  rétablissement  de  Tautorité  légitime.  On  a  le 
texte  de  ses  provisions. 

5.  Article  de  1879,  p.  323.  —  Son  nom  était  Cajazzo  ou  Cajazza;  11 
signait  :  c  Lo  conte  de  Cayacza.  •  Jean  d'Auton  l'appelle  le  comte  de 
Gayas.  Lors  de  la  rébellion  de  1495,  ses  biens  de  Naples,  ainsi  que  ceux 
de  César  Borgia,  avaient  été  mis  sous  le  séquestre.  (Lettre  du  grand 
ohambellan  Etienne  de  Vesc  au  trésorier  de  la  Calabre  cltérieure,  en 
date  du  3  juillet  1495,  dans  le  registre  Comune  37,  fol.  27  v*.) 

6.  Nomination  du  7  avril  1501. 

7.  Sanudo,  tome  IV,  col.  70  et  75. 
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mais  Louis  XII  n'alla  pas  plus  loin  que  Lyon^  Le  4**"  juin, 
Tarmée  partit  de  Parme,  se  dirigeant  sur  Rome  par  Sienne  et 
Pise^.  Quand  elle  fût  arrivée,  en  vingt-cinq  jours,  sous  les  murs 
de  la  ville  éternelle,  l'ambassadeur  français,  Roger  de  Gramont', 
et  les  envoyés  espagnols  déclarèrent  au  pape,  en  plein  consis- 
toire, le  traité  secret  par  lequel  les  deux  puissances  s'étaient 
partagé  par  avance  le  royaume  de  Naples,  et  demandèrent  pour 
leurs  maîtres  l'investiture  de  chaque  moitié.  Elle  leur  fût  accordée 
le  25  juin  *j  avec  la  bénédiction  pontificale,  et  d'Aubigny  reprit 
aussitôt  le  chemin  de  la  frontière  napolitaine.  Nous  n'avons  pas 
à  suivre  en  détail  les  opérations  de  son  armée  :  devant  une  invar 
sion,  que  secondait  le  soulèvement  de  presque  toute  la  noblesse 
du  pays  et  d^une  partie  des  populations,  et  que  soutenait  d'autre 

1.  c  Le  To\,  Youlant  de  pins  poanroir  à  ses  afiiires,  après  avoir  par 
mer  et  par  terre  ses  armes  acheminé,  et  le  peaple  de  la  Vau-Doute, 
comme  avez  ouï,  salutairement  fait  Tisiter,  transmit  delà  les  monts 
maître  Georges,  cardinal  d'Amboise,  en  qui  avoit  parfait  amour  et  sin- 
gulière fiance,  comme  en  celui  qui  tous  temps  à  son  serrice  ayoit 
dûment  plié  le  dos,  et  au  profit  de  la  chose  publique  loyaument  employé 
son  pouvoir  :  auquel,  delà  les  monts,  donna  charge  de  tous  ses  affaires 
et  pouToir  autorisé  sur  iceux  pour  en  faire  et  ordonner  comme  si  par 
lui-même  en  étoit  disposé  ;  et,  pour  icelui  cardinal  conduire,  lui  bailla 
le  roi  les  deux  cents  gentilshommes  de  sa  maison,  pour  s'accompagner 
et  suivre  quelque  part  qu*il  iroit,  et  faire  ce  que  par  lui  leur  seroit 
commandé.  Ainsi  se  mit  ledit  cardinal  en  vole  pour  tirer  en  Lombardie, 
et  tant  avança,  que  en  moins  de  douze  jours  traversa  les  hauts  monts 
de  Savoie  et  la  terre  de  Piémont,  sans  un  tout  seul  jour  vouloir  séjour- 
ner que  premier  ne  fût  en  la  ville  de  Milan.  »  {Chronique  de  Jean 
d^Auton,  tome  I,  p.  2Gi.) 

2.  Chronique  de  J.  d'Auton,  tome  I,  p.  251,  262,  266;  Diarii  de 
Sanudo,  tome  IV,  col.  58-59  et  61. 

3.  En  1471,  il  était  chambellan  du  duc  de  Guyenne;  en  1488,  cham- 
bellan du  roi  et  sénéchal  de  Rennes  ;  en  1496,  maire  et  capitaine  de 
Bayonne,  charge  qu'il  possédait  encore  en  1518.  Il  arriva  comme  ambas- 
sadeur auprès  d'Alexandre  VI  dans  l'été  de  1500;  voyez  Sanudo,  tome  Ul, 
col.  378-379. 

4.  Le  bref  d'investiture  est  daté  du  7  des  calendes  de  juillet.  L'exem- 
plaire de  Louis  XII,  orné  de  vignettes  initiales  aux  armes  d'Alexandre  VI 
et  du  roi  de  France,  fut  rendu  plus  tard  à  l'Espagne;  mais  il  est  revenu 
en  France,  avec  une  partie  des  archives  de  Simancas,  et  se  trouve 
aujourd'hui  aux  Archives  nationales,  K  1680,  n°  13  (Musée  étranger, 
n*  155). 
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part  rentrée  des  Espagnols  en  Calabre,  Frédéric  d'Aragon  ne  put 
que  se  replier  d*étape  en  étape  sur  Naples.  On  eut  facilement 
raison  des  quelques  places  fortes  qui  se  trouvaient  sur  la  roule  ; 
Gapoue,  ayant  seule  fait  une  résistance  sérieuse,  succomba  le 
24  juillet  et  fut  mise  à  sac.  Trois  jours  après,  sans  plus  comp- 
ter ni  sur  Tarmée  promise  par  les  Turcs,  ni  sur  une  rupture 
d'Alexandre  YI  avec  les  Français  victorieux,  ni  sur  les  épais 
remparts  des  châteaux  de  Naples,  don  Frédéric  se  mit  à  la  merci 
des  vainqueurs,  livrant  sa  capitale  et  son  royaume  entier,  sauf 
l'Ile  d'Ischla,  où  il  prit  un  asile  provisoire,  avec  sa  femme,  ses 
enfants,  ses  biens,  ses  munitions  de  guerre,  et  la  ville  de  Tarente, 
dans  laquelle  son  fils  aîné  s'était  renfermé.  L^annonce  de  ces 
succès  parvint  avec  une  extrême  rapidité  à  la  cour  de  Fraim. 
Le  30  juillet,  Louis  XII  était  averti  à  Lyon  de  la  prisé  «Je 
Gapoue  ^  ;  le  4  0  août^  il  écrivait  la  lettre  suivante  au  due  -Je 
Lorraine,  définitivement  désintéressé  de  ses  prétentioûs  «cr 
Naples^: 

«  Mon  cousin,  puis  naguères  j'ay  eu  nouvelle?  4e  m»  [Socx- 
tenans  qui  sont  à  Napplcs  comme  domp  Fédéra,  pa/  vùsi  ^ 
composition,  a  baillé  et  mis  en  mes  mains  et  'iteiâaa»  ^  tZa 
dudict  Napples,  Gayele  et  les  chasteaux  Xeof  ^  le  l'iii  «  jit 
retiré  en  Tisle  d'Iscle  par  saufconduitqui  dsrt  ijt  juwa.  nnmw 
plus  à  plain  vous  verrez  par  le  double  «le^  fstr^  ra»  ft  vnui 
envoyé  cy  dedens  encloz.  Et  pour  ce  qu«;  t'jkt»  inmmii'au  «rt 
ycy  m'a  dit  que  vous  désiriez  savoir  d<:  tu^  vsnxi4m.  e  lu^j^ 
mement  de  celles  qui  viennent  de  del;i.  /ir  Yt»  m  sr  jm^vvulu 
cscripre  et  advertir  de  ce  qui  en  est,  v^u^  jraa.  nan  ^^^^ 
au  demourant,  me  faire  savoir  des  vo>tf^  f  ^^^,  *jn^  ^^'^ 
survenu  en  vostre  quarlier.  Et  vou»;  it*  fers  ^«r  hi  «/Jjimi 
mon  cousin,  qui  vousaitcn8;i|^ar4*r  h^m.tr^^m.  ki^Umv 
d'aoust. 


1.  Chronique  de  J.  d'Auton,  Um^  i  ^  ^^ 

2.  Voyez  année  1879,  \k  '2%  H  r^.  i^  z'  m  xi/. 


au  prince  la  promesse  «l'iniiî  |««««jiM,i  ^  ^py^^g^,    "  .    *****  <l«mnr 

contenta  dune  aoniuie  «l«  noiMMU  m^  mm  **«--'      !     '**  '  ''  '*** 
de  Paris,  mémorial  X.)  nmm  iln.  rumple* 
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Copie. 

«  Sire,  il  y  a  environ  neuf  ou  dix  jours  que  domp  Fédéric 
envoya  devers  nous  pour  savoir  si  nous  avions  commandement 
de  appoincter  arecques  luy,  à  cause  de  quelque  gentilhomme 
qu'il  avoit  envoyé  devers  Mons'  le  Cardinal.  Nous  luy  feismes 
response  que  non,  et  que  nous  ne  voyons  façon  ne  mode  d'ap- 
poinctement.  Et  moy^  Aubigny,  diz  au  gentilhomme  que  je 
vouldroye  bien  faire  service  à  sondict  maistre  pour  le  bon  traie- 
tement  que  d'autresfois  il  m'avoit  fait,  vostre  service  et  mon 
honneur  gardé,  et  que  je  luy  conseilloye  qu'il  se  myst  de  tous 
points  à  vostre  miséricorde  et  entre  voz  bras,  et  que  je  n'y 
veoye  autre  remède  du  monde.  Ledict  gentilhomme  nous  feist 
response  qu'il  le  diroit  à  sondict  maistre,  et  qu'il  n^aroit  charge 
pour  le  présent  d'autre  chose  nous  dire.  Trois  ou  quatre  jours 
après,  renvoya  une  trompecte  pour  avoir  ung  saufconduit  pour 
renvoyer  ung  de  ses  conseilliers  devers  nous.  Et  vint  ladicte 
trompecte  à  telle  heure  qu'il  veyt  donner  l'assault  à  la  ville  de 
Gappoua. 

«  Sire,  nous  baillasmes  à  ladicte  trompecte  ledict  saufconduit, 
et  arriva  devers  nous  ledict  conseillier  le  xxvij"*  de  ce  moys. 
Et,  après  plusieurs  paroUes  dictes,  ledict  conseilUer  nous  dist 
que  domp  Fédéric  s'estoit  délibéré  de  mectre  du  tout  à  vostre 
miséricorde  et  voulante  en  vous  baillant  le  Chasteau  Neuf,  le 
chasteau  de  FOf,  Gayette  et  autres  forteresses  de  là  entour  qui 
se  tiennent  en  la  Bruce,  et  ne  demande  fors  seullement  Yscle, 
pour  retirer  ses  femme,  enffans  et  tous  ses  biens.  Et  pour  ce 
qu'il  nous  a  semblé  ledict  appoinctement  estre  très  bon  et  à 
vostre  avantaige,  nous  luy  avons  baillé  saufconduyt  pour  six 
moys,  pour  s'en  aller  devers  vous,  et,  au  bout  desdicts  six  moys, 
quelque  chose  qu'il  face  avecques  vous,  il  est  obligé  de  nous 
rendre  Yscle,  et  de  ce  nous  en  a  baillé  hostaiges  ce  jourd'uy. 

«  Sire,  nous  vous  envoyons  les  articles  dudict  appoinctement, 
par  lesquelz  pourrez  veoir  comme  les  choses  sont. 

«  Sire,  vous  nous  ferez  savoir,  s'il  vous  plaist,  ce  que  voulez 
que  vostre  armée  face,  car  il  n'y  a  plus  riens  que  tout  ne  soit 
en  vostre  obéissance  de  ce  qui  vous  appartient,  qui  est  bien  peu. 

«  Sire,  si  c'est  vostre  bon  plaisir,  nous  ferez  savoir  de  voz 
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nouvelles  le  plus  tost  qu'il  sera  possible,  car  nous  aurons  bien 
affaire  à  vivre  en  ce  pays,  veu  le  nombre  des  gens  qui  y  sont, 
et  nous  semble  pour  le  mieulx  que  les  gens  de  pié  que  voulez 
faire  retourner  en  France  s'en  retournassent  par  mer. 

a  Sire,  nous  pryons  à  Dieu  qu'il  vous  doint  très  bonne  vie  et 
longue.  Escript  au  champ  de  Marcenys,  le  xxix«  jour  de  juillet  < .  » 

Le  surlendemain  du  jour  où  d'Aubigny  écrivait  cette  lettre, 
les  trois  chefs  de  Tarmée  française  avaient  signé  les  articles  de 
capitulation  acceptés  par  la  ville  de  Naples  :  confirmation  des 
privilèges;  rémission  de  toutes  les  peines  encourues  pour 
quelque  crime  que  ce  fût  ;  sauvegarde  pour  la  ville  et  la  cam- 
pagne ;  permission  de  rentrer  dans  un  délai  de  quatre  mois  pour 
les  Napolitains  qui  étaient  partis  à  la  suite  des  princes  d'Ara- 
gon ;  amnistie  pour  le  passé  ^  ;  promesse  de  ne  point  loger  les 
troupes  chez  Thabitant  à  moins  de  nécessité  urgente,  et  de  n'exi- 
ler aucun  des  fonctionnaires  ou  serviteurs  du  régime  déchu;  la 
vie  sauve  aux  troupes  de  don  Frédéric,  avec  permission  d'em- 
porter leurs  bagages^  etc.  Les  chefs  de  Tarmée  française  s'enga- 
geaient sur  leur  foi  de  gentilshommes  à  faire  respecter  ces  stipu- 
lations '.  Ce  Ait  dans  la  nuit  du  2  août  que  Frédéric,  qui  avait 
voulu  faire  les  adieux  les  plus  touchants  à  ses  sujets,  quelque 
ingrats  qu'ils  fussent,  s'embarqua,  avec  une  petite  suite  de 
barons  restés  fidèles,  pour  l'île  d'Ischia,  où  l'avaient  précédé 
les  reines  *.  Le  jour  suivant.  Tannée  française  entra  dans  Naples, 

1.  Bibl.  nat,  portefeuilles  Fontanieo,  n*  153,  originaux.  Cette  pièce 
officielle  permet  de  corriger  sur  plusieurs  points  le  récit  du  chroniqueur 
napolitain  Notar  Giacamo,  p.  241  et  242. 

2.  Par  avance,  Louis  XII  avait  fait  dresser  des  lettres  d'  c  abolition 
générale  i  en  faveur  de  ses  sujets  de  Naples,  a  pour  leur  6ter  tout  scru- 
pule et  doute  qu'ils  pourraient  avoir  en  cette  matière,  et  afin  qu'ils  ne 
fissent  difficulté  de  se  remettre  libéralement  en  ses  mains  et  obéissance.  » 
Étaient  seulement  exceptés  de  cette  amnistie  les  c  princes,  chefs  et 
principaux  auteurs  et  conducteurs  de  la  rébellion  et  révolte  contre  le 
roi  Charles.  »  (Texte  dans  le  formulaire  ms.  fr.  5501,  fol.  102.) 

3.  Texte  dans  le  registre  Curie  31,  fol.  157,  aux  Grandes  Archives  de 
Naples. 

4.  Éléonore  de  Baux,  sa  femme,  et  leurs  quatre  enfants  ;  sa  soeur  Béa- 
trix,  veuve  du  roi  de  Hongrie  Mathias,  chassé  par  Ladislas;  Isabelle, 
fille  d'Alphonse  de  Naples  et  veuve  de  ce  Jean-Galéas,  duc  de  Milan, 


294  SOCIÉTÉ 

et,  le  40  août,  on  vit  paraître  la  flotte  commandée  par  Raves- 
tein,  que  Louis  XII  avait,  par  avance,  promu  à  la  dignité  d'ami- 
ral du  royaume  de  Naples  *  et  chargé,  comme  «  lieutenant  géné- 
ral, chef  et  gouverneur  de  Tannée  de  mer,  »  de  conduire 
Texpédition,  tant  de  fois  promise  ,  contre  les  Turcs  ^.  Une  foule 
de  seigneurs  placés  sous  ses  ordres  '  avaient  compté  sur  le  sac 
de  la  capitale  et  sur  un  riche  butin  :  ils  poussèrent  Famiral  à 
désavouer  la  trêve  conclue,  et  don  Frédéric  crut  prudent  de  se 
remettre  à  sa  discrétion  et  à  celle  du  roi  de  France.  Gomme 
Famiral,  Louis  XII  blâma  la  capitulation  ;  Frédéric  n'eut  plus 
d^autre  ressource  que  d'aller  chercher  en  France  Tasile  et  Thos- 
pitalité  que,  six  ans  plus  tôt^  en  mars  i  495,  Charles  VUI  avait 
déjà  offerts  au  roi  Ferdinand  d'Aragon. 

Instruit  de  l'entrée  dans  Naples,  le  roi  avait  envoyé  des 
ordres  pour  organiser  l'occupation  et  donné  tous  pouvoirs  au 
sénéchal  de  Beaucaire  et  au  bailli  d'Amiens  pour  a  entendre 
avec  ses  lieutenants  aux  affaires  du  royaume  *.  »  Etienne  de  Vesc 
se  trouvait  depuis  un  mois  à  Milan,  avec  le  premier  ministre. 
Avant  de  s'embarquer  pour  cette  expédition,  mû  par  une  sorte 
de  pressentiment,  il  avait  mis  ordre  aux  affaires  de  sa  famiUe, 
&it  son  testament,  le  43  janvier  4504,  puis  marié  son  fils 
unique.  Nous  avons  vu,  presque  au  début  de  cette  étude  ',  que,  du 
temps  où,  déjà  favori  de  Louis  XI,  rien  ne  âiisait  cependant 
entrevoir  pour  lui  un  si  grand  avenir,  il  avait  pris  femme  dans 
une  famille  de  bourgeoisie.  Anne  Courtois,  qu'il  avait  épousée  à 

que  LodoTic  le  More  avait  fait  empoisonner.  Quant  à  la  reine  Jeanne, 
veuve  de  Ferdinand  I*',  les  Espagnols  la  firent  conduire  à  Palerme. 

1.  Voyez  ses  traités  manuscrits  sur  la  pyrotechnie  et  la  guerre,  dédiés 
à  Louis  XII,  ms.  fr.  1244. 

2.  Le  texte  de  ses  pouvoirs  se  trouve  dans  le  ms.  fr.  5501,  fol.  91- 
97  V*,  mais  sans  date. 

3.  François  de  Gramont,  Antoine  de  Gonflans,  Gilbert  des  Serpents, 
seigneur  de  Cytain,  Gilbert  de  Châteauvert,  Jean  de  Porcon,  seigneur  de 
Beaumont,  Jean  Chapperon,  René  d'Anjou,  seigneur  de  Mézières,  le  mar- 
quis de  Bade,  les  Damas  de  Saint-Amour,  les  ViTonne,  les  Lavedan,  les 
Blanquefort,  les  Dinteville,  etc. 

4.  Voyez  ci-après,  p.  300-302,  l'nstruction  pour  le  valet  de  chambre 
Edouard  DuUion,  signée  à  Lyon  le  8  août  1501. 

5.  Ci-dessus,  année  1878,  p.  279-281. 
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Ghâteaurenard-sur-Loire,  par  contrat  du  i  9  août  U75^  était  flUe 
d'un  maître  Guillaume  Courtois,  avocat  au  parlement  et  bourgeois 
de  Paris,  qui  possédait  des  fiefs  à  Gourtry,  près  Li?ry,  et  sa  mère 
s'était  remariée  à  Jean  Marcel,  de  la  riche  famille  des  argentiers- 
orfèvres.  De  deux  fils  issus  d'Anne  Gourtois,  l'un,  Glaude,  était 
mort  vers  la  fin  du  règne  de  Gharles  YIII  ^.  L'a)né,  Charles,  était 
sans  doute  filleul  de  ce  roi  ;  la  fortune  et  l'élévation  de  son  père 
lui  permirent  de  trouver  une  alliance  des  plus  brillantes  dans  la 
fomille  même  du  premier  ministre  de  Louis  XII,  et  le  contrat  se 
signa  peu  avant  le  départ  du  sénéchal  pour  l'Italie,  le  i  2  juin  i  504 . 
La  mariée,  Antoinette  de  Clermont-Lodève,  était  fille  de  feu  Pierre 
de  Castelnau,  dit  Tristan,  chevalier,  seigneur  et  baron  de  Cler- 
mont-Lodève, et  de  dame  Catherine  d^Amboise,  celle-ci  sœur 
du  cardinal  Georges  d'Amboiseetdel'évêque  d'Albi,  et  mère  de 
François-Guillaume  de  Castehiau  Clermont-Lodève,  qui  fut 
nommé  évêque  de  Saint-Pons-de-Thomières  dans  cette  même 
année  'l  504 ,  archevêque  de  Narbonne  en  i  502,  cardinal  en  \  503, 
plus  tard  ambassadeur  à  Rome  et  légat  d'Avignon'.  L'époux 
avait  pour  assistants  quatre  de  ses  parents  paternels,  Rostaing 
d'Ancezune,  archevêque  d'Embrun,  Jean  de  Yesc-Montjoux, 
évêque  d'Agde,  Guillaume  d'Ancezune  et  le  conseiller  Jean  Nico- 
lay  *  ;  l'épouse  avait  de  même  ses  deux  oncles,  le  cardinal  et 
révêque  d'Albi^  avec  l'archevêque  de  Tours,  le  grand  prieur  de 
France,  les  Bussy,  etc.  *. 

Aussitôt  après  ce  mariage,  Etienne  de  Vesc  prit  le  chemin 
d'outre-monts,  laissant  sa  sénéchaussée  aux  soins  de  Thomas 
de  Béziers,  seigneur  de  Yénéjan*,  et  il  rejoignit  à  Milan,  auprès 
du  cardinal  d'Amboise,  les  principaux  personnages  désignés 
d'avance  pour  l'administration  des  pays  conquis  ou  à  con- 

1.  Cité  dans  les  pièces  de  procédure  do  ms.  Clairambaolt  922,  et  dans 
le  dictionnaire  de  Baijavel,  tome  II,  p.  466. 

2.  Il  avait  reçu  la  confirmation  et  la  tonsure  cléricale  des  mains  de 
révéque  de  Paris,  le  13  juin  1495.  (Certificat  original,  au  Cabinet  des  Utres.) 

3.  Mort  en  1540  (Ga//to  christiana,  tome  I,  col.  1001-1002). 

4.  Ci-dessus,  année  1880,  p.  264  et  note  1,  et  d-après,  p.  299  et  305. 

5.  Analyse  du  contrat  dans  les  archives  de  la  maison  Nicolay  (2  A  5  et 
1  B  7  biê).  Cf.  le  P.  Anselme,  tome  VII,  p.  124,  généalogie  d'Amboise. 

6.  Nommé  lieutenant  de  roi  par  lettres  du  8  juillet  1501.  (Guiran,  op. 
cit.,  p.  130-131.) 
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quérir  ^  Le  3  août,  le  premier  ministre  écrivait  à  Louis  Xn  ^  : 
«  Sire,  depuis  que  vous  ay  envoyé  Ëdouart'  pour  vous  faire 
savoir  ce  que  j'avoye  sceu  par  la  main  du  conte  de  Mathelon^, 
lequel  avoit  envoyé  ung  jacopin  par  ung  brigantin  à  Rome, 
devers  Monsieur  le  cardinal  de  Saint-Sevrin,  pour  luy  faire  asa- 
voir  la  pratique  qui  se  menoit  pour  faire  venir  domp  Fédéric 
entre  voz  mains,  remectant  toutes  les  places  et  chasteaux  entre 
les  mains  de  voz  lieuxtenans,  ay  receu  une  lettre  de  Gorcou  ', 
qui  me  mande  que,  dedans  troys  jours,  il  espéroit  lesdictes 
places  estre  entre  noz  mains,  comme  il  me  manderoit  dedans 
deux  jours  nouvelles  certaines,  dont  il  espéroit  que  seriez  très 
joyeux  :  qui  est  venir  au  propoux  de  ce  que  mandoit  le  dit  conte 
de  Mathelon  audit  cardinal  de  Saint-Sevrin,  et  ne  foiz  point  de 
double  que  la  chose  ne  se  conduise;  et  quant  domp  Fédéric 
oublyeroit  son  sens  jusques  là  de  voulloir  dissimuler,  ne  tant 
ne  quant  vous  y  guaignerez  ce  que  fauldroit  par  honnesteté  luy 
donner,  s'il  se  mectoit  libéralement  entre  voz  mains-,  et  si  vous 
ouse  bien  asseurer  de  la  ville  de  Naples  et  du  chasteau  de  TEuf. 
«  Sire,  de  ce  qui  vous  plaist  me  mander  touchant  la  charge 
des  ambassadeurs  de  Flandres,  vous  ne  sauriez  plus  sagement 
ne  plus  vertueusement  prandre  les  choses  que  vous  avez  foit 
jusques  ycy  ;  et,  en  tant  que  touche  le  mariage,  s'il  estoit  ainsi, 
que  Dieu  ne  vueille  I  que  n'eussiez  point  d^enffans  masles,  et 

1.  c  A  Ifilan  se  trouvent,  avec  le  cardinal  de  Rouen,  les  seigneurs  qui 
suivent  :  monseigneur  de  Beaucaire,  qui  sera  le  gouverneur  du  royaume 
de  Naples,  monseigneur  d'Aubijoux,  frère  du  cardinal,  le  bailli  de  Meaux, 
celui  de  la  Montagne,  le  général  Briçonnet,  frère  du  cardinal  de  Saint- 
Halo,  etc.  >  (Sanudo,  tome  IV,  col.  75,  juillet  1501.) 

2.  Lettre  originale,  ms.  Dupuy  279,  fol.  8-9. 

3.  Edouard  Bullion,  qui  remplissait  déjà  les  mêmes  fonctions  sous 
Charles  VIII,  et  qui  avait  deux  charges  de  valet  de  chambre  et  d'écoyer 
du  roi.  On  l'appelait  c  l'écuyer  Edouard.  »  Ci-après,  p.  300. 

4.  Jean-Thomas  Carrafa,  comte  de  Mattalone. 

5.  Jean  du  Plessis,  dit  Corcou,  maître  d'hôlel  du  roi,  envoyé  à  Flo- 
rence en  1500.  Machiavel,  dans  sa  lettre  du  12  août  1500,  dit  que  le 
cardinal  tenait  Corcou  pour  un  homme  d'honneur  et  de  sagesse,  et  que 
Louis  XII  appréciait  beaucoup  ses  qualités.  II  figura  parmi  les  commissaires 
de  la  capitulation  de  Gal'te  (1"  janvier  1504),  el,  compris  dans  le  procès  des 
trésoriers  de  l'armée,  il  fut  condamné  à  la  potence  ;  mais  Louis  XII  le  gracia, 
et  on  le  retrouve  en  1516  capitaine  du  château  de  Saint-Jean-d'Angély. 
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que  ma  dame  vostre  fille  demourast  seulle,  il  luy  vient  la  plus 
grant  succession  que  jamais  advinct  à  fille,  car,  après  le  royaulme 
de  France,  qui  ne  luy  peut  venir,  en  la  chrestienté  ne  luy  sauroit 
advenir  plus  grant  chose.  Si  vous  avez  des  enfTans  masles,  vous 
devez  désirer  que  les  laissez  bien  grans,  car  Tonneur  des  con- 
questez  que  vous  aurez  faictez  vous  en  demourra  ;  et  prenez  bien 
de  la  marier  à  une  bonne  et  grande  somme  de  deniers  ^ 

«  Au  regard.  Sire,  du  roy  des  Romains  J'en  escriptz  à  Messieurs 
d'Alby  et  Mareschal  ce  que  m'en  semble.  S'est  bien  fait  de  don- 
ner à  cognoistre  qu'on  veult  la  paix;  mais  aussi,  de  donner  à 
entendre  qu'on  a  crainte  de  luy,  je  ne  le  trouveroys  pas  bon, 
par  quoy  ne  fault  riens  promectre  audit  des  Romains  particu- 
lièrement ;  mais,  quant  ce  viendra  qu'il  se  vouldra  mectre  à  la  rai- 
son, on  luy  donnera  à  cognoistre  que  vostre  amy  tié  luy  est  bonne. 

«  Sire,  puisque  vous  trouvez  l'ouverture  que  je  vous  ay  faicte 
touchant  la  justice  de  Naples  bonne,  je  parlerai  au  juge  mage 
de  Provence^,  que  j'ay  envoyé  quérir,  et  à  Nycolay  ^,  et  croy 
que  chescun  d'eux  mectra  paine  de  vous  bien  servir. 

«  Je  suis  touz  les  jours  après  pour  deviser  et  débatre  avec 
les  séneschal  de  Beaucaire  et  baiUy  d'Amycns  de  tous  voz  menuz 
affaires  de  Naples;  et  soyez  seur,  Sire,  que  je  y  feray  tout  ce 
que  me  sera  possible,  comme  pour  guaigner  Paradis,  pour 
mectre  vostre  royaulme  nouvellement  conquis  en  bonne  seurté  -, 
mais  soyez  seur,  Sire,  que,  après  que  vous  y  aurez  bien  pansé, 
il  fault  qu'il  y  ayt  ung  chef  plain  de  sens  et  de  bon  vouloir,  et 
à  qui  tous  ceulx  qui  demourront,  soient  gens  d'armes  ou  autres, 
ayent  crainte  et  révérence,  et  qui  soit  ohéy,  et  qu'il  ne  panse  à 
autre  chose  que  à  son  honneur  et  à  vous  biens  servir-,  autrement, 
qui  vous  dit  le  contraire  ne  désire  que  voz  affaires  soient  bien 
conduytz.  Toutesfoiz,  Sire,  vous  le  prenez  bien  et  sagement 
jusques  à  ce  que  y  ayez  autrement  pansé.  Du  conte  de  Gayasse 
et  Monsieur  d'Aubigny,  tant  quUl  se  pourra  remuer,  ilz  feront 
le  myeulx  qu'ilz  pourront. 

«  Touchant  gens  de  finances,  je  vous  ay  escript  que  le  géné- 

1.  Claude  de  France  fut  fiancée  en  effet  à  Charles  d'Autriche,  comme 
préliminaire  du  traité  de  Trente. 

2.  Accurse  Maynier,  dont  il  a  été  parlé  comme  ambassadeur  à  Venise. 

3.  Ci-dessus,  p.  295. 
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rai  Briçonnet  a  une  exooriacion,  que  bonnendent  il  n'y  poorroit 
aller  *  ;  et  n'y  voy  autre  expédient^  pour  œste  heure,  que  d^ 
envoyer  Pencher  ou  Boutevent. 

«  Du  fait  des  places,  Sire,  puisque  tous  trouvez  la  nomina- 
don  que  je  vous  ay  fkicte  de  Monsieur  de  Sallelles  ^  pour  medre 
ou  Ghasteauneuf  bonne,  je  vous  ouse  bien  dire  que,  si  tout  le 
demeurant  estoit  aussi  bien  peurveu,  que  pourriez  demeurer 
en  seurté  de  ce  ceusté  là.  Et  en  ensuyvant  ce  qu'il  vous  en  a 
pieu  m'escripre,  j'ay  parlé  à  luy  et  à  son  frère,  qui  tient  aussi 
de  son  ceusté,  je  vous  premetz  ma  foy,  Sire,  bien  son  lieu,  car 
il  vous  entretient  toute  cette  grosse  ville  de  Millan  d'une  si  grant 
doulceur  que  j'espère,  Sire,  par  son  meien^  y  serez  plus  aymé 
que  en  ville  qui  soit  en  vostre  royaulme;  lequel  de  Sallelles  ne 
m'a  pas  ftdt  grant  harangue,  mais  est  tout  résolu  de  partir 
quant  sera  advisé,  et  habandenner  femme  et  enffims  peur  vous 
aller  servir  ;  et,  si  je  priseye  beaucep  les  vertus  qui  sont  en  luy, 
je  prise  encore  plus  la  respense  qu'il  a  faicte,  de  sorte  que  de 
luy  ne  sauriez  estre  mal  serry^. 

«  Du  chasleau  de  l'Euf ',  vous  avez  faicte  bonne  élection  de 
Raymenet  Pons,  car  il  y  fault  ung  homme  qui  ne  bouge  jamais 
de  là,  et  ung  petit  cempaignen  comme  c'est  cestuy  cy,  bien 
seur,  y  vault  myeulx  que  ung  plus  gros  personnage*. 

«  De  Gayete^  il  en  sera  fait  selon  que  m'en  escrivez.  Des  autres 
menues  places  qui  ne  sont  de  conséquence^  en  advisera  d'y 

1 .  Il  resta  comme  général  des  finances  à  Milan. 

2.  Guérin  de  Talleyrand-Narbonne,  seigneur  de  Salelles,  ancien  maître 
d'hôtel  de  Charles  VIII  et  capitaine  du  chAteau  de  Perpignan,  plus  tard 
chambellan  à  la  cour  de  Louis  XII.  En  octobre  1499,  il  venait  de  figurer 
comme  .commissaire  royal  aux  États  de  Languedoc.  Son  frère  Jean,  aussi 
chambellan,  était  un  des  gouverneurs  de  Milan  :  ci-dessus,  p.  287,  note  3. 

3.  Le  ChAteau-Neuf  de  Naples. 

4.  Il  trahit  cependant,  ou  du  moins  défendit  mal  son  chAteau,  en  1S03, 
si  nous  en  croyons  J.  d'Auton,  tome  II,  p.  336. 

5.  Ci-dessus,  année  1882,  p.  215. 

6.  Raymonet  Pons,  écuyer,  homme  d'armes  des  ordonnances  du  roi, 
avait  reçu  en  récompense  de  son  maître  le  duc  d'Orléans  la  seigneurie  du 
Verger,  près  Sezanne.  {Pièces  originales,  Pons,  1494.)  C'est  sans  doute 
le  Raymond  Pons,  dit  Mondot,  de  la  maison  de  Pons  Saint-Maurice  en 
Périgord,  qui,  après  être  allé  en  terre  sainte,  faisait  partie,  en  1475,  de 
la  compagnie  d'hommes  d'armés  du  comte  de  RoussiUon. 
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mectre  les  phis  gens  de  bien  qu'on  pourra  ;  mais,  pour  ce  que 
cela  n'est  pas  chose  de  conséquence,  nous  aurons  assez  temps 
d'y  panser. 

<c  De  la  gendarmerie,  dont  m^escripvez,  Sire,  que  ce  n'est  pas 
une  chose  hastive,  et  je  croy,  Sire,  que  s'est  une  des  choses  où 
devez  plus  promptement  pourvoir,  car  j'ay  entendu  que,  incon- 
tinent que  Naples  sera  pris,  et  capitaines  et  gens  d'armes  parlent 
de  s'en  retourner  ;  et,  si  le  roy  des  Romains  et  voz  autres  enne- 
mys,  qui  sont  à  cette  heure  pour  conclure  quelque  traictié  de 
paix,  voyent  que  voz  frontières  et  pays  qui  sont  en  question 
soient  bien  gardées  et  fourniez,  cela  les  fera  pluslost  venir  à 
raison^  et  parleront  beaucop  plus  bas  à  faire  leurs  demandes  ; 
et  avec  cela  le  pays  est  trop  nouvellement  mis  entre  voz  mains 
pour  le  desgamir  si  tost  d'une  grosse  force.  Par  quoy,  Sire,  me 
semble  que  de  tous  voz  gens  de  cheval,  jusques  à  ce  qu'ayez 
fait  ou  failly  de  ceste  paix,  ne  doivent  bouger  du  royaulme  de 
Naples.  Au  regard  des  gens  de  pié,  on  les  pourra  bien  faire  reve- 
nir, réservé  quelque  petit  nombre  qu'on  mectra  par  les  places 
sa  et  là,  ainsi  qu'on  verra  que  l'affaire  le  requerra. 

«  Sire,  pour  ce  que  je  me  suis  trouvé  mal  à  Millau  cinq  ou 
six  jours,  j'ay  esté  conseillé  de  m'en  venir  à  Tesbat,  et  suis 
venu  en  une  abbaye  de  Monsieur  le  cardinal  de  Saint-Sevrîn, 
qui  est  le  plus  beau  lieu  du  monde  pour  la  chasse  -,  mais  demain 
m'en  retourneray  donner  ordre  en  voz  affaires  à  Millau,  affin 
que  je  me  puisse  dépescher  de  les  mectre  en  seurté  pour  m'en 
retourner  devers  vous  le  plustost  que  je  pourray,  qui  est  la 
chose  du  monde  que  je  désire  plus.  Priant  Nostre  Seigneur, 
Sire,  qu'il  vous  doint  très  bonne  vie  et  longue. 

«  Escript  à  Morimont,  le  m*  jour  d^aoust. 

«  Vostre  très  humble  et  très  obéissant  suject  et 
serviteur, 

«  G.  Gae^  d'Ambotse.  » 

Dès  que  cette  dépêche  et  celle  que  d'Aubigny  avait  écrite  le 
29  juillet  arrivèrent  à  Lyon,  Louis  XII  fit  annoncer,  le  8  août, 
à  toutes  les  bonnes  villes  de  son  royaume,  que  Naples  était  con- 
quis et  que  chacun  eût  à  fkire  les  actions  de  grâces  et  réjouis- 
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sances  ordinaires ^  En  môme  temps,  le  valet  de  chambre 
Edouard  Bullion  repartait  pour  Naples^  porteur  d'instructions 
dont  la  minute  se  trouve  aujoiu'd'hui  dans  un  manuscrit  de  la  col- 
lection de  Béthune^,  et  qui  présentent,  sous  une  forme  curieuse, 
cet  esprit  de  minutie  et  de  parcimonie  mêlé  à  une  préoccupation 
constante  d'ordre  et  de  justice,  qui  est  si  caractéristique  chez 
Louis  XII. 

«  Premièrement,  disent-elles,  ledict  Ëdouart  prés^tera  aux 
lieuxtenans  du  roy  en  son  armée  de  Naples  les  lettres  que  ledict 
seigneur  leur  escript,  et  pareillement  au  bailly  de  Gaen  et  à  tous 
ses  cappitaines  estans  par  delà,  et  leur  dira  le  bon  gré  que 
ledict  seigneur  leur  scet  des  bons  services  que  luy  ont  faiz  en 
sadicte  conqueste,  et  qull  leur  en  scet  bien  bon  gré,  délibère 
d'en  avoir  bonne  souvenance  pour  la  recongnoistre  cy-^près.  » 

Toutefois,  le  roi,  «  de  prime  &ce,  »  a  trouvé  «  bien  étrange  » 
la  capitulation  faite  avec  don  Frédéric,  qu'on  eût  pu  réduire  à 
un  terme  plus  court  et  à  de  meilleures  conditions.  «  Mais,  puis 
que  ainsi  est  qu'ilz  Font  fait,  il  ne  vouldroit,  pour  chose  qui  soit, 
sdler  au  contraire,  et  les  veult  entretenir.  »  Les  clauses  mêmes 
de  cette  capitulation  exigent  que  Ton  continue  à  faire  bonne 
garde  et  que  personne  ne  quitte  son  poste,  car  Tarmée  n'a  pas 
flni  sa  tâdie.  Aucun  congé  ne  pourra  être  donné  :  tous  les  pas- 
sages sont  gardés,  et,  si  quelqu'un  s^arisait  de  rentrer  en  France 
avant  Tordre,  il  en  serait  fait  un  sévère  exemple. 

«  Item,  dira  ledict  Ëdouart  ausdictz  lieuxtenans  qu'ilz  assient 
et  establissent  les  iogers  et  garnisons  des  gens  d'armes  es  lieux 
les  plus  convenables  qu'ilz  adviseront,  tant  pour  la  force  que 
pour  le  soulaigement  du  pays,  en  les  faisant  vivre  èsdictes  gar- 
nisons en  si  bonne  ordre,  justice  et  police,  et  sans  leur  souffrir 
faire  aucuns  maulx  ne  pilleries,  que  les  habitans  et  environs  des 
villes  et  lieux  où  ilz  sont  logez  n'ayent  cause  d'en  faire  plainctes 

1.  C'était  la  première  communication  de  ce  genre  depuis  le  commen- 
cement de  l'expédition.  La  Bibliottièque  nationale  possède  un  exemplaire 
de  la  circulaire,  imprimée  en  lettres  gothiques  et  suivie,  comme  de 
coutume,  d'une  chanson  à  l'usage  du  populaire,  qui  présentait  la  con- 
quête de  Naples  comme  le  prélude  d'une  croisade  contre  les  Turcs. 

2.  Instruction  donnée  à  Lyon  le  8  août  1501  :  ms.  fr.  2931,  fol.  11-13. 
Cf.  r Histoire  du  XV P  Hède,  par  M.  Paul  Licroti,  tome  U,  p.  76-79. 
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ne  doléances,  en  leur  priant  qu'ilz  ayent  bien  Tueil  à  oest  artide, 
car  c'est  une  chose  que  ledict  seigneur  désire  singulièrement 
pour  gaigner  le  cueur  de  ceulx  du  pays,  attendu  que  c^est  pays 
de  nouvelle  conqueste.  » 

Puis  viennent  des  prescriptions  détaillées  pour  faire  dresser 
l'inventaire  des  vivres,  provisions  et  munitions  qui  se  seront 
trouvés  dans  les  châteaux  ;  pour  ravitailler  les  places  qui  en 
auront  besoin,  surtout  en  blés  et  en  farines;  pour  répartir 
toute  Tartillerie  entre  les  trois  châteaux  les  plus  importants,  le 
Ghâteau-Neuf,  celui  de  FOEuf  et  Gaëte,  où  le  maître  de  Tartil- 
lerie  enverra  encore  d^autres  pièces  ;  pour  payer  un  mois  de 
solde  aux  pionniers,  qui  doivent  revenir  en  France,  ainsi 
qu'aux  charretiers,  dont  les  chevaux  seront  vendus,  à  Texcep^ 
tion  de  cent  bons  limoniers,  en  retenant  tous  les  colliers  et 
traits,  car  «  Ton  ne  scet  quel  affaire  pourroit  survenir  au 
royauhne.  »  Les  Suisses  devront  être  également  renvoyés  dans 
leur  pays,  avec  un  mois  de  solde,  ainsi  que  les  mille  hommes 
de  messire  Brandelys*,  et  Ton  aura  soin  que  le  capitaine  Pou- 
lailler^, un  des  Ueuteoants  de  cette  bande,  n*ait  plus  aucune 
charge  :  par  le  passé,  «  il  a  fait  mille  maulx,  et  est  à  douter 
qu^au  retour  il  ne  feist  pis.  » 

Quant  à  don  Frédéric  et  à  son  Ile  dlschia,  s'il  ne  donne  de 
bons  otages  pour  la  rendre  dans  le  délai  convenu  de  six  mois, 
la  capitulation  devra  être  considérée  comme  non  avenue, 
l'escadre  de  Ravestein  lui  courra  sus,  et  l'armée  de  terre  repren- 
dra les  hostilités. 

Pendant  ces  six  mois  de  trève^  il  est  bien  besoin  que  lesdits  lieu- 
tenants «  aient  Tueil  aux  pratiques  qui  pourroient  estre  menées  par 
domp  Ferrand  (Gonsalve),  en  manière  que  inconvénient  n'en  ad- 
viengne.  »  Cependant,  après  avoir  choisi  dans  les  soudoyers  deux 
millehommes  de  pied  «  des  meilleurs  compagnons,  »  dont  partieen 

1.  Sans  doute  Brandelys  de  Champagne,  seigneur  de  la  Suze-au-Maine, 
chambellan  da  roi,  qui  s'était  distingué  sous  Louis  XI  et  Charles  VIII. 

2.  Etienne  de  Poysieu,  dit  le  Poulailler,  seigneur  de  Hauterive,  avait 
été  panetier,  puis  chambellan  de  Louis  XI,  capitaine  d'une  compagnie 
de  cent  lances  et  d'une  bande  de  quatre  mille  francs  archers,  bailli  de 
Hantes,  puis  des  Montagnes,  capitaine  des  châteaux  de  Poitiers  et  de 
Colliaore;  mais  ce  ne  peut  être  de  lui  qu'il  s'agit  ici. 
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gens  de  trait,  on  renverra  le  reste  au  plus  151,  par  mer,  si  cela 
peut  ne  rien  coûter,  ou  sinon  par  terre  ;  mais  «  que  œox  qui 
auront  charge  de  les  mener  les  facent  vivre  en  tel  ordre  que  Ton 
n'en  puisse  avoir  crierie  des  lieux  par  où  ilz  passeront....  Si  les 
ehàteaulx  n^estoient  fourniz  d'arbalestes,  seroit  bon  que,  des  oom- 
paignons  qui  s'en  retournent,  on  acbaptast  les  leur,  qu'ilz  ven- 
dront voulentiers,  etdesquez  Ton  en  aura  bon  compte.  »  Quant 
aux  gens  d'armes,  ils  devront  tous  rester  à  leur  poste,  et  s'il  y 
en  avait  qui  eussent  la  hardiesse  de  s'en  revenir  malgré  cette 
défense,  le  roi  est  «  délibéré  d'en  &ire  telle  pugnicion  que  les 
autres  y  prandront  exemple.  »  Le  maître  d'hôtel  du  Piessis- 
Goroou  sera  plus  exact  à  visiter  les  garnisons  tous  les  quinze 
jours  et  à  rendre  compte  en  cour.  D  enverra  aussi  c  bien  au 
vrai  »  la  dépense  des  mois  de  juillet  et  d'août,  c  afBn  que  Ton 
saiche  donner  ordre  au  paiement  du  moys  de  septembre  pro- 
chain. »  EnflUy  le  roi  fait  partir  le  sénéchal  de  Beaucaire  et  le 
bailli  d'Amiens  «  pour  entendre  aveoques  ses  lieiatenans  aux 
aSDûres  du  royaume,  et  qu'ilz  les  croient  et  bœnt  ce  qu*ilz 
leur  diront  pour  les  afiàires  dudict  seigneur.  »  H.  de  Salelles 
viendra  également  prendre  le  commandement  du  Château-Neuf 
de  Naples. 

Une  instruction  spéciale  chargeait  le  messager  royal  de 
remercier  César  Borgia  «  de  très  bon  cosur  »  pour  les  services 
qu'il  venait  de  rendre  à  l'armée  française,  et  de  lui  Mre 
entendre  qu'il  eût  à  renvoyer  hors  de  TËtat  napolitain  ses 
bandes  d'aventuriers  turbulents  et  féroces,  mais  en  les  tenant 
toujours  prêts  à  répondre  au  premier  appel  *. 

1.  Ms.  fr.  2961,  fol.  41  :  c  Et  premièremeni  btillen  aodit  doc  de 
Valentinois  le»  lettres  qne  ledit  seigneur  lui  écrit,  et  Ini  din  que  icelui 
seignear  a  été  bien  averU  des  bons  et  grands  serrices  que  loi  a  faits  an 
fait  de  sa  conquête  et  entreprise  de  Naples,  dont  il  le  mercie  de  très 
bon  cœur,  et  de  plus  en  plus  connolt  par  effet  le  bon  Tonloir  qu'il  a 
eoTcrs  Ini  et  de  Ini  faire  serrice,  lequel  est  bien  délibéré  recoonottre 
CF«près  en  ses  affaires  et  le  traiter  comme  son  boa  parent  et  ami.  — 
Item  Ini  dira  que  ledit  seigneur,  pour  la  grand  foule  que  ceux  dndit 
rojanme  de  Naples  ont  eue  à  canse  de  la  grand  assemblée  de  geot 
d'armes  qui  a  été  et  sont  encore  par  delà,  tu  aussi  qu'il  fant  qu'il  y 
demeure  grand  nombre  de  gens  d'armes  ponr  le  sauf  conduit  qui  a  été 
baUlé  à  dom  Frédéric  de  demeurer  six  mois  à  Isde,  dont  poorroit  reair 
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Ce  Alt  vers  la  fin  du  mois  d'août  que  les  administrateurs 
envoyés  par  le  roi  arrivèrent  à  Naples.  Le  compagnon  d'Etienne 
de  Vese  était  un  vaillant  homme  de  guerre,  Raoul  de  Lannoy, 
seigneur  de  Horvillier,  bailli  d^Amiens  depuis  'I496^  Quoique 
Tun  et  Fautre  eussent  mission  de  «  donner  et  pourvoir  des 
offices,  et  ordonner  des  finances,  »  H.  d*Aubigny  et  ses  compa- 
gnons  les  reçurent  c  très  amiablement,  »  et  leur  firent  «  joyeuse 
chère  »  dans  Castel-Gapuana  ^. 

Avant  même  que  Naples  Ait  occupée,  Louis  XII,  de  concert 
avec  le  cardinal  d'Amboiseet  Févèque  d'Aibi,  avait  préparé  une 
réorganisation  administrative',  sans  doute  sur  les  indications 

grand  incoaTénient  si  ladite  force  ne  demonroit,  teUement  que  ce  serait 
chose  insupportable  an  pays  d'entretenir  tout,  ledit  seigneur  prie  audit 
duc  de  ValenUnois  qu'il  veuiUe  renvoyer  toute  l'armée  qu'il  avoit  ame- 
née arec  lui  pour  le  senrice  dudit  seigneur,  tant  de  cheval  que  de  pied, 
excepté  sa  compagnie,  qui  est  ordonnée  pour  demourer  au  royaume; 
et  en  ce  faisant  pourront  mieux  vivre  les  uns  et  les  autres,  et  sera  un 
grand  soulagement  audit  pays,  qui  reviendra  au  grand  profit  et  utilité 
de  notre  saint  pèro  et  de  lui.  —  Item  et  dira  ledit  Edouard  audit  dne 
de  Valentinois  qu'il  fasse  loger  sesdits  gens  d'armes  en  lieu  qu'il  verra 
plus  convenable  fors  du  royaume,  afin  que,  s'il  survient  quelque  affaire  en 
icelui,  on  les  pût  recouvrer  plus  aisément  pour  le  service  dudit  seignear  ; 
et  qu'il  fasse  donner  provision  à  les  fiiire  vivre  en  bonne  ordre  et  police, 
et  sans  faire  pillerie.  »  Selon  Guichardin,  César  envoya  ses  deux  prin- 
cipaux condottieri,  Baglione  et  Vitellozzo,  investir  Piombino,  en  Toscane. 

1.  n  avait  présenté  ses  lettres  de  bailli  au  parlement  de  Paris  le 
14  octobre  1496,  et  prêté  serment,  le  22  juin  1497,  en  remplacement 
d'Artns  de  LonguevaL  Ce  Lannoy,  d'un  nom  bien  souvent  illustré  dans 
les  guerres  d'Italie,  avait  sous  Louis  XI  une  charge  de  chambellan  et 
une  compagnie  de  cent  lances  fournies.  Sa  conduite  avait  été  si  brillante 
à  la  prise  du  Quesnoy,  que  le  roi  avait  voulu  lui  passer  au  cou  une  riche 
chaîne  d'or.  Sous  Charies  Vlil,  employé  d'abord  dans  la  guerre  de  Bre- 
tagne (Correspondance  de  1488,  publiée  par  M.  le  duc  de  la  TrémoîUe, 
n"  38,  40,  41  et  42),  il  avait  pris  part  à  l'expédition  de  Naples,  puis 
rempli  une  mission  diplomatique  auprès  du  pape  et  des  confédérés, 
lors  de  la  paix  de  Verceil.  Il  eut  le  gouvernement  de  Gènes  en  1507-1508, 
et  mourut  le  4  octobre  1513.  Voir  la  Vie  de  Charle%  de  Lannof,  généra- 
lissime de  l'Empereur,  dans  Brantôme,  tome  I,  p.  224.  Le  nom  se  pro- 
nonçait et  s'écrivait  plutôt  Launoy  que  Lannoy.  On  a  un  compte  rendu 
en  1445  par  Raoul  de  Launoy,  trésorier  général  et  maître  de  la  chambre 
aux  deniers  du  connétable  de  Richemont,  dans  le  ms.  fr.  20684,  p.  217. 

2.  Chronique  de  J,  d'A%Uon,  tome  I,  p.  311-312. 

3.  Outre  la  lettre  du  premier  ministre  citée  plus  haut,  voyez  un 
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des  personnages  de  robe  qui  avaient  pris  part  à  la  première 
occupation.  Le  partage  des  charges  se  fit  dès  l'arrivée  des 
représentants  du  roi.  Sur  les  «  sept  offices  »  entre  lesquels 
la  haute  administration  était  répartie  ^  ceux  de  grand  conné- 
table et  de  grand  chambellan  revinrent  de  droit  aux  titulaires 
de  4495,  d'Aubigny,  qui  remplaça  Prosper  Golonna,  et  Etienne 
de  Yesc.  L^office  de  grand  amiral,  qu'occupait  Bernardin  de 
San-Severino,  prince  de  Bisignano,  était  donné  d'avance,  nous 
l'avons  vu,  à  Ravestein.  Celui  de  grand  sénéchal,  qui  n'avait 
de  fonctions  que  dans  la  maison  du  roi,  et  devenait  par  consé- 
quent une  sinécure,  fut  laissé  au  prince  de  Melfi,  revêtu  de 
l'emploi  depuis  U98^,  et  qui  venait  de  donner  des  preuves 
éclatantes  de  dévouement  à  la  France.  L'ofQce  de  grand  justi- 
cier fut  destiné  à  être  tenu  par  le  vice-roi,  comme  au  temps  de 
H.  de  Montpensier,  avec  des  régents  français.  Croyant  sage  de 
foire  une  part  à  l'élément  napolitain,  M.  d'Aubigny  offHt  l'office 
de  grand  protonotaire  ou  logothète  au  plus  illustre  des  juriscon- 
sultes et  des  écrivains  de  Naples ,  Gioviano  Pontano,  qui  avait 
rompu,  en  \  495,  avec  le  parti  aragonais,  pour  servir  les  lis^  :  très 
vieux,  infirme,  Pontano  refusa  de  quitter  sa  retraite,  et,  de  même 
qu'on  s'était  borné  à  faire  faire  les  fonctions  de  protonotaire,  six 
ans  auparavant,  par  le  dauphinois  Jean  Rabot^,  on  nomma 
seulement  pour  vice-protonotaire  Michel  Rizzio  (Ris),  juriscon- 
sulte napolitain  comme  Pontano,  comme  lui  aussi  attaché  à 
la  France,  et  non  moins  recommandable  pour  sa  popularité 
que  pour  son  mérite  '.  Ris  fut  le  véritable  administrateur  du 

mémoire  conservé  dans  le  ms.  fr.  3087,  fol.  176,  et  l'Histoire  du 
XVI*  siècle,  tome  II,  p.  54. 

1.  Tutiniy  Discorsi  de'  seite  of/kii  del  Regno  ;  Summonte,  Jstoria 
délia  cita  e  regno  di  Napoli,  tome  IV,  Appendice,  p.  96  ;  Gianoone, 
Jitoria  del  regno  di  Napoli,  tome  III,  p.  148  et  saiv.;  Se.  Ammirato, 
Délie  famiglie  nobili  napoletane,  tome  I,  p.  39  et  suiv. 

2.  François  d'Alègre,  comte  de  Montealto,  Tarait  en  lors  de  la  pre- 
mière occupation  (20  mars  1495). 

3.  Ci-dessus,  année  1881,  p.  281. 

4.  Aux  gages  d'une  once  d'or  (cinq  ducals  d'or  larges)  par  jour 
[Mémoires  de  Commynes,  preuves,  tome  III,  p.  465). 

5.  An  titre  de  membre  du  Grand  Conseil  de  France,  il  ajoutait  ceux 
de  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne^  de  président  en  Provence,  de 
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royaume,  à  ce  point  que  le  vice-roi  ne  faisait  rien  que  par  ses 
conseils,  et  il  se  francisa  de  telle  sorte  que,  lors  de  Tévacuation 
de  4503,  force  lui  fut  d'abandonner  patrie,  femme,  enfants  et 
biens  pour  chercher  de  nouveau  un  asile  en  France.  L'office  de 
grand  chancelier,  avec  la  présidence  de  la  cour  suprême  ou 
Conseil  sacré  et  une  partie  des  attributions  du  grand  protono- 
taire, fût  confié  à  Jean  Nicolay,  cet  allié  d'Etienne  de  Vesc  que 
nous  avons  déjà  vu  figurer  dans  les  négociations  diplomatiques 
de  4494  et  dans  l'entourage  du  cardinal  d'Amboise.  Les 
services  rendus  par  lui  lors  de  la  première  conquête,  le  rang 
qu'il  occupait  depuis  quelques  années  parmi  les  membres  du 
Grand  Conseil,  à  côté  de  Michel  Ris,  sa  profonde  connaissance 
du  droit  écrit,  qu'il  avait  jadis  professé  dans  le  midi,  enfin  sa 
réputation  d'intégrité  et  de  désintéressement,  rayaient  désigné 
d'avance  pour  occuper  ce  poste  important*.  Parmi  les  autres 
corps  qui  constituaient  le  régime  judiciaire  du  royaume ,  un 
des  plus  importants  était  la  cour  suprême  des  finances,  tribU' 
nale  délia  regia  Caméra  délia  Summaria^  fonctionnant  à  peu 
près  comme  la  Chambre  des  comptes  de  Paris.  La  première 
présidence,  attachée  aux  fonctions  de  lieutenant  de  grand  cham-* 
bellan,  fut  dévolue  à  un  napolitain  dévoué,  Jules  de  Scorciatis, 
pourvu  d'un  office  de  chambellan  de  Louis  XII  à  Lyon,  le 
4Â  avril  4499,  et  confirmé  par  avance,  le  7  avril  4500,  dans  la 
possession  de  tous  ses  biens  ^.  Mais  la  présidence  effective,  et 

sénateur  à  Milan,  et  Charles  VIII  l'avait  fait  avocat  da  fisc  à  Naples. 
Après  révacaation  de  Naples,  il  eat  plusieurs  missions  à  Rome,  Flo- 
rence, etc.  On  a  de  lui  une  histoire  latine  de  la  première  expédition, 
écrite  du  vivant  de  Charles  VIII  et  pour  lui. 

1.  Voir  son  éloge  dans  la  chronologie  des  chanceliers  du  royaume  de 
Naples,  par  N.  Toppi,  de  Origine  Mbunalium  urbis  Neapolis,  tome  11, 
p.  164.  La  correspondance  que  Louis  XII  entretint  avec  Jean  Nicolay, 
pendant  toute  la  durée  de  l'occupation,  est  conservée  dans  les  archives 
de  la  maison  de  Nicolay,  et  eUe  doit  faire  l'objet  d'une  publication  spé- 
ciale, dont  quelques  fragments  ont  déjà  été  lus  à  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres: 

2.  U  avait  été  jadis  un  favori  du  roi  Ferdinand  l*',  et  c'est  de  lui 
qu'il  tenait,  depuis  1486,  la  charge  de  lieutenant  du  grand  chambellan. 
Aussi  avait-U  consacré  à  la  mémoire  du  prince  un  portail  du  palais  qu'U 
habitait  dans  le  vico  S.  Paolo.  (Celano,  NoUzie  di  Napoli,  giomata  2(ia, 
p.  147.) 

ANNUAIRB-BULLETIN,  T.  XX,   1883.  20 
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même  plus  tard  la  première  présidence  revinrent  à  on  serriteur 
d'Etienne  de  Yesc  que  nous  avons  déjà  nommé,  Rob^  Sar- 
reau^  nommé  lui  aussi  par  avance,  dès  4499,  à  la  recette  de 
PAbruzze.  Le  service  de  trésorerie  fut  composé  de  fonctionnaires 
français  :  Guillaume  de  Molondin,  trésorier  général  ;  André  le 
Roy',  trésorier  des  guerres;  Pierre  de  Yillars',  contrôlmir 
général  des  flnances  ^.  Enfin,  de  même  qu'on  l'avait  fiût  pour 
les  grands  offices  et  les  hautes  dignités,  les  ehaiiges  inférieures 
de  la  finance  dans  les  douanes,  les  gabelles,  les  traites  inté- 
rieures,  les  ports,  à  la  Monnaie,  etc.,  furent  partagées  entre 
nationaux  et  conquérants. 

La  conquête  étant  assurée  par  d'Aubigny,  la  réorganisation 
administrative  et  judiciaire  par  le  grand  chambellan  et  le  grand 
chancelier,  Louis  XII  prit  pour  son  représentant  et  pour  vic^nroî, 
au-dessus  de  ces  lieutenants  et  de  ces  ministres,  oonmie  jadis 
M.  de  Montpensier  l'avait  été  en  4  495,  Louis  d'Armagnac,  duc  de 
Nemours,  l'un  desvaleureuxchevaliers  de  la  première  expéditi(m, 
«  jeune  prince  de  qualité,  bien  grand  en  savoir,  très  magnanime 
en  vouloir,  et  plus  excessif  en  vertus  '.  »  Ses  provisions  pour  la 
c  charge  principale  et  superintendance  de  la  conduite^  exploit  et 
gouvernement  »  derexpédition,  avecde  pleins  pouvoirs  etles  titres 
de  «  lieutenant  du  roi,  chef  et  gouverneur  de  l'armée,  »  avaient 
été  expédiées  avant  même  que  d'Aubigny  atteignit  la  firontière  de 
Naples  *  ;  mais,  soit  que  la  conquête  eût  été  trop  rapide,  soit 
que  Louis  XII  craignit  les  imprudences  d'un  jeune  homme 
ardent  et  inconsidéré,  le  départ  du  duc'  de  Nemours  fîit  retardé 


1.  Ci-dessos,  année  1878,  p.  282  et  note  5.  Ce  personnage,  qu'on  Toit, 
en  1491,  rendre  hommage  du  fief  de  la  Borde  pour  Etienne  de  Vesc  (Arch. 
nat.,  P  129,  n*  lxxyii),  est  eoeore,  en  1508,  chargé  par  le  fils  do  sénéchal 
de  faire  le  même  service  pour  nn  fief  de  Goortry  qui  Tenait  de  son  grand- 
père  Guillaume  Courtois  (Cabinet  des  titres,  dossier  Tbsg). 

2.  Plus  tard  ambassadeur  en  Suisse,  en  Turquie,  etc. 

3.  Sans  doute  le  quiniaîeul,  et  le  premier  ancêtre  connu,  da  Tain- 
queur  de  Denain. 

4.  A  la  fin  de  1502,  le  maître  des  comptes  Louis  de  Foocher,  dont  le  car- 
dinal a  parlé  p.  298,  arriya,  comme  général  des  finances,  pour  c  redresser 
et  réduire  le  fait  d'icelles  finances  en  bon  ordre,  et  tel  qu'il  éloit  reqmis.  » 

5.  Chronique  de  J.  d Autan,  tome  I.  p.  320. 

6.  Copie  sans  date,  dans  le  formulaire  ms.  fr.  5501,  fol.  97  ▼*  à  102. 
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de  plusieurs  mois  :  il  n^arriva  à  Naples  que  le  42  octobre,  et  y 
fit  une  entrée  pompeuse  ^ 

VI. 

Six  jours  auparavant,  Etienne  de  Yesc  avait  succombé  aux 
atteintes  d'un  fléau  épidémique  qui,  presque  aussitôt  après 
Toccupation  de  Naples,  avait  forcé  M.  d*Aubigny  d'éloigner 
l'armée  française  et  de  se  retirer  lui-même  à  Torre-del-Greco, 
puis  à  Nocera^.  Le  comte  de  Gajazzo,  déjà  souffrant',  était 
m(Ht  des  premiers^,  puis  plusieurs  chevsdiers  de  renom',  et 
entre  autres  M.  de  Montpensier,  fils  de  celui  qui  avait  misérable- 
ment péri  vers  la  fin  de  la  première  occupation.  Retenu  à  Naples, 
depuis  le  20  août,  par  ses  importantes  fonctions  de  grand 
chambellan  ',  Etienne  de  Yesc  mourut  des  mêmes  fièvres,  le 

1.  Notar  Giacomo,  p.  244,  et  ChrarUque  de  J.  d'Anton^  tomel,  p.  320. 
Le  premier  acte  signé  de  lai,  dans  le  registre  Exequtoriale  H,  fol.  118, 
est  da  20  octobre. 

2.  Chronique  de  Jean  d'Àuian,  tome  I,  p.  511  et  512. 

3.  Selon  le  Raeconto  del  saceo  di  Capua  (p.  269-270),  il  monnit  de 
douleur  de  n'ayoir  pu  empêcher  le  sac  de  cette  ville  et  d'avoir  encouru 
ainsi  le  ressentiment  de  Louis  XII.  Peut^tre  aussi  fut-il  empoisonné 
par  César  Borgia. 

4.  n  mourut  le  7  septembre  et  fut  c  ensépulturé  à  triomphe  funéral  f . 
(J.  d'Anton,  tome  II,  p.  5.)  Par  lettres  données  à  Blois  au  mois  de 
décembre,  et  suivant  la  promesse  que  le  roi  avait  faite  au  comte  de  lui 
confirmer  la  possession  des  biens  qu'il  avait  en  Milanais  et  dans  le 
royaume  de  Naples,  cette  confirmation  fut  accordée  à  sa  veuve,  Barbara 
de  Gonzague,  et  à  son  fils  mineur,  pour  tous  les  biens,  villes,  châteaux, 
etc.,  y  compris  ceux  qui  étaient  situés  dans  le  Principat.  (Trésor  des 
chartes,  reg.  JJ  235,  fol.  29  v*.)  Cet  Italien,  n'étant  établi  en  France  que 
depuis  la  seconde  conquête  du  Milanais,  avait  obtenu,  en  mai  1500,  une 
dispense  pour  y  ac^érir  et  posséder  sans  crainte  du  droit  d'aubaine. 
(JJ  235,  fol.  166.)  Sa  compagnie  d'hommes  d'armes  fut  donnée  à  M.  de 
Grigny,  qui  périt  dans  un  des  combats  de  1503.  Son  frère  Galéas  de  Saint- 
Sé vérin  devint  grand  écuyer  de  France  en  1506  :  ci-dessus,  année  1879, 
p.  323. 

5.  L'un  d'eux,  Aubert  du  Rousset  de  Saint-Priest,  lieutenant  de  la 
compagnie  de  César  Borgia,  mourut  à  la  table  de  celui-ci,  empoisonné 
selon  J.  d'Auton.  Nous  l'avons  vu,  en  1496,  défendre  vaillamment  GaSte 
comme  lieutenant  de  notre  sénéchal. 

6.  Toppi  {de  Origine  Saeri  ConsUH,  tome  lU,  p.  93)  ne  fait  partir  ses 
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6  octobre  4  504 ,  dans  le  palais  du  chambellan  Antoine  GhrisoneS 
près  Santo-Bartolomeo-dello-Yicale.  Son  corps  Ait  porté  de  là 
au  palais  du  comte  d^Alife,  devant  la  place  du  Château-Neuf, 
et  les  obsèques  eurent  lieu  en  grande  pompe  à  Téglise  Santa- 
Maria-della-Nova,  le  8,  «  vers  la  quinzième  heure.  »  H.  d'Au- 
bigny  y  assista  à  cheval,  avec  une  foule  de  Français  et  tous  les 
membres  des  confiréries  et  maisons  religieuses,  tenant  des 
torches  à  la  main.  Le  corps  du  grand  chambellan  était  à  décou- 
vert, revêtu  d^une  jupe  de  brocart,  d'une  robe  d^écarlate 
fourrée  d'hermine,  et  d'un  bonnet  de  même,  ceint  de  la  cou- 
ronne ducale.  Devant  le  cercueil,  un  firère  de  Sainte-Marie 
portait  le  cœur  du  défunt  dans  un  vase  de  cristal  '. 

Etienne  de  Yesc  disparaissait  prématurément,  —  il  ne  devait 
avoir  que  cinquante-trois  ou  cinquante-quatre  ans,  —  au  mo- 
ment même  où  une  seconde  conquête,  plus  facile  encore  que  la 
première,  le  portail  de  nouveau  au  comble  des  honneurs,  de  la 
fortune,  de  la  toute-puissance,  et  où  il  devenait,  c  par  les  des- 
tinées plutôt  que  par  sa  prudence  ^,  »  le  véritable  maître  du 
royaume  que  don  Frédéric  d'Aragon  abandonnait  ^  Eût-il, 
cette  fois,  mené  à  bonne  fin  et  l'occupation,  et  l'organisation, 
et  l'administration?  Eût-il  su  triompher  des  germes  dissolvants 
que  l'entreprise,  en  4504  comme  en  4495,  portait  en  elle- 
même  ?  Eût-il  pu  surtout  tenir  tête  à  l'Espagne  que  le  pernicieux 
contrat  de  Grenade  avait  introduite  dans  la  péninsule  italienne, 

fonctions  que  du  1"  septembre;  mais  le  registre  Exequtoriale  14,  fol.  29, 
contient  un  enregistrement  du  30  août  fait  sur  l'ordre  d'Etienne  de  Yesc. 

1.  Celui  que  nous  ayons  yu  yenir  en  mission  auprès  de  Louis  XII  en 
1498  et  en  1500,  ci-dessus,  p.  287.  Il  éUit  alors  fayori  du  roi  Frédéric, 
qui  lui  ayait  donné,  outre  la  charge  de  chambellan,  ceUes  de  maître  de 
la  garde-robe  et  de  trésorier  général,  le  chÂteau  de  Ginosa,  en  terre 
d'Otrante,  la  confiscation  du  comte  de  Conza,  etc. 

2.  Chronique  de  Notar  Giacomo,  p.  244  ;  Chronique  de  Passera, 
p.  128.  Ce  dernier  napolitain  place  la  mort  du  sénéchal  au  6  septembre, 
ainsi  que  celle  du  comte  de  Cajazzo  ;  mais  il  doit  y  ayoir  erreur  de  mois. 
Cf.  J.  d'Aulon,  tome  II,  p.  208  et  209. 

3.  Mémoires  de  CasielnaUf  ayec  additions  de  J.  le  Laboureur,  tome  II, 
p.  472. 

4.  c  In  questo  tempo  morite  in  Reame  Mgr  di  Beauchayro,  era  yicere 
a  Napoli  :  à  de  intrada  ducati  50  milia  e  uno  palazo,  yal  ducati  40  milia.» 
(Sanado,  tome  IV,  ooi.  171.) 
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sans  nécessité  réelle,  puisque  Tentreprise  était  si  aisée,  et  qui 
devait,  en  moins  de  trois  ans,  se  substituer  à  la  domination 
française^? 

Fut-il  du  moins  regretté,  soit  du  prince,  soit  du  premier 
ministre  qui  avaient  Tun  et  l'autre  jugé  bon  de  s'assurer  le 
concours  de  son  expérience  et  de  reprendre  avec  lui  les  reven- 
dications de  son  premier  maître  ?  On  en  peut  douter  en  lisant 
les  lettres  de  condoléance ,  et  d'affaires  tout  en  même  temps, 
que  Georges  d'Amboise  écrivit  alors  au  chancelier  Nicolay  ^  : 

<c  Mons'  le  Ghancelller,  puis  qu'il  a  pieu  à  Dieu  prandre  de 
sa  part  feu  Mons'  le  Séneschal,  il  le  fault  louer  de  tout  et 
prandre  en  gré  comme  savez.  Je  luy  avoys  envoyé-naguères  par 
la  poste  mes  lettres  de  don,  tant  de  la  conté  de  Sorne  que  de 
la  masserie^,  pour  les  Êiire  seller  des  seaulx  de  Naples  que  je 
vous  ay  envoyez;  mais,  d'avant  qu'il  aye  receu  mesdictes 
lectres,  il  est  trespassé.  Pour  quoy  vous  prie  que  prenez  mes- 
dictes lectres  patentes  et  privilèges,  et  les  sceller,  et  puis  envoyez 
par  tout  prandre  possession  pour  moy,  tant  de  ladicte  conté 
que  de  ladicte  masserie,  et  entretenez  le  bail  que  feu  mondict 
s^  le  Séneschal  en  avoit  fait  ;  et,  des  choses  èsquelles  il  n*avoit 
riens  touché,  faictez  les  bailler  à  mon  proufflt,  ainsi  que 
verrez  estre  à  feire,  et  comme  j'ay  en  vous  ma  parfaicte  flance; 
et  de  tout  m'escripvez  bien  au  long  et  souvent,  par  toutes  les 
postes  qui  viendront.  Et  si  vous  voulez  chose  que  je  puisse,  en 
le  me  faisant  savoir,  je  m'y  employray  de  bon  cueur.  Priant  à 
Dieu,  Mons'  le  Ghancelller,  qu'il  vous  doint  ce  que  plus  désirez. 
Escript  à  Bresse  *,  le  xx*  jour  d'octobre. 

1.  Sur  la  mauvaise  foi  et  l'heureuse  fortune  de  Ferdinand  le  Catho- 
lique, voyez  les  Œuvres  de  Brantômey  tome  I,  p.  117.  Par  le  traité  de 
Grenade,  Louis  XII  s'était  réservé  Naples,  Gaëte,  le  pays  de  Labour  et 
l'Àbruzze,  abandonnant  aux  Espagnols  la  Calabre  et  la  Fouille,  avec 
une  moitié  de  la  douane  qui  se  levait  sur  les  troupeaux  envoyés  en 
pâture  dans  la  Capitanate.  C'est  surtout  cette  dernière  clause  qui  amena 
une  rupture  presque  immédiate  entre  les  contractants. 

2.  Archives  Nicolay,  lettres  originales  adressées,  la  première  c  à 
Mons'  le  chancellier  de  Naples,  Mess*  Jehan  Nycolas,  à  Naples,  »  et  la 
seconde  c  à  Mons'  le  chancellier  de  Naples,  M'  Jehan  Nycolay.  i 

3.  Maison  de  ferme,  métairie. 

4.  Brescia.  Le  cardinal  venait  de  terminer  à  Trente  la  négociation 
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«  J'escriptz  de  mesdictz  afTaires  à  Hons'  le  baiUy  d'AmieDs. 
Je  vous  prie  que  en  conimuniquez  ensemble  et  y  feîctez  tous 
deux  ainsi  que  adviserez  pour  le  myeulx.  Et  m^escripvez  par  le 
menu  combien  madlcte  masserie  vauldra,  et  aussi  tout  le 
revenu  dudict  conté  de  Sorne  par  estât,  et  en  quoy  le  tout  est 
fondé,  et  quel  homme  y  mist  Mons'  le  Sénescbai. 

«  Le  tout  vostre, 

«  G.  GAi*i  d^Ambotse.  » 


«  Hons'  le  Ghancellier,  je  vous  ay  dernièrement  escript  du 
Ikit  de  ma  conté  de  Sorne  et  de  ma  masserie  de  Juliane,  dont 
je  vous  ay  envoyé  les  lectres  patentes  du  don  que  le  roy  m'en 
a  Ikit,  pour  les  sceller  du  seel  du  royaulme  de  Naples,  lequel 
ay  naguères  envoyé  à  feu  Mons'  le  Sénescbai,  que  Dieu  par- 
doint,  par  le  petit  secrétaire  de  Mons'  d'Aubigny,  lequel  mon- 
dict  s' le  Sénescbai  avoit  receu,  ainsi  qu'il  m'a  escript  avant 
son  trespas.  Pour  ce,  vous  prie  que  incontinent  qu'aurez  par 
delà  receu  mesdictes  lectres  patentes,  que  les  vueillez  sceller  et 
envoyez  par  tout  prandre  possession  pour  moy  ainsi  que 
Mons'  le  bailly  d'Amyens  et  vous  adviserez.  Et  me  mandez 
bien  au  long  que  s'est  du  revenu  desdisctes  conté  de  Sorne  et 
de  la  masserie,  et  en  quoy  il  est  fondé,  et  quelz  gens  mondict 
s' le  Sénescbai  y  avoit  mis.  Et  tenez  fait  ce  qu'il  avoit  (kit,  et 
baillez  ce  qui  est  encore  à  baillez,  et  y  faictez  ce  que  possible 
vous  sera,  ainsi  que  j'ay  en  vous  ma  parfaicte  fiance  et  que  je 
suis  seur  que  le  saurez  bien  faire. 

«  J'ay  escript  à  Madame  la  Sénescballe  l'inconvénient  qui 
luy  est  advenu,  combien  que  je  croy  que,  avant  la  réception  de 
mes  lectres,  elle  en  aye  esté  advertie,  et  luy  a  fait  savoir  que 
en  toutes  les  choses  qu'il  me  sera  possible  luy  faire  plaisir,  que 
je  le  feray  d'aussi  bon  cueur  que  si  elle  estoit  ma  seur  ;  et  suiz 
d'advis  que  luy  escripvez  souvent  luy  regardant  les  affaires  de 
sa  maison,  car,  encore  qu'elle  y  aye  bon  vouloir,  par  la  sollici- 
tation de  voz  lectres  il  luy  croistra  de  bien  en  myeulx,  pour  ce 
qu'elle  scet  que  feu  Mons^  le  Sénescbai  vous  aymoit. 

d'un  traité  signé  le  13  octobre,  et  qui  assurait  à  Louis  XH  l'inTestitore 
du  Milanais. 
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c  Le  roy  a  donné  à  Mons'  d'Aubijoux  ^  la  séneschaucée  de 
Beaucaire  et  la  capitainerie  d* Aiguës  Mortes,  et  à  mondict  s^  le 
bailly  d'Amiens  la  consiergerie  de  Paris  et  l'office  de  grant 
chamberlant  de  Naples,  et  m'a  escript  qu'il  aura  le  fllz  de  mon« 
dicts'  le  Sénescbal  pour  regardé,  de  sorte  que  chacun  cognoistra 
que  le  service  que  le  père  luy  a  fait  sera  recogneu. 

«  Mons'  le  Ghancellier,  je  vous  prie  que  m'escripvez  de  tous 
les  affaires  de  par  delà  à  la  vérité,  et,  en  ce  faisant,  me  ferez 
plaisir.  Vous  disant  à  Dieu,  qui  vous  doint  ce  que  désirez. 
Escript  à  LunneP,  le  xxiiij®  jour  d'octobre. 

«  Le  tout  vostre  amy, 
«  G.  CAE«*  d'Ambotse. 

«  Depuis  ses  lectres  escriptes,  j'ay  receu  lectres  de  Mons'  le 
bailly  d'Amyens,  par  lesquelles  me  mande  qu'il  n'a  trouvé 
mesdictes  lectres  de  Some  et  de  la  masserie.  A  ceste  cause, 
vous  prie  que  diez  à  Mons'  l'advocat  de  Naples  qu'il  m'envoye 
ung  autre  mémoire  comme  celluy  qu'il  m'envoya,  pour  refaire 
les  lectres  de  ladicte  masserie,  qui  a  troys  ou  quatre  noms.  » 

Le  corps  du  sénéchal  fut  rapporté  en  France,  dans  cette  terre 
de  Garomb  qu'il  avait  particulièrement  aimée  et  embellie'. 
Douze  ou  quinze  ans  auparavant,  sa  femme  y  avait  fondé  une 
collégiale  de  six  chanoines  dans  l'église  Saint-Maurice  '*,  et  fait 

1.  Huet  ou  Hugues  d'Amboise,  seigneur  d'Aubijoux,  frère  du  cardinal 
et  du  grand  maître,  était  maître  d'hôtel  du  roi  et  chevalier  de  son  ordre. 
Nommé  tout  aussitôt  sénéchal  de  Beaucaire,  il  institua,  le  16  novembre  tSOi, 
Thomas  de  Béziers,  seigneur  de  Vénejan,  pour  lieutenant  général  (c'est 
le  même  personnage  qui  suppléait  Etienne  de  Vesc  en  son  absence),  et 
Bernard  Nicolay,  cousin  germain  du  chancelier  de  Naples,  pour  Ueute- 
nant  général  clerc.  (Guiran,  Recherches  historiques  sur  les  sénéchaux  de 
Beaucaire f  p.  130-131,  et  Ménard,  Histoire  de  Nîmes,  tome  IV,  p.  63.) 
Cependant  des  pièces  des  23  février  et  1"  mai  suivants  (Bibl.  nat., 
Qy,ittaiices,  vol.  116,  n"  327  et  342)  sont  encore  intitulées  au  nom 
d'Etienne  de  Vesc  et  délivrées  par  son  Ueutenant,  Bernard  Nicolay. 
M.  d'Aubijoux  fut  remplacé  dès  le  printemps  de  1502  par  René  Pot,  sei- 
gneur de  la  Roche. 

2.  Lumello,  que  Louis  XII  lui  avait  donné,  et  où  il  passa  encore  l'été 
de  1502. 

3.  Ci-dessus,  année  1878,  p.  280. 

4.  ExpiUy,   Grand  dictionnaire,   tome  U,  p.  8^-84;  Pithon-Curt, 
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construire  une  chapelle  seigneuriale,  consacrée  alors  à  Saint- 
Georges,  aujourd'hui  appelée  c  chapelle  de  Madame  ■.  »  C'est 
là  qu'on  voit  encore  les  restes  du  mausolée  de  marbre  qui 
reçut  la  dépouille  mortelle  du  sénéchal.  Adossé  au  mur,  sous 
une  arcade  en  manière  d'enfeu,  ce  monument  mesure  deux 
mètres  et  demi  de  longueur  et  deux  de  hauteur.  Etienne  de 
Yesc  était  représenté  gisant,  de  grandeur  naturelle,  sur  la 
tablette  supérieure.  11  portait  le  costume  de  guerre,  et  ses 
pieds  s'appuyaient  sur  un  lévrier.  Deux  élégants  contreforts 
à  pinacles,  encastrés  dans  le  mur^  soutenaient  Tarcature  à 
droite  et  à  gauche.  La  face  inférieure  du  monument  était 
divisée  en  six  niches,  de  soixante-dix  centimètres  environ, 
occupées  chacune  par  un  personnage  en  haut-relief.  Cette  œuvre 
intéressante  a  été  aussi  complètement  mutilée  que  possible, 
sans  doute  lors  de  la  Révolution;  dissimulée  ensuite  derrière  un 
autel,  c'est  seulement  depuis  quelques  années  qu'elle  a  reparu 
au  jour.  La  statue  gisante  n'est  plus  qu'un  bloc  informe;  moins 
maltraitées,  les  six  statuettes  ont  cependant  toutes  perdu  leurs 
têtes,  et  l'on  ne  peut  distinguer  si  c'étaient  des  pleureuses,  comme 
le  dit  Barjavel  d'après  Pithon-Curt  et  Expilly,  ou  simplement 
les  six  chanoines  de  la  collégiale.  U  n'y  a  traces  ni  d'inscription, 
ni  d'armoiries.  Malgré  son  état  de  délabrement,  ce  monument, 
qui  dut  être  élevé  dans  les  premières  années  du  xvi*  siècle, 
porte  encore  l'empreinte  du  meilleur  style  de  la  Renaissance,  et 
peut-être  mériterait-ii  d'être  étudié  de  plus  près  qu'on  ne  l'a  pu 
faire  jusqu'ici^. 

Le  sénéchal  avait  fait  son  testament  le  43  janvier  4504  ;  mais 
nous  ne  connaissons  ce  document  que  par  les  procès  auxquels 
il  donna  lieu  plus  tard  ^.  Ses  nombreuses  terres  et  sa  grande 

Histoire  de  la  noblesse  du  ComlaUVenaissiriy  tome  lU,  p.  47  ;  Barjave], 
Bio-bibliographie  vauclusienne,  tome  II,  p.  466. 

1.  c  Les  deux  premières  chapelles  du  bas-côté  gauche  furent  réunies 
et  prolongées  pour  former  une  espèce  de  transept,  dont  la  double  yoûte 
d'arêtes,  à  grosses  nerTurcs  prismatiques,  vient  s'appuyer  sur  un  énorme 
pilier  central.  »  (Courte! ,  Dictionnaire  des  communes  de  Vaucluse, 
p.  lis.) 

2.  Je  dois  ces  renseignements  à  l'obligeance  de  M.  Duhamel,  archîTiste 
du  déparlement  à  Avignon,  et  de  M.  de  Joannis,  de  risle-sons-Sorgues. 

3.  Ms.  Glairambanlt  922,  pièce  31,  page  16.  Guiran  date  à  tort  du 
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fortxine  *  passèrent  à  Charles  de  Yesc,  qui  devint  dnsi  l'un  des 
plus  riches  seigneurs  du  Dauphiné  et  de  la  Provence;  mais 
nous  avons  vu  que  ni  le  souvenir  des  services  de  son  père,  ni 
son  alliance  avec  une  nièce  du  premier  ministre  ne  lui  firent 
recueillir  aucune  des  charges  que  possédait  Etienne  de  Yesc*. 

Charles  de  Yesc  mourut  jeune,  ayant  dicté  son  testament  à 
Caromb,  le  5  avril  4  54  7,  et  demandé  à  être  enseveli  à  côté  de 
son  père,  dans  Féglise  de  ce  lieu.  Il  laissait  pour  héritier  son 
fils  aîné  Jean;  pour  légataires,  de  trois  mille  écus  chacun,  trois 
autres  fils,  Antoine,  Pierre  et  Claude,  et  cinq  filles,  Françoise, 
Catherine,  Jeanne,  Isabelle  et  Marguerite,  sans  compter  Tenfknt 
qui  pourrait  naître  posthume.  Distraction  faite  de  la  terre  de 
Savigny  et  de  tous  les  biens  de  TIle-de-France,  de  la  Normandie 
et  de  la  Picardie  au  profit  du  cadet  Pierre,  l'héritage  était  suc- 
cessivement substitué  à  Pierre^  Claude  et  Catherine,  cette  der- 
nière à  condition  que  son  mari  prit  le  nom  et  les  armes  de 
Yesc.  La  veuve  était  désignée  comme  tutrice,  et,  comme  exécu- 
teurs testamentaires,  Jean  de  Yesc,  évéque  d'Agde',  Pierre  de 
Clermont  et  Guillaume  d'Ancezune,  seigneur  de  Caderousse  et 
de  Godolet.  Témoins  présents  :  le  cardinal  d'Auch  ^,  Tévêque 
d'Agde,  etc.  •. 

Malgré  une  lignée  si  nombreuse,  la  descendance  masculine  du 
sénéchal  ne  fût  pas  de  longue  durée.  Le  second  de  ses  petits-fils, 
Antoine,  se  fit  d'église  et  devint  successivement  préchantre  d'Avi- 
gnon, évéque  d'Agde  et  abbé  de  Cannes,  par  cession  de  son  cousin, 
en  4  525,  évéque  de  Yalence  et  Die  en  i  534 ,  de  Castres  en  i  535  *, 

3  janvier  ce  testament,  qui,  dit-U,  «  a  donné  s^Jet  à  des  puissantes  mai- 
sons d'aToir  plusieurs  procès  à  cause  des  grands  moyens  et  facultés 
qn'il  auroit  laissés.  » 

1.  Voyez  ci-dessus,  année  1878»  p.  279-281. 

2.  U  reçut,  le  22  ayril  1502,  une  somme  de  1100  livres  sur  5165  livres 
dues  à  son  père  pour  fouettons  remplies  à  Naples.  (Pièces  originales  du 
dossier  Vbsc.) 

3.  Que  le  GaUki  chrisUana  (tome  YI,  p.  697)  dit  à  tort  être  fils  du 
sénéchal  ;  c'était  un  Vesc-Monljoux. 

4.  Fr.-G.  de  Glermont-Lodève. 

5.  Texte  du  testament  dans  le  ms.  de  la  Bibliothèque  nationale  fir.  23271, 
fol.  625. 

6.  Le  GaUia  ehrisUana  parait  avoir  confondu  les  uns  avec  les  antres 
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et  mourut  subitement  au  mois  de  décembre  4554,  au  mom^it 
où  il  devait  porter  en  cour  les  cahiors  des  États  de  Languedoc^ . 
Pierre,  devenu  seigneur  de  Savigny,  de  la  Borde',  etc.,  mourut 
sans  post^ité,  le  2  décembre  4548.  Claude  ne  se  maria  point. 
Parmi  les  Qlles,  Françoise,  qui  était  entrée  en  religion  avant  la 
mort  de  son  père,  eut  Tabbaye  de  Notre-Dame-de-la^-Saigne,  au 
diocèse  de  Castres,  et  la  résigna  en  4  554,  au  proflt  d'une  nièce, 
qui  s'appelait  aussi  Françoise  de  Yesc'  ;  Catherine  épousa  d'abord 
Roger  d'Espagne,  seigneur  de  Montespan,  puis  le  vicomte  de 
Labatut,  en  Bigorre;  Jeanne  se  fit  religieuse  au  couvent  de 
Sainte-Claire  d'Aix;  Isabelle  mourut  flUe,  et  Marguerite  épousa 
Jean  de  Louot,  bauron  de  Calvisson^.  Quant  à  l'ainé  de  toute 
cette  génération,  Jean,  dit  Is  Gros  y  ancien  enfknt  d'hon- 
neur  du  roi  Louis  XII,  baron  de  Grimaud,  Forcalquier,  Cha« 
teauneuf-de-Mazenc,  etc.,  il  mourut  le  28  août  4548^,  ne  laissant 
de  Fleurie  de  Montiaur  que  :  4®  Fleury  de  Vesc,  qui  n'eut  point 
d'enfants  de  Diane  de  Glermont,  et  testa  le  2  juillet  4  553  au 
proOt  de  sa  sœur  Jeanne  ;  2^  Jean-Louis,  seigneur  de  Château- 
renard,  qui  ne  se  maria  point  ;  3"*  Françoise,  qui  épousa  Gabriel 
de  la  Palu,  seigneur  de  Brassac,  sénéchal  de  Castres  *;  4**  Jeanne, 
qui  épousa  François  de  Montauban  d'Agoult,  baron  du  Sault, 


plasieurs  Vesc  qai  occupèrent  ces  sièges.  Don  Yaissète  commet  anssi  an 
moins  une  erreur. 

1.  Certains  historiens  d'ÀTignon  et  de  Castres  disent  qu'il  fut  coadju- 
teur  du  cardinal  Farnèsc,  archevêque  de  cette  Tille  ;  mais  cette  asser- 
tion n'est  pas  suffisamment  établie. 

2.  Voyez  la  déclaration  donnée  par  sa  mère,  le  10  avril  1540  (anc. 
style),  des  terres  et  seigneuries  sises  en  la  prévôté  de  Paris  qu'un  arrêt 
du  Grand  Conseil  du  17  juillet  précédent  avait  adjugées  à  Pierre.  (Ms. 
Clairambault  922,  pièce  imprimée  en  1664.)  l\  avait  épousé  Philippe  du 
Moulin,  fille  du  seigneur  de  Fontenay-en-Brie;  elle  se  remaria  au  baron 
de  Flcurigny. 

3.  Ms.  fr.  5128,  p.  438.  Le  Gallia  chrisHana  (tome  l,  col.  84)  ne 
compte  qu'une  seule  Françoise,  de  1514  à  1576. 

4.  d  Ladite  Marguerite,  veuve  (sic)  du  seigneur  de  Vesc,  chancelier  de 
Naples,  »  dit  une  généalogie  imprimée  du  xyii*  siècle  {Pièces  originales, 
V  LouET,  vol.  1758,  n»  17). 

5.  Un  auteur  dit  qu'il  était  gouverneur  de  Provence  en  1531. 

6.  Est-ce  elle  qui,  devenue  veuve,  serait  entrée  en  religion  pour 
recueillir  la  succession  de  sa  tante  l'abbesse  ? 
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et  qui,  par  suite  d'un  legs  de  son  frère,  porta  dans  cette  très 
ancienne  maison  de  Provence  tout  ce  qui  subsistait  de  l'héritage 
d'Etienne  de  Yesc,  augmenté  de  celui  de  Tillustre  maison  de 
Maubec-Montlaur.  En  i  602,  le  mariage  de  Jeanne  d'Agoult  avec 
Claude-François  de  la  Baume-Montrevel  fit  encore  passer  en 
d'autres  mains  et  les  terres  du  Parisis  et  celles  de  la  Provence,  du 
Dauphinéoudu  Gomtal^  C'est  ainsi  qu'en  4648  M""*"  de  Sévigné 
trouva  les  Montrevel  dans  le  château  de  Savigny-sur-Orge,  si 
admirablement  situé  au-dessus  de  la  Seine 3;  plus  tard,  il 
vint  par  succession  aux  de  Vins  et  aux  Yintimille  du  Luc.  La 
baronnie  de  Grimaud,  dont  le  château,  d'ancienne  architecture 
italienne,  s'élevait  dans  une  magnifique  position  près  de  la 
rivière  et  du  golfe  de  la  Garde  ^,  devint  la  propriété  d'un  grand 
maréchal  des  logis  de  la  cour  de  Louis  XIII ,  le  duelliste  Ëspri  t  Alard 
d'Esplan,  par  son  mariage  avec  Marie  de  la  Baume-Montrevel,  et 
elle  fut  érigée  en  marquisat  en  i  627.  Les  Castellane  en  héritèrent 
ensuite  ;  mais  le  château  cessa  d'être  habité,  et  il  n'en  reste  plus 
que  des  ruines  pittoresques.  Nous  avons  vu  *  que  tel  fut  aussi 
le  sort  de  Caromb  pendant  la  Révolution  ;  il  en  subsiste  à 
peine  quelques  substructions,  encastrées  dans  des  maisons  parti- 
culières. Châteauneuf-de-Mazenc ,  beaucoup  moins  important 
que  les  autres  résidences  d'Etienne  de  Yesc,  est  également  en 
ruines'. 

Le  nom  de  Yesc  fut  continué  par  les  branches  diverses  qui 
existaient  au  temps  du  sénéchal  ou  les  rameaux  qu'elles  pro- 
duisirent. Plusieurs  de  leurs  membres  figurèrent  à  la  cour  de 

t.  GuichenoD,  Histoire  de  Bresse,  3*  partie,  p.  53.  Ces  transferts  de 
famille  en  famille  donnèrent  Uen  à  de  grands  procès,  dont  les  factums 
se  retrouvent  dans  les  dossiers  Vbsg  et  Loubt  db  Galvisson,  au  Cabinet 
des  titres,  et  dans  le  ras.  Clairambault  922. 

2.  Lettres  de  la  marquise  de  Sëviçné,  tomes  U,  p.  347,  et  VIII,  p.  97 
et  118. 

3.  Arrond.  de  Draguignan. 

4.  Ci-dessus,  année  1878,  p.  280. 

5.  Inventaire  sommaire  des  archives  du  département  de  la  Drôme^  É 
1536-1556,  papiers  de  la  famille  de  Ravel,  et  2159-2165,  minutes  des 
notaires  de  ChAteauneuf.  En  1533,  Jean  de  Yesc  de  Grimaud  donne  pro- 
curation à  Antoine  de  Moreton,  dit  de  ChabriUan,  et  à  Antoine  de  Tré- 
molet,  notaire,  pour  affermer  la  terre. 
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Louis  XII  ou  de  François  I"  et  dans  les  expéditions  dltalie  ; 
plusieurs  aussi,  soutenus  sans  doute  et  aidés  par  le  cardinal  de 
Glermont-Lodève  comme  par  notre  sénéchal,  eurent  des  digni- 
tés ecclésiastiques  et  des  évéchés.  Quand  les  guerres  de  reli- 
gion éclatèrent  en  Dauphiné,  la  fomille,  ainsi  que  tant  d^autres 
du  pays,  se  trouva  divisée,  et  les  uns  catholiques,  les  autres 
protestants,  prirent  une  part  active  aux  luttes  fratricides.  Les 
derniers  Vesc  protestants  n'abjurèrent  que  contraints  et  forcés, 
après  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  Un  rameau  de  la  branche 
des  comtes  de  Gomps,  à  laquelle  ils  appartenaient,  était  encore 
représenté,  il  y  a  quelques  années,  par  un  otBcier  supérieur 
de  l'armée  française.  La  branche  des  marquis  de  Yesc  de  Béoonne, 
toute  catholique,  existait  aussi  sous  Louis  XYI. 

A.   DE  BOISUSLB. 
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ROCROY  ET  NORDLINGEN. 


Je  relève  dans  les  recueils  de  protocole  du  Secrétariat  de  la 

Maison  du  roi  (Archives  nationales,  0'  42)  deux  dépêches  qui 

ne  paraissent  pas  avoir  été  connues  des  historiens,  et  qui^  sans 

avoir  rien  de  bien  saillant  en  elles-mêmes,  ne  laissent  pas  de 

tirer  quelque  valeur  des  deux  grandes  victoires  auxquelles  Tune 

et  l'autre  ont  trait,  et  de  Fillustre  guerrier  à  qui  elles  furent 

adressées  par  le  gouvernement  de  la  Régence. 

A.  R. 

Dépêche  de  la  reine  à  M,  le  duc  d'Enghien  sur  le  gain 

de  la  bataille  de  Rocroy. 

[22  mai  4643  «.] 
Mon  cousin,  vous  verrez,  par  la  lettre  qae  Monsieur  mon  fils 
vous  écrit,  quels  sont  ses  sentiments  sur  le  gain  de  la  bataille  que 
vous  avez  donnée  aux  ennemis  pour  leur  faire  lever  ie  siège  qu'ils 
avoient  mis  devant  Rocroy.  A  quoi  j'ajouterai  seulement  que  Dieu 
m'a  donné,  par  votre  moyen,  la  plus  parfaite  consolation  que  je 
puisse  recevoir  dans  la  perte  du  roi  mon  seigneur;  car,  comme  je 
n'ai  pas  tant  appréhendé  les  suites  de  ce  malheureux  accident 
pour  mon  intérêt  que  pour  cet  Ëtat,  et  que  je  vois  que  Dieu  le 
protège  si  visiblement,  je  reprends  avec  grand  cœur  les  forces  qui 
me  sont  nécessaires  pour  donner  à  toutes  les  affaires  de  ce  royaume, 
principalement  à  celles  de  la  guerre  et  de  l'armée  que  vous  com- 

1.  Comparez  les  lettres  écrites  à  la  même  date  par  le  cardinal  Maza* 
rin,  tome  I,  p.  174-181,  du  recueil  de  la  collecUon  des  Documents  inédits, 
ÏHisloire  de  France  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV,  par  M.  Chéruel, 
tome  I,  p.  91,  le  fragment  de  l'histoire  du  grand  Coudé  (campagne  de 
1643)  récemment  publié  par  Mgr  le  duc  d'Aumale,  et  le  i^telt  espagnol 
de  la  campagne  fait  sous  les  auspices  de  D.  Fr.  de  Melo,  dont  M.  Gachard 
a  donné  une  substantielle  analyse  dans  le  tome  I*'  de  ses  Notices  et 
extraits  des  numuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  qui  concernent 
l'histoire  de  la  Belgique,  p.  277-Z85. 
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mandez,  laquelle,  comme  yictorieuse  et  la  plus  puissante  de  celles 
du  roi  monsieur  mon  fils,  doit  être  considérée  comme  le  nerf  de 
rËtat.  Et  comme,  d'un  côté,  je  n'ai  rien  de  plus  cher  que  de  la 
conserver,  aussi  ne  veux-je  pas,  d'autre  part,  rien  omettre  pour 
tirer  les  avantages  qu'il  semble  que  Dieu  nous  présente  sur  les 
ennemis  de  cette  couronne.  Après  un  succès  si  grand  et  si  glo- 
rieux pour  la  France,  je  vous  prie  donc  de  délibérer  au  plus  tôt  à 
quoi  vous  verrez,  avec  mon  cousin  le  maréchal  de  THospital  et 
les  principaux  officiers  qui  sont  près  de  vous,  que  ladite  année 
pourra  être  le  plus  utilement  employée,  et  de  m'en  donner  avis, 
afin  que  je  vous  puisse  faire  entendre  au  plus  tôt  quelle  est  ma 
résolution.  Et  n'ayant  au  surplus  rien  de  particulier  à  vous  dire 
outre  ce  que  vous  verrez  par  la  lettre  du  roi  monsieur  mon  fils, 
je  n'ajouterai  rien  à  cette  lettre  que  pour  vous  assurer  de  mon 
estime  et  affection  tout  entière  pour  vous,  et  prie  Dieu  qu'il  vous 
ait,  etc. 

Dépêche  du  roi  envoyée  à  M.  le  duc  éPEnghien  sur  le  gain 
de  la  bataille  de  Nordlingen. 

[Août  1645  ^} 

Mon  cousin,  les  grandes  actions  que  vous  venez  d'entreprendre 
avec  une  parfaite  générosité,  et  d'exécuter  [avec]  un  bonheur 
extraordinaire  en  la  défaite  des  armées  des  Impériaux  et  Bavarois 
qui  avoient  à  votre  arrivée  pris  Fribourg,  lequel  apparemment  se 
trouv[er]a  réduit  à  se  mettre  en  mon  obéissance,  apportent  tant 
de  gloire  et  de  divers  avantages  à  mes  armes  et  à  cet  État,  que 
vous  jugerez  bien  que  Ion  ne  peut  concevoir  une  plus  parfaite  joie 
que  celle  que  la  reine  régente  Madame  ma  mère  et  moi  en  rece- 
vons, ni  avoir  une  plus  entière  reconnoissancc  que  celle  que  nous 
avons  du  service  signalé  que  vous  m'avez  rendu,  et  à  cette  cou- 
ronne, en  une  occasion  de  si  haute  réputation  et  conséquence. 
Cette  lettre  est  donc  seulement  pour  vous  témoigner  que,  comme 
l'Allemagne  est  le  lieu  d'où  les  ennemis  peuvent  beaucoup  plus 
puissamment  appuyer  leurs  desseins  contre  la  France  et  contre 
ses  alliés,  aussi  la  victoire  par  laquelle  vous  les  mettiez  en  état 

1.  Comparez  VHisioire  de  France  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV, 
tome  II,  p.  44-50.  On  connaît  la  belle  lettre  par  laquelle  Tureime  annonça 
à  sa  »œur  la  c  plus  grande  bataille  qui  se  soit  vue  depuis  la  gaem.  » 
Le  recueil  des  Lettres  de  Mazarin  ne  renferme  (tome  II,  p.  210  et  s.) 
qu'une  lettre  du  18  août,  à  Turenne. 
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d'appréhender  les  nôtres,  et  votre  conduite  qui,  pouvant  produire 
une  infinité  d'avantages  à  nos  affaires  et  à  la  cause  commune,  ne 
sauroit  être  assez  louée,  et  dont  aussi  je  ne  puis  assez  à  mon  gré 
vous  témoigner  mon  ressentiment  (sic).  Ayez  donc  cette  créance  cer- 
taine, faisant  état  de  mon  estime  et  affection  singulière  vers  vous, 
et  continuez  à  employer  mes  armes  aussi  utilement  que  vous  avez 
fait  jusques  ici  par  l'assistance  divine,  ayant  seulement  à  vous 
recommander  de  conserver  avec  plus  de  soin  que  vous  ne  faites 
votre  personne,  parce  que  je  sais  à  combien  de  périls  vous  vous 
êtes  exposé  pour  vaincre  %  que  vous  avez  combattu  partout  de 
votre  main,  et  qu'ayant  été  obligé  d'attaquer  par  diverses  reprises 
une  puissante  armée  composée  de  vieilles  troupes  retranchées  et 
logées  avantageusement,  et  qui  s'est  défendue  jusques  à  l'extré- 
mité, pour  la  défaire  absolument  vous  avez  fait  tout  ce  que  peut 
un  grand  chef  pour  animer  son  armée  par  son  exemple.  Vous  ver- 
rez bien  particulièrement,  par  le  mémoire  ci-joint,  les  pensées  de 
[la]  reine  régente  madite  dame  et  mère  et  les  miennes  sur  ce 
que  nous  avons  appris  des  vôtres  pour  l'emploi  des  armées  que 
vous  commandez,  et  je  n'y  ajouterai  rien  que  pour  vous  convier 
de  prendre  la  résolution  dont  vous  jugerez  que  l'effet  sera  plus 
certain  pour  donner  un  plus  solide  établissement  à  mon  service 
de  ce  côté-là 3.  Priant  Dieu  qu'il  vous  continue  toujours  son  assis- 
tance et  qu'il  vous  tienne  en  sa  sainte  garde.  Écrit,  etc. 

1.  Tnrenne  et  rambassadeur  vénitien  Nani  rendent  témoignage  de  la 
vaillance  du  jenne  prince,  qui  eut  deux  ou  trois  chevaux  tués  sons  lui  et 
plusieurs  coups  au  bras,  à  la  cuisse  et  au  flanc. 

2.  On  a  vu  figurer  dernièrement  dans  une  vente  d'autographes  faite  par 
M.  Eugène  Charavay  (24  février  1883,  n**  3  et  39)  deux  minutes  de  lettres 
an  prince  préparées  par  le  secrétaire  d'État  Louis  de  Brienne,  pour  le 
jeune  roi  et  pour  la  régente,  et  datées  du  l"*  septembre.  Elles  avaient 
trait  au  gain  de  la  bataille  et  à  des  ouvertures  de  paix  faites  tout  aussi- 
tôt par  le  duc  de  Bavière.  Le  duc  de  Longueville  et  les  ambassadeurs 
Servien  et  d'Avaux  furent  chargés  de  suivre  la  négociation;  mais  elle 
n'aboutit  qu'au  bout  d'une  année  de  guerre. 
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